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HISTORIALE 

DESCRIPTION 

m  L'AF%IQVE,  TIE%. 

CE  PARTIE  DV  MONDE; 

Contenant fes  Royaumes ,  Régions ,  Ftles ,  Cite%y 
C hateaus  ^  forterefes  :  Iles ,  flet^m ,  Am^ 
maus,  tant  a^uaticjues,  ^ue  terre flrei  :  coutu^ 
fnesjoix.religton  tir  façon  défaire  deshahitaSy 
aucc  potmmts  de  leurs  haùis  :  enfemble  autres 
chofes  mémorables,  ^fingulieres  nohueaute'^^: 

Efcritc  de  nôtre  temps  par  lEAN  LEON  African 
premicrcmenc  en  langue  Araberquc ,  pui's  en  Tof* 
CiXit^Qc  â prefent  mife  en  François, 


fi. 


E  N. 


ANVERS. 

T^eïhnprimene  de  Chrijlophh 
^lantiru 


e 
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A  TRESHAVT 

ET  r<\ES^  FISSENT 

'PRINCE,   FRANÇOIS  AISNE 

jilsde  France yT>auphi7î  de 
Viennoysy 

lean  Temporal  perpétuelle 
félicité, 

A/ra£  les  anciens  Romains 
Marcus  Cato  fut  le  premier, 

crelilIuftrePrince,eftimégrâd 
Orateur, grand  Sénateur,  &: 
grand  Capitaine. lequel ap- 

prochant  de  l'extrémité  de  la 
tnort ,  entre  les  choies  que  plus  il  regrettoit, 
eltoit  dauoirentout  le  cours  de  fa  vie  lai  fsé 
echaper  vn  ieuljour  fans  en  receuoiraucun 

mut  EthnousvoulonscroyreAriftotcPhi 
olophetant  renommé,  lalouangede  la  ver- 
tu, Se  lafehcitedecettcbricuevie, demeure 
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8c  cofiftecn  nôs  aftionî.  Ce  que  jadis  m6n 
tra  ce  noble  peintre  tant  célébré  de  la  Grèce, 
Apelles:qui  ne  paffaonques  jour  fans  faire 
vn  trait  de  Ton  pinceau .  Et  à  ce  que  nous  li- 
fons  de  ce  louuerain  Monarque  Alexandre, 
fils  d.^  Philippe  de  Macédoine,  qui  par  fa  gra 
deur  &  magnanimité  de  courage ,  geftes ,  8c 
faits  triomphans  mérita  ce  tiltre  de  Grand, 
il  auoit  toufiours  en  la  bouche  cette  fenten- 

ce  dorée:  , 

LABEVKy  EST  DE  DIGNITE 
ROYALE:  OYSIVETE,  DE  CON 
DITION  SERFILE. 
Et  nô  fans  cauie  Homère  en  Ton  Iliade  nous 
a  reprefenté  Agamemnon  toufiours  veillât: 
eftimant  ce  diuin  Poète,  l'homme  oyfif  n'e- 
ftreautre  chofe  en  ce  Monde,  qu'vn  gros  far 
deau,  lourd  8c  inutil,&  comme  dit  Horace, 
vn  animal  d' Arcadie ,  mangeant  le  fruit  de  U 
terre .  Or  donq ,  trefilluftre  Prhice,  ayant  eu 
dés  mon  jeune  âge  en  bien  petite  &  pauurc, 
eftime  telle  manière  de  gens ,  je  me  fuis  mis 
au  deuoir  de  trauailler,pour  faire  quelque 
témoignage  de  mon  labeur, 6c  de  mon  vou- 
loir â  l'endroit  de  nôtre  Republique  J^ran- 
çoiie,  felô  toutefois  le  petit  pouuoir  de  mort 
efprit.  Et  de  fait,j'ay  toufiours  eftime  chofc 
honefte,  côbien  qu'elle  foit  difficile,  de  met-; 
tre  en  lumière  Liuie ,  qui  pour  fa  nouueautc 

apor- 


âportâtadmiration  aus  homes,  &  qui  dVii 
même  moyen  inuitât  par  fa  bonté  d'eftie  le 
ceu  entre  ceus,()ue  l'on  tient  en  autorité .  Et 
certainemét  de  tel  degré  d'honneur  m'a  lem 
blé  digne  l'Afrique  (appellée  par  les  Grecs 
Libye)  réputée  &  tenue  ancien  nemêt  pour 
la  tierce  partie  du  Monde:  laquelle  pour  Ion 
étendue,fertilité,richeires,  &  autres  fîngula- 
ritez  admirables,  nous  aaporté  de  tout  téps,- 
&  encor  aporte  chofes  nouuelles,6c  noii 
veués .  Non  fans  ocafion  donq  les  C  artagi- 
noys  donnèrent  la  charge  à  ce  bon  Capitai- 
ne Hanno.de  prendre  foiflante  de  leurs  Na- 
uires  pour  decouurir  ce  pays-là.  Et  depuis 
de  nôtre  temps  l'infant  dom  Henricde  Por- 
tugal, Prince  prudent  &  magnanime,  dés  fa 
jeunelTeauec  vn  magnifique  delfeing  &  apa 
reila  fuiuy  cette  côte,  non  feulement  pour 
cercher  &  cognoitrc  vne  partie  des  fecrets  ec 
trelbrs  de  Nature  couuers  &  cachez  par cy 
deuant ,  ains  auflî  pour  après  en  drefler  tro- 
phées ,  ôc  raporter  immortelle  renommée. 
Et  depuis  plufieurs  autres  fefont  mis  fous 
la  côduite  de  la  Fortune ,  pour  decouurir  cet 
te  tierce  partie  du  Monde. entre  lefquelles 
ïean  Léon  Afiican ,  a  trauaillé  de  forte  pour 
la  decouurir,qu'il  nous  en  a  donc  la  cognoif 
lance  par  fes  efcrits  en  langue  Arabefque,  ÔC 
pepuis eu Tofcane, parle  commandement 

*  i  de 
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4c  Léon  PotiFe  X.  de  telle  forte, que  j'ay  peu' 
le  que  mon  labeur  ne  feroit  inutil  fi  je  le  ren 
dois  en  nôtre  langue  Francoifc ,  & ,  comme 
choie  rare  je  le  prelentois  à  vôtre  haute  fie  6c 
grandcur,eltimant  que  vous  receurez  aucun 
contentemét  &c  plaifir  de  taire  lire  ce  prclenc 
Liureincognu^ulques  à  ce  jour.  Parquoy, 
trcfillufire  Prince,  vous  receurez  ^prendrez 
en  gréjS'il  vous  plait  ce  petit  labeur,  auec  tel- 
le humanité  &ciouceur,que  vous  auezacou 
rumédVIerà  l'endroit  de  ceux,  qui  de  bon- 
ne volonté  s'cmployent  pour  décorer  &au- 
gmcnter  nôtre  Republique  Fiançoife.  Ce 
pcndant,fi  ce  Premier  Tome  vous  cil  agréa- 
ble ,  je  me  mettra^  en  deuoir  de  faire  le  Se- 
cond», pour  le  vouspreicnter:  qui  contien- 
dra la  dekription  derEthiopieadrefseepar 
dom  Francilque  Aluarcs:acompagné  de  plu 
fleurs  autres  Nauigations,auec  le  diicours 
de  ce  noble  Flcuue  du  Nil ,  &  de  Ton  origi- 
ne, éicrit  pat  le  Seigneur  Ican  Baptifte  Rham 
mufio ,  Secrétaire  de  la  Seigneurie  de  Veni- 
fe.Vous  prcndrés  donq,  Prince  trefuertueus 
en  gre  le  petit  Liure(petit  quant  à  l'excellen- 
ce de  vôtre  Mâjefté)  qui  vous  fera  cognoi- 
trc  l'obci (Tante  leruitude,  que  vous 
portera  le  plus  humble  de 
tous  vos  feruitcurs 
toute  fa  vie. 
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J  IL  LFST^E  SEL 

G  N  E  V  R   H  I  E  R  O  M  E    F  R  A  * 
CASTOR;, 

Salut. 

Touchant  la  difpofition  de  cctœuurcde 
lean  L.con,iiTipriméen  Italien. 

f^^^^  A  coutume  iejîê  de  tout  fdvcicn 

h^R^^ yt'«//^/^f  (juidcfircnt  mettre 
^^L*^  en  lumière  leurs  compofitiom  fin 
en  pro/e  ou  en  y  ers ,  les  ont  touf- 
jours  dédiées  à  tels  pcrfonnageSy 
^ui  en  peujjènt  faire  jugement: ou  à  leurs  amis^qui 
auroyent  defir  de  les  lire^  ou  bien  âceus^  qui  par  la 
Jplendeur  de  leur  nomjeurs  donnaient  plus  grand 
crédit  ^  réputation .  Ce  que  boulant  obfcruer  en 
ce  mien  petit  labeur^  que  j*ay  prms  félon  mon  pou^ 
noir  de  recueillir  cir  mettre  en femble  aucuns  v^lu  • 
teurs  y  qui  ont  efirh  de  l'Afrique  cîr  de  l'Indie ,  je 
netrouuehomme^àqutje  ledoiuepltés  contuna" 
hlement  recommendery^  qui  me jAtisface  dauau^ 
tage  en  cette  matière ,  que  yom ,  Car  je  ne  pcnfe 
pomtqu'yn  autre  enpuijfe  dvnmr  meilleur )ug<:^ 
ment,  ou  quidejïreahccpltis  grande  ajfi  âmi  h  ii 

^  4  K> 
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re ,  ou  qui  auec  fa  claire  renommée  luy  puijfe  don- 
ner plus  grande  autorité  &  longue  mémoire,  Pre^ 
mierementjpar  ce  tjue  "vous ,  ijm  eftes  autant  bien 
vtftruiten  la  Geographie^que  autre  que )e  cognoif 
fe  en  ce  monde  ^eïperant  que  çefte  matière  porterait 
quelque  ytilité  aus  hommes  y  m'incitâtes  le  pre^ 
mieràcetteentrepr'mfeauec  yôtre  autorité: joint 
que  le  manifique  Seigneur  Conte  Remond  de  la 
Tour ^autre fois  par  ces  fages  propos  me  l'a  confetUé 
oyant  auec  yn Ji  grand  contentement  dijputer  tant 
doflement  des  mouuemens  duciel^^  dela/îtua^ 
tion  de  la  terre.  DauantageJ'ay  bien  youlu  latjfer 
a  nôtre poflerité  ce  mien  labeur ,  comme  yn  te/moi 
gnage  de  nôtre  longue  &  confiante  amitié ,  ne  pou 
uantmiem  fatis faire  audeuoir  delareuereccque 
je  yous  doy ,  ou  à  taffetîion  que  yous  me  portc^y 
eftant  afjeuré  qu'il  yous  fera  fort  agréable  y&leli 
re^yd'ync  affe^ion.  Mais/ije  y  eus  pour  acomplir 
le  defiryquej'ay  que  ce  mien  labeur  foit  immortel 
entre  les  hommes ,  quel  meilleur  moyen pourrois  je 
trouuer^que  de  le  recommenderàyôtremmex- 
celient,qui  demeurera  (comme je  fuis  aj/èuré )apres 
la  mort  du  corps ,  immortel.^  y  eu  mémement  que 
yous  elles  le  premier ,  qui  de  nôtre  temps  aue^  rC" 
nouueU  le  diuin  moyen  d'efcrire  des  anciens  tou-- 
chant  les  fciences.fans  imiter  au  changer  de  Hure  â 
iiure,&  tranfcrirey  ou  interpréter  comme plufieurs 
font  maintenant  les  œuures  d'autruy:  mais  plus 
tôt  amç  lafabtfliêi  de  yoîre  ejprit  confdentra  di- 

li^ 


Ugemmem ,  aue^  apporte  au  monde plufieurs  chù' 
fis  dt  noHueau  ^  non  point  au  parduant  entendue^ 
ou  imaginées  par  autruy ,  comme  en  l'^AJîronomte 
aucunes  chofes  nouuelies^auec  certains  mouuement 
des  ciem.O'  lafubtile  raifon  des  Omocentrices:  en 
P hiLfophie  le  fecret  moyen,  par  lequel  l'intelltgen 
ce  est  crée  en  nous ,  <^  le  chemin  mcogneu  de  cher^ 
cher  tes  raifons  admirables^  qui  auoyent  efte par  cy 
deuant  cachées^  comme  du  difcord^  accord  ftatU" 
rel.çue  nom  y  oyons  e lire  en  beaucoup  de  chofes^ 
tn  u  medecme  les  cau  fes  des  infirmité':^  contagieti 
fis,  4ueclesexqms  &/ouuer4ins remèdes d'icelles. 
Jene parle pûmt  delà  diurne  Poefie  deyôtreSi- 
phiUde:UqueUe  nonobflant  qmyous  la  compofa^ 
tes  en  yotre  ieunefe  par  manière  de pajje  temps  :fi 
elle  remplie  de  tant  de  beaus  po'mtT^  de  Philo  fa 
phte    de  médecine,  e fiant  ornée  de  dtuines  conce* 
pttom,  et  peinte  de  fi  belles  tsr  diuerfis  fleurs  poeti^ 
qucs,que  les  hommes  de  notre  temps  ne  doutent 
point  de  les  égaler  arts  poefies  anciennes,  &  l'auoir 
au  nombre  de  ceu6  qui  méritent  de  yiure&  eflre 
lew^  àùerpetuité.  Les  Royaumes,  les  Seigneuries, 
les  riche jfes  <3'  antres  chofes  femblables  données  dt 
nature,ont  eftétoufîours  eftimèes  muables  <<rde  pe 
tite  durée  comme  eUes  font  yeritablement.  ou  le 
trefor  de l'ej^rit,& principalement  le  yotre  qui  efi 
confiant  ç^r  rafits ,  ç^t-  qm  refifte  â  toute  fortune  et 
ytolence  de  temps  s* é force  maugré  luy  de  fe  faire 
mmorteLEt  qu'ainfifoit^fi  on  y  eut  prendre  garde 

^  5  au 


SU\Ude pîufîeurigrdns  Prima  & Seignemde 
Italie,  &  autres  parties  du  monde ,  cir  ijHand  tout 
tHditdeceuSyqui  ont  eflè  bien  peu  deuant  notre 
tepsyon  troutiera.que  la  même [epulture  qui  k  cou^ 
uert  lecorpSy  â pareiliemcnt  obfmrcy  leur  nom.  Et 
neàntmoms  la  mémoire  deplu/ieurs  perfonnagct 
do  fies  qui font  long  temps  â  decede'^y  ejt  encore  T;/- 
nant  entre  les  hommes  ^  &  mitkueHemcnt  flcrift 
de  plus  en  plus.  Parquoyfeftime par  ce/îe  fin,  que 
je  doyfur  tousdefirer  d'auoir  fort  bien  choifi^ayant 
eftè  neantmoms  incite  par  yn  certain  itijîmt  de  iia 
turelie  afefîion  ,  &  amitié  y  ers  les  gens  de  lettres 
rempli'^  de  fcience  des  chofes  celeflesy  naturelleSy 
y  eu  qu'il  me  femble  qu'ils  ont  je  tiefcayquoyde 
diuin ,  qui  les  rend  par  dcffus  tous  autres  dignes 
d'honneur  Kj-d' admiration.  Mais  la  principale  can 
fe^qui  m'a  fait  yolontiers  trauailleren  cejî  œuure, 
r/?,  que  yoyant  &  confiderant  les  tables  de  la  Geo 
graphie  de  Ptolomée^ou  il  defcrit  t^Afriqueù* 
i'indie^ejîre  afe'^  imparfaites  au  regard  de  lagran 
de  cognoiffance  qu'on  iaujourd-huy  des  régions^ 
j'ayeftimè  qu'il  fera  ajje'^  agréable  O'  profitable 
au  monde  de  recueillir  ce ,  qui  à  cftt  efcrit  de  notre 
temps  touchant  ces  parties-là  du  monde ^defquelks 
en  a  efcrit  par  le  menu:  en  y  adjouflant  les  cartes 
marines  &  principalement  les  Portupalois ,  telie^ 
ment  qu'on  en  pourra  faire  tant  de  tables, qui  coten 
teroyent  grandement  ccuSy  quiprennetplaifirà  cet 
Us  matieres^car  ils  fcroyent  certains  des  degre'^ydes 

lar" 
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hrgms ,  &  longueurs ,  au  moms  des  marnes  de 
tout  cepaySyauecie  nom  des lieuxycite'^^et  Seigneu 
ries^ejui  y  habitent  pour  le prefem^  ^  les pourrojh 
eonferer  mec  ce ^  qui  en  â  e/Ueferit  par  les  anciens* 
^u  refte^quant  à  la peme  quefay  prins  félon  mon 
petit  pouHotr ,  principalement  pour  la  diuerfné  des 
langues  yOu  elles  e/loycnt  efcrites^e  n'en  yem  point 
maintenant  parler ^  afin  qu'il  ne  femble  point  ^  que 
jsyueille  exalter  par  paroles  mes  labeurs  &  dili" 
gences:  Mat^  les  bons  gratïeus  Leêleurs^eny 
penfanty  le  cognoitront  en  partie  comme j'eîpere, 
Etfi'fay  fatUy  en  plufieurs  lieux^  comme je  confef" 
fe  franchement  y  cela  n'efl  point  aducnu  par  faute 
de  diligence ,  mais  plus  tôt  par  ce  que  le  pouuoir  de 
mon  efprit  n'àpcu  attaindre  l'ardeur  du  bon  you" 
loir: joint  aufit  que  les  exemplaires  qui  me  font  tO" 
be'^  entre  les  mains^eftoyent  merueiUeufement gâ" 
te^^  corrompu"^:  en  telle  forte  ^  qu'ils  auroycnt 
ejpouenté  tout  gentil  efprit ,  s'il  n'eût  efl'e foujlenu 
de  la  confédération  duplaijîr  que  deuroyetit  prcn^ 
dre  les  (îudieus  am  matières  de  la  Géographie , 
principalement  de  cefle  partie  d'Afrique  efcritc 
par  lean  Léon  yde  laquelle  ibi' à  point  cflè  donnée 
aucune  cognoijfance par  aucun  auteur^ou  à  tout  le 
moifisjî  amplement  y&auec  telle  ajjeurance.  Mais 
que  (iy-je  du  piai/îr  qu'en  rcceuront  les  gens  doÛes 
CT*  fiudieusr'  qui  efl  celny^qui pourrait  douter^  que 
plufieurs  Seigneurs  ^Princes  ne  prennes  plafireu 
telle  leêîuref'mémement  qu'à  cm  appartient  plus  q 

à  nul 


â  nul  autre  defauoir  les  ficref^  &  particnlarite^ 
éticelie partie  du  monde^  K^toutes  la  fituations  det 
régions^  Prouinces  ^  cite^  d'icelie^auec  les  depen» 
dences  que  les  Seigneurs  ont  les  yns  des  autres , 
le  peuple  qui  y  habite.  Car  combien  qu'ils  en  putf- 
fgnt  ejlre  informe'^  par  autres  qui  ont  couru  ce  pays 
en  ayant  é'lifmt  les  propos  <^  efcrits  d'tçeus  ^fi 
fuii'je  ajfeure  que  en  lifant  ce  Liure ,  O  con/ide" 
rant  le  contenu  diceluy^  ils  cognoitront  que  leurs 
narrations  font  bnefues ,  imparfaites  ^  de  peu  de 
cofequence  au  regard  decefle-cy^par  le  grand  frmt 
que  les  Leéîeurs  en  pourront  tirer  à  leur  de/ir .  Cet 
%Auteurhantoit  les  cours  des  Princes  de  Barbarie: 
e^fut  aueceus  enplu/ïeurs  expéditions  de  notre 
temps  :  de  la  vie  duquel  je  toucberay  ce  que  j'en  ay 
peu  tirer  de  perfonnes  dignes  de  foy^quilontco^ 
gneu  &  hanté  a  Rome,  le  dis  donq  qu'e/iant  Mo^ 
re  natif  de  Grenade,  à  la  conque/le  qu'en  feit  le 
Roy  Catholicyils'en  fuit  en  Barbarie  auec  tous  les 
fiens:&  s'adonna  aus  lettres  Arabe fques  en  la  cite 
de  Fej:  ou  il  compofa  plu/leurs  Itures  dhifioires  en 
iceUe  langue:qui  ne  font  point  encore  yenus  en  lu* 
miere.  Il  compofa  aufiiyn  Liure  de  Grammaire^ 
^ue  maître  lacob  M antin  ditauoirpresdefoy. 
Puis  courut  toute  la  Barbarie  Jes  Royaumes  des 
NoirSy  Arabie ,  Surte ,  efcriuant  toujours  ce  qu'il 
yoyoit  cjr  entendoit.  f  inablement,  durant  le  règne 
de  Léon.  Il  fut  prins  au  dejfus  de  Nie  de  :^erbi  par 
quelques  fuftei  de  Cour/aires^  <jy  de  là  mené  à  Ro- 
me. 

> 
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m^y  ou  il  en  fut  fattyn  prefent  au  Pape  i  le  quel 
ayA'rît  yen  ^  entendu  qu'il  fe  mejloit  de  la  Geo- 
graphie,^  qu'il  en  auoit  efcrit  yn  Lture  qu*il por 
toit  auec foy^tl  le  receutgratieufement,en  le  cafefm 
fant  merueilleufementy  jufquesâluy  bailler  boni 
gages: afin  qui'l  ne  fe parti/t point  de  là.  Puis  IHnci 
ta  àfe  fatre  Chrétientés*  en  le  baptisant  luy  donna 
f es  deux  noms  Jean  ù*  Léon .  Âinfi  il  habita  lon^ 
guement  à  Rome^ou  il aprint  la  langue  Italienne^ 
O^ltre^et  efcrire, tellement  qu'il fe  mtt  à  traduire  le 
mieus  qu'il  peut  ce  prefent  Hure  de  langue  lArabef 
^ueilequel après  beaucoup  d'accidens  qui  feroyetit 
longs  à  raconter,  e  fl  tombé  entre  mes  mains ,  telle* 
ment  que  auec  la  plus  grande  diligence  qu'il 
m'a  eftépofiible^fay  taché  auec  toute 
fidélité  de  le  mettre  en  lumie» 
re^ainfiqu'ileïîà 
prefent,. 
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4 


5" ommaire  CommenJation  de 
Llnjloire  J^hricane. 

T    E premier  Globe  entre  tous  treCproforift^ 
^  Que  terre  ^  mer  jowâes  enfemble  font 
( Qui  eft  le  monde  habttable^ou  demeurent 
Tous  animaus  qui  yiuent,  &  qui  meurent ) 
Efl  diuisé  par  la  Cofmographtque 
En  ces  trots  pars  Afic^Europe^Aphrique^ 
Qi^yn  bras  de  mer  mediterrain  termine, 

Lti  riche  A  fie  ^ou  grand  Seigneur  domine. 
De  ces  trots  pars  la  plus  grande  tenue, 
*A  des  long  temps  tresbten  ejlè  cogneuc 
F ar  beaus  efcrits.ine/façables  marques 
Des  Empereurs,Koîs,Princes,  6-  Monarques, 
Afiyrians,  H c  bric  us,  Perfans,  Me  dois ^ 
^Arméniens,  Fontinsfl  urcs.^-  Indois, 

Europe aufii  en  grand'^ peuple  mwbrêe 
Abondamment  à  ejté  célébrée 
Par  monumens  d'/ji/iotres  bien  digcjles 
Qui  ont  traiBé  les  lieux  Jcs  temps.les gejlet. 
Des  Kois,Conjul^,Emperet4rs,  Grec^.Rommaint 
Françots.^nglûis.Hefpaignol'^,  ^  Germains, 
Gouuernemens,  E/laf^  ^  Politiques 
Qui  ont  régi  les  grandes  Républiques. 

Ne  rejloitplus  que  t^phrique  ajfechèt 
Qui  pour  auoir  efle  trop  peu  cerchèe 
Des  Voyageur  s^a  ejl'ç  moins  nototrc 

Fort 
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Tors  pdr  Iiiha!^&  fa  RoyaHe  hiïîoire. 
Et  par  Carthage  aus  Rommatm  ennemie^ 
Car  peu  de  gens  font  pajfej  en  Libye 
Oultreles  ports^fUr  les  premiers  rinages^ 
Fuft  pour  terreur  des  grand'^  belles  fauuages^ 
Fuji  pour  la  paour  des  ferpens  yeneneus^ 
Ou  des  defertsbru/lans^'é'  areneus 
DefaiUans  d'e4U^&  de  tout  fi  uiCi goujlabie^ 
D'ofid  eflimèe  eftoit  inhabitable^ 
Mais  maintenant  par  terrey& mer  ouuerte 
E/l  amplement  l\Afrique  defcouuerte: 
Si  trej-auantqu'oultrela  mer  profonde 
Si  ej}  trouuè  yn  autre  nouueau  monde. 
Lequel jamais  anciens  Géographes 
N'auoyent  cogneu^ne  les  Htfloriographes^ 
Dond  en  ce  liure  eïl  la  defcriptton 
Par  le  recity    la  narration 
De  Ican  Léon  quiparbrdue  entreprmfe 
Et  plm  hantfaifî  la  hardieffe  à  prtnfe 
Des  airs^dcs  eaftsfifoub'^mettre  au  dangiers 
Pour  defcouunr  les  pays  e/lrangierSy 
Les  meursJesgenSy     les fauuages  hommes 
Enuers  lefejuels  plus fauuages  noMS  fommes: 
Et  pour  cognoiftreausyem  tefmoins  ^certains 
Ifles  ^  mers^mons^  ^  fleuues  loifjgtains^ 
Bef}eSyOyfeauâ^po?JJons,pierreSymetaus 
Tant  des  climats  auJlrinSyqu*ûcci(lentatff^ 
Des  nations  barbares  Ci-*  félonnes^ 
A  trapafïk  d'Hercules  les  colomnes^ 
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Vequateureercley&UligtieEctyptique 
Jupfues  â perdre  afpe6i  du  Pol*  aréîi^ue, 

Parquoy  Leffeur  à  l^nAuteur  grâce  rend'^y 
Et  des  Labeurs  d'yn  autre  le  fruilî prem. 
En  difcourant  en  repos  domeftique 
Vesyeus  d*ejprit  les  régions  d'Aphriquc: 
Ou  tu  y  erras  mainte  noualitè 
Auec  plai/ïr jotn^  à  ytilitè» 
Car  (comme  ont  di6i  les  yieus  prouerbiaus ) 
Toujours  Aphriqiie  apporte  cas  nouueaus. 
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mS)ICE  Œ)ES  CHJTh 

TRES,  CONTENANTSVC' 

tintement  tout  ccyqui  efl  traité 
en  ceprejent  Oeuure. 

r 

Du  prcmiei  Liiire. 

*Ol^eïî  yenti  le  nom  d'Afrique 

Fueillet  premier. 
Termes  <sr  limites  ik  la  regio»  d'Afrï- 

r    j  ,  V'-  FtieiUetu 
uimfion  de  l\Afnque  2 

Biut fions  et  Royaumes  des  quatres parties  de  /' 

frique fnfnommees 
'DimCion  de  Numidie ,  à fauoir  des  pays ,  qtiipro- 
.  duifent  les  Dates 

Uiuifion  des  deferts.qui  font  entre  la  Numidie^  ^ 
la  terre  des  Noirs  ^ 

Diuijîon  de  la  terre  Noire  par  chacu  Royaume  / 

Habitations  d Afrique,  ^figmficatwn  de  ce  mot 
Barbar 

Origine  des  Africans 

'Dimrwn  desAfrtcans  Blancs, at plufieurs peu^ 
pies 

Conformité,  &  dtucrfite  delà  langue ^fricane  o 
Des -Arabes  habttans  aus  citej  d'Afrique  jo 
Des  Arabes  j  le/que^  çn  Afrique ,  en  lieu  de  mai^ 

fon$ 
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fmt  fe  ferucnt  depautHont  <  < 

ViHifion  des  ^rabes.qui  font  yenus  demeurer  en 

Afrique^  app€lie'^  ^Arabes  de  Barbarie  \6 
Fourtrait  d' Arabie, retirq  d'y  ne  antique  médaille 

de  t Empereur  u4dnan  t6 
Dimjhn  des  habitations  des  Arabes  fufnommêSy 

ér  le  Jiombre  d'iceus  %7 
De  Htlel  peuple^<ùr  habitation  d'iceluy  17 
De  Machck^l peuple  ;  des  habitations ,  &  nombre 

djceluy 

Déclaration  du  peuple  de  Deuimanfor  20 
Du  peuple  de  Deuihubeidulla  2 1 

Coutume,  &  manière  de  yiure  des  ^Africans ,  (jui 

demeurent  au  defert  de  Libye  i  z 

De  la  manière  de  yture  y  &  coutume  des^Arabes 

habitans  en  Afrique  2  ^ 

Des  Arabe  s, qui  habitent  aus  defert  s,  qui  font  en^ 

tre  la  Barbarie,  <s'  l'Egypte  2  9 

DeSoaua  (a  fauotr  ceus ,  qui paifent  lesbrebhj 

nation  Africane ,  &  qui  enfuit  la  façon  de  T^i- 

ure  des  tArabes  30 
De  la  foy  des  anciens  iA fric  ans  3 1 

LettreSydont  yfent  les  Jifricans  l  ; 

Situation  de  l'Afrique  j  jT 

Des  lieux  rabot etfs  d'uAfriquey& pleins  denei" 

ges  2J 
Mutations  de  l'air  naturelles  en  Afrique  ^&deU 

diuerfit'e,qui  prouient  d'icelles  40 
flutUitè  des  âges  des  Bérbmi  44 
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T^aUdiedet  Àfricans  4^ 
Desyertusç^  cbo/es  louables  qui  font  entre  ks 
Africans 

Des  yices, &ifotte  manière  deyiure  des^fri- 
cam  4g 

Du  fécond  Lîurc, 

J)  £  t afiiete  &  qualité  de  Hea^  région  occiden 
taie 

AJamere  de  yiure  de  ce  peuple 

Des  habii  &  coutumes  du  même  peuple  5^ 

Des  yiles&citc^  contenues  en  la  région  de  Hea: 

^  premièrement  de  Tedne/l 
Des  montagnes  contenues  en  la  région  de  Hea  : 

des  habitant  dicelles 
Des  habis  des  femmes 

De  Demen/eraypartiedMas  66 
De  Gebele  Ibadih,  autremet  Montagne  de  fer  67 
De  la  région  appellèe  Sus  ^  g 

DesytUes  O-citex  contenues  en  la  remndeSus 

De  Hanchifa^  &  Ilalem  montagnes  en  la prouin^ 


ce  de  Sus 
^fîiete  de  la  région  de  Maroc 
Des  yiles  &  cicej  de  cette  même  région 
De  la  grande  cité  de  Maroc 
D'^gmct  cité  en  la  région  de  Mme 
De  Hanimmci  cité 

itf  t 


7i 

71 
74 

$4. 
De% 
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Des  monugfies  contennes  en  U  région  de  Maroc 

T>e  U  région  de  Gu'^^'^fita  90 
Habis  des  habttans  de  cette  région  91 
Dt  /4  ;  egtoH  de  Ducale  *  9 i 

Des  yilies ,  &  cne}  contenués  en  la  région  de  Du-- 
cale  9^ 
Des  montagnes  contenues  eh  la  région  de  Duca- 
le too 
De  la  région  d*Hafcora  toz 
Des  cite"^  contenues  en  la  région  d'Hafiora  loî 
Des  montagnes  y  (jui  font  en  laregtond'Ha  fcora 
108 

De  laregiondeTedle  tta 
DesyU€s<ir  cite^  contenues  en  la  région  deTed- 

le  m 
De  Seggheme ,  Magran ,  <^  Dedes  montagnes  en 

U  même  région  tîi 

Du  troifiénic  Liurc. 


Dj^  Royaume  de  Fey  ii$ 
De  Temefne ^région  au  Royaume  de  Fej 

Desyiles  &  cite'^  contenues  en  la  région  deTe^ 
mefne  ^28 
Du  territoire  de  Fe^  13  4* 

Descite'^     lieux  du  territoire  deFej^  &  de  ce 
qui  ejl  mémorable  en  fçeus  135* 

De 
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2>f  Fe'^ ,  grande  cite ,  &  chef  de  toute  la  Moriu^ 
nie 

Tarticuliere  defcription  de  la  cité  de  Fe^ 

Hopitaus^ètuues,  qui  font  dans  la  cttè  de  FiX 
149  ' 

Hoteleries  de  la  yile  de  Fey  ,  trz 

Des  moulinsyfjut  font  dans  la  cite  de  Fej  152 
De  la  dmerfité  des  artifans,  boutiques  cîr  places  de 

154 

Place  des  manhans  dedans  Fej  ,ro 
Difcoursjur  le  nom  des  rues  appellées  Caifaira.re^ 
tenans  le  nom  de  celuy  de  Cefar  téo 
^poticaires  &  autres  arttfans  en  U  cite  de  F  ex 

Seconde  partie  de  la  cite  de  Fej 
Des  Magi/lrats,  &  manière  de  gouuerner,  &  ad- 
mmijhcriujîice  :&  de quelleforte  d'habits  on 
y  le  en  la  vile  deFe'^  ,5^ 

^coutremens  de  ceus  de  Fe'^ ,  tant  d'hommes  que 
^efemmes  ^  ,^,.,^g 
'Coutume  objeruee  au  manger  en  la  yilledeFn 

Coutume  obferuèe  à  contrarier,  &  faire  mariage 
169  '  ô 

Autres  coutumes  gardées  les  jours  des  fefles.i^  ma 
niere  de  pleurer  les  morts  , 

Desptgeons.que  Ion  nourrit  en  la  cité  de  Fej  174 
quel  jeu  s'adonnent  les  citoyens  de  F  ex  174 

Pespo'etesenyulgaireJ/rtcan  ,7^  - 

^+3  Efcof! 
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Ecoles  de  lettres  pour  les  en  fans  175? 
Desdeuinem 

Des  enchanteurs  '7» 
Règles  &  diuerfite^  obferules  par  aucuns  en  U 

LoydeMahommet  280 
Autres  diuerfes  règles ,  &  fefies^  auec  les  opinions 

fuperflitieufes  de  plufieurs  \%z 
Des  Cabaltfles,  d'autres  plufieurs  fe^es  184 
De  ceus^qui  s'amufmt  a  cercher  les  threfort  ib^ 
Des  Alcjuemiftes 

CharmeurSy^  enchanteurs  deferpens  187 
Dcsfaubourgs.qui  font  hors  la  cite  de  Fe^  187 
Sépultures  communes  hors  lepourprii  de  la  cité  de 
Fe^  189 
Sépultures  des  Rois  ^9^ 
yergers  &  jardins 

Defcription  de  fer^.citè  neuue  19^ 
Ordre  &  police  gardée ,  quant  à  la  manière  du  yi^ 

me  de  la  Cour  du  Roy  de  Fe'^  1 93, 

Tourtrait  d*yn  des  Eunuques ,  qui  font  commis  â 

garder  la  Royne  de  Fer, 
Des  yilcîy  cite'^^  &  chateaus  prochains  de  Fe*^  ci» 

té  neuue 

Des  montagnes ,  qui  font  en  la  région  de  Fej , 

des  cite%  &  chateaus  y  contenues  200 
Defcription d*iA'^gar,region  de  Fe'f  ^  205 
Cafar  el cabir.eeft à  dire^le grand paki^^citè  206 
De  la  région  de  Habat  208 
Des  citez  en  k  région  de  Habaê  209 


1X7 
220 
22t 


Montagnes  de  Habat 
Errif ^région  de  Fcj 

Les  ctte^  coutenués  en  la  région  d'Errif 
Des  montagnes  cotenues  en  la  région  d'Errif  21^ 
Garet fixi'eme proninee  du  Royaume  de  F<:^  22 % 
Des  cite^^  contenues  en  la  région  de  Garet  23 1 
Des  montagnes  de  la  région  de  Garet  234. 
Chau^/epttémc région  du  Royaume  de  Fc^  336 
Des  ctte^  contenues  en  la  région  de  Chaus  237 
Des  montagnes  en  la  région  de  Cbaus  242 

Du  quatrième  Liurc. 

ir\  V Royaume deTelenCin 

Desctte'^^  chateauSy  montagnes  ^  &dcfertSy 

(juifont  au  Royaume  de  Tdenfm  255 
De  la  grande  cite  de  Telenfm  258 
Coutumes ,  eflats ,     offices  de  la  Cour  du  Roy  de 

Telenfin  261 
Des  citej  prochaines  de  Telenfin  2  6^ 

Beni  Rafi^prou'mce  26^ 
Des  cite^  contenues  en  la  prcuince  deBcniRaJï 

264 

Montagnes  duRoyaume  de  Telen/ttt  27^ 
Montagnes  du  domaine  de  Gc^eir  27^ 

Du  cinquième  Liure. 

V Royaume  de  Buggie,<<r  de  Thunes  2  75- 
De  Buggie,grande  cité  276 

■fff  4,  Car" 
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Cartageygrdtuie  eue  jg^, 
ha  Cité  de!  hunes  ^  2,89 

Cour  du  Roy  de  Thufiès,ordre,cerimome5^  &  offir. 

ciers  députe*^  en  icelle  294. 
Cite^  yoy fines  du  Royaume  de  Thunes  297 
Cairdranyjadis  au  nombre  des  grandes  cttej  300 
Tripoly de Barbarie,tresbelley& grande cttè  306 
Montagnes  de  tout  le  domaine  de  Buggie  308 
Des  montagnes  ^qui  fe  retrouuentau  domaine  de 
Confiant  ine  309 
Montagnes  de  Bon  a  310 
Montagnes  prochaines  de  Thunes  3 1  o 

Montagnes  de  Beni  Tefren^^  de  Nufufa  311 
Montagnes  de  Garian  in 

Dufixiéme  Liurc. 

"TA  ES  yUages  prochains  du  Royaume  de  7 h  ti 

fies  Buggie 
Mefeîlata^prouince 
Alefrata^prouince 
Tejfetycité  de  Numidie 
Dara,prouince 
Segelmejjèyprouificc 
Chenegyprouhtce 
Territoire  de  Segelmejje 
T^hyprouince 

Cite':!,  &  yilagesdelaproumce^b. 
Beledulgeridyprouince 
Veferts  de  Libye 


3U 

314 
316 
3t8 

320 

328 
329 

33^ 
Vh 
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DufêptiémeLîurc. 

T\  V pays  des  Noirs 

Gtialata,  Royaume  des  Noirs  lH 
Ghmée,Royaume  ^^Z 

Melii,  Royaume 

TomhutjRoyaume 

Gago,& le  Royaume  diceUe 

Ouber^Royaume 

^g^de'^^^srfon  Royaume  ?  j** 

Cam^prou'mce 

^g^^g^^oyaume 

^nfara^regiott 

GuangarayRoyaume  , 
'BornOyRoyaume  ^^'>, 
Gaoga,Royaume 

Royaumede  Nubie  ^^Z 

Du  huitième  Liure. 
P  Ourmit^Egyiite 

Dimfim  de  t  Egypte  ^"^^ 
Origine  ù-genemio,,  des  Egyptiens  \l\ 

%t'J'f'&tcade„tdefa,re„  Egypte  //f 
Bofin,premKre  cité  en  Egypte 
^lextndrie,<i)-fanpouHmt 
Y'^l>roch4inesd-^lexa»drie  „g 

'f*'"f&'''nde&meruetUeufecitéduCaire  IZ 
Jfi^urgs&fmbourgsdHCaire  If. 

^MciséappeUiMifrMeticb  ^7 

^""'"»^hhd,t,,&„,„i„,deyi„redeshltl 

f  tans 


UfisduCdire.&fauhourgt  374- j7î 

Tar  quel  moyen  on  procède  à  l'elettton  duSoudarty 

des  offices  &  dignités  de  fa  Cour 
Les  états  de  la  Cour  du  Soudan  du  Caire  37^ 
Soldats  du  Soudan  ,  r 

Offices  députe^  au  gouuemement  des  chofes plus 

ymuerfeUes  en  la  Cour  du  Soudan  380 
Citerfuuèes  furie  Nil  S^t 
Tourtrait  du  Datier  ,&deceus^  qui  cueiUent  les 

Dates  a  hntour  du  Caire  382- 


DuncuficmcLiure. 


3S7 

39Z 
39i 

394- 
40^ 


LE  S  fleuues.qui  font  en  Afrique 
FleuuesdelaNumidie 
T>uNil,grdndfleuue 
Sonpourtrait 

Desanmausy  qmfetrouUent  en  Afrique 
Del' Eléphant 

Des  potfonsyqui  font  en  Afrique 
Tourtrait  du  CrocodUe,<<r  de  la  manière  de  le  pren 

T>es  oyfeaus.quife  retrouuent  en  Afrique  406 
T>es  minières  d' Afrique  ,  4°? 

Des  arbres  Jjerbesy    Ydcines,  que  produit  l*^fri^ 
que 

JMauSyOU  A!lufey& fin  pourtraiù  4*^ 
La  Cajfe^^ fin  pourtrait  ¥^ 

FIN. 
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5*^  F.  Adrien  du 


E  L  A  S  combien  font  malhcurcus^^^ 
Qui  par  vn  defir  vicieus 
Lâchans  leurs  faits  à  l'abandon, 
Prcnentplaifirausmenlbngesj 
Aus  lottes  réueries,&  longes 
De  quelque  bauarde  chanlon^ 

Inuentée  pourrejouyr, 
Fortifier,entrctenir 
L'outrecuidé  vouloir  de  ceus, 
Qiii,corrompus  en  leur  nature, 
S'acumulent  l'ire  future 
Delupiter&  tous  les  Cieu». 

Tels  fontquieftiment  vertu 
D'auoird'vn  babil  reuetu 
Leur  inuention,tellement 
Quc,par  leur  fardées  paroles. 
Ils  allèchent  à  leurs  friu  oies 
Quelques  (impies  fans  jugement* 


AVLECTEVK. 


Quant,poureuîter le  danger 
D'vn  ennuy,qui  les  viencrongefi 
Prenent  vn  grief  allégement. 
Et  entrent  d'vne  fantafie 
En  quelque  fotte  jaloufie. 
Qui  les  rembarre  en  tonnent* 

Parquoy  i*eftime  bien-heqreus 
Ccus  qu'on  peut  voir  eftreamoreus 
D'vne  non  fainûe  venté: 
Et  qui  (d'vne  i ottife  vaine) 
D'elcriture  de  fables  plaine, 
A  long  trais  n'ont  jamais  goûté. 

O  quel  heur  pourroint  nôs  efpri» 
Receuoir,  s'ils  eftointapris 
De  jamais  jamais  n'écouter 
Vn  tas  d'hiftoirescontrouuées. 
Qui  onq' ne  furent  auouées 
Entre  vertueus  raconter. 


Car  lorsjl'honneur  du  fouuerain  Dieu 
Seroit  grandement  recogneu, 
Par  l'homme  qu'il  aupit  créé 
Pour  gouuerner  fa  créature, 
Quant  de  toute  vaine  efcriture 
Auroit  fon  vouloir  retiré; 


> 


Et  que  fur  tout  il  aîmeroit. 
Vue  hiftoire  qu'il  cognoîtroît 
Eftre  écrite  par  vn  témoin, 
Qyi  pour  fa  nature  véritable. 
D'écrire  choie  variable 
Ne  voudroit  pas  prendre  le  foin. 

Apres  donq,amy,conibîen 

Nous  fommes  heureus  dVn  tel  bien 
Que  le  Seigneur  nous  a  donné. 
Quand  par  vue  hiftoire  fidèle 
Sesfecretsil  nousreuelè, 
Qu'il  a  en  nature  ordonné. 

Mêmes  fi  veus  à  droia  fauoir 
Ce  que  l'Afrique  peutauoir 
Enfoydebien,&malauilî, 
(Sans  nul  dangerdeta  perfonne) 
Ce  lean  Léon  qui  tant  bien  fonne 
Vien  ten  ouyr  chantcricy. 

Et  fî  jamais  tu  entendis 
DVn  Hiftorien  leselcris 
Qui  te  pleuft  pour  fa  venté 
Soudain  foudain  diras  qu'on  donne 
A  cet  African  la  couronne 
Pour  l'aucir  tresbiçn  mérité* 


AVLECTEVR. 

M  Y  Le£leur,pource  ' 
qu'en  ce  prefent  oeu- 
ure  de  TAfrique  font 
citez  fouuentefois  les  ! 
ans  de  l'Hegire ,  je  t  ay  bien  vou  -  j 
lu  donner  à  entédre,  que  ce  mot 
Hegire.fignifie  fuite:  pource  que 
Mahommet  âgé  de  quarante  ans  i 
voyant  que  les  Chefs  &  Poten-  j 
tacs  de  Ziden,cité  de  l'Arabie  de- 
ferte^e  pourfuiuoyent  pour  la  re  i 
putation,  quil  auoit  acquis  en- 
uers  ce  peuple/enfuit,  &  le  reti- 
ra en  la  ville  de  Medine  Talnabi, 
qui  vaulfc  autant  à  dire,  que  Cité 
du  prophète .  Et  de  cette  fuite  les 
Mahômetans  prindrent  depuis 
le  nom  &  origine  de  leurs  ans. 

Et 


Et  Tannée  qui  court  de  prcfènt 
M.  D.  LVI.  cft  félon  l'vfa- 
ge  de  leurs  années  de  IHegire 
DCCCC.  LXIIL  lelquel- 
lesils  commencent  diuerfèment 
à  caufe  qu'ils  font  Tannée  de  dou 
ze  Lunes  entières. 

Aufii  tu  noteras  que  lean 
Léon ,  Auteur  de  cette  hiftoire 
d'Afrique, relcriuant  fouceuure 
à  Rome,  en  langue  Italienne,  a  v- 
sé  de  milles, à  la  mode  du  pays. 
Dont  les  deux  &  demye  font  cô- 
munement  vne  lieuë  Francoife. 


Le  Tourtmtt  ((jr  Figure  de  TJfrique 
retiré  d*l>n  antique  7nedaille  de  ÏEm^ 
pereur  Adrian^en  hronfey  de 
ne  des  médailles  de  Mom 
fieur  le  ^ailly  dU 
ChouL 


AFRICA 


HISTOIRE 

ET  (DESC^ITTIOH 

OE   L'AFRIQ^VE^  ET  DES 

chojes  mémorables ^coru 
tenues  en  icelle. 

tIFRE  PREMIER. 
D'OU  eft  venu  le  nom  d'Afiique. 

P  RI  QJ^E  en  langage  Ard^ 
befque.efl  appeUèe  Ifmhia.de  ce 
mot,  Farde  a,  qulyault  autant  â 
direen  langage  des  Arabes,  co-^ 
me  ennbtreyulgaire,  Diuifie* 

.îL  n  '  r  ^  ^^^^  opinions  pourquoy 

cUceUamfiappeUée:  Nne^pour  ce  que  cette p ai 
tic  de  la  terre  eïi  fe parée  de  l'Europe  par  la  mer 
f^^^terranec,^del^^fe,parlefl^^^^^  du  Nil: 
i  ^Mre,  que  tel  nom  foit  defcendu  d'ïfricus,  Roy 
de  heurcufe  ^rdbiejequelfut  le  premier  qui  si 
<tÇhmmapQuryhétter.  CcHuy^cy  ajL  efu 


de  TAra- 
bie  heu- 
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LIVRE  I.  DE  tA 
ieffdt  m  bataille,  &  dechafiê  des  Roy  S  dUfy-^ 
rie  perdit  tout  moyen  de  pouuoit  retourner  en  fort 
Royaume,  parquoy  auee  ce  peu  qui  tuyreftottde 
fesgcns.à  grand'  hâte,  pafa  le  Nil  :  puts  drcffant 
fon  chemin  du  cote  de  Ponant.ne  fit  aucun Jejou/ 
que  premteremet  il  ne  fut  paruenujupjues  auprès 
deCartage.  Et  de  là  elî  y  cm  que  les  Arabes  par 
toute  l'Afrique  ne  tiennent  quafi autre  religion^ 
que  celle  de  Cartage.  Et  pour  toute  l Afrique  cotn 
prennent  feulement  la  partie  Occidentale  é 

^Termcs,&  limites  de  la  région 
d'Afrique. 
Elon  l'opinion  des  ^fricans  mefmes 
(fenten  de  ceux  qui  fe  font  aquispar^^ 
I  faite  cognotjfance  des  lettres  &  Cojmo 
'  graphie)  l'Afrique  prend  fon  commen 
cernent  aux  branches  qui  prouiennent  du  lac  dtê 
defert  de  Gaoga/efl  afauoirdeuers  Midj.du  co^ 
tk  d'Orient  finit  au  fleuue  du  Nil,  &f étend  de- 
tiers  Tramontane  jufques  au  pied  de  l'Egypte  qui 
eftlàoH  le  Ntl  entre  dans  la  mer  Méditerranée: 
De  la  partie  de  Tramontane,  ou  Septentrion,  qui 
fe  termine,  à  l'emboucher  du  Nil  dans  cette  mer ^ 
f  étendant  deuers  Ponant  jufques  au  détroit  des  ca 
lomnes  d'Hercules.  Du  coté  d'Occident  prend  fon 
étendue  à  ce  détroit,  &t  élargit  fur  la  mer  Ocea^ 
ne, jufques  à  Nun,  dernière  cité  de  Libie  fur  icelîe^ 
mer,  E$  d^U  partie  dn  Midj  commence  à  la  cité 

d^ 
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Dfe  SCRIPT.  D^ÀFRIOVÉ.  i 

Nufj,  s^tendant  fur  fOceafiy  lequel  ce'mt^  fè- 
enuironne  tome  Afrique jufqHei  aux  defmdc 

f  Diuifion  de  l'Afrique» 

EHxquifontaujourd:huy  profej^iott 
d'écrire,  dinifem  l'Afrique  en  quatre 
,  parties:  c'ellajfauoiren  Barbarie.Nu  Barbiti*. 
mtdie,  Libte,  ^  terre  des  Nègres.  La. 
Barbarie  dcuers  Orient  prend fon  commencemet 
au  motMeîes^  qui  fait  ia  dernière  pointe  d'Atlas 
près  d'Alexandrie,  enuiron  troù  cent  mille:  De  U 
partie^  de  Tramontane  finit  à  la  mer  Meditcrra^ 
née,  començat  au  mont  Me'ics^  &  s'êtendat  au  dê^ 
troit  des  colonesd  Hercules:     du  coté  du  Ponat 
comence  à  ce  détroit paffant  outre, fur  la  mer  Ocea 
nejufques  à  U  dernière  pok  te  d'Atlas,c'eJl  afa* 
noir  là  ou  il  fait  chef  de  la  partie  Occidentale,  fur 
1^  Océan  prochain  du  lieu  auquel  eft  la  cité  qui  fe 
nome  MeJJa:ts^  deuers  Midy  finit  auprès dumont 
AtlaSy  <T  fan  front  a  ladue  montagne,  laquelle 
regarde  la  mer  Méditerranée.  Cette  partie  icy  eïi 
eflmée  la  plus  noble  d'Afrique,^*  en  laqueUe 
Jontfituees  les  yilles  &  citey^  des  Blancs,qut  font 
gouuernej    regijpar  police  de  Loy,  &  ordre  de 
raijon,  La  feccde  partie  qui  efl  des  Latïs  appellée 

Pj^ys  ou  croiffcm  les  palmes)  commence  du  coté  de 
Leuant  a  U  cité  de  Eloacat.qui  ejl  diflhe  d'Egy^ 

A  %  pte 


LIVRE  I.  DE  lA 
pte  enuiron  cent  mille,  ^  s'étend  deuers  Fonartt 
jufquesâ  mn.cite fituée.^afiife  furie  nuage 
de  t  Océan:  ^  deuers  Tramontane  prend  fin  au 
mont  Atlas,  c'eftafanoirâ  Nppofitedu  cote  qui 
regarde  le  M idy, deuers  lequel fe  cofine  aux  arènes 
du  defert  de  Libie,  Et  les  pays  produifans  les  dates 
fint  ordinairement  par  les  Arabes  nomme'^  d'yn 
mefme  nom,  pource  qu'ils  font  tous  fitue^n  ytt 
mefme  endroit.  La  tierce  partie  que  les  Latms  ap^ 
tibic.     pellent  Libia,^:^  ^ «  langage  Arabefque  nommée 
Sarra,  c'eft  à  dire  defert,prend  comencemet  du  co^ 
té  d'Orient  au  Nil,  près  les  confins  de  Eloacat,  <r 
fétendyers  Occident  jufques  à  l'Océan  : pm^  du 
coté  de  Tramontane,fe  jo  'mt  auec  la  Numtdie,  au 

i pays  mefme  là  ou  croiffent  les  dates*  Delà  partie 
de  Mtdy  fe  cofine  auec  la  terre  des  Noirs,  commen 
çant  du  coté  de  Leuat  au  Royaume  des  Gaoga,  <T 
fuit  y  ers  Ponant jufques  au  Royaume  de  Guala^ 
ta,  qui  eïî  fus  l  Océan.  La  quarte  partie,  qu'on 
nomme  la  terre  des  Noirs,commece  deuers  Orient, 
au  Royaume  de  Gaoga,&fedre[feyers  Occident 
jufques  a  Gualata  :  puis  du  coté  de  Tramontane 
fe jo'mt  auec  les  de  fers  de  Libie,'& de  la  partie  dfé 
AJidy, finit  à  la  mer  Oceane,  qui  font  lieux  à  nous 
i  incognuj  :  toutes  fois  par  les  marchans  yenans  de 

cette  part  au  Rxiyaume  de  Tombut,  nous  en  auons 
€H  trcfgrande ,  O'  ample  cognoiffance.  Lefleuue 
Ufleuue  Niger  drcjfe  fon  cours  par  le  milieu  de  la  terre  des 
ïsigcr.    NQiïUmel  fQurdenyn  defert  appelléSeu,c'ea 
'  ^    '  ajfnHQir 
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DESCRIPT.  D'AFRIQJ/E.  j 

affkuoirdu  cote  de  Leuant^ pmta^t  fon  comment 
cemem  dam  y^igrafjd Uc  :  puis  -vient  à  fe  détour^ 
nerdeuers  Ponant  jupjues  â  ce  qu'il  fe  joint 
uecl'Oceatî.  Et  félon  (ju'ajfement^^  nous  don- 
fient  4  entendre  nos  Cofmographes^  le  Niger  eïB 
yn  bras  prouenant  du  h%  lequel fe  perdant foubg 
terre,yient  furgir  en  ce  lieu  là,  formant  ce  lac: 
combien  que  pk/iem  foyentd opinion  qu'icemy 
fleuue  fourd  de  quelques  montagnes  &  eourdnt 
yers  Occident  fe  conuertiten  yn  lac.  Ce  que  ne 
peut  eflre,  zj'  n' a  aucune  apparence  de  yeritê^ 
pource  que  nous  nauîgeames  du  Royaume  de  To-^ 
but  yers  la  partie  du  Leuat,  toufioufs  tournoyani 
par  mcr^decouuransjHfques  au  Royaume  de  Ghi^ 
née ,     de  Melli  :  qui  à  comparaifon  de  Tombuty 
fe  retrouuent  deuers  Ponant:  &les  plus  beaux 
Royaumes  qui  foyent  en  la  terre  des  Noirs,  font 
fituey^fus  le  fleuue  Niger,  Et  prene^  garde  que 
( comme  difent  les  Cofmographes )  la  terre  des 
N oirs  qui  eft  la  ou  pajfe  le  Nil  du  coté  du  Ponant^ 
<y  qui f  étend  vers  le  Leuantjufquesàlamerln^ 
diane,<(jrd'ont  aucunes  parties  d'icelle,  du  coté  de 
Tramontane  confinent  à  la  M errouge,eejl  ajfa^ 
uoir  celle  partie  qui  efl  hors  le  détroit  de  theureu/è 
^Arabie,  n'efl  point  réputée  pour  y  ne  partie  dtA^ 
friquejpar  beaucoup  de  raifonsen plufieun  yolu-^ 
mes  cotenHes,& des  Latins  efl  appeliée  Ethiopie.  Eth 
iyicellefortcnt,t^yienncnt  aucuns  moynes,  lef 
quels  ont  le  yifage  marqué  de  feu,    sicartet  pa-/ 

4  i 


LIVRE  I.  DE  LA 

m  t Europe  mefmement  à  Komme,  C ette  reg^u 
îcyefi  foubs  le  gouuertiement  (tyn  chef  q ut  eft 
comme  Empereur,  lequel  s'appelle  entre  nom  au^. 
très  Prête  l4ny<ireH  la  plus  grande  partie  habitée 
de  Chretiens,cobten(ju'tly  ait  y n  grand  Seigneur 
Mahommetan  qui  en  tient  <ir  pojjedeyne  bien 
grande  partie, 

Diuifions  8c  Royaumes  des  quatre  par- 
ties de  l'Afrique  fufnommées, 

A  Barbarie  fe  diuife  en  quatre  Roy* 
aurries,  le  premier  de/quels  eft  celuy 
de  Maroc  ,  lequel  fe  diuife  en  fept 
Prouinces^quifont  Hea,  S  us,  G  iqu^^ 
la,  le  Territoire  de  Maroc,  Ducale,  Hafcora,  ^ 
Tedle.Le  fecondeft  Fe'^  :/oubs  le  domaine  duquel 
c/l  comprinsfemblable  nebrede  Régions,  qui  font 
Jcmeyie,le  Territoire  de  Fe'^,  ^Jgar,  Elabath, 
Brrifi,  Gared,  Elcaw^,  Le  tiers  Royaume  efi  celuy 
de  Telenfin,qui  k  foubs  luy  trois  regions,c'efl  aj]a^ 
uoir  les  Monts,  Tenc^ ,  &  Elgeyir,  Le  quart 
Royaume  eïi  celuy  de  Thunes,  foubs  lequel  Jont 
foubmifes  quatre  régions,  Bugie,  Conjîanttne,  Tri 
poly  de  Barbarie,^  Ey^ab,qut  eft  y  ne  bonepar^ 
tie  de  la  Numidie.  La  région  de  Bugie  â  toujours 
e^îè  en  débat,  pour  autant  que  le  Roy  de  Jhunis 
l  â  autrefois  pojjèdêe,  &  jadis  la  fouloit  tenir  le 
Roy  de  TcknlmJUfi  yrayque  de  notre  temps 
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DESCRIPT.  D^AFRIQJtrE. 

elles'eft  réduite  d'elle  mefme  en  yn  Royaume: 
mais  le  Comte  Pierre  de  Nauarre  a,  prins  la  prin^ 
cipaleatéy  (juHl  à  mi6  entre  les  mains  de  Ferrand 
Koyd'Efpaigne, 

Diwifîon  de  Numidic,  affauoirdcs  pays 
qui  produylent  les  Dates, 

L  n'y  à  région  en  Afrique  qui  ne  foit 
de  beaucoup  préférée  à  cette  cy,  qui  eïi 
moins  noble  que  toutes  les  autres  :  au 
moyen  dequoy  no'^  Cofmographes  nç 
luy  ont  attribué  titre  de  Royaume^  à  caufe  que  les 
lieux  habitables  d'icelie  font  fort  efeartej  les  yns 
des  autres^  comme  je  yous  donneray  a  entedre  par 
€xemple,TeJfctatéde  IVumidie^fait  quatre  cens 
feus^mais  elle  eft  diflante  de  toute  habitacion  par 
les  de  fers  de  Ltbie  l'efpace  de  trois  cens  mille.  Par* 
guoy  il  n'ejl pas  raifonnable  qu'elle  obtienne  titre 
de  Royaume,Si  cfl-ce  que  pour  cela je  ne  lairray  i 
yous  donner  la  cognoiffance  des  noms  des  Terri'* 
toires  qui  font  habite'^,  encore  qu'il fe  trouue  quel 
ques  Ifeux  qui  font  en  forme  des  autres  régions^ 
comme  eft  le  pays  de  Segelmejffe,  qui  eft  en  la  par-^ 
tie  de  Numidie^qui  rejpond  y  ers  Mauritanie^  ^ 
le  domaine  de  Seb^regardanty  ers  le  Royaume  de 
Bugie^Kîf  Biledulgerid,qui  eft  du  coté  du  Royau<9 
me  de  Thunes,  Or  maintenant  ( me  referuant  beau 
çoupdc  chofes  en  lafeconde partie  de  l'^Afrique) 

d  4,  je 


LIVRE  I.  DE  LA 

je  VOUS  décrirdy  les  noms  des  régions  OccidetafeSy 
^ui  fontTeJJetyGuadenJfren,  Hacca^Dare,  Te^ 
helbelthjTodgdj  Fercafe^  Segeliomejfe,  Benigomiy 
Feghig,  Teguad^Tfabit,  Tegordr'm^  Mefé,  Teg" 
gorty<^  Guarghele,  Z^b  efi  y  ne  prou'mce^  dans  U 
quelle  font  combrinfes  c  'mcj  ckey^^  (juifont  Pefca^ 
rdyElborgiUyheftayTaolaccajérDeufen,  Biledul 
geridfetgnenrie  O'goféucyne  tel  autre  nombre  de 
cite^/eîi  ajptuoir  Teo'^ar,  Caphe'^a,  Nefreoa^EU 
chama^zs*  Chalbi'^, Âpres  cette  cy/ieuers  Leuanty 
eftl'ijle  de  Gerboy  Garion,  MeJ/cliatay  Mejîrdta^ 
Teoirrdgdy  GddemiSy  Fi'^'^dnyidHgeldy  Btrdeua^ 
Eloachet,  Ces  nomscy  font  des  lieux  les  plus  re* 
fjomme'^  de  Libie^  commençant  à  la  mer  Oceane^ 
c'efi  affauoir  (comme  de/ta  il  â  efté  dit)  de  l'Occif 
dent  V  finijfant  aux  confins  du  NiL 

Diuifion  des  dcfers  qui  font  entre  la  Nii- 
midic,  Ôc  la  terre  des  Noirs. 

Es  defers  n'ont  trouuê  entre  nous  au^ 
encore  qu'ils  foyent  diuifij 
1^^^  en  cinq  parties^  <^  que  chacune  d'tceU 
'^^5 les  retienne  le  nom  du  peuple  lequely 


habite^  &  qui  y  prend fa  nourriture^  c'ejî  ajjauoir 
des  NumideSylefquels fontfemblablemetit  dmife^ 
en  ciftq  parties^quifont  ^nega^Guan^iguayTer-» 
^a,  Lentay& Bcrdeoa,  Ils  ont  auprès  d'eux  aucu^ 
ves  compagnies  prenm  noms  partiçnlim^  félon 

que 
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que  k  ternir fetrouuebofî^oumauuais^  comme  le 
defert  A'^aoard^amji  nomme  pour  U  grande fteri-^ 
Itté  &  aifre fecherejje  qui  ejl  en  iceluy,  <3*  Hair 
defert  anj^t^qui  retient  fon  nom  pour  U  douceur  de 
jon  air  bien  tempère, 

Diuifion  de  la  terre  Noire,  par  cha- 
cun Royaume, 

\^Vtre  ccy  /a terre  Noire eSi  diuifie  en 
"^plujïeun  Royaumes^  neantmoins  au^ 
,cuns  d'iceux  nous  font  incognus  ^ 
\  loings  des  lieux  on  nous  trafiquas.  Par 
quoy  j  enten  feulement  parler  de  ceux  auquels  je 
me  fuis  achemine: &ld  ou  fay  longuement  pra^ 
tiqué:  &  des  autres  encore  de/quels  lesmarchans 
( jui  torquoyent  leur  marchandifes  au  pays  ou />- 
tois)mUcertenerentybten  <T  fuffifamment.  Et 
yeux  bien  qu'on  fâche  comme  fayeflé  en  quinxe 
Royaumes  de  terre  Noire,  ^  fi  en  aylaijfetroU 
fois  d'auatage  la  ou  je  ne  mis  jamais  le  pied:  efîanù 
encore  chacun  diceuxaffe'^  proches  des  lieux  au]" 
quels  je  me  retrouuois .  Les  noms  de  ces  Koyau^ 
mes  qui  prennent  leur  commencement  à  l  Occi- 
denty&  fuiuent  yers  t Orient  :  du  cote  de  M- 
dy/ont  tels,  Gualata,  Ghinea,  Melli^Tombut,  Ga 

'go,Guber,Agade':^,CanoXafena,:^egyg,^^faray 
Guangara,  Burno,  Gaoga,  <:y  Nube,  Ceux  cy  font 
(es  qumje  Royaumes,  dont  la  pli4S  grande  partie 
eft  afifefur  kfieuHS  Niger ^  ^eïi  le  chemin  pay 

4  J  lequel 
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leûuel  pajjent  les  marchans  qui  partent  de  Guaîa^ 
ta  pour  s'acheminer  au  Caire.  Le  chemin  e  fl  longy 
watsd'aiitat  plusfeur.  Et  font  ces  Royaumes  a/- 
fer  diftans  les  ynsdes  autres  dixy  defquels font^oît 
par  l'atene  d'aucun  defert,  ou  par  lefleuue  Niger^ 
fepare'^*  Ileft  befoin  aufii  d'entendre  comme  yn 
chacun  Royaume  à  par foy  eftoitgouuernepar  yn 
feigneur  particulier  :  mais  de  fîotre  temps  ils  fe 
font  tous  quhty  foubmis  à  la  puijfance  de  trois 
Roy%c'eft'aJ/auoirde  Tomhut^lequel  en  tient  & 
bojfede  lapins  grande  partie  :  du  Roy  deBomOy 
^uientientlaînoindre:&  l'autre  partie  efl  e«- 
tre  les  maisis  du  Roy  de  Gaoga.  Mais  outre  ceux 
cyje  Seigneur  de  Ducale  en  tenoit  encore  yne pe^ 
tite portion.  Vu  cote  deMidy  fe  trouuent  beau-^ 
çoup  d'autres  Royaumes  quife  cofinent  auec  ceux 
çy^qui font  Biûo.TemiamyDaumayMedra,  Gho" 
rdny<3'  dicenx  les  Seigneurs  &  habitans  font  af-^ 
fe  j  riches  &  experSy  adminijîrans  luflice^  <3'  te* 
nans  bon  régime  <(y  gouuernement.Les  autres  fur 
montent  les  beftes  brutes  enmanuaife  condition 
peruerfe  nature* 

Habitations  d'Afrique,&:  fignification 
de  ce  mot^Barbar, 

LEs  Cofmographes  &  Hijîoriem  difentJ'  J^ 
frique  auoir  ejié  anciennement  inhabitée, 
fforsmis  k  tcy>-(*  Nojrc:  &  tient  l'on  pour  chafe 
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ertawe  que  U  Barbarie  &  Numidie par  l'ejpacc 
de  beaucoup  de  temps  ayent  efté  fans  habitatis:  ^ 
feux  qui  â  prefefjty  font  leur  refîdence^  ajfauoir 
les  BlancSjfont  appelle'^  el  Barbar^nom  qut  efl  de^ 
fcendu^felon  que  difent  aucuns,de  Barbara^yoca^ 
h  le  lequel  en  leur  langue  yault  autant  à  dire  com^ 
me  en  notre  yulgaire^  Murmurer  ;  pourçe  que  I4 
langue  des  cAfricans  eft  telle  entre  les  Arabes^co^' 
me  ejl  la  yoix  des  animaux^  qui  ne  formet  aucun 
accent  fors  le  fon  feulement.  D'autres font  de  cette 
opinion  que  Barbar^foit  yn  mot  répliqué^  pource 
que  Bar,  en  langage  iArabefque^fignife  Defert  : 
Cb*  difent  que  du  temps  que  le  Roy  Ifruus  futrom 
pu  par  leSxAfiiriens^ou  bien  par  les  Ethiopiens^ 
enfuyant  deuers  Egypte,  &  eflant  toufiours  pan 
[es  ennemis  yiuement  pourfuiuy,  cr  ne  fâchant 
comment  rejifier  à  l' encontre  d'eux,  priait  fesgens 
bien  affefîionêment  le  youloirconfeilier,  en  péril 
fiemtnent,quelparty  il  deuoit  prendre,  pour  auca 
nement  trouuer  remède  à  leur  falut  :  Mais  ne  luy 
pouuans  donner  re^f>onçe,  comme  éperdus  qu'tk 
efloyet,auec  yne  yoix  cojifufe,& rçtterce,crioyet^ 
El  Barbar,El  Barbar,qui  efl  à  dire.  Au  defert,aH 
defert  :  youlans par  cela  inférer  qu'à  leur  falut  ne 
gî fait  autre  refuge,  fors  que  trauerfantle?^il,fe 
retirer  au  defert  d'cAfi'ique,  Et  cette  raifonicy  nç 
s'éloigne  en  rien  du  dire  de  ceux  qui  afferment  l'o^ 
rigtne  des  Africans  procéder  des  peuples  de  l'heu-. 
mfiAréi^^ 
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Origine  des  Afncans. 

Os  hijîoriogrdphes  font  entre  eux  en 
grand dijferent  touchant  l'origine  des 
Afncans:  dont  aucuns  Veulent  dire 
qu'ils  font  de fcedus  des  Pak/hns.pour 
autant^  que  e flans  anciennement  dechaj/e'^  par  les 
tAfitriens^ilsprifîdrent  la  faite  deuers  l'Afrique^ 
laquelle  leur  ayant  femblétrejhone  ^fertile,  leur 
yint  enuie  d'y  faire  leur  demeurance.  Les  autres 
font  d'opitiion  qu'ils  prindrent  leuryray  origine 
des  S abees^  peuple  de  l'heureufe  trahie  (comme 
il  a  efle  dit)  auant  qu'ils  fujfent  pourfuiuij  par  les 
%AJ^iriens  ou  EthiopiensJlj  en  â  encores  d'autres 
acertenansque  les^Africans  ayent  eflé  habitans 
d'aucunes  parties  d'^Jîe:  pour  laquelle  cbofe  aue^ 
rer^ih  difent  que  quelques  yns  leurs  ennemis,leur 
ayans  fufcité  y  ne  guerre ,  s'en  vindrent  fuyans 
y  ers  la  Grèce,  laquelle  n'efioit  pour  lors  aucune-' 
ment  habitée.  Mais  ay  ans  ajprement  la  chajfe  de 
leurs  ennemis^furent  contrains  de  yuider,& après 
auoirpafèlamerdela  Morêe^y'mdrentfurgir  en 
^Afrique,  la  ou  ils  demeurèrent,  ^  leurs  ennemis 
en  Grèce»  Cecy  fe  doit  feulement  entedre  pour  l'O" 
riginc  dss  Blancs  ^Africans,  qui  font  ceux  kfquels 
habitent  en  Barbarie  &  Numidie,  Les  Africans 
de  lit  terr^  Noire  (à  yray  dire)  dépendent  tous  ds 
l'origine  de  Cus fils  de  Cam  qu'engendra  Noè. 
"Donques  quelque  differençe  qu'il  y  ait  efJtre  les 

m.^.   
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tAfricaris  Blancs  &  Noirs,  ils  defcendent  tjHaJî 
tomde  mefme  tige,  pource  que  s'ils  yiemerjt  des 
Paleftins,les  Paleftms font femblablment  du  lig^ 
nage  de  Meraim  fils  de  Cus  :  &  s'ils  procèdent  des 
Sabèes^Saba  aufïi  fut  fil'^  de  Rhama^quifut  fem'» 
hlablement  fils  de  Cus,  Il  y  â  beaucoup  d'autres 
opinions  touchant  cette  généalogie,  tjue Je  trouue 
bon  de  laijffer  maintenant  à  part ,  pour  ne  me fem-» 
hier  feruir  de  beaucoup  en  ce  lieu  cy. 

Diuifîon  des  Africans  Blancs,  eii 
plufieurs  peuples. 

Es  Blancs  d'Afrique  font  diuife^  en 
cifiq peuples:  c'eflajfauoir  Sanhagia^ 
Mufmuda,^neta,FJaoara,&  Gu^ 
merd.  Mufmuda  habite  en  la  partie  Mufrau- 
Occidentale  du  mont  ^Atlas, commençant  de  Hea, 
s' étendant jufques  au  fleuue  de  Serui,pups  tient 
encore  cet  endroit  de  la  montagne  mefme,  laquelle 
regarde  deuers  Midy,&  toute  la  plaine  qui  efl  à 
ientour:  occupât  quatre prouinces,qui  font  Heha^ 
sSus,  Gw^ula^^r  la  région  de  Maroc,  Les  Gumerd  Gumcn; 
font  femblablemet  leur  demeuratue  aux  monts  de 
Mauritanie,  c'efi  a  dire  aux  monts  regardans  fur 
Lt  mer  Mediteyranée,tenans  ^  occupans  toute  U 
rmiere  qui  s'appelle  Rif,  laquelle  prend  comment 
cemetau  détroit  des  colomnes  d'fJercules,  courant 
y  ers  le  Leuant  jufques  aux  confins  du  Royaume 
de  Jeknfm,  qui  efi  appelle  des  Lat  'ms  Cselaria. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3728/A 


Livre  I.  de  la  : 

ÎJhahitatîon  de  ces  deux  peuples4cy  efl  fep4rh  dei  \ 

autres  peuples  :  lepjuels  font  comunement  mejle"^^  i 

tT*  épars par  toute  l* Afrique  :  mais  la  cognoijfan^  j 

te  en  ejï  autant  facile^comme  il  efl  aifé  de  difcer*  \ 

Her  le  natif  d'auec  l'étranger  :  &  ont  t$Hjîours  U  \ 

pique  Nn  contre  l  autte^faifans  continuellement  j 

la  guerre  entre  eux  mefmes^  <3*  fe  donnans  bataille  | 

ordinairement^  ^  principalement  les  habitans  de  ! 

Numidie,  Il  y  en  à  beaucoup  d'autres  qui  difent  ^ 

ces  cinq  manières  de  peuples  eHre  de  Ceux^lefqueU  \ 

ont  couflume  d'habiter  dans  les  pauillons  parmy  \ 

les  campagnes:  <s'  afferment  qu'aux  premiers  fie^  ^ 

tles  ayans  maintenu  longuement  la  guerre  les  yns  ^ 

contre  les  autres,  &  finablement  ceux  quife  trou^  ^ 

nerent  furmonte'^  eftans  réduits  en  feruitude,  fu^  ^ 

rentenuoyej  pour  habiter  aux  yilUs,<^  les  y iko-^  4 

ricuxfe  feirent feigneurs  &  maijQres  de  la  campa  'i 

gneja  ou  ils  comcncerent  à  habiter,  &  bâtir  leurs  i 

maifons^Et  la  raifon  efl  bien  yray  femblable^pout  i 

ce  que  plufeurs  de  ceux  qui  habitent  â  la  campa'»  i 

gnCy  ne  différent  en  rien  quant  au  langage  à  ceu%  \ 

qui  font  leur  re/ïdence  dans  les  citej  :  come je  yous  i 

fera^cognoitremanifeflcment  par  exemple.  Les  ^ 
2cnétes .  ^nétcs  de  la  campagne  yfcnt  d'yn  mefme  langa^ 

ge  que  font  ceux  des  yilles,  &  les  autres  au  cas  pa^  j 

reiL  Les  trois  peuples fufdits  refident  en  lacam*  j 

pagne  de  Temefne^c'eH  affauoir  ^neta,  Haoara,  j 

^  S anhagia.  Aucune  fois  ils  demeurent  au  pays^  , 
quelque  foî^fe  mettent  i  ÇQmbatre  fort  afpre* 

mm  ■ 
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ffient  encore flimule^^commejecroy^de  l'ancienne 
partialitLxAucuns  de  ces  peuples  eurent  règne ja^ 
par  toute  l' Afrique^comme  les  ^enkes^qui  fu-^ 
rent  ceux  par  lefyuels  la  mai/on  d'îdrisfuù  aneatt 
tie  :  de  laquelle  e/îoyent  fortis  ^  defcendus  les  Z^- 
gitimes  é*  naturels  Seigneurs  de  Fc^,^ premiers 
fondateurs  d'icelle  cité  :  la  lignée  de  ceux  là  efl  ap" 
pellèe  Mecnafa,  Depuis  par  quelque  laps  de  temps 
yintyne  autre  famille  des  ^enêtes  de  Numidie, 
nomk  Magraoajaquelleexpulfa  celle  de  Mecna-» 
faduRoyaume,  duquel  elle  mefme  auoit  débouté 
les  naturels  Seigneurs  :&  de  là  à  peu  de  temps  les 
^enétes  en  furent  encore  dejetej  par  quelques  au-» 
très  qui  yindrent  des  deferts  de  Numidie^<^  efto- 
yentyjjiis  d'yne  race  des  ^anhages  appellée  Lun* 
tuna^  par  laquelle  toute  la  région  de  Temejhe  fui 
ruinte^&  ruina  toute  forte  de  peuple  qu'elle  peut 
trouueren  icelle^  fors  feulement  ceux  qui  fe  trou- 
uoyent  eflre  defcendus  de  leurs  ay  euh  qu'ils  con^ 
finerent  en  la  région  de  Ducale^^ par  cette  lignée 
fut  édifiée  Maroc,  Il  autnt puis  après,  felo  les  mou  Maroc  i 
uemens  incertains  de  yariable  fortune^que yn  re^  <j u i  fut 
nommé  perfonnage  aux  chofesqui  concernoyent  édifice, 
leur  religion,^ prédicateur  entre  eux  merueilieu" 
fcment  tenu  en  grande  reputacion,  appelle  Elmah-* 
di,fe  reuolta^  <(s'  ayant  conuenu,mqyennant  queU 
que  traité  auec  les  Hargia^  qui  furent  de  la  lignée 
des  Mufmuda,  defchajja  cette  famille  de  Luntu^ 
na^  &fefeitfeignsHr:  apm  U  mm  duquel  fut 
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éieu  yn  de fa  difcïpkî^appcU'ç  Habdul  Numen  de 
Bamgueriagheljlignage  de  Sanhagia^O'  demeuras, 
comme  pour  héritage  le  Royaume  a  la  poHeritè  de 
cettuy^cy  par  tejpace  de  cent  yingt  ans  :  la  famiU 
le  duquel  reduifit  en  fbn  ûbeyJJ'ance^  affubjetijl 
d foy  quajî  toute  l'Afriquex  puis  après  elle  fut  def 
uettuédu  Royaume  par  les  Banimarini,  quifmt 
de  la  lignée  des  ^nétes  Je/quels  durèrent  enuiron 
cent  feptante  anSy  <^  au  bout  leur  putjfance  cejftt 
de  dominer^pour  caufe  de  Baniguata  p,  lignée  des 
LuntunaSes  Banimarini  ont  toujours  fufcité  U 
guerre  cotre  les  Baniyijan^  Roy  s  de  Telenfïn,  qui 
jontypfsdes  /^enhagiy  &  de  la  lignée  desMa^ 
graoa.  Ils  firent  guerre  contre  les  Hafa'^a^Roys  de 
Thunes  qui  défendirent  de  l'origine  dcsHanta^ 
ta^lignée  des  Mufmoda.llfe  yoit  donques  apcrte^ 
ment  comme  yn  chacun  de  ces  cinq  peuples  a  efté 
en  cotinuel  trauaily  â  eu  toufiours  quelque  cho- 
fe  à  racoifiter  en  ces  régions,  Vray  efl  que  le  peuple 
de  Gumeray  &  Haoara  ne  fe  peut jamais  acquérir 
aucun  titre  de  domaifiCy  combien  qu'il  ait  obtenu 
quelque  feigneurie  en  aucunes  parties  particulier 
reSy  comme  les  Chroniques  des  Africans  en  font 
mention  :  CT*  cettuy  cy  faifift  la  feigneurie  depuis 
gu'il commença  à  receuoir  la  loy  Mahommetique^ 
pource  que  par  le pafiè  y  n  chacun  peuple  fiparé" 
ment print  la  capagnc pour  demeurace  :  au  moyen 
dequoy  yn  chacun  fauonfoit  fa  partie ^  or  ceux  de 

fa  ligue  %  Or  ay^ns  cfftre  eux  çgmparti^  les  labeurs 

nccef 
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ifecefaires pour  le  foutien  de  la  yie  hmatue^ceux 
euipofedoyent  la  campagne, commentèrent  j  f  4- 
.  donner  au gouHcrnement&  pâturage  du  bétail: 
Les  autres  qui  habitoyent  aux  yiUes^à  exercet 
les  arts  manuels,  &  à  cuit  tuer  les  terres^.  Tous  cet 
peuples  tcy  font  dtuifej  enfix  cens  ligneei,  comme 
'il  eft  contenu  en  t arbre  de  la  génération  des  Afrù-^ 
mis,ijue  rédigea  par  écrit  yn  d'entre  eux,  appelle 
Ibnu  Rachu,  les  ceuures  duquel /ay  leu  plufteun 
-fok.  Beaucoup  d'Hiflonographesaufii  eftment 
^que  celuy  qui  eft  aujourd'huy  Roy  de  Tombât,  ce 
luy  qui  le  fut  de  Melli,  &  celuy  d'^Agude'^,pmt 
defcendus  du  peuple  de  ^anaga,  c^efi  afauoir  de  et 
iuy  qui  fait  fa  demeurance  au  defertk 

^  DiucrCté,  8c  conformité  de  lâ 
langue  AfricanCi 
Ous  les  chtq  peuples  qui  font  diitifês 
en  centaines  de  lignages,^  en  milieri 
de  miliers  dfhabitationSyfe  conformet 
enfemble  en  yne  langue ,  laquelle  eft 
Tommunemetpar  eux  appellée  Àquelamarig,qui 
'fignifie  Noble  langue^  cir  la  nomment  les  Arabes 
d'Afrique  langue  Barbare fqtie,  qui  eft  la  naiue 
Africane,  efîant  différente  des  autres:  toutesfois 
ilsy  trouuent  encore  aucuns  yocables  de  la  langue 
' Arabe fque,  tellement  qu'aucuns  les  tiennent,  & 
en  yfent  pour  témoignage  que  les  Africans  foyent 
extraits  de  l'origine  des  S abées^  peuple  (comme je 
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yoM  oy  défia  dùj  de  tkurcu/e  Arabie.  Combler, 
■  fh  'il  s'en  troHue  d'antres  qui  afferment  le  contrai- 
^te^difans  que  ces  dirions  ^rabefques  qui  font  en 
^tettelangae^fHrent  depuis  en  iceile  apportéeSy<ir 
adjoutées  quad  les  Arabes  payèrent  en  Afrique 
<^s'en  mirent  en  poJJcPon.  Mais  ces  peuples  fu^ 
rmfortgrofiiersyde  rude  entedemh  trefigno 
ransj  dejm  te  qu'Us  ne  laijjerent  aucun  Ime  qui 
puiSeporterfaucurniàNnc,  niâtautre partie. 
U  relie  encore  quelque  differet  entv:e  eux,  non/eu^ 
iemm  enlaprofiociation.maiien  la  fwmficatioti 
d^plu/ïeursyocables.  Et  ceux  qui  font  prochains 
jes^rabes,  &  qHilesfrecjuetent  dauatageJuiuh 
de  plus  pres.k  naturel  dé  leur  langue^  delaqmUe 
y/e  auf^tquafitout  le  peuple  de  GumeYa.mais 
t'ejt  yft  lagage  corrtpu  :  ^cela  auient pour  les  4- 
uotr  fréquente'^ par  trop  long  efface  de  temps.  On 
park  en  U  terre  de  Nègres  de  diucrfes fortes  <t 
manières  de  langages,  dont  l  y  ne  d'icelles  eft  appe 
lee  ^ungatyde  laquelle  on fefert  en  plu  fleurs  Re- 
^gtonsycomecn  Cualata,Tobut,  Ghinea,Melli,t^ 
^  Gagè,  ^'autre  langue  s'appelle  entre  eux  Gu^ 
^rjaquelle  eft  pratiquée  en  Guber,  Cano.Chefe-^ 
na,  Perjegreg^e-  en  Gu^grj.^ne  autre  eft  obfer^ 
ueeau  i^oyaume  de  Borno^qui fuit  de  bien  près  cel 
ledûnt  onyfe  en  Gaoga,  Ilj  en  â  encore  y  ne  au" 
treitfetukau  Royaume  de  Nuba,  qui  participe 
de P Arabe fque,du  Cald'ee,     delà  langue  Egy^ 
ptmne:  cobien  que  la  héitmde  toutes  les  citez 

d'Afri^ 


m. 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


DESCRIPT.  D'AFRICVVE.  io 

^^frique  ( comprenant  feulement  celles  ejuifont 
mantîmcsfouees  fus  la  mer  Méditerranée jufquet 
m  mont  d'Atlas ) parlent  generalem  t  yn  lagage 
corrômpu,fors  (jtt'en  tout  le  domaine  du  Royaume 
de  Maroc  Jâ  ou  l'on  panle  na'iuemet  là  langue  Bar 
barefejue,  ^  ne  plus  ne  moins  qu'au  territoire  de 
Jslumidte  :  c >i?  ajjauoir  entre  les  Numides  qui 
font  en  Mauritamc^^  prochains  de  Cefane:pour 
ce  que  ceux  lefquels  s'accotet  au  Royaume  de  Thti 
nes^&dc  Tripoli  tiennent,  O'yjent  tous  en  ge- 
neral  de  la  langue  udrabefque  corrompue. 

f  Des  Arabes,liabitans  aus 
citez  d'Afrique. 
V  temps  que  Otmen  Calife  tiers^dreffk 
i  yne  arm  'ee^en  l'an  quatre  cens  de  l'He-i^ 
'gireyil  furtimt  en  ^Afrique  yti  tref» 
< grand  nombre  d'Arabes^  qui  pouuoyet 
e/tre^tant  de  nobles  q  d'autres^enuiron  otiate  ml" 
le  hommes,  dont  après  auoir  fubjugHe-^  piufieurt 
prouMces  v:^  régions,  tous  les  chefs,  z<r  plus  no* 
bles  retournèrent  en  Arabie  y  latjjans  en  cette 
Région  d'^lfrique ,  auec  le  furplus,  le  Capitai-- 
ne  gênerai  de  l armée, qui  fenommoit  Hucba  hib* 
nu  nafch,  lequel  auoit  déjà  bajii,  ^  enuiromié 
de  murailles  la  cité  de  Cairdoan: pource  qu'il  eftoit  e<îi  fîcati 
jurprins  d'y  ne  crainte  continuelle  que  le  peuple 
delà  riuicrede  Thunesneyintàconfpirer  contre 
luyfaifantymroccHltmm  quelque  fecours  de 

B  %  ^Sici" 
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Sicite^moyewiant  letjuclils'enftduh  aucune  ^4» 
gereufe guerre.  Ce  qu'à  part-^luy  cofiderê,  après  rf-* 
uoir  enleuè  tout  le  trefor  tju'au parauant  il  auoit 
ajfemhlè/e  retira  ycrs  le  dejerty  qui  efl  du  coté  de 
terre  ferme ^  la  ou  il  feit  bâtir  la  cité  de  Cairaoart^ 
diftante  de  Cartage  enuiron  cent  yint  miHcy  com-^ 
mandant  à /es  capitaines  &  mini/Ires  d'iceux,qué 
tftoyent  demeurés  auec  luy,  qu'ils  euffent  à  chotfif 
<y  élire  les  lieus plm  fors,& mieux jHffifans pour 
leur  dcffenfe^affin  d'y  habiter^  &  là  ou  il  n'y  au-* 
roit  château  ni  forterejfes  qu'ils  en  edifiajjent ,  ce 
les  Ara-  qne firent,  ^lors  les  Arabes  s'eftans  rendus  ajjeu 
nust!"*'  '■^^J^'^^'^^^''^'''  citoyens  de  ce paySy& fc  méfièrent 
ens^d'A-^  P^^^^    ^fricanSy  lefquels  des  ce  temps  là  (pour 
frique.    auoirefté par  les  Italiens fuppedite'^,    par  plu-* 
I-a  lâguc  fieursregi'^  O'gouuernés)  retenoyet  la  langue  It4 
Italienne  /fcnnei'^ par  mefme  moyen  prattquans  les  ^Ard'^ 
^  ves    couerjans  lourneUcment  auec  eux,  ymdret 
à  corrompre  peu  a  peu  leur  naturelle  langue  Ara^» 
befque ,  tant  qu'  a  la  fin  elle  participa  de  tous  les 
langages  tAfrtcans  \  par  ce  moyen  de  deux  diuert 
peuples  il  s'en  fit  yn.  f^raycft  que  les  Arabes  ne 
iaiffent  point  perdre  leur  coutume,qui  efl  de  pren-* 
dre  toufiours  leur  origine  du  coté  du  pere^comme  il 
t'yfè  encore  entre  nous  autres.  Et  en  cecy  font 
imite'^parles  Barbares:  car  il  n'y  à  homme,  tant 
infime  foit  il,^  de  y ile génération,  qui  n'adjoute 
auec  le  fien  le  jurnom  de  fon  origine^  quel  qu'il 
foityOH  ^ralcy  on  Barbara* 

Des 
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f  Des  ArabeSjlefquels  en  Afrique,en  lieu 
de  mailonsjle  l'erueut  de  pauillons. 

'  I  *  Oufioun  a  efléypar  les  pontifes  de  la  loy  Md" 
^  hùmetiquey  ans  udrabes  dejfendu  de  ne paf» 
fer^anec  leur  famille  ^  pauilioSy  lefieuue  du  Nil,, 
mais  en  l'an  i/uatre  cens  de  tHegireils  enohtitt" 
drent  licence  d'y n  Calife  fcifmaticy  à  caufe  deU 
rébellion  d'yn  qui  eflott  yajffal  &  amy  de  ce  Cali^ 
fey^uiregnaenlacfté  de  Cairaoan^  en  pojjedant 
qua/î toute  la  Barbarie:  auquel  Royaume  fuccc" 
da  encore  par  quelque  temps  la  maifon  d'iceluy^ 
pourautant  quef corne j'ay  leu  aus  Infloires  d'*A^ 
frique)au  temps  d' EU ain  Calife  ^  cir  pontife  de 
cette  maifon ^la  famille  amplifia  O'  efiendit  les  li-^ 
mites  de  ce  Royaume^  en  accroijfant^  ^  multi^ 
pliant  de  forte  la  fe6îe  Mahommetique^quHl priait 
yolonte  au  Calife  d'enuoyeryn  fienefclauCy 
confeiller  ( le  nom  duquel efloit  Gehoar^  de  nation 
efclauc)  aucc  yn  trefgrand  cxercite  du  coté  de  Po  "^cdzut 
tiantjequelfubjugua  toute  la  Barbarie^  &  Nu*  côquicn 
viidie^fuiuanttoujïours  fa  pointe  tant  qu'il  par^  toute  b 
uint  jufques  à  la  prouince  dite.  Sus,  en  retirant 
fubfides,  tribus  <s*  tous  les  profits  Icfquels  proue-  EOTte,"' 
noyent  de  ces  Royaumes,  Ce  que  ayant  fort  bien  ôc'sune, 
<^  trefdiligcmmet  mis  en  effet,  retourna  y  ers fon 
S eigncur,entre  les  mains  du  quel  il  remit  tout  l'or^ 
t argent,  tj*  en  fomme  ce  qu'il auoit peu  retirer  de 
çes pays  là*  Pour  la  quelle  ocça(ion,le  Calife  eftanc 

'    B  i  ajjez 
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^certenéde  la  magnanimicê  &  yaleur  de  ce^ 
Huy-cy:  après  auoir  yeu  les  chofes  luy  eflre  ainfi 
heureufement fuccedéesjuy  tomba  incontinent  en 
l'efprit  tenhorter  de  fejetter  â  plus  grandes  entre^ 
priM fes, ce  qu'il  feit, quand  il  luy  eut  fait  entendre 
fin  tiejfein»  A  quoy  tefçlaue  rejpodit  telles  ou  fem 
d^.*  r^ho  ^^^^^^^ paroUes  ;  Mofieur.je  yous jure  promets 
#r  au  Ci-      ^^^^ ^^fi     P^^ moyen  yous  eftes  jouyf' 
\i fc.       fant  de  toutes  les  régions  du  Ponant- je  nefaudray 
,  pareillement  de  yous  reuefîir^  &  mettre  en  pojf/èp 
,  fion  de  l'empirCyde  toutes  les  regios  ^  prouinces  du 
,  LeuantyC'eft ajfauoir de  l'Egypte^^Surie^^  de  tou 
,  te l* Arabie:  faifant jufle  yegeance  des  offences^^ 
,  grans  outrages^lefejuels  ont  eflè fak  à  yos pares  cir 
,  ayeux  de  la  maifon  de  Lhabus,  f^ous  ajjeurat  que 
5  Je  ne  donneray jamais  ceffe  à  ma  perfonne  de  l'expo 
5  fer  à  tous  les  périls  &  dangers  ^jupjues  à  tant  que 
Armée  de  je  yoi4S  aye  remi^yû*  coUoqué  àtantinuefiege  de 
octan  te         magnanimes  aveux  &  nobles  propeniteurs  de 
|>attaas.   '^^^''^  f^^^  lUuJtre,  Le  Calife  ayant  entedu  legrad 
€Qurdge^<T  la promejj'e  de  jon  yajfal^aprcs  auoir 
mis  en  capagne  yne  armée  d'otîante  mille  comba^ 
tas  Je  cojUtua  chefd'icelle^  pour  laquelle  il  luy  de^ 
liura  yiures^munitionSy     grade  quantité  de  de-- 
tiiers^pour  la fiuldc  de Jèsgens^puis  luy  dona  con^ 
gé,  Ejlayit  don  que  s  party  le  treffidele  Cir  courageus 
Efclaue^  fit  marcher  fa  gendarmerie  par  le  defert^ 
^mefl  entre  l Egypte  &  Barbarie  ^  tt'e^iant  poi 
flus  tojl  arriué  en  Alexandrie  ^  quç  le  Lieu  te'» 
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naftt  de  t  Egypte  fe  retira  y  ers  Bagaded^pour  ynir 
fes forces  auec  celles  d'Eluir^  Calife,  En  ces  entre" 
faites  l'e/claue  Gehoar  en  peu  de jours^t<r  fans  trou 
uer grande  refiflance^fuhjugÂ,  ^  rendit  tnbutai'  Egjp«  et; 
rcs  les  Régions  d'Egypte^^rSurie,  6i  eïi'CetjWil  ^""«/^^ 
n'eïioit  pas  du  tout  deliure  de  foupçon^  doutant  c^hoar? 
grandement  ijue  le  Calife  de  Bagaded,  yenant  de 
ià,  accompagné  del'excrcite  d'y^fe^nel/iydrefiat 
<jHel(jue  grande  karmouche^  &  fju'tlne  fut  réduit 
À  cette  extrémité,^  péril  d'eflre  prms  partappuy 
^gendarmerie  des  Barbares.  Ce  qu  e/ire  htcn  de^ 
hatu^  délibéra  faire  drefferyn  fort^  dans  lequel  (fi 
hefom  en  efïoit )  ilfe peut  retirer  auec  fa  gendar^ 
meriCy  (jr  foutenir  la  charge  <0^impetuo/itêde  fei 
ennemis: à  quoyfaireyil diligentatellement^que 
ce  qu'il  auoit propofé,  fertit  en  ejfet,  faifant  edt' 
fier  yne  cité  enuironnée  de  fortes  murailles^  dans 
laquelle  demeuroit  continuellement  pour feuregap 
de  d'iceUe^yn  de  fes  plus feaux,auec  yne  partie  de 
fan  exercite  :  &  la  noma  el  Chairdy  le  renom  de  la 
quelle  eflant  puis  après  diuulgué par  toute  i'Euro  - 
pe^futappeUée  legrad  Caire^  lequel  â  eflê  tellemet  ^f^^i 
de jour  en  jour,  dehors  &  dedans  accreu  de  bourga  Caire 
des  ÇiT*  maifons,  qu'en  toutes  les  autres  parties  di* 
monde  ne  je  trouue  cité  qui  àicellefepuifie  ega* 
1er  en  grandeur.  Or  Gehoar  yoyant  que  le  Cali" 
fe  de  Bagaded  ne  faifoit  aucun  fimblant^niappa^ 
reilpour  faire  mouuoir  à  lencontre  de  luy^auertit 
hrsfin  Seigneur^  comme  toutes  les  Frouincesù* 

B  4  régions 
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vigiom  qu'il  auoitfubjuguki^  luy  prètoyentobe'* 
jiff4fjce,elîam  toutes  les  chofes  réduites  en  home 
paix  pour  la feure  garde,  <y  defence^qu'ily  faifoit^ 
Et  pour  autant^quadil plaircit  à  fa  Feltcitê^qu'ei 
le  pourroit  fetran /porter  jufques  en  Egypte^  en 
perfomte,  pourcejuefa  prefinceyaudroit  beau^ 
coup  plus,  pour  coquetier  ce  qui  reftoit,  que  ne  fe-* 
roit  l'effort  de  cent  mille  hommes  de  guerre.  Joint 
4ufii  qu'il pourroit  eflre  occafioque  le  Calife  qui-- 
tantlepontificatyahandonneroitle  Royaume, 
prendroit  la  fuyte^  Incontinent  que  le  Calife  eut 
entendu  par  les  lettresja  belle  z>  magnanime  ex- 
hortation  defon  Efclaue,  fans  faire  autre  projefl^ 
nypreueoir  les  gransincouenienSy&  dangers  qui 
enpourroyent  furuenir,fe  rendit  plus  fier  &  bau^ 
taifiparlebeaufemblant  que  fortune  luy  faifoit^ 
<y  mit  en  campagne  y  ne  grande^  merueiUeufi 
armèe,puis  fit  départ,  laijjant  pour  gouuerncur  <3* 
chef  de  toute  la  Èarbarie,yn  qui  ne  luy  eïloit  pas 
amy  feulement, mais feruiteurdomeftique.  Le  C(t 
ItfeeflantparuenuauCaire.futreceu  parfon  Ef" 
claucauec  telle  alegreffe,  &  humilité  que  l'afe^ 
Ûion grande  qu'il portoit  ifon  S  eigneur  le  rcque* 
roit,  cjT*  appliquant fin  efprit  à  grandes  <t  herof-» 
ques  entreprinfes,  affembla  yn  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  pour  marcher  contre  le  Calife,  F  en 
dant  que  ces  chofes paffoyent  atnfi,  il aumt  que  le 
gouuerneur  laiJTe par  le  Calife  en  Barbarie,  fe  re-* 
uolt4  contre  luy  ^rendant  homma^e^  ^  obeljfance 
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4U  Calife  de  Bagadedy  lequel  pour  cette  ocedfion 
receuant  yne  joye  indicible,  le  feit  jouyjpint  de 
gram  ptiuileges  y  après  l'auoir  conJUtuè  Roy  de 
toute  l'Afrique,  Cette  nouuelle parueme  au  Cai" 
rey  &  entendue  par  Elchainy  il  en  fentit  y  ne  paf-* 
fion  prefque  intolerdbUytant  pource  qu'il fe  rétro 
uûit  hors  de  fes  terres  &  limites,  corne  pour  auoir 
confommé  <^  def^endu  tout fon  ory^les  chofes  de 
grand  pris  qu'il  auûit  apportées  aueç  luy  \  dont  ne 
fâchant  bonnement  quel party  prendrejbuuente» 
foisalloit  maudijfantle  confeil  de  fon  yaffal,  <y 
foymefme  d'y  auoir  adheré,Oriltenoityn  Secre» 
taire  homrne  bien  confommé aus  lettres,de  fort  bel 
efpnty^ir  prompt  en  toutes  chofesylequele fiant  a» 
uerty  de  l'extrême  fâcherie ,  en  laquelle  fon  Sei* 
gneure/loitreduity&preuoyant  à  y  eue  d'œil  la 
fiudame  ruine  qui  luyefloit  eminente  fjlincoti" 
nenty  ô'  en  diligence  on  n'y  mettoit  quelque  re* 
mede )  commença  à  le  confoler,&  confèiller,y/ànt  -^^^^^ 
d'yn  tel  langage  :  Monfeigneur  cela  eft  tout  clair  Grâces  de 
&manife/le,que  les  mouemens  de  Fortune  font  Gchoar 
diuers  cir  yariables,  mais  pour  cela  yous  ne  deuc^  C^Iifc 
permettre  que  ce  fûudain  incouenient  par  elle  aue  > 
nu  prenne  tant  d'auantage  fur  yom^  qu'il  yous  > 
face  deffier  de  la  propre  ycrtn  qui  yous  accompa"  > 
gne:  pource  que  quand  il  fera  agréable  a  yotre 
félicité  y  de  pretter  l'oreille  à  mes  paroUes  ( qui 
yous  fuis  &demeureray  à  perpétuité  trcffïdele) 
çîr  4H  confeil  que je  yous  donerayyje  ne  doute  au- 

B  5  cunc" 
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9  tunemcnt  i^ue  tous  les  Royaumes  ^  Prouincet 
y  ^ni  fc  fjnt  de  votre  Félicité  aliénées^  nefoyent  re* 
y  duites  auant  (juHl  fait  Ion  temps  ^fous  yotre  Sei^ 
p  gneurie  :  O'  fue  n'oheniêj  ce  que  y  ans  auie*^  en 
9  première  délibération:  laquelle  chofe  mettres  facim 
,  lement  àfiu^fans  doiwcr  aucune  foude  au  moindre 

>  de  yo'^  fubjets  imais  au  contraire  je  yous  enfeio^ne 

>  ray  le  moyen ^  que  texcercite  lequel  je  mcttray  en* 
5  treyos  mains ^  yous  apportera  grande  fommede 
,  deniers ^pour  les  raifons  que je  yous  reciteray  main 

>  tenant  .Ayant  entendu ,  Cir  bien  noté  le  Calife  les 
propo  r  que  luy  auoit  tenu  fo  n  yaffal/e fentitgran 
dément  allégé  de  la  fâcherie  grande  qui  le  tenoit^ 
perplexy  &  luy  demanda  par  quel  moyen  ily  fau^ 
droit  procéder.  Continuant donques le  fecre taire 

>  fon  propos  fe print  à  luy  dire:  Mon/ieur^je  croy  que 
3  yous  n'ignore'^  comme  les  >Arabes  font  crew^  en  fi 
,  grdnde  multitude^  qu'àgrad peine  e/l  capable  l'Ji 
9  rdbie pour  leur  donner  à  tot4S  demeurance ,  cb*  que 
9  les  herbes  ne  peuuent  fuffire  pour  donner pafîure 
,  au  bétatljpource  que  le  paisejl  fort  fîerile:au  moye 
.  de  quoy  ils  ne  font  feulement  mole/lej  de  peu  dha 
,  bitations  qu'ils  fc  rctrouuent^  mais  de  la  continuel 
y  le  Fam'me  qut  les  opprejfe»  à  caufe  de  quoy  ils  fefe* 

>  royentfoHucntefûîs  ha^ardej  depajferen  tAfri^ 
,  queyS'ils  eujfent  pensé  en  obtenir  congés  ^  permif" 
,  fion  de  yotre  félicité^  laquelle  fera  yne  chofe  à  fon 
^  trefgrdndauantage  y  permettant  aus  xArabes  de 
i  pQHHoir pajfer  çe pas,  Fqi4S  alfmat  d\  h  tirer  yne 
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grdnde  fomme  d'argent  en  cas  tjue  yeuiUe^  ùhtem 
perer  à  mon  confeil .  Le  f^cretaire  ayant  mis  fin  i 
jh  parollesjaijja  le  Calife  anfîipeu  joyeus  comme 
il  luy  atioit  donné  grande  efperance  au  commence-^ 
ment:  confîdcrant  tjue  les  Arabes  feroyent^ueU 
^ne  fois  occafîon  de  U  ruine  d'Afri(]ue ,  tellement 
d'il  n'en poMrroit  auoir  (ny  celuy  (jui  s'e/loit  re^ 
ùolté  contre  luy )  aucunement  la  jouyjjknce.  Dau^ 
tre  cotèdifeonrant  que  d'yne part  ou  d'autre^  Une 
pOHUoit  (ju'eftre  interejfe ,  il  eflima  moindre  mal, 
(Sr  troHua  plus  expediet  de  receuoir  (juclque  quart 
tité  d'argent  (  comme  lantre  luy  enauoit  ouuert  le 
chemin )  &  enfemble  prendre  yengeance  de  fon  en 
nemy  que  de  fe  laiffèr  réduire  au  danger  de  perdre 
l'y  ne  zsr  l'autre  chofe.  Par  quoy  il  du  à  fon  confeii 
1er  qu'il  fui jl  crier  à  cry  public  eftre  permû^<ir  loi* 
fible  à  yn  chafcun  lArabe  de  paffer  en  Afrique^d" 
ucc  ample  dijpence  du  Calife^  en  luy  payant  yn  dtt 
eat  feulement  pour  teflc  :  mais  fous  condition  dt 
promettre  &  jurer  fe  montrer  ^  demeurer  enne* 
my  du  rebelle  fnfnomme .  Cela  publie^  dix  lignées 
d'Arabes  qutejloit  la  moitié  des  habitans  de  t  A 
rabie  de/èrte ,  fe  mirent  en  chemin  pour  pafjer 
en  Afrique  :  là  ou  s'achemina  encore  quelque  li" 
gnée  de  l'heureufe  Arabie.  Le  nombre  de  ceux 
qui  fe  trouuerent  efîre  capables  à  porter  armes 
&combatre,futde  cinquante  mille  hommes 
yn  nombre  infiny  de  femmes  :  d'enfans  &  de 
bejîes ,  dcquoy  Ibnti  Rachi  hiftorien  ^frtcan 

dont 


Tripoli 
de  Barba- 
rie aHic- 

Arabes, 
Cabisrui 
née. 

dcairaoa 
prinfe  & 
faccagcc. 


lufef  prc 
mier  Roy 
de  Maroc 
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dont  mus  mom  parle  cy  de  fus,  a  tenu  bon  copte. 
Or  ayant  pafiè  les  .Arabes  le  defert  dans  peu  de 
Jours  entre  l'Egypte    la  Barbarie.afiiegerent  U 
cité  de  Tripoli:  entrèrent  dedans,  la  mirent  â  fac^ 
&  firent  pajferau  tranchant  de  l'ejpèe  tous  ceux 
qu'ils trouuoyent.Puis  yindretâ  Cabiscité,qu'ili 
defiruirent,  Finablement  al^iegcrent  Elcairaoan^ 
maislegouuerneur  qui  efloit  dedans,  fit  fi  bonne 
prouifion  de  yiures  &  autres  chofes  necejffifires^ 
pour  la  dejfence  du  lieu,  qu'il  fout'mt  affe'^  bien 
l'afiauttejpacede  huit  mois  qu'elle  fut  prinfe  par 
force,<xfaccagee,<:y  legouuerneurtue,  ^Aprei  ces 
chofes,  les  ^Arabes  diuifrent  ^  partirent  entre 
eux  les  campagnes  qu'ils  éleurent  pour  leur  demeti 
rance:  impojant  à  chacune  cité  gros fubfdes  ^ 
tribus,  amfî  s'emparèrent  <y  fe  firent  Seigneurs 
de  l'Afrique  jufques  à  tant  que  la  fiicce/ùon  du 
Royaume  de  Maroc  écheut  â  lufef  fils  de  leffin^ 
qui  fut  premier  Roy  de  Maroc,  C  efîuy  ci  s'adonna 
de  tout  fin  pouuoir  àprefterfccours     aide  a  tous 
ceux  quife  dirent  auoir  eïîé  parens  ou  amis  du 
rebelle  de fun6i,fans  qu'il  cejjajî  jufques  qu'il  eut 
dcçhafé  les  Arabes  de  leur  ciiej,    ofié  le gouuer 
nementd'iceUes,  Neantmoinsles  Arabes  fe  jettes 
rentfur  la  campagne  ,faifans  meurtres  cît*  piUans 
ce  qu'ils  pouuoyent  euleuer.  Ce  pendant  les  parens 
du  defiunfî  rebelle  commencèrent  d acquérir plu^ 
fieurs  Royaumes  er  feigneuries  :  mais  Manfor 
qH4triémcRoy^  Pontife  delà  fe^ede  Muoa^ 

chedin 
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chedm  ycnant  à  fucceder  au  Royaume  de  Marocy 
fe  délibéra  d'e lire  contraire  aus  parcns  du  rebelle 
defficnfl,  &  les  l>riu€r  de  leur  domaine  tout  amfi 
que  fes  parem  f  'eïîoyent  montré  pour  eux,  les  re- 
mettans  en  leur  premier  efiat.  Pour  laquelle  chofe 
conduire  â  meilleure  fîn^renouuella  auec  eux  l'an'» 
cienne  amitié^  ^  ce  pendant  incita  couuertement 
les  Arabes  à  leur  faire  laguerre^ne  fatllant  par  tel 
moyen  à  les  'vaincre  &  donter, Dont  peu  de  temps 
après  M  an  for  mena  tous  les  principaus  csrplus 
apparensdes  lArabes  aus  régions  de  Ponant 
donna  au  plus  nobles  pour  habitation^  Ducal  & 
xAygar  :  Z!r  aus  autres  quiejloyent  déplus  bajje 
condition  leur  afiigna  la  Numidie,  Mais  par fuc*- 
tefiion  de  temps ^  ceux  qui  efloyent  demeure'^  corne 
efclaues^  recouurerent  leur  liberté^  &•  maugré  les 
Numides  prmdret  poffejfion,  et  fe firent feigneurs 
de  cette  partie  de  Numidie^  qui  leur  auoit  eflè  or-^ 
donnée  par  Man  for^  en  acroiffant  <is*  étendant  de 
jour  en  jour  leurs  limites»  Ceux  qui  ejioiet  demeU'» 
rcy,  en  Â  jgar,&  autres  licUx  par  la  Mauritanie^ 
furent  fcmblablement  réduis  en  miferable  feruitu 
de:  car  incontinent  les  tArabes  eflre  hors  du  defert 
font  corne  les  poiffons  hors  de  t  eau*  Toutes  fois  ils 
auoyet  bien  bon  youloir  de  retourner  aus  deferts^ 
mats  lepaffageleurejloitclosparla  montagfiede 
Âtlas^  pour  ce  que  ceux  de  Barbarie  l'occupoyent^ 
d'autre  part  il  leur  eïioit  impof^ible paffer  parU 
(^■l^^'p^ne  à  caufe  que  les  autres  Arabes  en  efloyent 

feigneurs* 
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fiigneurs»  Tarquoy  rabaiffans  leur  outrecuidance 
furent  cotrams  âpalîurerle  bétail^  à  labourer, <ir 
cultiuer  la  terre  fe  retirans  dans  les  cabanes  <t 
maifons  rufiiques  au  lieu  de  pauillons.  Dauanta^ 
ge  on  leur  impofa  certain  tribut  qu'ils [croient  te^ 
nus  tous  les  ans  de  payer  au  Koy  comme  tl  auroit 
ejié  ordonné*  Ceux  de  Ducale  qui  efîoyent  en  plus 
grdnd nombre  furent  beaucoup  plu/fauorije^  ^ 
foutenus  \  tellement  qu'ils  furent  exempts  de  tout 
tribut .  Quelques  yns  de  ces  Arabes  fe  tindrent  à, 
Thunts pource  que  Manfor  ne  les  auoit  youlu  me 
ner  en  fa  compaignie  de  forte  qu'après  le  décès  du^- 
dit  Manfor  ils  prindrent  Thunis ,  <y  fe  firent  fei^ 
gneurs  de  tout  le  pais.  Ceux    tindrent  bon  ^gou 
uerneret  paifiblement  ledit  pays jufques  à  ce  qu'an 
cuns  de  la  lignée  de  xAbuHaffe  bandèrent  contre 
eux:  mais  a  la  fin  les  Arabes  furent  contens  de  leur 
quitter  le  pays,par tel /i ^qu'ils  en  retirerotent  Id 
moitié  desfruis  &  tributs,  ce  que  aujourd'huy 
fob férue  encore  entre  eux.  Mais  les  Roy  s  de  Thu* 
nis  ne  les  fauroyent  contenter  pource  que  le  rcjfort 
<3*  le  reuefiu  du  pays  n'eft  pas  ajjé'^gradpour  tant 
de  gens,  dont  tlautent  que  ceux  qui  ont  part  au  re 
uenu  font  tenus  de  rendre  paifible ,  cb*  ajfeurer  U 
campagne  :  ce  qu'ils  font fans  molefîer  ou  donner 
fâcherie  d  perfonne .  Les  autres  qui  font  priue'^  de 
cefte prouifion ,  s'adonnent  à  piller ,  rdutr ,  yoler^ 
tuer,    faire  les  plus  grandes  extorfionsdu  mon* 
4e  ifi bm  que  le  plm  fouuent  s'eflant  embulchc^ 


DESCRIPT.  D»AFRIQJE.  i6 

4tifii  tujt  quHls  aperçoment  yn pdffant,  fortent  itt 
(otimnt  dfhors^et  le  tuait  après  lUuoir  du  tout  dé 
troujje^de  forte  qu'il  fait  tou fours  dagerms  fur  les 
thcminSk  au  moyen  dequoy  les  marchas  quipartet 
de  Thunis  pour  s'acbemmer  en  autre  Heu  à  leurs 
af aires ^  menet  aUec eu9^yne grad\bende d'har(ju€ 
bw^iers  pour  leur  deffence:  et  toute/fois  tls  fe  trou^ 
ucnt  bien  empêche"^  de  deux  endroits  afaHOîr  de 
p^yer  am  lArabes  qui/ont  a  Ufoulde  du  R^y  grof 
fegabeic;ou  bien  d'eftre  aJ/hilU^  des  autres  Arabes 
ce  (juifemble  encore  plus  dangereux,  '&  aucune f-^ 
fois  que  leMr  deffence  n'cft  ajjcy^  bonne^ilifc  trou" 
uent  à  yn  kflat  priue'^  de  leur  bien  et  de  leur  y  ta 
q  Diuifion  des  Arabes  qui  Tout  venus 
demeurer  en  Afrique  appeliez, 
Arabes  de  Barbarie. 
T    ES  Arabes  qui  ytndrcnt  demeurer  en  Afri» 
que  font  trois  fortes  de  peuples:  les  ynsap^ 
^eliv^  Chachm.  Les  autres,  Hilcl,  &  le  troÇiefme^ 
\Jahchil,  Chachm  fe  dtuife  en  trou  lignées:  Ethe^ 
Hy  Sumait,  0*  Sahid*  Ethegi  femblablement  fi 
diuife  eft  trais  autres  parties,  Dclicgi,  tlmunte" 
fig'>  ^  Sobair:  &fe  diuifent  ces  parties  en  infi-^ 
mes  générations.  Hilcl  esl  diuife  en  quatre^Be" 
mhemir,  Rieh ,  Sufien ,  &  Chujam.  Benihemir 
fe  diutfe  en  Hurrd,  HucbaJiabru,MuJlm.Kieh 
fe  diuife  en  Deuuady  Suaid,  iAfgeh  ,  Elcherith^ 
Enedr^O*  Garfa: ces fix parties  fontaufiidtutfèes 

en  autref  kmmmbles  genQmiom.  Mahchtl  fi 

diuife 
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dinife  en  mis.Maftar,  Hutmen,&  HaJJan^  dont 
Majîar  cfl partie  en  Ruche  &  Selim,  Hutmen/e 
dinife  en  tclnomhre^aJJdHoir.ElhaJîn,  &  China- 
m.  Haffk%en  DemhijfemficHimAnfor,<T  Ve^ 
mhuheidukJDeuiheJJcm  en  Dnlien,  Vodei^  Ber^ 
buSyRameny  ^Hanir.  Denimanforen  Hemru^ 
MenebbeyHufeirty<ir  Abulhufem^DeuihHbeidU' 
la aufîi en  Garragi.Hedegi^Tchleb^et  Geoan.Et 
tontes  ces  générations  ci  dejfits  font  diuifèes  en 
plufieurs  autres.  Lefquelles  il  neferoit pas  feule-' 
ment  fâcheux  de  remémorer  et  réduire  de  point  en 
foint^mais  je  croy  encore  qu'il  JèrcfitimpofiibU. 

^  Le  portrait  dcTArabic,  rcarc  de  la  McyâHejfti* 
tique  d'Adrian.Qui  ell  entre  le»  mains  de 
MonfîcurleBaillydcs  Montagnes. 


Diuu 
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q  Diuifion  des  habitations  des  Arabes  fuf- 
nommez,  ÔC  le  nombre  diceux. 


ES  Ethega  furent  les  plH5mbks&  Ethcj^ 
les  principaux  deSiAraùesfjHe  M  an* 
for  mena  pour  habiter  en  Ducale^ 
^^^^  ans  plaines  de  Tedle.Lejcjutl'^  ont  eftt 


Sumait. 


Sahité 


grandement  molcflcT^  tant  par  les  Roy  s  de  Portu-> 
gal^quc  par  ceux  de  Fey.  font  enutron  cent  mil 
le  hommes  de  guerre:  La  moytiègens  de  chçuaL  S u 
mait  demeure  ans  deferts  de  Lime  qui  font  du  CO" 
té  de  Tripoli  :  ce  peuple  eft  bien  peu  fouucnt  en  U 
Barbarie  pource  que  il  n[y  â  ni  place  ni  domamei 
parquoy  tl  demeure  toufiours  an  defert  anec  les 
chameaux:  &  font  enuiron  otîante  mille  hommes 
tous  bien  adroit  j  ans  armes  :  cir  la  plus  part  gens 
de  pied:  Sahit  demeure  aus  deferts  de  Libie:  qui  i 
touflume  de  trafiquer  et  hanter  auec  ceux  du  Roy 
aume  de  Guargala .  ce  peuple  nourrit  force  bétail 
fournit  de  cfmr  tous  les  lieux  &  cite^  d'alen  - 
tour.  Mais  cela  ce  fait  au  temps  d'e/lé,  pource  que 
en  yuer  ils  demeurent  en  leur  habitation  fans  en 
for  tir  aucunement  Jls  font  enuiron  cent  cinquan-^ 
te  mille  hommes  :  &  fe  trouuent  auec  eux  peu  de 
cheuaux.Les  peuples  Dellegi  habitent  en  diuers  ocHcgi. 
iieux:dont  la  plus  grand  partie  demeure  aus  mar* 
thes  de  Cefarie  (irdu  Royaume  de  Bugie^contrai- 
gnans  les  jeigneurs  qui  font  là  auprès ,  leur  rendre 
tribut*  La  moindre  partie  de  ce  peuple  tient  les 

C  plaines 
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pliinesd'Acdefin près  la  MaHritmie.auec  U  mô^ 
tague  diAtlas^  O'  ejî  tributaire  au  Roy  de  fV^. 

Hlmun-  Élmuntafic  eft  yn  peuple  faifantja  dcmeurance 
aU4 plaints  d'J'^^gar,  du  des  modernes^  Elchalut^ 
^ui  rendent  aufù  tnbut  au  Roy  de  Fey,  &  peuuet 
mettre  en  capagne  huit  mille  cheuaus  en  bon  eqni 
page.  Sobaich  (J'entens  les  printipaus    de  plus 

Sobawh,  ^yand râleur)  habitent  au^  frontières  du  Royaux, 
me  de  Ge^eir  eftans  proutfionne^  des  Roys  de  Te^» 
ien/in,&tienentplu/ieurs  ytUes  dçNumidie  en 
leur  fubjedio:  ils  n'ont gucres  mo  'mi  de  trois  m^Ue 
cheuau^y  fort  adroits  en  bataille  Jls  ont  aufii  ynâ 
coutume  en  teps  d'yuer  de  fe  retirer  au  defert  àcan 
fequHls  ont  grand  (juantité  de  chameaux.  Vautre 
partie^  habite  am  plames  qui  font  entre  Salais* 
Mecnetfa^ilsnourriffent  betifs  brebis,  laboUret 
la  terre^zsr fi  payent  tribut  au  Rcyde^e^:  pouuas 
finer  enuiro  quatre  mille  cheuau^^  tous  en  bo poité 

f  De  Hilel  peuple,  06  habitadoiid'iceluy. 

A  plus  grande  lignée  qui foit  en  tout 
ce  peuple  eft  Hilely&  Benihamir:leS 
quels  habitent  aus  frStieres  du  Roy^ . 
aume  de  Telenfin  &  de  Oran,  errant 
deçà  &  delà  par  les  deferts  de  Tegordrin.  Ils  font 
prouifionne^  du  Roy  de  Telenfin  efians  gens  de 
grand prouêp^  merueilieufemet  riehéSy  &  qmpeK 
uent  faire  enuiron  ftx  mille  chfUaus  de  belle  taille, 
Hmuz,   û^bienfrfçrdre.  HHr»4,pofedmle$€onfimd<t 

MuJfH'» 
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]^Hflug4nm\hûmes(lefauHage  nature^  brigands 
tir  mal  adroits:  Us  ne  s'éloignent  pas  fottuejitdtl 
defert  d'autant  eju'tis  n'ont  ni  foulde^ni poffefiiony 
en  la  Barbarie:  toutes  fois  ils  peuucnt  mettre  aus 
thamps  y  ne  armée  de  dix  mille  chetiaus,  Hucba,  Hucba, 
font  leur  refidance  ans  confins  de  Meliana^  ayant 
quelque  petite  proutCion  du  Roy  de  Thums:nea7it 
moins  ils  fout  brigands^yoleurs^  <y  fort  cruels^  & 
peuuet faire  enuiro  mille  cmtf  cens  cheuaus.  Ha-^  Habrù. 
bru^fe  tiennêt  aus plaines  ^ni font  entre  Oran^  (jr 
Mn^iuganim^  laboureurs  ^  tributaires  du  Roy 
de  Telen/in,  Mujlim  font  leur  demeurance  au  Muflini. 
defert  de  Ma/îlejequel  s'étend  yers  le  Royaume 
de  Bugie  :  ù'font  brigands  <ir  detroujjèurs  corne 
les  autres^  contrMgnans  ceux  de  M  a  file  c>  autres 
cite^  circonuoifines  de  leur  payer  tribut*  Riech 
habitent  ans  deferts  de  Libie,  ^ui font  yen  Con" 
fianttnc^poffedasyne grande  partie  de  la  Numi" 
die:  &  Jont  diuifej  en  fïx  parties  Jà  ou  il  ne  fe  trou 
ne  home  qui  ne  foit  yaiUant^  hardy  aus  armes,  cb* 
plein  de  grande  nobleffe^fe  tenas  en  bon  équipage^ 
au  moyen  de  ijuoy  ils  ont  tous  bonne  prouifion  du 
Roy  de  ThHnis,.&  acomplijjènt  le  nombre  de ciiiq 
mille  cheuaus,  S uatd  tiennent  les  defert  s  Je f quels  Suai<î* 
Prennent  leur  étendue  y  ers  le  Royaume  de  TeneSy 
[gens  de  grande  réputation,  pojjedans  yn  grand 
■fCiT  trefâmple  domaine,^ proutfionne'^  du  Roy  de 
Telenfin,  Us  font  de  grand  cœur,  yaillans^O^bien 
équipe'^  de  tout  çe  qm  leur  sïi  necejfaire. 

C  z  ^fgeb 
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iAfg^h  fontfouhiU  pmjjancede  plufieurs  Ard^ 
besy& eny  à  beaucoup  dèntre  eux  qui  habitent  eH 
Garit,auec  le  peuple  HemramJl  y  en  à  yne  autre 
partie  laquelle  habite  auec  les  Arabes  de  Ducale^ 
Élchcrit.  enyn  heu  prochain  de  ^'^efî.  Elcherit  habitent 
enla  plante  de  Heli  y  en  compagnie  des  Saidima^ 
fe  fat/an  s  rendre  tribut  du  peuple  de  H eha:  mai» 
ceux  cy  font  piètres  &  qui  fe  tiennent  mal  en  or* 
Enedr.    ^^^^   ^„edr  habitent  aufii  en  la  plaine  de  Heha^ 
tous  les  u4rabesdelaquellepeuuent  mettre J us  cH 
uiron  quatre  mille  cheuaux^mais  fort  mal  harna^^ 
des.    Garfa  habitent  en  diuers  lieux  fans  chef, 
ny  condudeur ,  eftans  mejle'^  &  difperfe^  parmy 
les  autres  peuples  de  Manebba,  tjyHemram.  C  eux 
çy  tran /portent  les  Dates  de  Segelmejfe  au  Royan 
medeFe'^^&delâ  rapportent  les  yituatUes  ne* 
ceff aires  pour  les  mener  à  Segelmejfe. 

f  De  Mahchil  peuple,  les  habitations,  & 
nombre  d'icclui* 

Vchejignée  de  Maflar^  habite  aux  con 
fins  des  deferts  qui  font  aupresDedes  et 
farcaUy  le/quels  fontpauures ,  pource 
mes  â  ^^'««n--  qu'tlsont  petit  domafne:maiscelân'€m 
pied  de  ce  p^^/,^  ç„  y^^n  qu'ils  ne fuient  fort  yailians^f^har^ 
paï5con-  \i^^^^f^^i;atans  à  pied,  tellement  qu'ils  reputentâ 
cleCh7.  grand  blâme  ^  deshonneur  au' un  homme  a  pied 
ual .      fe  deigne  bouger  pour  deux  efisns  i  cbeual.  Et  n'y 


Pi 
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à  celuy  tant  foyt  il  lâche ,    mmmis  chemineur: 
fuhiefime  bien  de  près  quel  chmd  que  fefoity 
(ombien  qu'il fujî  quejlion  de  faire  yn  long  yoy<t 
geJls  peuvent  faire  enuiron  cmcq  cens  chetianXy 
iîrhuit  mille  hommes  de  pied  tous /uffifans pour 
manier  les  armes.  Sclim  habitent  auprès  du  flen-  Sclim 
ue  Dara ,  errans  parle  de/èrt  auquel  ils  poj/edent 
de  grandes  riche jfes  :  puis  f  acheminent  auec  leurs 
marchandifes  au  Royaume  de  Tombut^eJIansforê 
fauoriidu  Roy  y  O'  ont  de  grandes  Seigneuries  a- 
hec  amples pojjèfiions  en  Derha,0'rn grand  nom 
hre  de  chameaux.  Ils peuuent  faire  quatre miUe 
ebeuaux,  Elha/imjjabitent  auprès  de  la  mer  0-  Elhalîm 
çcane  aux  confins  de  Mejje ,    peuuent  eflre  en- 
Hiron  cincq  cens  cheuauxXe font  gens  quife  tien^ 
nent  trefmalen  ordre ,  yne  partie  defquels  habite 
en^y^gar.  Ceux  de  Me (fe font  enliberthy  mais  les 
habitans  de^'^garfontfoubslapuijfancedu  Roy 
de  FeT^,  Chinana  habitent  auec  le  peuple  de  Elcha  ^ , . 
(utLe/lans fubief^  au  mefme  Roy  de  Fe^,  ^font 
gensfmrobufles,  &  de  belle  tatUe,  pouuansfaire 
deux  mille  cheuaux,  DeuiheJJen  jfe  dtuifent  en  oeuihcii^ 
Duleim,Burb/4SyJ^odeiiyDeuimanfQr^^ Deuihu  icn. 
beidula.  Duleim  habitent  au  defert  de  Libie  auec  ouleiia 

i^pcuple  ^naga, nation d Afrique:^ n'ont U 
aucun  doma'meyny  reucnu,  à  caufc  dequoyils  font 
réduit^  à  y  ne  extrême  pauureté ,  qui  les  contraint 
À  deuenir  larrons  y  Us  s* acheminent  quelque  foys 
4  lit  Région  de  Dar^ ,  pour  faire  échange  de  leurs 
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LIVRE  I.  DE  tA 
ieStes      les  Dam.  lU  yontmal yeS{us,&  ro>,t 
enuiron  dix  mille  perlâmes,  dont  ilyen  *  qmm 

au  defirt  de  Ubie,<,Ht  efi  yers  '"/'««'««/^.^^ 

Jtls  boddentla  Seigneur»  de  Teffet,mats  le 
VeÙJLuen'cft  pasfufjrfant  ponr entretenir 
le,  fers  m  pieds  à  cepeude  cheuausqmls  ont. 

Voaées  Us  Fodiesfmt  leur  refdence  deferts  qm  font 
fimeXentrc  Guade»  ^  GuaUta,occup.ns  ledo- 
m  Je  des  Guade»,  &  encore  retire,it  1«elquetn 
but  du  Seigneurde  Gualata,&deUterredes  Ni 
très,  hsfontyne  multitude  qu4m^nte,poHnt 
lu-on  e  lme  <]u'iU  excédent  le  nombre  de  fotxan- 
te  mille  hommes  degucrre:m^  tU font  fort  necef- 

»..m.n  riteuidecheusus.  Racmen  tiennent  le  defirt  jyro 

7ZdeH^ha,  /-/^-^«--^'f/rŒ 
fir  ont  coutume  d'alleryuerner  i  Teffet  pour  leurs 
affdres.llsfont  enuiron  deux  miBecobatans,m4,t 
iUr.trouuentauoir  petite  quantité  de  cheuaus. 

H«ir.    Hamr  habitent  au  defert  deTaganot.  Lacom. 
mune  deTagauoB  leur  donne  quelque  petite  pro^^ 

nifion ,  &  yont  yagans  far  h  fff  l'é""  * 
Nun.Us  peuuent  eiire  enutron  hmti mille hom- 

nesdegmre.  ^^^j^^ 
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PESCRIPT.  D>AFRIQVE. 

f  Déclaration  du  peuple  de 
Deuimanlor. 


Ehemrumjigme  de  Deuimattfor  hd-' 
bite  am  deftrts  qui  regardent  à  Segel 
mejje^  tenant  tout  ledefert  de  Lthicy 
jufques  i  Ighid,  cir  redant  les  peuples 


de  S egeime/je^  Todga,  Teùelùct,  &  Dara/es  tribn 
t  aires.  Elle  pojjede  yn  grand  pays  qui  produit  les 
Dates  en  quatttéy  tellement  que  ces  peuples  peuttet 
comodement  tenir  eftat  de  gras  Seigneurs^     yi'  Gcn  s  de 
hre  bien  à  leur  aife  :  aufii  ne  font  tls  pas fi  dépro^  repu  ratio 
■tieus  de fens^qu'ils  ne feftcent  bien  yalotr^  tcnans  ^^^^^^^l 
yne grande  réputation  <7'grauite:  &  peuuet  faire  ^ar  rab6 
enutron  trois  mille  cheuallters,  Entre  eux  fe  mcjlet  dai;  ce  des 
flufieurs  Arabes  hommes  mécaniques^  nounffans  ^"""^^s  des 
grande quatité de cheuaus  ^  bétatlyçomme  Gar- 
fa  ^  Efgeb^Ety  â  y  ne  autre  partie  de  ce  peuple 
Dehemruny  laquelle  occupe  la Jl'igncurie  de  queU 
ques  terres  ^  bourgades  en  NumidiCy  tenant  juf" 
ques  au  defert  de  Ftghigy  ^  impofant  fus  ces  ter^ 
tes  gros  fuhfides.  Ceux  icy  yiennet  en  temps  dcfiê 
demeurer  en  la proumce  de  Garip^au^s  confins  de  U 
Mauntanie^en  la  partie  qui  regarde  deucrs  Oriet^ 
Ce  font  gens  nobles,preuSyCjryaillans,  tellement 
que  les  Koys  de  Fc^  ont  qnafi  tous  coutume  de  y 
predre  à  femmes  leurs  filles,  â  caufe  de  quoy  ils  leur 
Jcntparets  <t  allie^.Menebbe  habitent  encore  au  Mcncbbo 
me/me  defert^  pojfçdas  le  domaine  de  fldatgagara, 

C  ^ 
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LIVRE  T.  DE  LA 
&fom  fembUblmcnt  brdues  hommet  ylefqueti 
ont  quelque  prouifion  du  Roy  de  SegelmejJeAU 
Hiifcin.  peuuefjt faire  emiroit  deux  mtUecheuaux.  Hu- 
fe  'm ,  font  encore  defcendus  du  lignage  de  Deut^ 
manfor  ,  lefqueh^  habitent  entre  les  montagnes 
à'Ml^Sy  &  tiennent  en  main  beaucoup  de  monf^ 
babitables.atés,^  châteaux  qui  leur  furent  don- 
néx  par  les  Ficcroys  de  Marin ,  en  recognoifance 
de  la  faneur,  &  bon  fecours  quHls  leur  auoyentpre 
tè.lors  qu'ils  commencèrent  à  régner .  Le  domaine 
de  ceux  cy  efl  entre  le  Royaume  de  Fe'^,  &  S egeU 
mejfe/ont  le  chef  jouit  d"\>né  cité  nommée  Garfe- 
km.  Us  peuuent  aller  par  le  defert  d*Eddhra,  auec 
ce  qu'ils  font  riche'^  &  courageux,&  font  cnutron 
fix  mille  cheuaux.  Ufetrouue  encore fouuentefoy s 
des^rdbesen  leur  compaignie.mai^tlslestien^ 
Abulhu-  nentenguifedeyajfam.  Abulhufem  habitent 
fein.      en  yne partie  du  defert  dEddahrd ,  là  ou  ils  tien  ^ 
rtent peu  de placeiau  moyen  de  quoy  la  plus  gran^ 
départie  d'iceux  efl  réduite  à  telle  extrémité  qu'ils^ 
ne fauroyent  auoir  la  puiffance.ny  trouuer  le  moye 
de  fe  pouuoir  maintenir  au  defert  dans  leurs pautl 
Ions.  Jlejlbienyray  que  ceux  qui  habitent  dans 
celuy  de  Libie ,  ont  drecê  quelques  petites  cabanes 
de  terre ,  mais  ils  font journellement  opprcjje'^  par 
la  famine  y  fupportans  yne  perplexité  extrême^ 
pour  laquelle  encores  augmenter  leur  cruel  defiin 
les  à  réduits  jufques  à  ejlre  tributaires  de  leurs pa^ 
rmmefmes. 


DESCRIPT.  ÙWfKlQJE. 

f  Du  peuple  de  Deuihubeidulk. 


Hamgi^cHyîie  partie  du  peuple  de 
^  Dsuthubeidulla^  ^ui  habite  au  defert 
deBemgomi  &  de  Ftgbig^  pojfedant 
de  grandes  terres  en  la  Numtdte^^  4- 
uec  ce  tl  cjl  prouîjtotmè  du  Roy  de  Telenjïfiy  lequel 
fe  trauaiile  de  jour  efî  jour  de  le  réduire  en  bonne 
famte  yie^wah  ilfe  trauaiUe  en  yamear  il  eSi 
trop  accoutumé  au  pillage    larrecin,  ne  laijfant 
échaper  perfonne  de  ceux,  qui  tombent  entre  fes 
mains  qu'ils  nefoycnt  deJlroujJe^Ms peuuent  fai" 
re  enuiron  quatre  mille  cheuaux,  &  tranfportent 
kurs  habitations  en  temps  deftéaM  confins  de  Te 
ien/în,pres  duquel  habitent  les  Hedêges^en  yn  de-* 
fert  qui  eft  appelle  Hangady  n'ayans  domaine  ni 
prouifion  aucune^mais  lefeul foutien^  &  ^ppuy  de 
leurmiferableyie  eft  de  brigander:  ^  peuuent 
faire  enuiron  cinq  cens  cheuam,  Tehleby  habitent 
en  la  plaine  d'Elge'^air^  etras  par  le  defert  jufques  Elgezaîr, 
à  Tegdeat.Sous  leur  domaine  efi  la  cité  de  Elge*  ^^^^^ 
'^airy& celle  de  TeddelleSy  mais  de  notre  temps  ces  p"ç^p^* 
deux  citej  leur  furet  emblées  par  Barberouj^è  qut  jjarba- 
fe  difoit  Roy»  Alors  le  peuple  de  Tehleb ,  noble  CT*  rouilê. 
y  aillant,  Cir  qui  pouuoit  beaucoup/ut  détruit,  ^ 
y  furent  occps  enuiron  trois  mille  homes  à  cheuaL  Gehoan, 
Gehoan  n'habitent  tous  enfemble,  maisfepare'^: 
dont  yne partie  demeure  auec  les  Garages,  l'an 
ire  auec  les  Hedéges^au^  quels  ils  font  ajjubjettisy 
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Lf  8  peu- 
ples Ca- 

'Se  Hjlel 
fortiz  de 
i*  Arabie 
deferte, 
font  de- 
iccnduz 
cic  Abra- 
ham ôc 
Mahchil 
de  1  Ara- 
bie heu- 
|eu.e,dej 
$aba. 


LIVRE    I.  DELA 

comme  leurs  yaffutix^te  qti'ih  fupportent  bien 
patiemment,  Mamtemnt  jeyom  yens  donner  à. 
ente  Ire,  0*  faire ftuoir  que  les  deux  premiers  peu^ 
ples^Cachtm  Hilely  font  Arabes  de  l'udrdbie  de 
fertt^qui  dejcendenty    prennent  leur  origine  d'If 
maelfUs  d'Abraham  \  &  le  troiftepne  (c'ejïajpi' 
UQtr  Mahchtl )ejlde  theureufe  Jirdbieyjortant 
de.  l'arigineae  Saba ,  la  noblejfe  de  (quels  ( comme 
beaucoup  de  Mahommetans  l'eflimet)  efi  inferien 
re ,  ci?*  mamdre  que  celle  des  Ijmaeiites .  Et pource 
qu'ils  ont  y oulu  déterminer  ce  differet par  armes^ 
a/iauoir .lequel  des  deux  lignages  deuoit  e(îre  pre-» 
ferç    aller  deuant  en  noblçfje^ils  ont  cohatu  lon- 
guementfur  ccldy  &  pendant  leur  combat  tl  ejl  a- 
uenu  que  tant  d*ynepart  que  d  autre  ont  ejîé  com 
pofe'^  quelques  dialogues  en  yers^parlefquels  cha'^ 
funf  employoit  à  exprimer  &  remémorer  en  beat* 
langage  les  yertus  ^  coutumes  honorables  de  fon 
peuple.  Et  fault  encore  entendre  que  les  anciens 
tArdbes  kfquels  furent  deuant  la  naijjance  des  fili 
d'ffmael,  font  par  les  hijîorio^r4phes  udfricans^ 
appelle'^  Sirdbi  tAribd ,  c'efl  a  dire  Arabes  Ard- 
hefques ,    ceux  qui  défendent  de  t  origine  d'If^-^ 
maeLfont  tjomme'^  Ardbi  muflabrdba^  quifigni- 
fie  autant  comme  en  notre  yulgaire,  Arabes  d'acci 
dentypourcequ'il^ne  font  pas  syLrabes  naturel^^ 
Ceux  qui  aUercHt  députa  habiter  en  Afrique  fap 
pellent  ^rabi  Mufîehgeme^  quifignnifie  Arabei 
barbarifej pourçe qu'ils  auoyent  fait  leur  demeu-^ 
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tfdfjce  auec  y» peuple  étranger  ^jttpjues  k  tant  que 
^mrompdm  leur  langage^  changèrent  de  coutumes 
4e  meurSy  &  manière  de  yiure  :  au  moyen  dequoy 
vils Je  rendiret  tous  barbares.  Fotlà  tout  ce  quefay 
feu  retenir  touchant  les  lignages ,  ci^  diutfions  des 
k  lAfricans  ^  &  vArabes par  l'ejpace  de  dix  ans  (jue 
ijc  n'ay  leu,ny  y  eu  aucun  liure ,  auquel fufî  conte* 
■\nuë  quelcfu^une  de  leurs  hijlotres .  Et  ftly  à  d'aucn 
ture  quelqu'un  quifott  curieux  d'en  ouir  d'auan* 
tage^&en  efire  plui  amplement  accrtenè^il pourra 
trouuer  le  jurplus  dans  les  œuures  de  Hibnu ,  du" 
fuelfay  cy  deffus  parlé. 

i|  Coutume,&  manière  de  viure  des  Affi-^ 
çans,  qui  demeurent  au  defert 
deLibie. 

^-p  '^)  ES  cinq  peuples  c'eflaffâuoir^enaga,  Q««I«  ' 

font  parles  Latms  appelle'^  Numtdty  midcs, 
Icfquels  fe  gouuernent  tous  par  yne 
me fme  façon  de  yiure,  qui  eft  fans  règle  ny  raifon 
aucune yfent pour  leur  habit  dyn  drap  degrof 
fe  laine  auec  lequel  tlscouurent  la  moindre  partie 
de  leur  perfonne.  xAuec  ce  aucuns  ont  coutume  de 
porter  fus  la  tefte  ou  à  tenuiron,  yne  bade  de  toile 
noire^quaf  en  la  forte  d'yn  turban,  hes  plus  gros 
et  principaux  pour  eftre  dijferes  aux  autres^portet 
fus  eux  de  grandes  chemi/èSy  auec  les  manches  lar^ 
ges^tijfues  de  fil  a^uré,  &  de  cotton,qui  font  appor 
tées par  les  marcha s^g ni  yiencnt  de  la  terre  Nègre 

lis 
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Chame-     «' d'autres  m$ntHm  que  de  chameaus^  et 
aus  à  chc  cheuauchent  fus  certaines [elles  qu'Us pofent  entre 
oaucher.  le  relief  du  dos  et  le  col  de  ces  chameaus.yous  ajfeu 
r^nt  qu'il  les  fait  fort  bon  yoir  quand  ils  cheuau- 
chet.pourceque  quelques  fois  ils  entrelaJfentleuH 
jambes,^  puis  les  étendent fus  le  col  du  chameau^ 
encore  d'autrefoii  mettent  le  pied  en  certaines 
eflafes  fans  étrie^^y fans  en  lieu  déperon^yn  fer^ 
lequel  eft  enté  en  y  ne  pièce  de  bois  delà  longueur 
d'y  ne  coudée^  mais  ils  n*en  piquçnt  k  çhameau  en 

HHtrc 
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DE  SCRIPT.  D'AFRItXyè.  2^ 

itrepart  qu'ans  épaules.  Les  chameaus  quijhnt 
faits  à  cbeuaucher  ont  tom  le    ^  percé^  en  la  ma^ 
niere  d'aucuns  beufles  qui  font  en  Italie  ^ts*  au  lieu 
qu'il  eft  percé,  font  pajfer  yn  cheuefire  de  cuir,  a- 
ueclequel  ils  font  yoltiger,  ^bondir  iceux  cha^ 
MeauSyComme  on  fait  autrepart  les  chcuai46  aucc 
la  bride  ^  le  mors,  A  leur  dormir  ils  ont  quelques 
foncades  fort Jubtiles,& faites  fansart^furUfquet 
:  les  ils  prennent  leurs  repoSy& /ont  faits  leurs  pa» 
uillons  de  peaus  de  chameaus,  &  de  laines  que pro 
duit  le  Datier  entre fis  rameaus,  Qujint  au  mana- 
ger,autre  que  celuy  qui  s'j  eft  trouué  en  prefence, 
ne  fefauroit  perjuader  la  grande  patience  qu'ils 
ont  à  endurer  la  faim,  car  ils  n'ont  pas  acoui  urne 
de  manger  du  pain,  ni  yiande  affaifonnee  en  aucu 
mforte,mai6tls  prennent  leur  refe^iondu  lai6î. 
de  leurs  chameaus,  duquel  ils  boiuent  tous  les  ma* 
t'ms  y  ne  grande  taffe  ainjï  chaut  corne  ils  le  tirent  y 
trpuis  le  foirfe  paffent  légèrement  à  leur  fouper 
auecyn  peu  de  chatrfeiche  et  bouillie  das  du  laid 
^  du  beurre  :  laquelle  n'eft  pas  plus  toft  mife  de* 
uant  eux,que  chacun  en  arrache  ce  qu'il  en  peut 
moir,^  l'ayant  mangée,hument  quelque  brouèt^ 
dans  lequel  par  faute  de  cuilier  ils  pat  rouillent  y  er 
y  lauent  leurs  mains.  Cela  faiB,  ils  boiuet  y  ne  taf* 
féedelai6l,quileur  fert  pour  le  dernier  mets  de 
leur fouper,  & pouryffue  de  table,  n'ayans  autres 
ment  grand  foucid'auotr  de  l'eau,  pourueu  que  le 
laifl  ne  leur  faille^  &mefmcment  quand  c'eft  au 

prin* 


aus  ayâc 
Icnc2  P-* 


Llineen: 
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desar- 
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printemps  ^durant  lequel  ils' en  tronue  entre  eux 
^ui  ne  fe  font  Uue'^  les  mains ,  encore  moms  le  yi^ 
ftge.ttcelà  auient  pource  qu'ils  ne  y  ont  pas  en 
cette  fai/bn  â  U  capagne  U  ou  efl  léaUy  ayansfcom 
me  ili  efté  dit )  du  latfi pour  étancher  leurfoif.ù' 
pourautat  aufii  que  les  chameaux  n'endurent  nul 
lement  la  foif  tandis  qu'ils  mangent  des  herbe s'.au 
moyen  dequoy  Veau  ne  leur  efl  pas  fort  neceffaire. 
Tout  l'exercice  auquel  ils  s'addonnent  durant  leur 
yie  efl  employé  ou  à  la  chajje ,  ou  bien  à  embler  les 
thameaux  de  leurs  ennemis,  fans  s' arretter  jamais 
en  yn  mefme  lieu  plus  haut  de  trois  ou  quatre 
jours,quiefttant  que  les  chameaux ayent cùfum'e 
t  herbe  qui  fe  tronue  là.  Ceux  encore  dc/quels  nous 
auons  parlé  qui  ne  cognoijffcnt  ny  règle ,  ny  raifon^ 
ne  laiffent  pas pourtat  d'auoir  yn  prince  entre  eux 
qui  leur  e/l  comme  Roy^luy  portant  tel  honneur 
tsr  reuerence  que  fa  grandeur  le  requiert .  L'igno-^ 
rance  de  cepeupU  icy  efl  fort  grande^car  il  yit  fans 
auûir  aucune  cognoiflance  des lettres^et  moins  d'art 
ou  de  yertu.yous  ajjeurant  que  à  bien  grand  pei* 
ne  fe pourt  a  trouuer  entre  tant  de  gens  yn  feul  lu 
Africans  ge  pour  faire  droit  <3'  adminifïrer  luftice  à  yn  cha 
du  ôefert  cumde forte  que  s'ily  â  aucun  quifoit  cotrarfitpar 
de  ubie  ^^fl(jue  débat ,  ou  auquel  on  ait  fait  quelque  tort^ 
fanwulti  ^^^^j^^^y^..  pour  aller  fe  plaindre  en  luftice^iUuy 
faut  dUer  trouuer  le  Juge  Lien  cinq  ou  fix journées 
delàiU  raifort  eji,  pource  que  perfonne  déntre  eux 
n'aoi  Uquefont  ejprit  aus  hmes  lettres ,  n'ayans 
'  aucune 


^  LIVRE!.  DELA 

i  Wanierc  J*ay  déjà  dit )  yn  l  'mge  noir^  auec partie  duquel  ils 
ftrement  ^  ^^^^^^^^  ^if^g^-i  cachas  toutes  les  pâmes  d'i- 
3  des  gétil  «  c^lf^yMrs  mis  lesyeuxy  Cîr  yot  amfi acoutre^  jour 
\  hômcs  d' nellement.  Parquoy  leur  yeiiant  enuie  de  mager^ 
\  Afrique,  toutes  les  fois  qu'ils  portent  le  morceau  en  U  boU" 
the^ils  la  decouurenty  puis  foudainement  la  retour 
nent  conurir  :  allegafis  pour  leur  mfon  touchant 
cette  étrange  nouueautê ,  que  tout  amfi  que  c'eSi 
grand  yitupere  à  l* homme  de  jetter  la  yiande  hors 
du  corps  Je femblable  eji  de  la  mettre  dedans ,  d  U 
y  enéd'yn  chacun.  Leurs  femmes  font  fort  char-' 
ttueSymais  aucunemet  bruneSy  ayans  les  parties  de 
derrière  fort  pleines  &  mouffletcs/emblabkment 
l'eftomac  ^  les  mamelles  :  eftans  de  gentil  cor-' 
fage^  &  fort  plai/ànteSytant  en  parler^  comme  à  fe 
laijfer  toucher  &  manier,  yoireque  quelque  fois 
elle  permettent  bien  par  courtoifte^deftre  taijecs: 
mais  il  eft  trefdangereus  d?  s'auancer  plus  outre  t 
pource  que  leurs  maris  par  femblables  occafios  ir-* 
rite'^fe  tuent  lesyns  auec  les  autreSsfans  merçy 
aucune.  Car  ils  ne  peuuent  difiimuler  en  forte  que 
ce  foit  le  regret  qu'ils  ont, quand  ils  s'apper^oiuent 
tflre  ainfi  yilainement  outrage  j^car  pour  ehofe  du 
monde  ils  ne  youdroyent  porteries  cornes.  Ils  Je 
deleflet  merueiUeufement  àfe  faire  cognoitre  Itbe 
raus,  combien  que  (à  caufede  la  grande fi:cherejfe) 
peu  de  gens  paffent  par  leurs  pautllons  :  loint  aufîi 
qu'ils  n'habitent  fur  les  grans  chemins.  Mais  les 
yoituriers  qui  trauerfm  leurs  defertsjont  tenus 

de 
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aucune  etiuie  de  forttr  de  leur  defen pour  étudier^ 
•  apredre .  Et  mal  youlentiers  yculetit  ycnir  lei 
luges  entre  telle  canaille^pour  ne pouuoir  compor-' 
ter  bonnement  leur  fottij  'c ,  c^r  brutak  manière  de 
yiure»  Mats  ceux  ^ui  s'y  yeuîent  acheminer ^  pour 
les  inftrmre^font  bien  recompancés:  reçeuans  cha-* 
cm  d'eux  par  an  mille  ducats ,  aucunefots  plus  oh 
moins,  félon  qu*tls font  efttme'^ fuffifans  ^i;-  capa^ 
bles pour  exercer  entre  ce  peuple  yn  tel  office,  Lei 
gentilhommes  du  pays  portent  en  te/le  (  comme 
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ie  payer  (fuelques  gabelles  à  leurs  Pr'mcesJaqueUe 
cft  yn  petit  drap  ou  linge  pour  chacune  charge^qui 
peut  monter jufques  à  la  yaleurd'yn  ducat.  Un* à 
pas  long  temps  (/ue  j'y  pajpty  auec  la  Carauame^ 
eftans  paruenus jus  la  plaine  d'Araoan^  le  prin 
ce  des  T^naga  nous  yint  a  l'encontre^  acompagné 
de  cinq  cens  hommes  tous  monte^  fur  chameauSy 
auquels  ayans  deliuré  ce  qui  eftoit  deu  de  gabelle  à 
leur  Seigneur^toute  la  compagnie  fut  parluy  in» 
mtée  defe  tran  (porter  jufques  en  fes  pauillons,  ^ 
là  fejourner  trots  ou  quatre  jours  pour fe  rafrechir^ 
tir  repofcr.  Mais  pour  autant  que  fes  pauillom 
tftoyent  hors  du  chemin  par  lefpace  de  ofîate  miU 
le^é*  nos  chameaus  trop  charge'^Jes  marchans  re* 
fuferentcefl  offre  le  pU*s  honnejlementqWils  peu 
rent.  Ce  queyoyantle  Prntce^pour  nous  donner 
metUeure  occafion  ^  commodité  de  demeurer^  or^ 
donna  que  la  Carauane  auec  les  chameaus pajffe^ 
royent  outre fuiuans  leur  route  y  Ksrque  les  mar^ 
chas  s'en  yiendroyk  loger  auec  luy  en fis  pauillos: 
au/quels  noM  ne  fûmes  pas  plus  tôt  arriuej^que 
le  bon  Seigneur  feit  tuer  grande  quantité  de  cha* 
meaus  jeunes  &  yieus^  auec  autant  de  moutons^ 
^  quelques  autruches  quHls  auoyent  prmfes  par 
le  chemin  :  mais  les  marchans  luy  feirent  entendre 
qu*on  ne  doit  point  tuer  de  chameaus^  &  qu'outre 
ce  ils  n' auoyent  accoutumé  ^  mejmement  en  pre* 
fence  d'autruy^de  manger  chair  de  mouton:â  quoy 
ilfeit  rejponccy  qu'entre  eux  çeU  e/loit  réputé  4 

D  gr4n* 
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LIVRE  1.  DE  t  A 

^rdnd'  honte  de  faire  leurs  banfjnets  depettê  am^ 
mttuS)<:j'  fpecialement  pour  nous  autres  étrangers  y 
{^uin'auions  jamais  ejiè  en  Icwspauilions,  Ce  que 
par  les  marchans  ente^jdu,  nous  ne  fermes  plus  dif 
ficultéde  manger  ce  que  nous  efîoit  pre/èntéy& 
:ms  au  deuant.  Le  banquet  fut  fait  de  chair  rotie^ 
^  bouillie^  les  autruches  rôties  fermes  à  tabte 
taillées^auecdes  herbes  &  quantité  d'eïfices  de  U 
terre  Nègre,  Le  pain  eïioit  fait  de  millet grai*^ 
nedenauettefort  bien  pilée.  Pouryjjfuede  table 
on  feruit  force  DateSy  &  grands  yafes  pleins  de 
lai6î.  Et  pour  re?jdre  ce  feilift  encore  plus  fom-^ 
ptueus  ^recommandable^  le  Seigneur  y  youlut 
e^îre  en prefence^accompagné  de  quelques  yns  dé 
fes parens  ^ plus  nobles  de  fa  compagnie:  mats  Ht 
mangèrent  fepare'^  de  nous  autres.  Il  fit  encore 
afîîfler  aucuns  religieus^^  toutes  gens  de  lettresy 
qu'il auoit  auec  luyjefquels  durât  le  fefîin  ne  tou» 
cherent  aucunement  le  pain^mais  repeurent feule" 
ment  de  lai  fi,  cir  de  chair  qu'on  auoit  feruy  de- 
uant  eux*  Or  ayant  prins  garde  le  Prince  à  noj 
manières  de  faire,  Ci^  que  nousefiions  étonne j 
grandement  de  y  oir  y  ne  telle  nouueauté,fe  print 
à  nous  dire  auec  yngracieus  parler,  que  ceux  lef" 
quels  f'abflenoyent  de  toucher  aupai9t,eïioyent 
fiai'^  aus  deferts,  quine produisent  aucuns  grains ^ 
îs*  que  pour  cette  caufcilsnegoutoyent  que  de  ce 
qui  croijfoit  auslieuS  de  leur  naijjance ,  faifans 
prouifion  ch4çune  annk  de  grain ^eulemcnt  pour 

bon'» 
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bonHorer^ZT  reccuoir  amiabkment  Us  etrdfjgers» 
Mais  qnç  If 5 jours  des  fefles  foUnmlles  ils  auoyent 
coutume  fe  refemer^comme  au jour  de  Paf(jues^<T 
des  facrifices  pour  maitger  de  pain^ù*  s'en  rafafer. 
Tant  y  a  qu'il  nous  retint  en  fes  pmiUons  par  l'e- 
jpate  de  deu^ jours,  pendant  le/quels  il  ne  cejtfa  ja* 
mais  de  nous  entretenir  humainement^  &  mon" 
trer  grand figne  d'amitié.  Le  tiers  jour  nousprif-  Grand 
mes  congé  de  luy^  mais  il  youlut  luy  mefmes  acco'  ^^"Jf^" 
fagnerltsmarchansjuftjuesaulieuoutlsejloyent  ^^^^^^ 
attendus  par  la  Carauanne,  Vous  affèurant  yeri^  ces  d»Afri 
tablemet  que  le  pris  des  heïies  qu'il  auoit  fait  tuer  <iuc  au  de 
pour  nous  ùicn  receuoir  &  trditter,  excedoit  de 
beaucoup  ^  fans  compardifonja  yaleur  de  laga» 
belle  qu'il /èfeit  payer.  Et  pottuoit  on  facilement 
juger  à Jon  gracie  us  parler  ^O'  fes  effets  pleins  d'hs^ 
manité  naïue^  qu'il  efioit  autant  accompagné  de 
nobleffe^come  il feHott  montré  enuers  nous  cour" 
toîs  &' libéral  :  combien  que  fon  langage  ne  nous 
fût  moins  wcogncH  que  le  notre  luy  fembioit  étran 
ge.  Mais  cette  difficnlté  eBoit  par  le  moyen  d'y» 
truchement  éclatrcie,  de  forte  que  chacun  de  fon 
totépouuott  comprendre  le  fens  de  ce  qui  fe  difoit, 
La  yie^mœurs  &  coutumes  des  autres  quatre  peu 
pies  qui  font  écarte'^  par  les  deferts  de  Numidie^ 
ne  différent  en  rien  à  la  façon  de  yiure  qui  yous  k 
efté  récitée  de  ce  peuple  içy, 

D  1  De 
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•i  De  la  manière  de  viure,5c  coutume 
des  Araoes  habitans  en  Afrique. 

Outdmjt^ueies  xArabes  habitent  eH 
difters  lieuf^cmhUblement  ils  ont  di-^ 
uerfes  mœnrSy  cb*  differentès  coutumes 
de  yiure.Doftgues  ceux  qui  demeurée 
entre  Numidie  ^  Libie  yiuentfort  miferable-» 
ment,& font  attams  de  grande  pauurcté^ne  dtffe-' 
rans  en  aucune  chofe  ans  peuples  fufncmme^  qui 
font  leur  refidence  enLiÉie:mais  ils  ont  plus  de 
]Ugemet^<3'  meilleur  efjfrit  :  y  eu  qu'ils  trafiquent 
CîT*  exercent  le  train  de  marchandijè  en  la  terre  des 
Negres^U  ou  tls  troquent  leurs  chameaus^et  tien" 
vent  des  cheuaus  en  grade  quantité^  qu'on  appelle 
Cheuau s  #«  Europe, Cheuam  barbareSyS'adonnansjourneU 
barbares,  ^^^ffjf  ^  ^/ja/fe  des  cerfSydaimSyautrucheSy& au 
très  animauSé  tt  faut  bien  noter  tjue  la  plus  grade 
partie  des  Arabes  qui  font  en  I^umidteyfont  ri^ 
meurs  qm  copofent  de  beaui  chants  Jlà  ou  ils  dcfcri 
uent  leur  cobats  auecques  la  manière  de  chaJJer^<T 
les  partons  d'Amour  d'yne  fi  grande  grâce  &  fa-» 
conde  que  e'efl  mcruetUe»  Et  font  leurs  copoftions 
en  yers  mefures  à  la  mode  des  yuigaires  d  lta-* 
ItCyCome  Stances  is*  Sonnets  Xe  font  gens  fort  en-- 
clins  à  la  libéralité^  mais  le  moye  dcff  aut  à  la  bone 
yolonté^ne  pouuas fe  motrer  courton  ni  mamtenir 
leur  réputation  corne  ils  en  ont  bien  tenuie  :  pour" 
ce  que'dans  ces  deferts  ils  fe  tromet  mal  fournis  de 
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toutes  chofes.  Ils  yout  yçtus  i  la  mode  des  Numu 
des^ftnon  cjue  leurs  femmes  retiemiet  quelque  dif- 
férence d'entre  celles  de  Numidie,  Les  deferts  duf'- 
quels  ces  Arabes  icy  font  leur  demeurance^eftoient 
premieremet  occupe^  par  les  peuples  d'Afrique,  là  A  rabcs 
ou  eflant  pafiée  cette  génération  d'Arabes^  dèchaf  «^cchaH 
fa  auec  armes  les  Numides,  élifant  pour  fa  demeu  îf  ^  ' 
rance  les  terres  &  pays prochams  de  ceux  qui pro-  cupcn: 
duifentles  Datiers:  <^les  Numides  allèrent  de^  leur  pays 
meurer  aus  deferts  qui  confinet  auec  la  terre  Noi^ 
re.  Les  ^Arabes  habit  ans  dans  t  Afrique  ^c'eft  affa 
fwir  entre  le  mont  Atlai^^y  la  mer  Méditerranée^ 
font  miens  y  &  en  plus  grandes  riche ffes  que  les  au 
très  :  de  quoy  rendet  a^èj  ample  témoignage  leurs 
fomptuem  omemens  ^  fuperhes  harnois  des  che- 
UauSy&  l'admis 'able  yaleur  de  leurs  magnifiques 
pauilions*  Ils  ont  encore  des  cheuaus  de  plî4S  belle 
taille  :  maii  ils  ne  font pas /ï légers  à  la  courfe^com 
me  ceux  du  defert.  Ces  Arabes  font  bien  &  dîlige-^ 
met  cultiuer  leurs  tenes^tellemet  qu'ils  en  retirent 
des  grains  en  grade  abondace:  joint  aufii  qu'ils  ont 
de  beufs  &  brebis  yn  nombre  quaft  infmy^  à  eau  fe 
de  quoy  il  ne  leur  tournerott  4 profit  de  f  arrêter 
toufiours  en  yn  mefmeliçu:  pour  autant  qu'yn 
fiul  endroit  de  pays  ne  fêtait  pasfuffifant  (  emor 
qtiil  fut  bien  fertile )  a  porter  paflure  pour  y  ne 
/ï grande  multitude  de  bétail.  Ils  ont  y  ne  façon  de 
faire  qui  eïi  yUe^  es*  mécanique  :  laquelle  les  rend 
plifs  barbares^que  çeux  du  defert:  mais  nonobfth 
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tela^ilt  fottt  fort  liberdM^  ^  yne  partie  deceUS 
^ui  habitent  4k  Royaume  de  Fc^y^fl  fubjette  au 
KoyM  fut  y»  temps  que  ceux  UfijHels  demeurent 
tout  autour  du  Royaume  de  Maroc  &  de  Ducale^ 
yiuoyentexepts  detnbm:  irfe  ma  'mtindreftt  en 
cette  forte  jupjues  à  ce  que  les  Portugaloisyfur* 
perent  le  domaine  dA^afi  ^sr^Aymor  :  à  cette 
heure  la  commencèrent  à  fe  firmalifir  <sr  bander 
les  yns  contre  les  autres^qui  donna  grande  commo 
dite  &  moyen  au  Roy  de  Fe'^  ^  de  Portugal  de 
ruiner  &l'yne  &  l'autre  partie  :  auec  ce  qu'y  ne 
grande  famine  furuint  de  cetemps  là  en  Afrique 
qui  les  oppreffa,  cb*  mit  tellement  au  bas ,  que  les 
miferables  Arabes  pafferent  yolontairement,  <3* 
Arabes  cf  de  leur  bûfsgrè  au  Royaume  de  Portugal,  fe  repu-* 
!Î.n"r  ^nii  ^^^^  bienhcureuSy  quand  quelqu'yn  d'entre  eux 
les  datgnoit  rcceuotr  pour  efclau^Sy  en  leur  donnât 
de  quoy  ils  peujjent  dechajjer  la  famine  qui  four^ 
neUement  les  moleHoit  :  cir  par  ce  moyen,  <(fr  en 
mefme  temps.  Ducale  futdeliurêe  de  ceux  icy. 
Mais  les  autres  qui  poJfedcHt  Us  dejerts  proçhams 
du  Royaume  de  Telenfin,  &  ceux  qui  confinera  à 
Thunis  enfuiuent  la  façon  de  faire  de  leurs  Sei^ 
gneurs  :  yn  chacun  defquels  àtrejhùnne  ^  ample 
prouifon  des  Roy  s,  ^  icellç  diÛribueàfon  peu^ 
pie,  pour  euiter  tow  difcors  dager(\qtf^.en  pour 
roycnt  furuenir,  trpour  les  mamtçiiir  eH  bonne 
paix  &  amitié.  Ceux  cy  ont  merueil/eufemet  bon^ 
fie  grâce  fi/è  tenir  bieff  en  ordre^et  maintenir  leurs 
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theuaus'en  bon  pomt  &  équipage^  ayaits  coutume 
aller  quérir  en  temps  d'efié  leur  prçuifion  jujf^ 
quesaus  confins  de  IhunhJÀouils  [efourniffent 
pour  tout  le  mots  d'Otlobre  de  tout  ce  qu'ils  jauet 
leureflre  necejfaire^  cgmme  de  yiures ,  dr/ps^  ^ 
d'armes  ipuis  ils  fi'  tneîtentau  retour  à  la  route 
des  defirtsjâ  ou  ihfiejournent  tandis  quethyuer 
dure  :  paj^è  l'hyucr,^  le pmteps  reuenu^  ils  'Vont 
à  la  ch^fife  auec  chiens  &  oifeaui,apres  toute  e^e^ 
ce  de  fauuagine.  Et  ay  plu/leurs  fùis  efîé  aucc  eux 
là  ou  je  mefutsaidé  de  plu/leurs  chofies^ayant  trou- 
né  leurs  pamlions  (  qui  font  d'affe^  bonne  gran- 
deur)  micus  fournis  de  dmps^iarchal/çry  &  ctii- 
ure^que  ne  fiont  plusieurs  bonnes  boutiques  dans 
lesgrojps  citej  mefine.  Si  eiî  ce  qu'il  ne ftit  pas 
bon  fe  fier  de  ces preud'hommes^pource  qu'ils  font 
merueiUeufement  enclins^â  dérober  <s*  brigander, 
%Au  re^îe,  yous  lestrouuere^  amiables,  courtois , 
^traitables.  Ils  tiennent  grandcompte^  &  ad" 
mirent  fort  la  Poeficy  à  laquelle  s'adonnans,ils 
compofent  des  carmes  le  plus  fouueut  enrichis  de 
parfaite  élégance  :  combien  que  leur  Ungue  foit  en 
beaucoup  d'endrois  corrompue,  û*  yn  Poète  tant 
peu  foit  il  entre  eux  renommé,  cU  fort  bien  yenu 
deuant  leurs  Seigneurs  ,  lefqueh  pour  le  plaifit 
qu'ils  reçoiuent  de  leurs  yers^  les  rccampenftnt  Iaïi 
gement,Fous  afiçurant  que.  ce  meferoit  chofe  im-^ 
pofiible  de  yous pouuoir  exprimer  U grande gnt^ 
(e  qu'ils  ont  ep  km  Ç4rmes, 
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Acoutrc-  Leurs  femmes  fetiement  fort  bien  en  ordre  félon 

Vmm^     P'^y^'  '^^^^  P^^^  //^  certaines  che-* 

dWriq.  *^^f^^  noires^  auec  les  manches  larges,  fur  lefqueU 
les  elles  portent  yn  linceul  de  mefme  couleur,  ou 
bien  ayirè  qui  les  enuironncy  &  l'attachent  en 
telle  forte  aue  rebrap  fus  leurs  épaules  deçà  cî?'  de 
la  eH  crocheté  auec  certaines  boucles  d' argent  fai» 
tes  ajfe'^  induflrieufement,  &  portent  aus  oreiHes 
plufieurs anneaux  d'argent,&  aus  doits femblable 
ment  :  puis  aueç  angunspeti^  cercles  f  entortillent 
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jambes  mec  le  talon^comme  feft  la  coutume  des 
i  fricans.  Elles  portent  encore  aucuns  y  oiles  fus 
e  yifage^lefquels font perce^  au  droit desyeuXy^ 
venans  â  aperceuoir  aucun  cjui  ne  leur  foit  parent^ 
incontinent  aueciceluy  fecouurentlc  ytfagefant 
^aire  autre  femblant.  Mais  s'il  auient  d'auenture 
qu'elles  fe  trouuentau  chemin  deuant  leurs  mark 
mparenSytoufiours  tiennent  le  yoile  haucé.  Et 
fuand  lesudrahesfeyeulent  tranjporterd'yn  lieu 
m  autre ^ils  mettet  leurs  femmes Jus  des  chameaus 
afiifes fus  felles  toutes  propices ,  qui font  faites  en 
mode  de  paniers ,  mais  couuertes  de  tresbeaus  tapis 
Jï petis^qu'il  n'y  a  lieu  que  pour  yne  femme  fetê 
le. Le  jour  qu'il  leur  fault  combatre^  Us  les  mènent 
auec  eux  exprejffemet  pour  leur  réconfort^  ^  affîn 
qu'ils  foyent  moins  craintifs.  Elles  ont  encore  cette  Des  fem 
coutume  auant  que  yenir  au  mary ,  de  fe  peindre  m  es  d' A« 
la  facej'eftomacjes  braSy& les  mains,  reputans  ce  ^"^"^  * 
.  la  eftre  fort  gentil  0*  plaifant:ce  qu'elles  ont  rete^  cn«  fi  * 
xnudeStArahes^fricans  du  temps  qu'ilsyindret  fardcntt 
'  habiter parmy  ceux  cyicar  ils  ne fauoyent  que  f'e- 
floit  au  parauat  :  mais  cette façon  de  faire  n*â  trou 
uê  lieu  entre  les  nobles,^  citoyens  de  la  Barbarie^ 
ains  les  femmes  d'iceux  prennent  plaifir  â  mainte'» 
ftir  feulement  le  teitit  que  Nature  leur  â  donné* 
\  yray  efl  que  par  fois  elles  prennent  certains  fards 
:  compofes  auec  fumée  de  gale,  cr  faffranydequoy fe 
'  teignans  la  moitié  de  la joue  s'y  forme  yn  rond  en 
manière  d'yn  ducat ,  puis  entre  les four  cils  tracent 
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l^ne  figure  en  triangle  j&fusle  menton  je  ne  fçay< 
^tioy  refembant  à  y  ne  feuille  d'ûtiue ,  zs*  d'autres 
tncorfe  teignent  les  fotmtls  entièrement .  Et  pour^  w 
jutant  gue  ce  fie  coutume  efl  louée  par  les  ^Arabes  \ 
tsr  nobles^  elles  l'eftiment  de  fart  bonne  grâce  ^ 
gentille .  Mm  elles  ne  portent  cette  ejpece  de  fard  , 
plus  hault  de  deux  ou  trois  jours  ^  pource  qu'elles 
n'eferoyent  comparoin^ny fe  prefenter  deuant  leurs 
parens  ainfiatokmées^ains  ft  ulemet  deuant  leurs 
enfims  &  marh^  à  caufe  qu'elles  ne  tendent  par  cq 
la,imtrefitt  qu'à  prQUoquer  les  hommes  â  lafciue. 
té^^ p/ùll4rdtfe:l.eur femblantfi.  teignans  en  cet^ 
tt/^ai^.^y  qufi^eurs grâces  &  beautés  en  reçoiuenù 
^pluig^.mUj4ftre, 

.%  De«  Afabes  qui  habitent  ans  dcferts 
<jut  font  çntre  la  Barbarie  & 
l'Egipte. 

.  ^J^^^^.         meinet  yne  trefmiferdble  y  te 
-d?  ealamiteufe^pourautat  que  les  pays 
1  uHqugls  ils  habitent  font  ajpres  zsrjle 
^^^^^<^^ri(es y  U ou  ili  nourrijfent  les  brebis^ 
maiépont:  le  peu  dfJxerbe  quiy  crotjlyib  en  font  /7f- 
f  H  profit .  J^t  en  tant  que  ce  peut  étendre  la  lon^ 
guenr.ilesxampagneSyil  n'y  à  aucun  lieu  là  ou  quel 
que^graiti  que  cejèit  y putffk profiter  apresy  auoir 
tfikjbnêfifrs  en  quelques  petites  yillettes,  &pla'^ 
en  manière  de  hour^des  qut  fe  troutmt parmy 
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,  defertSy  la  ouy  i  aucuns  petps  cloidèdatierS^ 
Jpeut  on  bien  femer  du  grain:  mais  sn  fi  petite 
\uantitê,^ue cela fe peut  quafi appcUcr  mniqui 
iatt^que  ceux  qui  demeurent  en  ces  ùourgades/ont. 
mtimellemet  par  ces  Arabes  moleftésy  <^  cobtet^ 
ju'tlsfoyent  coutumiersde  trocquer  quelque  fois, 
'eurs  brebis  &  dyameaus  auec  leurs  grains  O'  dit". 
\es:  neantmoins  ce  qu*ih  en  rapportent  cft  fi  peu  ^ 
éofe ,  qu'il  n'efî  fuffifant  àfubftanteryne/igran. 
de  mnUitutk  de  perfonnes .  ^  caufe  .dequoy  il 
nient  que  Ion  trou  ne  ei$  tout  temps  beaucoup  d'en^-. 
•  fans  de  ces  u'irabcs  entre  les  ^ icUiens^qui  leur  fottt 
ddailJe'^en  gages  pour  les  grains  que  lespouures 
gens  prennent  a  crédit  /oubs  telle  codition  que  fih 
ne  rcftituet  à  leurs  créditeurs  Ja  fomme  des  demen 
dont  lis  leur  font  ndeuables\Jes  enfansdeUiffêj 
font  détenus  efclaues ,  pourjef quels  racheter  il fàu 
droit  configner  troi^  fpif  autant  que  Uprinçipai 
monte:  de  forte  que  ksferes  font  contrains  de  les 
lafffer  en  cette  mifer.abîe  fer uitudei  Eft  dela^viefit 
que  ces  vdrabes  font  les  plus  dangereux  &  terrjrx 
ùiesyoleursquifûjenifmh  ciel:  lefquelsapreï 
auoir  mis  ablanc^ei^^rangers  qui  tombetcn  leurs 
mainSyO'  leur  auoir  yolé  tout  ce  de  quoy  ils, te  s  ont 
trouuès  faifis^les  yendet  am  Siciliens:  ayas  fi  bien 
dèçrié  la  riuiere  de  la  mer  qui  enUironn^e  defert^ 
auquel  ils  font  leur  demeurance  ypar  leunyole^ 
ries  &  larrecins ,  que  dépuis  cent  ans  en  ça ,  il  n'y 
à  paffe  matçhans  nyyoyturiers  :  &  sHl  auenott 

que 
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guetanecffiitè  eomrdigmfl  quelques  ym^ypaf 
fer^  ils  ont  coutume  s* acheminer  par  terre  ferme 
loing  de  la  marine  enuiron  cincq  cens  mille .  Ainjî 
qH*ynefoisqueje  youlois  fuir  le  danger  de  leurs 
rduiffantes  mams.ferray  par  toute  cette  riuiere  4- 
uectroisyatjfeaus  de  marchant  :  maii  Une  nom 
turent  pa^  plus  tofl  decouuers  qu'ils  Vmdrentà 
grand  cour fe  au  port/aifans  femblat  que  leur  vou 
loirefloit  de  trocquer  auec  nous  aucunes  chofes  dot 
noM  ne  receurions  petit  profit.  Mais  eus  ejlansam 
Jtfulpets.perfonne  de  nous  ne  youlut  prendre  ter^ 
reque premièrement  ils  n'euffent  confign'e  quel* 
quyn  de  leurs  en  fans  entre  nos  mains:  ce  qu'ayas 
faitynous  achetâmes  deux  des  moutoSy  &  du  heur 
re^  puisfoudamement  nous  fambarquames^ 
feimes  yoile ,  craignans pour fî peu  que  nous  euf* 
fions  fejourne^  délire  furpr  'ms par  les  cour/aires  ^ 
pyrates  de  RhodeSy&de  Sicile.  Tanty  à  qu'ils  font 
tousdiffbrmeSymalyétuSymaigres^et  défaits  pour 
Nxtreme famine  qui  les  molejte^  yoire  <t fiafpre 
^u*ilfemhle  â  yeoir  que  de  taut  temps  la  maledi-* 
âion  de  Dieu  yueilù  demeurer  fus  cette  damna-" 
ble     peruerfe  génération  fans  jamais  fen  de^ 
partir. 

f  De  Soaiia  (aflauoirceux  qui  pafturent 
les  brebis)  nation  Africane,âc  qui 
enfuit  la  façon  de  viurè 
des  Arabes. 

// 
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Ly  â  beacoup  de  gentrdtiom  en  Afri'* 
^  que ,  qui  s'addorment  â  gouuerner  les 
beufs  &  pajhmr  les  brebis,  d'ont  U 
plus  grande  partie  habite  au  pied  du 
^nt  Atlas^is'  dans  la  montagne  mefine.  Et  quel 
f  part  qu'elles  fqycnt,  toufiours  demeurent  tribu-* 
>  '  Mires  au  Roy ,  ou  aut  Arabes .  Ten  excepte  ceux 
mi  demeurent  en  Terne  fne^  lefquels  font  libres  ^ 

*  vrt  pmjjans  en  terre  tir  Seigneuries .  Ils  parlent 

•  el<ing<tge  African^et  aucuns  pour  eftre  prochains 
îesxArabeSy  &  pour  la  continuelle  conuerfation 
qu'ils  ont  auec  ceux  qui  demeurent  aus  campa- 
inesde  Vrbs^  aus  confins  de  Thunis  retiennent  la. 
forme  de  la  langue  v/irabefquc  ^Vn  autre  peuple 
y  à  qui  refide  là  ou  confine  Ihunk  auec  le  pays  qui 
produit  les  Dates ,  lequel  pluGeurs  fois  â  bien  osé 
entreprendre  de  mouuoir  guerre  cotre  le  Roy ,  com 
me  il  aduint  ces  ans  pajfe'^ ,  que  scellant  party  le 
filsduRoydeConftanttne  pour  retirer  les  tributs 
de  ce  peuple  icy ,  le  chefd'iceluy  qui  s'étoit  embu^ 

che  auec  deux  mille  cheuaus  ajfaïUit  ce jeune  Prm  Deftaite, 
ce  fort  yiuement:  fibien  que  combatant  d'yn  cou  ^  ™ort 
rage  magnanime  &  de  grande  hardieffc  de  cœur  ^"^,y  " 
deffitfa  compaignie  tellement  que  à  la  findejli-  j  hunis. 
tué  de  forces  ^fin^t  miferablement fes  jours.  CeU 
\  fait  il  fe  faifit  de  la  dépouille^et  s'en  alla  yiBorieus 
j  en  l'an  de  tHegire  neuf  cens  &  quin'^e*  Depuis 
)  cette deffaite ce  peuple  commençai  ejîre renom^ 
fnè    tem  en  reputation^receuant  les  Arabes  qui 

foH' 
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fouloyettteflre  au  femicedu  Roy  deThums  ^tA\' 
fin  eiloymt  fuis  des  lieux  qu'il  amit  réduit  foubi  f, 
fa  puiffkfjce  :  efi  forte  que  les  forces  de  ce  chef  font 
tellement  accrues ,  qu'il  efl  tenu  pour  l'yn  des  plus 
grands  terriens  qm  joyent  dedans  l'Afrique, 

f  De  la  fôy  des  anciens  Afiicans. 

■<j  V temps  pajfe  les  Africansfuret  quà-^ . 
/t  tous  entache'^  du  péché  de  Idolâtrie, 
comme  font  les  Perficns  qui  adorent 
'  lefe%^  le  foleil,  èleuans  temples  font 
ptucux ,  CT*  fuperbesen  t  honneur  <s*  reuerencede. 
i'vn  a^P autre,  tefjans  yn  feu  continuellement  hâ 
tant:  ^  de  nuit  de  peur  qu'il  yienne  afetaindre^ 
Ccrimo-  ^i^fOfJgneufement gardé:  en  cela  imitans  les  Ro" 
nies  des   mains  quant  aus  cérémonies  de  îa  déejfe  ^efia ,  ce 
qu'efl  amplement  contenu  ans  hiftotres  d'Afri^ 
que,& de  Perfe.Les  Africans  de  Numidie  <jr  Li 
hefouloyet  adorer  les planetteSy  O^a  icelles  deuote 
ment  offrir,  t!^  facrifier.  Aucuns  des  No'iri  eurent 
enreuerenceGuighimo^quiyault  autant  adiré 
corne  S eigneur  du  ciel,fahs  auoir  efté  induis  à  cette 
bonne  creace par  doBeur,  ny  prophète  aucun  :  puis 
de  là,à  certam  temps  receurent  la  Loy  &  doSir  'mc 
Judaïque  qu'ils  retmdrent  coftamment par  long  e- 
fpace  de  temps  jufques  à  ce  que  plufieurs  de  leurs 
Royaumes  furent  endotîri^e^  en  la  religion  Chrê 
tiennc,fi;rfentretffidr!teni(€llejufques  au  tempt 

que 
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Sue  la  damnahiefecfc  Mahommetaiie  cûmcnçaâ 
\\?  diuulguer  en  Nu  del'Hegircdcux  ccmfoixantc 
T  huU„A  cette  heure  là  ejtam  yems prefdjtr  en 
s  parties  Htdcuns  d//ciplcs  de  Mahommet^fment 
t  par  parolies  deceptiues^  &fauces  exbortatiom 
uHls  attirèrent  les  cœurs  des  Afi'icam  à  leur  mè* 
haute     Satamque  loy  :  tellement  que  tous  les 
Zoyauwes  des  Noirs  qui  cofïncnt  d  la  Libie  (Utf 
fans  à  part  la  religion  Chrétienne)  adhérèrent  aus 
ommandemensdc  Mahommct ^Toutesfois sly â 
mcore  quelques  Royaumes  nnqucls  fe  font  main-» 
.  tenus  conjlans  Us  habitans  d'iceux^  qui  retien-' 
fient jujques  à  prejcnt  la  doH  rine  de  lefuchrijl.  Et 
ceux  qui  tenoyent  la  loy  Judaïque,  furent  tota^ 
kment  ruineT^  par  les  Chrétiens ,  C:r  tAfncans.  I-cs  luifs 
Ces  autres  qm  habitent  an  plus  près  delà  mer  0-  ^""j^^  . 
ceane/ont  tous payens ferunns  aus  Idoles,  lefquels  ^frkani, 
ont  efté  yeux  par  les  Portugalois  qui  ont  encore 
pratiqué  quelquefois  auec  eux.  Les  habitans  de. 
Barbarie  demeurèrent  aufiipar  yn  long  temps  de 
tenus  en  idolâtrie ,  mats  deux  cens  cinquante  ans 
auant  taduenemcnt  du  faus  prophète  Mahommet. 
ils  reccurent  la  loy  euangeliquc  ,pource  que  cetto 
partie  ou  fontptuées  Thunis  c^r  I  ripoly  ^fut  fubju  Les  Got» 
:  guée par  quelques  Seigneurs  de  la  PoUtlic  ô*  Sici  en  Mau- 

Ig  ieiet fut femblablemet  la  riuiere de  Ccfarie çtMau 
I  ritanie gouuernce  per  les  Gcts,  En  ce  temps  là  aufiu 
^  plu ficurs princes  Chri/lien s  do9was  lieu  â  cette fh^ 
rcur  Gottique^et  abandonnas  leurs  propres  cotrées, 
I  d'fta^ 
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d' Italie  tant  douce  &fertiley  y'mdrent  habiter  auî  I  i 
terres  prochaines  de  Cartage^  iâ  ou  ils  drecéret puia 
après  yn  domaine,  Maisilfault  entendre  que  ces 
Chréties  Chrétiens  de  Barbarie  ne  fuiuoyent  en  rien  les  lia 
de  Jiarbâ      ^  ordonnances  de  l'eglife  Romaine ,  ains  Ob'- 
feruoyent  les  règles ,  &  adheroyent  à  la  do6îrine 
Arriane:    du  nombre  d'iceux  efloit  faint  Au* 
guftin.  Or  du  temps  que  les^rabes  yindrent pou¥ 
conque  fier  la  Barbarie ,  ils  trouueret  que  ces  Chrè 
tiens  tauoyent fubjuguèe^fen  eftans  défia  faits fei 
gneursiquifutcaufeqWily  eut  entre  eux  de  tref- 
cruelles  &  grandes  batailles:  mais  à  la  fin  (comme 
tes  Ara-  ^^ft^^^^^  youloir  dufi)uuerain  moteur)les  Ara* 
bes  chaf-  trouuerent  jouififans  de  la  yiCloirCy  chafinns 
fent  les    hors  les  terres  d'^Afrique  ces  xArrians ,  quipafie* 
rentlesyns  en  Italie,  c:^  les  autres  efi  Efpagne, 
Mais  après  le  decésde  Mahommet  cnutrondeux 
cens  ans  Ja  Barbarie  fi^trouua  quafi  toute  in fetie 
delafe^îe  d'iceluy,  f^-ayeft  quejouuente fois  ces 
peuples  fi  reuolterent  endelatjjant  cette  dotirtne 
malheureufe^mutans  à  mort  leurs preflres  &  gpu 
uerncurs  :  nea)2tmoins  toutes  les  fois  que  cela  par 
ttenoit  aus  oreilles  des pontifes^ilsy  tenoyent  mant 
forte^expedians  de  grandes  armées  pour  marcher 
contre  ces  Barbares:  Zj'  entretindrent  cela  jufquei 
au  temps  que  les  fiifmatiques  arriuerent  en  Bar" 
hane^c\  fl  affauoir  ceux  qui  s'enfuirent  de  la  main 
des  pontifes  de  Bagaded  •  Parquoy  à  l'heure  la  loy 
Mahommet  affeurd [on  fondement  •  Toutes  fris 
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iiy  à  ton/ïotm  eu,&  font  demeure'^  entre  eux  beau 
f€Oup  de  doutes  &  herefîes.  Quant  â  la  loy  Mahome 
r  ttcjue^mefmemet  aus  cbofes  qui  font  de  pltis grade 
\  Konfequeces  <^  de  la  dmerfité  qui  ejl  entre  les  Âfri 
cans  <^  ceux  de  l'Afie^je penfe  ( Dieu  aydant)  en 
parler  plus  amplement  en  yn  autre  teuure^  après 
auoir  premièrement  donné  fin  à  cettuy- cy. 

%  Lettres  dont  vfentles  Africans. 

ES  hiftoriogréphes  tiennet pour  tout 
feur,  que  les  Arabes  n'auoyent  autre 
f  Jbrte  de  lettre  que  la  Latine^  difans 
•  que  lors  q  l'Afrique  fut  par  les  Ard- 
les fubjugukj    mefmemet  la  Barbarie  là  ou  fut 
fsr  ejl  encore  toute  la  ciuilttéd'tAfrique  qu'ils  n'y 
trouuerent  autre  efj>ece  de  lettre  que  la  LattneJls 
confejffent  bien  que  les  Africans  ont  y  ne  langue 
propre  &  à  eux  particulière,  mats  que  le  plus  foU" 
$tent  ils  s'aidet  de  la  Latine^  corne  font  les  Alemas 
en  Europe»  Dont  toutes  les  hijioires  que  les  *Ard' 
les  tiennent  des  A  fricans  ont  efl'e  traduites  ancien 
nement  de  la  langue  Latme^qui  jont  œuures  anti-» 
ques^  les  ynes  écrites  du  temps  des  Arrians,  &  les 
autres  deuantidont  les  auteurs  font  bien  nomme 
maiâ  je  n'en  ay  pas  memoire,je penfe  que  telles  au 
ures  foyent  bien  fort  prolixes  ^pour ce  que  les  inter^- 
prêtes  allegansfouuentefois  leurs  autorité"^  di/ènty 
telle  chofe  ei?  contenue  au  feptanttême  Iture,  Il  eïi 
yray  que  les  (vuures  fu/nommées  ne  furent  par  les 

E  tArd" 
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on  doute  traduites  félon  l'ordre  des  Auteurs  ^  mais 
k^ue  ce  ne  P^^^^^^  /om maire  du  nom  des  Seigneurs^& y^- 
i b y ét  I e $  ^(^^  l*-'**^  Ordre  compar tirent  les  temps,  les  acordan s 
Liures  de  auec  ceux  des  Roy  s  de  Per/è,  ou  de  ceux  des  Âfii" 
1  it.Liue  jriçfis^  ou  des  Caldées ,  ou  d  IfrdeL  Et  lors  que  les 
fcifmatifjucs  reuindrenten  Afrique  (ceux  Udy^ 
je  qui  abandonnèrent  Bagaded )  commanderont 
qu'on  eut  à  brûler  tous  les  liures  anfquels  e/loyent 
contenues  les  Hifloires^  (ir  fcicnces  des  iAfncanSy 
fource  qu'ils  efioyet  de  cette  opinion  que  ces  liures 
efîoyentoccafion  de  toufïours  maintenir  &  renou^ 
ueler  l'ancien  orgueil^  &  fuperbe  acoutumace  des 
%Africans  :  &  que  par  le  moyen  de  la  lefiure  d'i^ 
ceuXy  ils  ne  yifi/fent  à  renier  la  Loj  de  Mahomet» 
Quelques  autres  de  nos  Hiftoriographes  foutien-^ 
net  que  les  iAfricans  auoyent  lettres  particulières^ 
mais  après  que  les  Romains  mirent  le  pied  en  Bar- 
barie la  fubjuganSy  <3' par  long  temps  après  que  les 
Chrétiens  fuitifs  d'Italie  pour  euiter  la  fureur  Got 
tique,  s'en  emparerent^zy  la  dominèrent^  qu'alors 
ils  laifferét perdre  leurs  lettres:  pource  qu'il ejî  ne-» 
ceffaire  à  tous  ceux  qui  font  réduits  foubs  la  puifm 
fance  de  qu'elqu' un, Raccommoder  au  youloir  de 
ceux  qui  leur peuuent  commader,s'ils  yeulent  ac" 
quérir  leurgrdce,et  leur  eflre  agréables:  come  il ejl 
aduenuaus  Perfes  foubs  le  domaine  des  ^rabeSy 
f  s  A ra-  femblablement  laif^é  anéantir  leurs  lettres 

bes  M  a-       firent  leurs  liures  tous  brûle  J  par  le  comande-- 
mm  des  AlfihmmetaSp  qni  eflimoyent  qu'en  leur 

laijfant 
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hijpint  toufioun  ces  Hures  ou  efloyent  cotenues  tes  q  ucs  fîret 
Mathcmatiques^  les  loix^  zs*foy  des  Idoles^  entre  j^^ulcrjcs 
ieurs maks,qu'ils ne fiuroyent eflre bonSy ni affe^  ^llçicn%^' 
Hionne^dijciplesde AJahomet: ((ir leurs liures bru  dcU  fem 
le'^Jesfcieces  leur  furent  dejfendues*  Le femblable  blablefi- 
fut  fait  par  les  Romains  &  G  ots^lors  que  ( :omme  Jf  ^  J^'^^-^ 
mus  auons  de) a  dit)  ils  yi^idrent  à  yfurper  la  Bar  ^  cotT 
barie.  Et  me  femble  que  pour  bonne  &  fuffifante  des  liures 
preuue  de  cecy^peut  fuffirc  qu'en  toute  la  Barbarie  Arabiqs. 
tou^  les  Epitaphes  qui  fe  lifent  fus  les  fepultureSy 
ou  contre  les  parois  des  edificeSytant  parles  cite'^ 
maritimes,  comme  de  la  campagne  (c'efl  affauoiry 
celles  qui  furent  anciennement  édifiées)  font  tous 
efcris  en  lettres  Latines pmplement*  Et  ne  faurois 
croire  que  pour  tout  cela  les  ^Africans  les  eujfent 
pour  leurs  propres  lettres^ne  qu  'ils  eujfent  en  iceU 
les  écrit  \pource  qu'il  ne  faut  point  douter,  que 
quand lesRomams,qui  leurs  eHoyent  ennemis, 
les  rendirent  tributaires,  cb*  fubjets,pour  leur  fai^ 
re  plus  grand  outrage  (  comme  eU  la  coutume  des 
yahiqueurs )  leur  commandèrent  de  cancelertous 
leurs  titres      lettres,  en  y  pofans  les  leurs,  pour 
en  effacer  en  femble  auec  la  dignité  toute  la  memoi 
re  des  Africans  ,&  faire  celle  du  peuple  Romain 
fiorir  a  perpétuité,  comme  au/si  auqyent  propO" 
f é  les  Gots  faire  des  édifices  de  Romme,  cb*  les  A  - 
rabesde  ceux  des  Perjiens:  ce  que  font  encore  lei 
Turcs  pour  le  jourd'huy  aus  places  qu'ils  peuuent 
gaigner fm  les  Chrétiens ,  effaçant  non feulemefiù 

El  U 
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U  mémoire  &  les  hottnore^  titres^  mais  les  images 
des  Saints  &  Samtestjui  font  ausegUfes,  Ne  fe 
y  oit  il  pas  encore  dedas  Romme  mefme  àprefent^ 
que  le  plus  jouuet  le  comencemeni  d'yn  bel  œuure 
cîr  exceUet  édifice  par  quelque  Pape  m  famgrant 
frais  defpence  bien  auancèy  par  mort  puisa^ 
près  delaifié  imparfait,  fera  par  celuy  quifuccede^ 
raau  Potificatdèmolyjufques  ausfondem^s^pour 
en  redrejjer  yn  nouueau  bâtiment  ?  Ou  pofe  le  cas 
que  l' édifice  fut  paracheuè,  &  qu'il  le  laiffe  en  fon 
efîre  :  pour  peu  qu'ily  adjoute  de  nouueau,  il  y  eut 
comande  que  les  armes  du  Potife  decede  foyent 
otèes,  &  effacées,  &  en  lieu  d'icelles  les  fîennesgra 
u'ees  & éleuks  :  ou  bien  s'tly  a  en  luy  tant  de  dif* 
cretion  de  les  laijfer,  neantmoins  les  fiennes  auee 
grans  Epitaphes  bien  compajfe^,  tiendront  le  plus 
honorable  lieu.  Il  ne  fe  faut  donc  point  émeruetUer 
fi  les  lettres  Afrique  font  perdues,  ni  pour  quelle 
occafïon  depuis  neuf  cens  ans  ençà,lestAfricans 
yfent  de  lettres  ^rabefques.  Maps  touchant  cecy 
Ibnu  Rachich  hijlorien  .Afrtcan  fait  en  fa  Chro» 
nique  y  ne  longue  dif}>ute,aJJauotr  fi  les  idfricans 
auroyent  telles  lettres  propres  ou  non  :  ^  conclud 
que  pour  certain  ils  les  auoyent ,  dtfant  que  qui 
y  eut  nier  cela,  pourvoit  nier fcmblablemet  que  les 
Afncans  eufjeut  eu  yne  langue  propre.  Il  dit  en" 
core  eHre  impofiibie  qu  yn  peuple  ayant  yn  lan* 
gage  particulier^  en  choifijfe  yn  autre  pour  en  y  fer 
^s^enjeruir* 

Situa- 
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f  Situation  de  PAfrique. 


Out  amfi  que  t Afrique  eîi  diuif  h  en 
quatre  (liuerfcs  parties  Jemblablemh 
elles  font  en  a/iiete  différentes:  dont  U 
riuiere  de  la  mer  Méditerranée^  cVi?  à 
fçduoir  depuis  le  détroit  de  ^beltar  jufques  ans 
confins  d Egypte  eft  toute  occupée  de  montagnes^ 
çuife jettent  au  large  fus  le  coté  du  Midy  entnron 
cent  miUcy  en  aucuns  endroits  plus,  cîr  en  d'autres 
moins.  Depuis  ces  montagnes  jujques  au  mont 
Atlas  ily  k  des  plaines  petts  cbtauSy& par  tou» 
tes  les  montagnes  de  cette  riuiere  fetrouuent  plu^ 
fleurs  fontaines  qui  fe  conuertijfent  puis  après  en 
petis  fieuuescriltaUms^à  t  œil  fort  p  lai  fans  <t  de^ 
leâables,Apres  ces  plaines  &  cotaus  le  mont  At*  Le  mont 
las fe  yient  prefenter,  qui  prend fon  comencement 
de  l'Océan  y  ers  les  parties  occidentales^s  étendant 
deuers  Leuant  jufques  aus  fins  d'Egypte^  c>  puis 
fe  decouurent  les  plaines  là  ou  eft  fituée  la  Numi» 
die  y  oii font  produits  lesDatiers,qui  eft  yn  pays 
^uafi tout Jablonneus,  Laif['ant  la  Numidie^  Ion 
entre  aus  deferts  de  Libie  lefquels  font  tous  pleifis 
d'arenes  jufques  à  la  terre  Noire ,  Néanmoins  ils 
fie  font  pas  du  tout  exempts  de  montagnes,  &  le 
chepiin  des  marchans  ne fe  drejfe  par  iceux  :  pour-^ 
ce  quepar  ailleurs  ily  â  plu/ieurs  beaus  ^  lar- 
ges  pajfages.  ^pres  les  deferts  de  Libie  eïl  la 
terre  Notre^dont  la  plus  grande  partie  esîen  plai' 

E  3  ne 
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tie  &  fdblomeufe.fors  que  du  coté  dufleuue  NU 
ger  &  de  ces  lietis  au/quels  arriuet  les  eaus  dufieu 
tte,  dequoy  les  habitant  fefement. 

q Des Ucus  raboteus  d'Afrique,  8c 
pleins  de  neiges. 
Oute  la  riuiere  de  Barbane  &  les  mo 
^  tagnes  prochaines  d'icelle  tiennent 
À  P^^    du  froid  qu'autrement,  pour- 
M  ce  que  la  neigey  tombe  en  aucune  [ai- 


fonde  l'année, &  y  crotjjent  par  tout  fruits  & 
grains  en  bonne  quantitè^mais  le  froment  y  efi  ra^ 
re^àcaufe  dequoy  les  habitans  de  ces  Iteus  manget 
de  l'orge  ordinairement.  Les  foniaines^quiy  four^ 
dent, jettent  certaines  eaus  qui  [entent  le  terroir, et 
font  aucunement  troubles  ,mcfmement  auspar^ 
tiesqui  confinent  auec  la  Mauritanie,  Ily  a  aufii 
fus  ces  montagnes  degrans  bois,  ou  Je  trouucnt  des 
arbres  d'yne  merueilleu  fe  hauteur,  &  le plusfou^ 
uent  on  y  yoid  parmy  les  fueiU'ees  plufieurs  ani- 
mam,dontlesyns font patftbles  &traitables,les 
autres  au  contraire  treffiers  &  dangereux. Les pe^ 
tites  plaines  &  collines  qui  font  entre  ces  monta- 
gnes &  tcmont  Mla4,font  toutes  fertiles,  pro^ 
dmfansen  grande  abondance  de  grains  &  bons 
fruits  :  &  tous  les  fieuues  qui  prouienncnt  du  mot 
Utlas,  trauerjcnt  toutes  ces  collines  c>  plaines  : 
puis  continuans  leur  cours  de  droit  fil  f 'en  y  ont 
rendre  dans  U  mer  Meditermée,  Mais  en  cette 

par* 
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partie  il  y  âpeu  de  bois^& font pltts  grdffes  &  fer- 
tiles Us  pUinesquifont  entre  le  mofit  Atlas  ô'U 
mer  Oceane,  comme  e^^  la  Région  de  Maroc,  la 
prouince  de  Ducale,  &  tout  lepays  de  Tedle,Te- 
meyie  auec  A'^garjufques  au  détroit  de  ^ibeltar. 
La  motagne  d  Atlas  cïi fort  froide &ftcrile,prO' 
duifantpeu  de  grains,  eUantpar  toutes fes  parties 
chargée  de  bois  obfcuvs  <<r  touffus  :  zsr  d'icclle  de^ 
fcendcnt  quafitous  les fleuues  d Afrique.  Les f on 
tainesquiyfourdent  font  fort  froides  au  cœur  de 
l'eflé,  de  forte  que  fi  quelqu'un  fe  ha'^ardott  d'y 
mettre  la  main  pour  (i peu  que  ce  foit,  il  nefau- 
droit  de  la  perdre,  La  froidure  ne  continue  pas  ega 
lement  en  toutes  les  parties  de  la  montagne,  pour^ 
ce  qu'ily  a  aucuns  lieus  qui  font  comme  tempere^^ 
UJ quels  ne  font  moisis  habitables  que  habite-^^ain^ 
fi  qu'il 'VOUS fera  particulièrement  recité  en  la  /?- 
conde  partie  de  notre  Hure,  Les  parties  qui  font 
inhabitables,  font  OU  trop  froides,  ou  trop  atpres„ 
ce  qui  eft  au  deuant  de  Terne fne  font  les  afpres:  & 
ce  qui  regarde  la  Mauritanie,font  les  froides.  Si 
€^i'ce  que  ceux  qui  gardent  le  bét4ilne  laijf  ént  à 
s'y  acheminer  en  temps  défié,  &y  conduire  leurs 
troupeaus  pour  paflurer,  ce  que ferait  à  eux  gran- 
de folie  ,  <T  chofe  impoj^ible  d'entreprendre  en 
temps  dhyuer  penfant  y  pouuoir  refîder  en  forte 
qucce  foit,pource  que  la  neige  n'ejl pas  plus  tôt 
tombée  qu'il  fe  leue  y n grand  yent  de  Tramonta- 
2je,/îtr4njpcrçant  &  dommageable,  qu'il  tue  to//s 


I-e  monr 
Atlas  cil 
fi  froid  Hc 
Icsfôtai- 
ncs  d'au- 
tour, cjue 
quelcun 
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main  de- 
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ies  dnimaus  qui  fe  troHuent  en  ces  Uem  /i,  et  ùeam 
Marchas  coui>  de  perfoftnesy  donnent  fin  à  leurs jours^à  eau 
de  bâtes  y^^^^  p<^jj^g^  d! entre  la  Mauritanie  <ij* 

riersquT  ^f^^^^*     comme  c'eft  la  coutume  des  marchai 
meurent  de  Dates  faire  leur  charge,  (jr  fe  partir  à  la  fin  de 
dan  s  U    O^ûbre^  quelques  fois  ils  font  furprins  de  la  neige^ 
"«'S^  •    fi  bien  qu'il  n'en  demeure  pas  yn  tn  yte.  Car  fi  U 
nuit  la  neige  comence  à  tober,  le  ïêdemavn  Ion  trou 
ue  les  yoituriers  auec  leurs  charges  plonge'^  &  en-' 
feuelis  dans  icelIe,&non  feulement  la  Carauanne^ 
mais  les  arbres  auflt  f'en  yojent  tous  couuertSy  tel 
lement  qu'on  ne  fauroit  apperceuoir  fentier  ni  rou 
te  pour  fauoir  en  quelle  partgifent  les  corps  morts, 
cxperiece  Vous  affeurdnt  que  par  deux  fok,  <^  par  grande 
de  l' Au-  affenture je  fuis  efchap'e  d'yn  tel  genre  de  mort,  du 
écha*^r   ^^^P^     ^ paffois par  ces  dangereus  chemins:  au 
d'vn  grad  mojen  de  quoy  ilyous  plaira  entendre  ce  qu'il 
danger,    m'au  'mt  ynefois»  ^  la  départie  de  plufieurs  mar^ 
chans  de  iv'^,  nous  nous  trouuames  enuiro  le  mois 
d'Octobre  au  mont^tîas^puisà  Soleil  couchant 
yne  tref ipcjfe  &  plus  froide  neige  fe  y  a  mettre  à 
tomber,&  lors  plufieurs  Arabes  (qui  eftoyentde 
dix  à  dow^e  cheuaus  )  fe  mètrent  enfemble:  lef-^ 
quels  m'enhoHans  de  laiffer  la  Carauane,  m'inui-' 
toyent  de  m' acheminer  auec  eux  en  yn  bon  logis» 
Or  me  commandant  l'honnefleté  de  ne  refufer  U 
gratieus  party  qu*ils  me  prefentoyenty&toutef- 
fois  doutant  de  quelque  caffade,  me  y  a  foudai^ 
nement  tomber  en  fantafie  de  me  décharger  d'y  ne 

bonne 
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bonne  fomme  de  deniers  que  fauois  furmoy:^ 
pouraktant  qu'ils  commencèrent  à  s'auancer  me 
prejjkns  de  me  hafler.fey  femblant  (mettant  ùted 
4  terre)  d'aler  àmesaffaireSy&meretirayal'e'» 
fcart  fotis  yn  arbre ,  U  ou  au  moms  mal  qu'il  me 
futpofitble  Ci^  comme  le  temps  ^  le  lieu  m'en  don 
nerentU  commodité,  je  cachay  mon  argent  entre 
des^  pierres ,  &  mottes  de  terre ,  remarquant  auec 
grade  diligence  larbre  auprès  duquel  je  l'auois  laif 
fe,  Celafatt.jememey  â  fuiure  la  route  des  autres^ 
lefqueis  ayant  attams^  cheuauchames  enfemble  en 
grand jjknce^<T fans  prononcer  aucune  paroUe juf 
ques  à  la  m  'mmt.  ^Alors  yn  de  ceux  de  ma  compa-' 
gnie  (luy  femblant  auoir  temps  &  lieu  oportun 
pour  mettre  en  exécution  leur  entreprntfe )  me  de^ 
manda/t  l'argent  que  je  portois  mebleffoit  points 
&  qu'il  m'en  déchargerait  yolentiers  pour  me fou 
lagcr  &  faire  plaifir ,  Mais  moy  comme  celuy  qui 
trouuoiifes  propos  fort  étranges  y&  me  femblant 
yn  peu  plus  courtois  que  je  n'eufie  youlujuyfey 
réponce  que  ce  peu  que  fauois  efloit  demeuré  auec 
lacaraua^iney^queje  l'auois  latjfe  à  yn  mien pro 
chai^i  parent  J  quoy  ils  n'adiouterent  point  defoy: 
<ypoureneJîremieusacertene^ ,  youlurentfaire 
reueuefur  le  champ ,  ne  faifans point  confcience  de 
me  dépouiller  tout  nu  juf  ques  àmachemife  ,fans 
auoir  aucun  égard  à  la  grande  froidure T,<;y  à  la  net 
ge  qui  tomboit  pour  lors.  Mats  après  que  ces  pail- 
lars  ne  trouuerent  çe  qu'ils  çherc/joyent,pour  m'a^ 

£  5  COU' 
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CQUtrer  de  tous  points^commencerent  pour  toute  re 
compenfe  àfe  moquer  de  moy,  difam  qu'Us  nel'a^ 
uoyent  fait  que pourjeUy<3r  effkyerfij'efîois  home, 
d'ajje^  forte  complexion pour  endurer  k  froid  a  yn 
befo  'mg.  Or  fuiuam  noire  chemm  toufiours  à  t ob- 
fcur  tant  à  caufe  du  temps ,  comme  de  la  nuit  nous 
entre-ouymes  (parleyouloirde  Dieu)  bélier  des 
brebis,  là  ou  nous  nous  adreçames ,  trduerfanj par 
bois  toufu^,  &  par  fcabreux  rochers  y  tellemet  que 
ftorts  pen  fions  bien  eftre  en  yn  grand  danger:mais 
musfeimes  tant  qu'à  la  fin  e flans  paruenus  en  cer 
iaines  cauernes  hautes,nous  trouuames  aucuns  ber. 
gcrs.qui  bien  à  malaife  <sr  à  grand' peine  y  auoyet 
conduit  leurs  brebis  ayansaluméynbonfeti 
eftoyent  à  l'entour  fe  chaufansjufqucs  qu'ils  nous 
eurent  decouuerSy&  cognuspour  iirabes.ceux  de 
ma  compaigme,  furent  de  prime  face  effraye':^  crai 
gnans  de  receuoi)-  d'eux  aucun  outrage  &  dcjplai^ 
ftr depuis  commencèrent  à  s'ajjeurerfur  t ifidiïpo^ 
fitiodu  temps,&  montrons  affè^  bon  yifage.nous 
feirent  yn  trefioyeux  accueil^nous  donnans  à  man 
gerde  ce  peu  de  pain  &  fromage  qu'ils  auoyent. 
^pres  que  nous  eufmes  foupé ,  tremblans  tretous 
de  froid,  mais  moy  plus  que  les  autres  à  qui  on  a- 
mit  mi'i  le  derrière  audefcouucrt  ynpeu  au  par" 
auantyduec  la  peur  qui  m 'cftoit  encore  en  partie  de 
meitrcenous  meimesà  dormir.  AJafs continuant 
toufiours  le  temps  de  mal  en  pis.fufmes  contrains 
demeurer  auec  ces  bergers  deuxjours.et  deux  nuits 
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y  tandi*  la  ncigc  tic  cejja  de  tomber^  UqucUc  au 
"tm  jour  prenant  cejfc  Jcs  pafieurs  fe  meirenten 
yand'  diligence  à  bter  celle  qui  auoit  bouche  l'en 
rccde  la  cauernc  uequ'ayans  faittls  nousme^ 
terent  là  ou  ils  auoycnt  mnnos  cheuaus  ^quie^ 
^  loyent  en  d'autres  cauernes  prochaines  :  la  ou  tls 
n'endurèrent  aucun  mefaife ,  ny  faute  de  foin  :  C:;* 
î  les  ayans  trouues  tous  en  bon  poittt  montâmes  def» 
ftis,  &  feimes  départ .  Ce  jour  là  le  folctl  fe  dêcou^ 
urit  fort  clair ,  exhalant  les  yapenrs ,  ^  chaffant 
partie  de  la  froidure  des  jours  précédons .  Les  pa^ 
fleurs  nous  accompagnèrent  y  ne  bonne  pièce  de 
chemin ,  nous  enjeignans  certains  pettsfcntiers  c>* 
dètorcesldouils  prefumoyent  que  la  neige  ne poté 
'  Hoit  e/lregueres  haulte,  mais  auec  tout  çcla  les  chc 
uausy  efîoycnt  toujïoursjufques  ans  fangles .  Or 
c  flans  parucnus  aus  confins  de  Fc^  :  en  y  ne  yilhy 
on  nous  donna  nouuellcs  certaines  quelesyoitu^ 
ricrs  efloyet  demeure'^  dans  la  neige  etoufe^^  en 
feuelis.  Zdlors  les  Arabes  hors  de  toute  cfpcrancc 
d'eftre  falarie^  de  leur  peine  pour  auoir  accl  • 
er  affeure'^  la  yoiture/aifirent  yn  luifqut  ejtoit 
ennotre  compagnie  y  lequel  ilsret  'mdrent  prifon- 
nier  en  leurs pauilions^fai fans  compte  de  le  deteniv 
\  iàjufques  à  tant  quileuft  payé  pour  tous:  zirm'O' 
jlerent  mon  cheual^me  commandant  à  Dieu,  Par 
quoy  ayant pr  'ms  yn  mulet  à  louage  auec  yncer^ 
.  tain  baf}  dequoy  ils  yfent  en  ces  motagnes/uiuy  la 
route  de  Feyjà  oufarriu^  le  tiers jour^ct  trouuay 
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qu'on  eftoit  de/îa  auerty  de  la  m/le  auenture  :  4H 
moyen  dequoy  mes  gem  croyoyent  ^uejyeuffèfi" 
ni  mes  jours  comme  les  autres:  mat^f  en  echapay 
din/ï qh'il pleut  au  Seigneur  Dieu,auec  yn  tel  dan 
ger  que  vous  aués  ouj  réciter.  Or  maintenant  laif 
fant  à  part  mes  dèfortunes ,  je  retourneray  fur  mes 
ùriséeSy^  à  la  matière  interrompue.  Don  que  s  par 
delà  le  mont  Atlas  ily  à  des  pays  qui  tiennent  du 
froid  &  du  chaulty  auquels  Je  trouuent  peu  de  fleu 
Hes prenans  leur  origine  â  cette  montagne  ^  mais 
ceux  quiy  pajjent  drécent  leur  cours  par  les  deferti 
de  Lihiey  là  ou  ils  s'épandent  par  l'arène^  formans 
les  aucuns  diceux  yn  lac»  Et  en  ces  pays  ne fe  trou 
uentgueres  de  terres  qui  foyent  bonnes  pour femer 
mais  elles  produifent  des  plantes  de  datiers  infi" 
nies ,  lly  â  encore  quelques  autres  arbres  portans 
fruitSytoutesfois  ils font  rareSy  (sr  en  petit  nombre, 
£t  aus  lieux  de  Numidie  qui  confinent  auec  laLi 
biey  à  certaines  montaignes  afpres  neproduifans 
arbrequecefoit^ayans  au  pied  des  lieux  oùfor" 
tent  des  arbres  couuerts  d'ejpines  &qui  ne  portent 
point  de  fruit  :  femblablement  il  n'y  à  ny  fleuueSy 
ny  fontaines finon  aucuns  puis  qui  ne  fe  peuuent 
Dange-  trouuer  qu'  à  bien  grdnd  peme  entre  ces  monta* 
rcus  fcor  gneSy& deferts.  Il fe  trouue  parmi  le  pays  de  Nu- 
?ér  "  ns^  w/V//>  plu/leurs fcor  pions  ^ ferpens ,  qui  font  par 
de  Nu-  ^^^^  yenin  ^  morfure  mourir  tous  les  ans  y  ne 
xnidic.    grande  multitude  de psrfonnes .  Ltbie  ejl  yn  pays 
Libi e.    qui  efl fort  fec ,  defert ,  <jy  en  tout  çe  quHl  sétend 

fab- 
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fablonneux  ^fans  qu'ily  ayt fleuues ,  fo?itam$^ny  ^^">?^'** 
eaux jfors  feulement  (]U€l(jucs puis  ^  dont  l'eau  e II 
plus  tofï I allée  qu'autre  chofe:  ^  sén  trouuc  enco^ 
res  bien  peu,  Ilyâ  aucuns  lieux  par  lepjueli  on  che 
mine  bien  par  tefpace  de  cinq  ou  fix  jours  fans  trou 
uer  del'eau  ^àcaufe  dequoy  il  faut  que  lesmar^ 
chans  en  portent  aueceuxfur  les  chameaus  dans 
aucuns grans  barraux  ^  me fmement  par  le  chemin 
quiya défera  Tombut,oude  lelenfîn â Âga» 
de^.Et  efl  beaucoup  plus  facheus  le  chemin  retrou 
ué par  les  modernes  y  qui  ejl  pour  aller  de  Fe'^au 
grand  Caire  par  le  defertde  Libie,  tout  es  fois  en 
faifant  ce  yoyage  Pon paffe  à  coté  d'yn grand  Lac 
alentour  duquel  habitent  les  peuples  de  S  in  O* 
G  horran.  Mais  pour  aller  de  Fe'^  àTombut  fe  trou  „ 
uent  quelques  puysqut font  fourrés  par  dedans  de  (outttt 
tuirs  de  chameaus  y  ou  murc^  auec  les  os  d'iceux.  de  peau» 
Et  nyâ  pas  petit  danger  pour  les  marchans  quad 
ils /émettent  furies  chemins  en  autre  faifonque 
d'yuer.pource  que  le  Siloch  feleue  fouflant  auec 
d'autres  yens  meridionaus ,  lefquels  enleuent  l'a- 
rené  fi  dru  qu'elle  remplit  &  couure  ces  pujs ,  teUe 
ment  que  les  marcham  qui  départent  fousejpe" 
rance  de  trouuer  l' eau  am  lieux  acoutumés  ne  pou 
uans  difcerner  en  quel  lieu  ils  puifient  recontrer 
ces  puys  eftans  cache"^  fous  le  fable  .font  contrains 
par  faute  d'eau  dmeurer  rotdes  en  la  place ,  là  ou 
lespaffans  yoyent  fouuentefois  les  os  d'tceux,  t3r 
de  leurs  chameam  blanchir  en  dîners  lieux par^ 

my 
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my  ledefert .  A  ce  grand  péril gifi  yrtfeul  remeâé 
O'fort  étrange  qui  eft  tel,qu'ayam  tuèyn  de  leurs 
chameaux^  ^épuisé  l'eau  qu'ils  trouuent  dans  les  v 
boyauSyla  boiuent^  &  départent  entre  eux  jufques 
â  tant  qu'ils  arriuenten  quelque  pays  habitable: 
mats  leurdefaftreeflantfigraHdqu'HsnepuijJènt^  \ 
trouuer  de  l'eau ,  la feule  mort  donne  fin  à  leur foif  ^ 
On  peut  encore  yeoir  deux  fepuliures  au  dejert. 
d'Ayoad  enleuées  d'yne pierre  étrange,  en  laquel 
le  fontgrauécs  quelques  lettres ,  qui  donnent  à  e«- 
tendre  corne  deux  corps  font  la  defopfsgifans,  l'yn 
defqucls  durant fes  jours  fut  yn  tre friche  marchât^ 
^ui  trauerfant  le  defert  auec  y  ne foif  extrême ,  <t 
à  la  fin  paricelle  ahatu,  acheta  y  ne  tafiée  d'eau 
d'ynyoïturier  quiejîoit  auec  luy,  la  fomme  de 
dix  mille  ducats  :  ce  nonobUant  il  ne  laijfa  de 
mourir  pour  n'auoir  deau  fufjfïfament)& le  yoitu 
rier  aufii  qui  s'eftoit  défait  de  fon  eau  •  Ily  a.  en  ce 
defert  yn  grand  nombre  de  domageables  animauSy 
&d autres  aufii  quin'ojfencent  perfonne.  Mais 
je  me  deporteray  pour  leprefent  d'en  parler,  pour 
yous  déclarer  l'ejpece  et  nature  di'ceux  au  quatrie 
me  liureyauquelje  traiteray  de  Libte,ou  bien  là  ou 
je  feray  mention  particulière  des  animaus ,  quife 
trouuent  en  Afrique.  Tefpere  encore  de  yous  ra-- 
conter  autre  part  les  périls  (ù;*  grans  inconueniens 
auquels je fuis  encouru  en  errant  par  la  Libie,  mef 
mement  jur  les  chemins  de  Gualata^teUementque 
yous  m  dcmçmn'^mçrmllefffemenP  étonne j: 

pour 
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pour  autam  que  fouuentefoù  ayafjs perdu  la  route 
despuys  notre  guide  mefmef'egarott^  <ùr  quelque 
fou  nous  recotinoijjans  eftre  paruenus  aus pujSy 
MOUS  les  troumons  tom  etoup  'e'^  de  fable.  Et  du  teps 
que  les  ennemis  empéchojent  le p^Jfage  de  l'eau 
nous  fut  bon  hefoin  d'épargner  ce  peu  que  ficus  en 
auions  le  miens  qu'il  nous  fut  pofitble:  en  dcpar^ 
tant  celle  de  notre  prpuifion  pour  chi q  jours  ^  par 
l'e/pace  de  cinq  autres .  AJais  fi  je  me  youlois  éten- 
dre fus  la  particidairité  d'yn  yoyage  feulement^ 
ilfaudroit  que  ma  plume  ne  fuji  eutcntiue  à  au- 
tre chofe  iEtpourpafferoutre^tl  y  à  en  la  terre  Terres 
des  Noirs  des  pays  qui  font  fort  chaleureux  ^te^  trcfferti- 
nanstoute-fois  encore  de  l  humide  pour  ejîre  pro^  ^ullnu^ 
chams  dufieuue  Niger^  dont  toutes  les  régions  qui  Nig^er" 
font  autour  d'iceluj  ont  fort  bonnes  terres  quipro* 
duyfent  des  grains  en  grande  abondance^^  du. 
bétail  y  ne  infinité  :  mais  il  n'y  croift  aucune  efpe- 
ce  de  fruits  ^  fors  quelques  yns  que  portent  cer- 
tains arbres  d'y  ne  merueilleufe  grandeur ,  ^  ref- 
femble  leur  fruit  aus  chatagneSy  tenant  quelque 
peu  de  t amer.  Ces  arbres  croijfent  affe%  loing  de 
la  mer  en  terre  ferme,  &  le  frmt  duquel  je  yous  ay 
parlé^eft  nommé  en  leur  langue,  Goro.Ueflyray  coro 
qu'ils  ont  grande  quantité  de  couccurdes,  oignons,  fruit. 
citrouilles  ,  ^  autres  fruits  :  ^  ne  fauroit-on 
trouuer  le  long  du  fleuue  Niger  ,  encore  moins 
aus  confins  de  Libie  yne  collifie  ou  montagne, 
mais  bien  plufieurs  lacs  delaijje'^  p4r  l'inun- 

da^ 
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dation  du  fieuue.  Et  y  â  au  contour  diceux  de  gras 
hûi^auijuelsfenourrijpnt  plufieurs  elephans,^ 
autres  animaux^comme  aup  particulièrement  <y 
par  reng  on  en  traitera* 

f  Mutations  de  l'air  naturelles  en  Afri- 
que, &  de  ladiuerficé  qui  pro- 
uient  d'icelles. 

A  moitié  d'O&obren'eft  pasplmtoft 
pafeequeles  plujes&  froidures  com 
mencent  à  yenir  ^uafi  par  toute  la 
Barbarie ,  CiT  enuiron  le  moys  de  De» 
tembre  <sr  lanmer  le  froid  y  eft  plt0  yehement 
(comme  il  autent  auf^iaus  autres  lieux)  mais  le 
matin  feulement  :  de  forte  (juepcrfomie  n'a  befoin 
de  s'aprocher  du  feu  pour  fe  chaufer .  En  mars  tlfe 
leue  des  yents  terribles  zs-  fi  impétueux  du  cote  de 
FonanP<ir  Tramontane  ^(jui  font  boutonner  les 
arbres^^  auancer  les  fruits  de  la  terre,  lefyuels  en 
tAuril prennent  leur  forme  natunUe^tant^u'aus 
plaines  de  Mauritanie  au  comencement  de  AJay^ 
<3r  encore  à  la  fin  dtAurilon  commence  à  manger 
des  cerifes  nouuelies ,  &  ainfi  qu'on  efî  dans  U 
moys  de  May  enuiron  trois  femames  onfemet  â 
tuetllir  les  figues  qui  font  meures,comme  fi  c'eftoit 
au  cœur  de  l'efié,  trou  fematnes  dedans  luin  les 
raifins  commencent  à  taueler  &  deuenir  meurs jde 
forte  qu'on  y  en  mange  dés  ce  temps    Les pom^ 

mçs^ 
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mes^  poiresy  abricots^  &  les  prunes  meurijjent  en* 
tre  lukt  O'  MUet,  Les  figues  de  l'Autone  deuieU'- 
nent  meures  au  moiid'^ouU^fembîabîemem  les 
Jujubes:  mais  au  mots  de  Septembre  yient  tabon^  i 
dmce  des  figues  <T  pêches.  PafiéeUmy^oufltls  ^Y''"'^ 
s'adonnent  à  faire  fiicher  les  raifinsjes  mettant  i/ur, 
au  Soleil     fi  d'auenture  il  pleut  en  Septem-  grolTcur 
bre^  de  ce  qui  leur  e^î  re§lè  de  raifms^ils  en  font  des  ^'^^ 
y  ins^  moud  cuit,  principalement  en  la  proumce 
de  Kl f  comme  plus  particulicrement,^  au  long  il 
yomfera  récité.  tA  my  mois  d'Ofiobre  les  habitat 
de  ce  pays  cueillent  les  pommes^  les  grenades  les 
co  'ms  :  puis  yenant  le  mots  de  Nouebre,  les  oliues, 
non  pas  auec  l'échelle  corne  c'eft  la  coutume  en  Eh 
ropejes prenant  auec  la  main.  Car  on  ne  pourroit 
trouuer  échel/e^pour  longue  (jtt'ellefûty  quifeut  at 
teindre  à  la  hauteur  des  arbres,  qui  font  excefiifs^ 
<3-  d'yne  merueilleufe  grcjjiur^mejmem  j  ceux  de 
Mauritanie  &  Cefarie:mais  les  oliuiers  quiçroif- 
fintau  Royaume  de  Thtmis  font  de  telle  hauteur 
^ue  ceux  de  P  Europe,  Et  lors  que  les  habitas  y  eu* 
lent  aller  cueillir  les  olim,  ils  montent  fur  les  ar-^ 
hresauec  longs  bâtons  en  mam^a^  rdmenans  de 
toute  leur  force  fur  les  rameaus,  font  tomber  les  0* 
huesenbas,     Us  f'apperçoiuent  en  y  procédant 
de  la  forte  de  combien  ils  font  leur  dommage,  Ci?* 
tort  aui  arbres,car  le  coup  yient  â  brifer  les  rejeta 
tonsquifontencorestendres.  Ily  â  telle  année  que  oUue. 
teiolmesfontabon  mmhi  m .dfrique,^ eny  â  d^Afr!|. 

F  m 
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CfJ  grdndeahondace^  4ujîi  d'autrefois  auietttfju'et 
les  s'achètent  eheremet,  &  s'y  en  trouue  degrojjes^ 
îefcjuelles  ne  font  bonnes  à  faire  de  l'huile^  mati  e/- 
ies  font  finguUeres  à  manger  confit  es,  Â/^fit  en  ton 
tes  les  faifom^  termes  &  qualité'^  de  l'an  coutumte 
rement  les  trois  mois  de  la  Primettere  font  tempe- 
re^y<£r  commence  la  Primeuerele  rjuatrieme  de 
Fettrier.pHii  finit  le  dixhuttieme  de  May  :  durant 
laquelle  faifon  l'air  fe  rend  dom,  le  ciel  clair  ^fe- 
tain.  Mais  file  temps  n'efï  pluuiem  depuis  le  yint 
tîr  c'mquieme  d'^uril  jufquesau  cmquieme  de 
May,  la  cueillette  de  l'année  fera  petite,  l'caa 
qui  tombe  en  cette  faifon,efî par  les  hahitans  de  cet 
Vtrx  ae  le  région  appeliée  h!  ai  fan,  laquelle  ils  eftimet  efîre 
çluycgar  bencite  de  Dicu:  tellement  que  fuiuant  cette  opt- 
dée  pdc-  ff  ion  plufieim  en  gardent  foigneufemcnt  dans  dct 
uotiô aâs  yaj^^^fiolcsenlcursmaifons,parynetrefgran^ 
au  pays*  de  ^fingutieredenotion.  L'ejié  dure  jufquesaté 
d'Afnq.  Jïxieme^AouH:  durant  lequeljl fait  de  grandes 
Cir  extrêmes  chaleurs^/pectalemet  au6  mois  de  lum 
&  Iuillet,pendant  lefquels  il  fait  toufiotirs  b^au. 
Maisfid'auenture  iivientàplouuoirpar  le  mois 
de  luillet  ou  d'Aouft,  les  eaus  engendret  y  ne  tref-^ 
grande  corruption  d'air,  tant  que  plufieurs  en  tont 
bent  malades  auec  y  ne  fieure  continue  dont  Ion  en 
yott  peu  rechaper.  La  faifon  del' Automne  felott 
l'yfage  de  ces  peuples  entre  au  dixfeptieme  d'aoufl 
fimjfant  au  fei'^ieme  de  Nouembre,  (^j»  font  cet 
deux  mgisj  ciffanoir  Aoufl  <y  ^ieptçbrc  mQins  cha^ 

leH* 
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teurcm  :  cobietî  que  ks jours  qui  font  entre  le  cm» 
qnkme  d'Aoujl  cir  te  quin'^teme  de  Septembre^ 
cntcjïé  paries  anciens  apellc^  le  Four  du  temps; 
four  ce  que  le  mois  d'Aoufl  fait  \  enir  en  maturité 
les  fgueSygrenader.pcmmes  de  comg,    fetche  les 
raîjtm,Au  qftinyeme  de  h  ouembre  le  temps  d  hy 
fier  commence,  ^  f  étend  jufques  au  quatorzième 
de  Feurter.  A  t entrée  de  cette  fatfon  Ion  commke 
àfemer  les  terres  qui  font  en  la  plaine,^  celles  qui 
jont  en  la  montagne  à  l'entrée  d'Oflobre,  Les  Afri 
(ans  font  d'opinion  qu'ily  att  en  tan  quarate  jours 
fort  chaleurcU'S  qui  commencent  au  dow^ieme  de 
Imn  :  au/si  fMr  le  contraire  ils  trouuent pour  cho-" 
fe  certaine  qu'il  y  en  ait  autant  de  froids  >.  n  toute 
vx'remité,  qui  commencent  au  dow^ieme  de  De* 
cembre  :  &  apronuent  aufii  les  Equinokes  eHans 
mfeiyeme  de  M  an  cb*  Décembre, Ils  croyent  en* 
cor  que  le  Soleil  retourne  au  fei'^ieme  de  Iufn& 
Décembre,  Aufii  cette  reigleeft  entre  eux  gardée 
<sr  diltgement  obferuée^  tant  pour  acen fer  leurs  pof 
fef^ions.Jemer,  &  recueillir ,  corne  à  nauiger  et  trou 
uer  les  degrej  ^  reuolutions  des planettes  :  fat* 
fansinfîruire  leurs  en  fans  aus  écoles  en  plufieurS 
chojesàcey  appartenantes,     â  iceux  plus  pro^ 
fitables  auec grande  cure  &  diligence,  Ilfetrouue  Àfrici'sct 
encore  des pay fans  Arabes,    autres  Jefquels(faft s  arabes  no 
^uoir  jamais  feuiUettè  ny  manié  liure  aucun  pour 
Trta  ^?  ^'''''0  Parlent  ajje'^  fuffifamment  ^i'^L 
de  l  ^Urologie,  memm  ratjom  de  leur  dire  bien  log.c. 
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y  lues  &  apparentes.  Les  reigles  &  cognoijfam 
qu'ils  ont, font  ttrées  de  la  langue  Latine,  mifes 
en  langue  Ardbefque^auecladefcription  des  mois 
à  la  mcfme  mode  ^  forme  des  Latins.  Outre  ce  ili 
ont  yn  grand  yolume  diuifé  en  trois parties^^u'ili 
Ce  liure  appellet  en  leur  langue  Letrefor  de  Mgriculture^ 
pourroit  qui  fut  trdduit  de  langue  Latine  en  tArabefyueâ 
eftrcce-    Cordoué^duteps  que  Manforregnoîten  Grenade^ 

linois,  %  appartiennent  à  la  cognoijptnce  de  l'art  d'Agricul 
traite  de   ff^f-g  ;  c'eft  ajfauoir  au  temps  qu'il  fait  bon^&  com 
V  Agncul      ^i^^^^  procéder  à  femer,  planter,  enter  les  ar-- 
très,  &  faire  produire  au  terroir  toute  efpece  de 
fruit, graift,&  legumage.  Et  ne  me ^uis  ajfe'^  ewer 
ueiller  que  les  ^frtcaus  ayent plujieurs  liures  tra^ 
iîuitsde  Latin  en  leur  yulgatre,  de/quels  il  n'eft 
fait  aujourdhuy  aucune  mention  entre  les  Latins. 
L>an  des  Le  compte  &  les  retgles  que  tiennent  les  Africas^ 
Africâs  et     encore  les  Mahometans  pour  les  chofes  concer-' 
arabes  eic  ^f^f^^  leurfoy  <sr  religion,fcnt  toutes  félon  le  cours 
5lc  354  Lune,fatfans  Un  de  trois  cens  cinquantequa 

tre Jours,  pource  qu'ils  ont  fix  mois  de  trente  jourSy 
Des  mois  &  autres fix  de  yint  &  neuf:  cequ'eftant  réduit 
enyn,reuientàcenombre  mefme,  Donques  l'an 
des  Africans  &  Arabes  eft  plus  court  que  n'eft  ce^ 
luy  des  Latins  d'onyjours,lefquelsfont  retourner 
des  feftcs  »otrean  en  arrière.  Leurs  fejles &jeufnesyi€nnet 
&  jeunes  en  dmers  temps  de  l'année:  &  faut  encore  noter^ 
qu'a  la fin  d'Autke^iS'  k  Içng  de  l'y U€r^& partie 


DESCRIPT.  D'AFRTQVE.  43 

'delà  Primiuerefuruietînent  des tempejîes^emou^ 
uans  de  terribles  grêles,  foudres,  &  éclairs:  &fe 
tromie  beaucoup  delicm  ou  la  neige  tombe  bien 
fpefe.EtlâfontfortdommageablestropsyensSi^  Des  vêts 
iochyMdy,^  Leuant^mefmementau  moù  de  ^""^ 
May^pourceauHls gâtent,  &  confommem  tous  les  bfc"  en 
gram^empefihans  tceux  de  receuotr  leur  nourritu  Afrique 

re  de  la  terre,^  les  fruits  devenir  en  leur  parfaite 
maturitê.Outre  celles  brouillars font  fort  contrai^ 
tes  aus grains^mefmement  ceux  qui  tombent  quud 
Us  viennent  en  fleur:  carie plm Jouuent  ils  durent 
tout  le  long  de  la  journée,  ^u  mot  Atlas  l'an  n'efl 
quededeuxfaifons,  à  caufe  que  depuis  Ofîobrejuf 
^pesen^urilcen'efl  qu'hyucr.hrd'.Auriljuf^ 
ijues  en  Septembre  été  :  mais  à  lafommité  de  cette 
montagne  les  neigesyfont  continuelles.  En  Numi 
dtelecours  des/aifons  <ri? plusfoudainqu'és  au* 
très  lieus^pource  que  les graifis  fe  cueillit  en  May 
^  les  Dates  en  OMre.  Depuis  la  moitié  de  Sel 
ptembrejufquesenlanuiereft  la  plus  grade  froi^ 
dure  de  l'année  J'il  tombe  de  la  pluye  en  Septebre^ 
tous  les  datiers  ou  la  pUts  grand  partie fe  gatent^a/l 
moyen  dequoy  il  s'en  fait  y  ne  bien  pauure  &  mai 
gre  cueillette,  toutes  les  terres  de  Numidie  yeuleù 

ejlrearrouféespourlafemenceydontilauient  que 
fie  tombant  pomt  de  pluye  au  mont  ^tlas^tomles 
euues  de  la  région  demeurent  quafià  fec,  de  forte 
^ue  le  terroir  diceus  ne  peut  eflre  arroufé,  Cir  aue^ 
mnt  encor  que  le  mois  d'OMre  ne  foit  pluuteus, 

F  ^  alors 
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ahrs  on  rejette  toute  efperance  de  pouuoirfemer  te 
gram  en  terre.  SembUblement  quad  Veau  -vient  à 
manquer  m  moh  d'^unl^on  nejauroit  recueillir 
aucun  grd  'm  en  U  campagne,  maps  on  fait  trejhon^ 
fie  cueillette  de  datcs.ce  quauient  mtetis  am  Nu^ 
mides.que  non  pas  auoir  des  grains  en  abondancei 
pource  que  quand  ils  auroyent  bien  du  grain  ils  ne 
Uurfuffiroit  pour  la  moitié  de  l  amée.  Mais  ayant 
recueiUy  les  Dates  en  grande  quatttéje  graift  pour 
hrs  ne  kurfiurait  manquer  Jcauje  que  les  Ard" 
hes     yoituriers  de  chameaus  qui  en  font  mar* 
chandife  apportet  y  ne  infinité  degrdim  pour  troc^ 
quer  contre  icelles  Dates.  Outre  plus  file  temps  fe 
change  â  la  my  Aoufl  am  deferts  de  Ltbte,&  que 
Us  pluyesne  ceffent' )ufques  au  mois  de  h'ouem^ 
brey&  au  femblable pour  tout  Décembre  Januier^ 
tD-  quelque  peu  de  Feurier^elles  caufent  ynegran^ 
de  abondance  d'herbeSyd'ou  proutent  qu'on  nâfati 
tedeUifî.&trouuelon  pluCieurs  Ucs  par  U  Li-» 
bie  :  â  caufe  de  quoy  les  marchas  de  la  Barbarie  fe 
mnfportet  en  U  terre  Notre^  là  ou  les  faifom  font 
yn  peu  plus  auancées,^  comence  ày  plouuoir  â  U 
fin  de  luin  :  mais  cefl  fipeu  que  ne?i,ayant  toutei 
demâ^du  fo^^^P^^y^  ^^^^  propriété  en  U  terre  noi^e^qu' elle 
fllu ue  >a  ne  nuit  ni  aide  en  rien.pource  que  les  eaus  du  N >- 
gcr  rend   ger fint  fuffifantesâ  arroufer  U  terroir^  lefquelles 
U>.  terre>  ^^l;Qrdâ?is  cngrejfcnt^  &  rendent  fertiles  toutes  les 
-,  campapnesMonautremêt  que  fait  le  Nil  en  Egy  ^ 

cornerait        *^  ,o     '  ,       .     .  12 

U  Nil.     pte.  il  eft  yray  que  quelques  lieus  de  ce  pdys-U 

ûnk 
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efit  befom  de  pluye^  &  croh  le  Niger  au  mefme  Quâ<î,^& 
teps  que  le  Nil fe  déborde^  qui  eff  au  quinyeme  de  ^^^^ 
luitt:  il  s' eftjSe  &  Je  fait  gros  par  quarante  Jours  y  jours  le 
ytir  demeure  autant  à  retourner  en  [on  entier.  Et  Nil,  ik  le 
quand  Ufe  déborde^  on  pourrait  facilemet  aller  par  ^^'iger  fe 
toute  la  terre  des  Noirs  aucc  y  ne  barque.  Les  fof-  ^^^^'^^^^ 
fe^  0-  y  allées  s'cmpli/fent^mais  ileft  fort  dager  eus 
4.enauiger  auec  aucunes  barques^  en  ces  pays  là^ 
(cmme  nous  donnerons  fuffifamment  a  entendre 
fn  la  cinquième  partie  de  notre  œnure, 

%  Qualité  des  âges. 

E  plus  haut  âge  que pmjjènt  attamdae 
ï  les  habttans  de  toutes  les  cite'^&lieus 
de  Barbarie  n'ejî  que  de  foifjante  àfe- 
optante  ans,  &s'en  trouue  bien  peu  qui 
furpajfent  ce  terme  là:  toutes  fois  ily  en  â  aus  mon^ 
tagnes  de  cette  région  quiaccomplijjent  &  pajfent 
encore  les  cent  anSy  z^font  tels  perfonnages  fort  y  ... 
gailiarSy <y  de robujîc yteiUeJJe. Vous  affeurat  que  dJSo.ans 
fay  y  eu  moy  me/mes  des  yieiUars  de  quatre  yints  f.rt  dif-" 
ans  labourer  ^  cultiuer  la  terre ,  foffoyer  aus  yi-  F<>*  J-» 
gnesy<!r  faire  d'y  ne  promptitude  tj-  dextérité  in-  ^""^^ 
croyable^tout ce  quiy  ejîoit  necejfaire:&,quiplus  bat!" 
ejiyje  me  fuis  trouue  au  mont  .Atlas  auec  aucuns 
perjonnages  âge'^  de  quatre  yints  ans  yçnir  au  co^ 
bat^<y  séprouuer  contre  déjeunes  hommes  fors  cir 
puijjansydefquels  ils fe fauoyent  merueilleufement. 
Ipien  défendre^  là  ou  la  pluis grande  partie  defdits 

F  4,  yie*-^ 
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yieiUanfaifoit  qutter  la  place  à  tennemy ,  ohte^ 
nansbrduementlayi^oiredeluy.  En  Numidie 
au  terroir  de$  Dates  les  habitansy  font  de  longue 
yie^mais  les  dents  leur  tombent  bien  tèt^  &  ont  ta 
yetté  courte:  ce  que  procède  d'yn  yentfouflant  du 
Leuant ,  qui  les  mole/le  fort,  à  caufe  qu'il enleue^ 
tant  dUrene  en  haut  que  la  poufiiere  leur  yient  à 
entrer  ausyeus  le  pltfs  fouttet^et  leur  gâte  la  yeuë  : 
d  Xte? ^   ^^^t^  fOM^/wwe'/  manger  de  dates  eft  caufe  que 
Cm  tôbcr  les  dents  ne  leur  demeurent  longuemet  dans  la  bon 
les  dents.  che.Ceuxde  Libie  ne  font  de^  longue  durée  que 
les  habitans  des  autres  régions:  mats  ils  femam" 
tiennent  gaillardement^  zy  fainsjufquesà  lâge  de 
foijjante  ans,  encore  qu'ils  foyent  maigres  <3*  de 
petite  corpulence.  Les  habitans  de  la  terre  Noire 
font  de  plus  courte  yic  que  ceux  des  autres  cotrècs: 
mais  ils  fe  maintienet  toufwurs  robufles/ans  ejîre 
fujets  à  douleur  de  dents,  efîans  fort  enclms  àluxfé 
re,dequoy  ne  font  aufii  exempts  ceux  de  Libie,  ^ 
Numidie  ni  ceux  de  Barbarie  qui  font  ordimi- 
rement  plué  faibles. 

f  Maladie  des  Africans. 

Outumierement  en  la  te  fie  despetîti 
enfanSyet  en  celle  des  yietUes  matrones 
yient  à  naître  yne  efpece  de  tigne,qui 
ne fè peut  guérir  qu'auec  bien  grande 
McHlti.  ? Itifimihçmmes  font  grandement  fu^ 

jctg 
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jets  à  douleur  de  tefle^  (juiles  fur  prend  aucunes^ 
fois  fans  aucun  excès  de  fleure .  Ils  s'en  trouue  qut 
font  merueiUeufemet  tourmente'^  du  mal  de  dents, 
^eftime  Ion  que  cela  leur  yient  de  boire  l'eau  froi 
de  incontinent  après  auoir  mangé  leur  potage  tout 
chault.  Ils  /ont  fcmblablement  molejtés  dedoU" 
leur  d'e/lomac,  laquelle  ils  appellent  ( comme  igno 
rans )  douleur  de  cœur .  A plufeurs  auient  grans 
tourmens,  &  coliques  pafitonsfort  yehementes, 
^uafjournellementy& cela,pource  (ju'ils  boiuent 
de  l'eau  tropfrefche.Sciatiçues  &  douleurs  dege* 
mus  y  font  ajje'^  fouuent  ^prouenans  de fe  coucher 
ordinairement  par  terre  y     de  ne  porter  point  de 
chaujjes  •  Il  y  en  à  bien  peu  qui  deuiennentgout" 
teuxfînon  quelques  Seigneurs  :  pour  ce  qu'ils  sU* 
toutument  à  boire  du  yin^manger  hetoudeaux^^ 
autres  yiandes  délicates.  Par  trop  manger  oliues, 
mis  ^  telle  manière  de  yiandes  grofiteres^plu" 
/leurs font  le  plus  fouuent  rongneux^  ce  qu'ils  fup^ 
portent  trefmpatiemment.  Ceux  qui  font  de  com^ 
flexion fanguine  pour  trop fouuent fe feoir  en  ter 
re,ils  prennent  y  ne  toux^  qui  leur  apporte  yn 
grand  ennuy  ^fâcherie:  au  moyen  dequoy  les  gît 
prennent  ynfmgulier plaifir  de  s'a/fembler  le  yen 
dredy  (lemefmejour  qu'ils  fe  tranfportent  dans 
leurs  temples  À  milliers  pour  ouyr  la  prefche)  Ion 
quelepre/lreeH  fort  affe^ionné  à  pourfuiurefa 
matière  encommencèe^pour  auoir  le pa/fètemps  de 
(eux  qui  ont  cette  tQHX  •  Car  s'il  auient  quequeU 

f  5  qu'yrâ 
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te  pafle-  ^^»^;^  f>reft*je  enuie  de  toufitr ,  il  eïi par  ytt  autre 
ceux  oui  Mondé,  que  le  tien  enfmt.ptm  le  quart ,  cir  4w/? 
t o  u  nî i-  confcquemment  â  lafiie,tant  que  toute  l'ajjemblèe 
le  n  c  a  u  s  ^  m^t  à  toufsir,  camme  (î  c'eftoit  à  l'enuy,  de  forte 
prciches.  ç^jj^  jiifques  à  ceque  la  prédication  foit 

pardcheuèe:  cîr  s'en  ya  Ion  du  temple  aufii  bien  in 
ftruit  comme  quand  l'on  y  entra, .  Et  quant  à  ce 
mal  qu'on  apeÙe  çommunmet  en  Italie ,  malfran 
fotâ,  ciT-  en  France  mal  de  NapleSy  jenepenfeque 
la  dixième  partie  de  toutes  les  y  files  de  Barbarie 
en  foitefchapèe^^  yient  auec  douleurs^apoftumei 
playes  trefpro fondes:  toutes  fois  plufieurs  en  ont 
trouuèle  remède  &  en  guenf[ent,Maii  au  territoi 
re  &  montagnes  d'Atlas ,  ce  mal  eîî  incognu  des 
habitans  dicellcs:  femblabkment par  tonte  la  IS/'u^ 
midie  ( fenten  du  pays  feulement  ou  font  produi-» 
tes  les  dates)  il  n'y  â  perfonne  qui  en  foit  attamt^ 
encore  moins  en  la  Ltbie  ,nyen  k  terre  Noire  ne 
s'en  park  aucunement.  Et  s'ilfe  trouue  aucun  qui 
en  fott  entaché.et  qui  s'achemine  en  la  terre  jNoire 
il  n'a  pas  plus  tôt  fenty  l'air  de  celle  region^qu'ilr^^ 
tourne  foudainement  en  fa  première  jante  y&con 
ualefcence:demeurdnt  anfiinet  comme  fi  jamais  il 
n'en  eujî  e/lè  malade.  Vous  apurant  que  j'ay  yen 
de  mes  propres  yeux  plits  de  cent  perfonnages ,  qui 
fans  chercher  autres  remèdes ,  pour  le  feul  change^ 
ment  de  l'air  ont  recouuert  entière guerifon.  Cette 
espèce  de  maladie  n'auoit  point  couru  auparauat 
la  grolîe  far  l'Afrique ,  mais  cils  print fon  commencement 

du  temps, 
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ilu  temps  que  FerrandRoy  des  Eipagnes  expulft  verolle 
les  luifs  hors  les  limites  de  fon  Royaume  ^  le fquih 
fen  ymdrent  de  Ik  habiter  en  la  Barbarie  ,  là  ou 
quelques  méchans  Maures  &de  peruerfe  nature fe 
couplèrent  auec  les  femmes  de  plufieurs  de  ces  luift 
qui  efloyent  entache'^  de  cette  maladie  que  prmt 
cette  çanaille*De  làfuiuant  d'yfn  à  autre^^  à  la  fi 
le,commença  d'mfc&er  toute  la  Barbarie  ^telicmh 
qu'il  ne fe  trouue  génération  que  ce  mat  n'ait  enta 
ché.  Et  tiennent  les  Jfricans pour  tout  feur  qu'iU 
prmsfon  origifiedes  Efpagnes/muant  Uqmlie  0- 
fmion plufieurs  t appellent  mal  d' Efpagnc  ^  mais 
ceux  de  Thunis  le  nomcnt  mal français ,  en  imitât 
les  Italiens^  fur  lefqucls  il  à  bien  fait  cognottre  par 
aucun  temps  cornent  il  fait  miner  jufques  aux  en* 
traïUes,  Pareillement  il  à  eu  fon  cours  en  ttgipte^ 
tir  Surieylàouili  retenu  encore  y n  autre  nom» 
Les  aucuns font  jujets  au  mal  de  coté .  En  Barbai 
ne  bien  peu  fe  fentent  greue^  de  ce  mal  qui  efl  par 
les  Latmi  appellè  Hernia ,  ma^s  en  l'Egipte  plw 
fleurs  s'en  trouuêt  -Vexey  à  aucuns  s'enflent  les ge 
nitoiresfi  fort  quec*e[l  piteufe  chofe  k  yeoir.et  ejlà 
melon  que  cela  yienne  pourmager  trop  de  froma 
ge  falè.Les  enfans  d' Afrique  font fouuet  /urprins 
du  mal caduque^mais  yenas  â  croître  il  decro/t,  et 
fepajfe.  Ce  mal  mefme  furuiet  àplujîeurs^  mefi- 
memct  en  la  Barbarie^  là  ou par/otti/è  et  ignorace 
on  e/lime  q  ceux  qui  en  font  entache^  foyet  yexe'^ 
du  malmg  ejprit .  La pejle  fe jette  mtumieremet 
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Remède  fus  [4  Barbarie  au  bout  de  dix ,  (juinje  &  ymtt^ 
contre  U  .       (juand  on  la  fent  yenir ,  hçaHcoul> 

JUrUne.  perfottnes  abandonnent  le  pays  ^  pourautant 
'  ^u'on  ne  fait  autre  remède  pour  la  fuy  ry&s'ert 
garder ^fmon  eju'auec  certains  oignemens ,  <y  terre 
d'armeni<j, dont  ils  oignent  l'apo/lume  tout  autour 
Les  Numides  ne  fauoyent  que  c'efîoit^finon  de^ 
puis  cent  ans  en  ça^mais  la  terre  Noire  en  efl  tota-» 
lement  exempte* 

^  Des  vertus  8c  chofes  louables  qui 
font  entre  les  Africans. 

ES  xAfrtcans  e'e[laJfauoir  ceux  qui  de 
meurent  aus  yilles  cir  ciiej  de  Barba^ 
rie  y  &  mefmement  fur  la  riuiere  de  U 
mer  Méditerranée^ font  gens  quife  dc^ 
ie^ient  grandement  de  fiuoir-.au  moyen  dequoy  Ht 
yaquent  auec grande  cure  &  diligence  aus  lettres 
l'étude  de  l'humanité:  &  les  chofes  qui  concer* 
tient  leur  foy  ^  Loy^tiennent  le  premier  rang  par  . 
my  eux.  Us  fe  /ouloyent  fort  adonner  aus  Mathe^ 
matiqueSy  &àla  philo/ophic  femblablemet:  mais 
depuis  quatre  cens  ans  en  ^a  (comme  auons  défia 
dit  )  plu/ieurs  fciences  leur  furent  défendues  par 
les  doreurs ,  &  par  leurs  Seigneurs  aufiiy  comme 
la  Philo fophie  et  tAftrologiejudiciaireXeux  qui 
habitent  aus  cite^  d'Afrique  font  fort  deuotiet^:, 
pleins  de  religion  touchant  leur  foy,  pretans 

obeyjffance 
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theyjfance  en  toute  humilité  4  leurspreftm  &  do 
€îeurs:  ^  mettent  grande  peifie  âaprendre  <ir /i- 
uoirles  principaux  poittts  de  ieur  foy.  Ils  y  ont  or" 
dinammem  en  leurs  temples  pour  en  ieeux  faire  Foîlc  ap 
leurs  oraifons  accoutumées  ^^uoy  faifant  ils  ont  F^^en- 
des  apprehejîons  qui  kur  caufent  de  grandes  fâche  Af^",.^"^ 
ries  5  pour  ne  pouuoir  fe perfuader  que  leurs  priè- 
resfoyet [uffifantes  pour  leur  purger  tom  les  ment 
breSy<i^par  fois  fe  laucnt  tout  le  corps  entièrement^ 
tomme fay  délibéré  de  y  eus  faire  entendre  au  pre 
mîer  é'  fécond Iture  de  la  Foy  &  Loy  Mahomme 
tique,^uxcitejde  Barbarie  fe  trouuent  encore 
des  habitans  fort  ingenietts^  comme  en  rendent  af- 
(e-^  ample  tefmoignage phi/ieurs  fomptueuxouurd  habi 
gesfortans  de  leurs  mams\  ne  font  moins  de  bon  tan  s  de 
ne  nature^  comme  itmocens  en  malice  ^fans  qu'ils  ^arbaric 
profèrent  jamais  yne  parolle  qui  contraine  à  ce  . 
qu'ils  ont  dans  le  cœur,  encore  qu'on  les  euflan-  îoyaus 
ciennement  (  comme  en  font  foy  les  hiftoires  Ro-  au  jour- 
mainesjen  eflime autre  que  bonne^c^du  tout  con  «l^"j:bie 
traire  â  la  naïue  bonté  qui  les  accompagne:  main-  ^  " ^ 
tenant  font  gensyatllans  &  courageux,  mefme-  neSoi 
tnent  ceux  qui  habitent  aus  montagnes  ayansla  res  dienc 
foy  ftfis  toutes  les  chofes  du  monde  enfinguliere  re-  <^on 
commendation ,  en  obferuant  diligemment  toutes 
les  cerimonies  <y  ordonnances  d'icelle:  auec  ce  que 
plus  tôt  permettroyent  la  yie  leur  eflre  otée  que  de 
contreuenir  en  rien  à  leur  ferment  ts*  promefe. 
Mamlsfont  mermlleu/ewent  enclins  djaloufr: 
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au  moyen  dcquoy  ils  endnreroyent  plus  tôt  (jneU 
^ue grande  injure  (jue  defuporter  qu'on  leurfcijl 
aucune  honte  ou  Hfcrgongne  procédant  du  coté  de 
leurs  femmes  :  &  font  comtoiteux  de  rtchejjes ,  <t 
ambitieux  d'honneur  outre  mefure:  errans  <3r  sU^ 
chemmans  par  toutes  les  parties  du  monde  en  état 
de  marchans:  &  outre  ce /ont  bien  receus  pour  le-* 
{feurs  <T  maiflres  en  diuerjès  fciences.  Ils  frcquen 
tent  par  l' /irabie,Egipte,Ethtopie,  Perfejnde  & 
Turejuie:  là  ou  ils  font  tresbien  y  en  us ,  yoirefort 
ho  norablement  receus  quelle  part  qu'ils fe  puijfent 
trouuerpource  que  l'art  auquel  ils  s'addonnent  ejl 
fi  bien  par  eus  pratiqué.qu'tls  enfontynetrejpaf 
t'honne  faites  f^ffif^^^^yJF'^^  •  Outre  ce  ils  font  honne^ 
ftece  6l    ftes ,  honteux ,  ^p'  modejleî ,  ne  s'oublians jamais 
niodeiHe  f  antique  de  proférer  en  quelque  part  qu'ils foyent 
<ics  Atn-       pttroUe deshonnefte .  Le  moindre  rend honeur 
nu  fiiperieur/oit  en  parlant,  ou  en  toute  autre  par 
ticularité  :  <T  ont  yn  tel  reflet  que  l'enfant  en  pre 
fence  du  pere.ou  de  l'oncle  feulemet,  n'ùferoit  pren 
dre  la  hardie/Je ,  ny  s*auenturer  à  tenir  propos  lu^ 
briques  ^ou  d'amour  lafcifayans  encore  grand' hon 
te  de  chanter  chanfons  amoureujes  là  ou  ils  yoyent 
leurs  fupcrieurs .  telles  font  les  bonnes  O  louables 
coutumes  que  tiennent  les  citoyens  de  Barbarie, 
Quant  à  ceux  qui  habitent  aux  pauiUons  ceflajfs 
Hotr  les  Arabes  O-pafteurs,  ce fint  gens  grande^ 
ment  adontierr  à  liberalité^plaifans,  pitoyables,  cb* 
de joyeufe  nature*  Cenx  qui  font  leur  rejidence  aus 

mort* 
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^wntagms  Jontfemblablement  Uberduk ,  coura^ 
geus,  modejîement  hotitem,  O-  honncfîcs  en  con- 
uer fanon  commune.Les  humides font  plus  woe^  Des  Nu 
meus  (jueceuxcyiponne  quHh  s'adonnent  aux 
yeytu^,^^  étudient  en  leur  loy  :  mais  Us  n'ont  bas 
grande  cognoijjknte  des  fctences  naturelles  .  Ils 
/ont  magnammes,  pleins  de  grande  humanité,  tref 
adroits,^  expérimentés  aux  armes .  Ceux  qui  re^ 
fident  en  la  Ub,e  c'ejlajjauùtr  les  ^thcans  ^  ^ 
Arabes fe  deUnentâ  montrer  yne grande  liberali  Zll'^ 
te,a  ejlreplaijans,  <y  s'employer  pour  les  affaires 
d'yn  leuramy,^  carefent  grandement  les  etran^ 
gers.  Les  hoirs  mement  y  ne  bonne  yie ,  &  font 
de  fidèle  nature  .faifans  youletiers  plai/Ir  aux  paf  Des 
JanSyC^setudtent  de  tout  leur  pouuotr  à  fe  don'^ 
ner  tous  les plaifirs  dequoy  tlsfe  peuuent  auifer, 
afe  re/iouyr  en  danfes ,  O'  le  plus fouuent  en  banl 
guets ,  conuis  &  ébcs  de  dtuerf es  fortes .  Ils  font 
fort  mode  fies,  &  ont  en  grand  bonneur  &  reueren 
ce  les  hommes  doeiesz^rehgieus,  ayans  meilleur 
temps  que  tout  le  refte  des  autres  peuples  le fquelt 
demeurent  en  Afrique. 

f  Des  vices,  &  Totte  manière  de  viure 
des  Africans. 
fi^'^  ^  n'yàpo  'mtde  doubte  que  cette  nn^ 
>aS>  tion ne  foit entachée  de  plufieursyi^ 
ces  à  elle  particuliersje  mefmes  qu'elle 
efl  ornée  cb-  illuftrée  de  beaucoup  de 
yertf^;  mis  je  yç^  dmrai  4  çette  heure  matière 


LIVRE  I.  DE  LA 

fu^irante  pour  pomoïr  Aifccrner  &  juger  fi  U 
grandeur  des  y ices  pourrait  égaler  le  nombre  deî 
yertus.  Les  h  a  bit  am  des  yiliesde  Barbarie  font 
LesAfri-  pauures ,  & fuperbes , & plus  tjue  ledcuoirnele 
can  s  fu  -  comporte^dedaigneux  outre  mefure^  tellement  que 
perbcs  &  UfjiQindre  injure  qu'on  leur  fauroit  faire  eHpar 
depitcux  ^j^^^^^^^^ç^çQff^^ç  on  dtt  en  commun prouerbe) 
€fi  marbre,  fans  que  par  laps  de  temps  ou  autres 
ment  ils  la  puijjent  mettre  en  oublj,  ny  effacer  de 
leur  cerueau,  quand  elleye^i  yne  fois  imprimée:^ 
K^font/tdeplaifansû*  malgratieux, qu'il  n'y  â 
nul  étranger  qui  puijfe  ( qu' à  bien  grande  peme) 
tftre  en  la  grâce  d'eux,  nyaquerir  leuramniè,A^ 
uec  ceUyils font /impies,  croyans  toutes  chofes ,  <S' 
y  aioutans  foy ,  encore  qu'elles  femblent  ejîre  im- 
pofitbles .  Le  populaire  eflfort  ignorant  des  chofes 
naturelles,tant  qu'il efltme  le  mouucmct  des  deux 
<T  l'influanced'iceux  n'ejlre  d'yn  cours  naturel^ 
mais  comme  yn  miracle,&fait  ditm .Ils  font  au^ 
tant  extraordinaires  à  prendre  leur  réfection ,  com 
me  htconfidere'^  à  pourueoir  à  leurs  affaires:  <T 
grandement  colères,  ne parlansguercs  qu'ils  «' 
fetn  d'yne  yoix  arrogante,&  de  paroUes  braues  et 
fuperbes  :    en  y  oit  on  journellement  enmyles 
rues  à  grands  coups  de  pomg  demélans  leurs  que^ 
relies  ^  differens.  Dauantage  ils  font  de  yile  na* 
tuw,  mécaniques  y  &  peu  ejhme'^  de  leurs  Sei^ 
gneurs ,  qui  tiennent  communément  plu6  de  com^ 
pte  d'y  m  bejlç  brute  qnih  ne  font  de  l'yn  de  leurs 

çitofeni 
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f  érienrs  ponr  Icïco-f'f^  'fff'r  iôttchafît  leur  régime 
tsr  manière  de  vtkre,    cmbiablement  ils  rohtpeu 
'^perimente'^  à  e)<erctf  :iè  tram  de  marcljafidife^ 
if*(tyàns  fmls  changes  ny'hàiit^men^  enc&re  moms 
fevfvnne quid'ifine  citéefi  atHre  fkce  expeditmh  ' 
iiei  affaires*  Maps  i^myéiti  trafiquer^  it fefnm  m 
fôïtyfmir  prêt  de  fa  mdrèBandrfe,  ^  fa^^pyhre 
tn  ma  lieus,  I/s/B^r  par  t'ràjr  aHdricim^^éfht^ 
te  ^my  en  à  be^utoup  ^tii  myoitlitrent  p  'mais 
ytfgenjy  rereuoir  etmgers  par  courtoifie,rritore 
'"îmiésparchariii  vtoHtèfoiiilsVnmnue  atktim 
^i  r&o^nûtfera  Ûsptntfi's  ^«Vw  leur  â  faits,  fis 
'^fim  têplm  part  dû  temps pieifts  de  melancéliù.  iie 
'i'addomàfh  '^oïth^thrs  â  ^bat.nyaucun  paf^^ 
tempf  ijtietefitftfirlenr  auicnt  cela  pourefite 
'€éffkmmefjt  occ^plpjW  détenus  paY  letm  affaires: 
yi^uri^yue/eMypkUiirète^^^^  legtiin  pe^ 

•ïtt,  Vès  palieurs-tihit  dt  là  montagne  comme  dirta. 
"Campagne,  -rmiemffrt  miprablcmem  an  labeur 
V/e  leurs  mams.efiim  én  fntcjîité  ^  mijèfé  'cdhti^ 
^élii  :    s'en  tWuut  bien  peu  qui  ne  fhfeht  br^^  Les  fii  les 
'^^fa^'rons]'&i^fhrans,&^i^^^^  de  Barba 

'idchofe  qu'ils prefificvt  à  crédit,  O'yenà  pitiés  de  r^  "* 
■ff^  tMesque  d^antrès.  U  efl  pLts  i  i^glX 
tùHtes  les  jeunes  ftUcs  auant  qùefe  marier^  dechoi-  i  eur  virgi 
fir'^n  amant  mftièbtn  kurfemble,  & jouyr  du  "'^^ 
fiutt  de-leurs  amours,tant  que  le  pcre  niefme  cd-  7,''"'*^"' 
'r^^mQHrmdeJkfilk,^^^^^  de 

G  forte 
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forte  <]M  n\y  en  à  pas  ynequi  fe  puijfe  ydhur 
d'auotr  porté  U  yirginité  4  jon  mary.  UeU  *\mty 
qu'elles  eftmsmartées^nefontptus /nymes^^y  foU 
licitéerpar  leurs  amattSy  qui  y  ont  ailieurs-chercher 
pâture,  &  faire  ^ amour  auec  d^autreu  La  pluf 
ries  fans  grande  partie  4e  ceus  cyn'eft  ny  Mahommetïque^ 
foy,fan$  ^  ^         iudatquey  enccre  moins'de  U  religion 
T^Ucion.  Chrétienne:  mais  fans  foyjans  religion  ^  fans 
jmtun  ombre  tÇicelUyteUementtpt'ils  ne  font  orai-' 
foUy  n;^hâtiJfent-egUfe^yit4ans  comme  beftes  bru^ 
tesr  iftfipar  c-as  fortuit  il  auientf ce  quine/e  y  oit 
gueresjouuent)  quHlfe  trouH^  quçlqu'yn  lequel 
.J^i^it  le  moins  du  monde  tomhéde  religion,  à  faute 
de  reigle  &  de  preftre,  efttontraint  d  en  future  les 
.  autres  en  leur  brutale  manière  de  yiure.  Les  Nu^ 
mides  font  fort  êlongne^  de  la  conoTjf/knce  des  cbo" 
'/es,0'  ignorans  de  ia  façon  <^  mode  du  yiure  natii 
rely  tmitresy  homùideSy& larrons  fans  mefure:  ils 
font  de  yile  nature  :  au  moyen  dequoy  ils  ne fe  fa» 
rayent  employer  finon  à  chofes  yileSyComme  à  eftre 
cure^retrau^à  cutftner,fouîllarÂer,&  le  plus  fou 
uentfemettet  à  ejlre  yalets  d'è table.  Tanty  â  que 
pour  argent  on  leur  fera  mettre  la  main  à  tout  la^ 
beur^tantytl  Joit  il.  Ceus  de  Libiefont  ruraus^ 
tgnoranSylarrons,  yoleurSy  briganSyf^  hors  de  tcu^ 
te  cognoijfance  des  lettreSyUedtfferant  en  rien  leur 
manière  de  yture  à  celle  des  anmaus  fauuages. 
Ils  yiuent  au/ii  fans  reigle^  nyfîattf^ytîronttouf' 
jours  mené  y  ne  trejmiferable  yie  :  nefe  trouuant 

Jtgrandt 
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/i grande  &  énorme  trahy fort  ^u'tls  ne  machinent 
tû"  Commettent  pour  en  receuoir  recompanfe  :  ^ 
n'eH  ammal  qui foit  mieus  ramé^niefui  porte  plus 
longues  cornes  ijHe  fait  cette  canatl/e,  qui  employé 
,  ^outfon  tempsà  chaffer/aire  mal,& guerroyer  les 
l^ns  contre  les  autres,  ou  amener  pahre  les  beftes 
au  defert^  tous  nus  cir  déchaus*  Ceux  de  la  terre 
Noire.fontgesfort  ruraus/nns  raifon,fans  effrtty  les  noirs 
fty pratique  :  n*eïlant  aucunement  expérimente'^ 
en  choje  que  ce  foit^  tir  fuyuent  la  manière  de  ir/- 
nre  des  heftes  brutes/ans  loy.ni  ordonnances.En*- 
tve  euxy  k  y  ne  mfimte  de  putain  s,  c^r  par  con/è* 
guentde  comars,&  font  bien  habiles  ceux  qut  en 
feunent  échaper  ^  finon  aucuns  de  ceux  qui  font 
aus  grandes  cite'i^  y  ay ans  meilleur  jugement^  ç> 
fens  naturel  que  les  autres,  le  futs  par  trop  afj'eu^ 
re  que  ce  ne  me  denroit  eflrepeu  de  reproche  depu^  ^  *A  uteor 

bUer^découurirlesyicesyituperablesdesAfri^  r"  ' 
eans,  yeu  qucfay  eu  l'Afrique  pour  ma  nourrice^ 
lÀoufayeHé  éleuéy  cir  en  laquelle  j'ayconfommè 
la  meilleure  plus  belle  partie  des  mes  ans  :  mais 
tntecymeferuira  <:r  feraJuffîfant  (pourm?pur^ 
gerde  toute  blâme  que  Ion  me  pourroic  touchant 
eecy  imputer)  l'office  d  Hiflorien,  qut  eflje  ne 
tenir  la  yerit'e  des  chofes fous filence^  ainstacherde 
toutes fe s  forces  à  la  decouurir  Jans  s'accommo-- 
der,  ny  complaire  au  youloir  particulier  des  per* 
fbnnesyqui  caufe  que  je  fûts  contraint  de  publhr  ce 
fy  ;  ne  d^irm  de  pa/lier  h  çbvfes,  ams  tâchant 

G  Z  tant 
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fant  qu'il  m'cïi  pofîible  demm'Hongner  ett  rim 
Uyerné  :  laiffant^  À  part  l'embeliijjement  de 
parpiies,  &  ornement  de  Idttgage,  Et  prie  bien 
fort  À  chacun  degetil  e/pru  quiifoudrà  tnntfc 
muailier  que  deftireleBure  de  ce  mtett  petit  û?«* 
Hre  çir  trauaily  fuffire  fexempk  de  cette  brie/» 
muueUepOHr  excttfe* 

On  dit  donques  qu'en  mon  pays  y  eue 
vne  fois  vn  jeune  hommede  baffe  c6dition> 
de  mauuailes  mœur«)&:  méchate.vie^  lequel 
cftantattaint^ôc  conuaincu.dVû  larrecin  d« 
petir?  Taieur,fu  t  coudamncà  eftre  foxiètë. 

le  jour  venu  qu'iidcaoic,  eilf  e  pu  ny  par 
luftice,  après  auoirjdlé  iiurq  entre  les  mains 
du  minière  de  laTuliicçvrecognut  le  bout^ 
reau  comme  pour  celuy  qui  auroit  efté  vri 
dcfesplusgransannisjàxaur&de^iuoy  ilJÀ 
ten oit  tout  aflfeuréqull  vferoit  d'autre  trai- 
tement entiers  luy  ^  q^uiii  la'ftiioit^  acoutumé 
d'vfeï  enuers  les  autres^  Mais  au  contraire^ 
comffieçaà  le  chargerôc  foxiëter  cruellemét, 
loy  donnant  des  finglàdcs  cuifantes  &dé- 
mefluées  :  ce  que  tentant  le  pauvre  compa-- 
gnon^tout  étonné,  commença  àf  écrier,  S& 
iuy  dire  :  Frère ,  certes  tu  me-trartes  aflcz  ri^ 
gorcufemet  pourvn  aray  tien»  Alors  le  b  qui: 
reau  reeQmmençanc  de  plus  belles, &  1,'etriU 
lerde-pluB  afptc  focce^luy tépondit :  Com-» 

pagnoa 
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pagnon  mon  âmy,  jc  fuis  tenu  &  oblige  dé 
cxercerniQnoffice,iàns  varier,  ôc  aiiifiqu  il 
'appartient  :au  moyen  de  quoy  l'amitié  d'eu' 
tre  nous  deux  n'a  point  icy  delieu  :  &  con- 

tinuantîuy  donna  tant  comme  ilauoit  efté 
par  le  luge  ordonné. 

Ceijueconfiderê,  en  uifant  les  yices  des  ^fri^ 
tatis.jepoHrroisefKOHrtryne juiîe  reprehenfion^. 
donmm grande  matière  à  pUtfieuYS  de  fe  perjkal 
derqueje  nienferois  deporte.mefentant  moymef. 
mes  entaché  de  jemhlables  tares  :  ^  n'ayant  les 
yertus  dont  les  antres  font  anoblis,  ^  quoy  (puis 
:<JH'tl  ne  me  relie  autre  chofepour  mes  defenjesj  je 
fats  mon  compte  deme  gounernerfelon  L'exemple 
d'ytt petit oîfeau,  Ihifloire  duquelyoui -voulant 
faire  entendre^il  faut  q  je  m'aide  dyne  autre  brte^ 
f^e,&plaifautemuuelie,quie/ltelle: 

Du  temps  que  les  animausexprimoyent  Autre 
parparoles  leurs  conceptions,  à  l'imitation 
des  humams,ii  fe  trouua  vn  trefplaiiant  oy-  '  ^*vn  o>- 

4eau  Scdemerueilleufe nature: lequel auoir 
ceftauantage  qu'il  pouuoit autant  bien  vi- 
ure  deflTouhs  les  eaus  entre  les  poiirons,com 
me  lus  la  terre  auec  les  oifeaus,qui  pour  lors 
cltoyent  tenus  de  payer  &  rendre  par  cha- 
cun an  a  leur  Roy  vn  certain  tribut.  Ce  qirc 
eltantparuenu  aus  oreilles  de  cet  oifeau,de- 

G  3  libéra 
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libéra  du  tout  f 'en  afrâchir:  ôc  (fuyuant  foa 
projet)  quand  le  Roycnuoya  vers  luy  vu 
de  les  officiers  pour  receuoir  le  tribut,  don- 
nant paroles  en  payementjprint  fa  volee,la- 
quelle  il  ne  ceffa  jufques  à  tant  qu'il  fût  par- 
uenu  à  la  mer,  là  ou  il  fc  cache  loubs  les  on- 
des. Ce  que  voyanslespoilTons  émerueil- 
lezâu  poffible, d'vne  telle nouueauté, l'en- 
iiironnerent  tiétous  à  grandes  bandes^pour 
fenquerir  U  fauoir  de  luy  Toccafion  qui 
l'auoit  meu  de  f'en  venir  retirer  en  leurs  re- 
Us{>pos  gions&  Seigneurie.  O  bonnes  gens  (dit 
*  «y-    il  )  cft  il  poflible  que  n'ayez  encore  erté  ad- 
punitn»  comment  le  monde  eft  maintenant 

^       *  réduit  à  telle  extrémité,  que  c'eft  choie  im- 
poffiblequ'on  ypuiffe  plus  viure,ny  faire 
Ccjour?  le  dycecy,  nobles  Seigneurs, pour- 
ce  que  nôtre  Roy  pour  je  ne  fay  quelle  re- 
uerie  qui  luyeft  montée  en  la  teflc,me  fait 
pourfiiyure  viuement  pour  m'ccarteler  tout 
vif  pièce  par  pièce  :  nonobftant  ma  preud - 
homie  qui  eft  telle,  qu'entre  tout  le  genre 
des  oifc^us  il  ne  s'en  trouuera  vn  moins  vi- 
tieus,ni  autant  honnorable  gentilhomme 
eue  moy,  Se  fus  lequel  il  y  ait  moins  à  re- 
dire. Parquoyje  vous  prie,  Gens  de  bien, 
fi  aucune  pitié  &  bénignité  a  trouué  dans 
vos  cœurs  lieu ,  de  me  vouloir  permettre, 
que  iepuiffc  héberger auec  vous,  à  celle  fin 

que 
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*<5ue  je  me  puifTe  vanter  &  faire  étendra  la  re^ 
nommée  par  toutes  regionsd'auoir  troiiuc 
plus  de  pitié  &  amitié  aiiec  tes  étrangers  que 
entre  les  miens  propres.  L'ayfeau  par  les 
menfonges  palliez  &  parolles  alechates  feue 
11  bien  perfaader  à  la  multitude  des  poif- 
fons,qu'ils  luy  accordcrcnr  libéralement  (a 
requeite,  &  demeura  parmyeux  fans  eftre 
aucunement  molcfté,nyreceuoir aucun  ou- 
trage. Or  ilylejournaparirefpacedVn  an> 
à  la  fin  duquel,  voulantleRoy  des  poilTons 
f  eceuoir  Ton  tribut  ordinaire, enuoya  vn  de 
fes  domeftiques  vers  le  petitoyicau,pour 
luy  demander  Ion  droit,  luy  failant  enten- 
dre la  coutume.  Celaeft  bien  raiibnnable 
(  répondit Toyleau,  )  mais  en  difantcecy,  6c 
ébranlant  fes  aefles,  te  meit  hors  de  l'eau,  ^ 
s'en  vola  :  lailTant  le  meflager  auec  vne  gran- 
de honte,  &  le  plus  (candalizé  du  monde* 
Tant  y  a  que  fi  le  Roy  desoyfeaus  luy  de- 
mandoittribut,ils'enalloit  foubsles  eaus: 
là  ou  eftant  iblicité  par  femblable  demande 
du  Roy  des  poiflbns,ii  s'enrçcournoit  fur 
terre. 

le  yeux  htferer  parcecy^que l'homme  tire  k 
plus  droit  ^u'tl peut  oucognoit  fort  auantage. 
ParqHoy  fïles  Africamyiement  ieïlre  yitupe* 
re'^./ediray  que  je  fuis  natif  de  Grenade,  ^  non 
en  Afrique:  &Jlîmon  pays  reçoit  aucun  hlâme^ 

G  4  falîe-* 
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faliegtfemy  en  fau^ur  de  moy-^tjue  t  Afrique  /e 
pays  auquel)  4y  prms  ma  fwutriturey&  Uûu  j'ay 
efié  endoCînvè,  mats  je  feray-ert  cccy  am  ^^^fn^ 
cam  fauorable^qu'en  pubham. leurs  yices^ 
Je  racofitefay  feuiementieux  que  je 
j^enferay  tÛteaic^n  chacun 
mtûiresy  <sr  matti" 
feïîesé 


FIN  PREMIER 
LJFKE. 


DE  SCRIPT.  D'AFRIQJTE. 


55 


iï)  ES c%i^rioK  ®*^- 

F^RIQ^VE,   ET  DES  CHO^ 

Jes  memorahiesjquijont 
contenues  en  icelle. 

LIVRE  SECOND. 


I 


^roëme. 

YANT  généralement  décrit 
en  la  première  partie  de  mon 
œuure  les  citez ,  termes,  diui- 
fions ,  <5c  les  chofes  des  Afri- 
cascjui  m-ont  femblc  dignes 
de  mémoire  perpétuelle  à  la 
pofterité,  j'ay  délibéré  de  vous  oailler  parti- 
culière information  de  diuerlès  prouinces, 
des  citez,montagnes,arfietes  desliexix,loix^ 
6c  coutumes d'iceux, n'obmettant rien ,  &; 
nclaiflant  en  arrière  chofe  que  je  penleray 
mériter  d'eftre  fcdigée  par  écrit .  Et  poiu: 

G  y  auec 
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auec  meilleur  ordre  parfaire,  ;ç  commence-  * 
ray  du  côté  de  Ponant ,  fuiuanc  de  lieu  à  au^ 
tre  jufques  à  ce  cjue  je  viendray  donner  fin  à 
cette  defcription,  à  la  terre  d'Egipte.  Ce  que* 
*  je  diuilcray  en  huyt  parties ,  aus  quelles  j'en  • 
adjouteray  une  autre,  &  en  icclle  (moyen- 
nant la  bonté  &  permitfiondc  ccluy  parlé 
vouloir  duquel  toutes  chofes  font  régies  6c 
gouuçrnées,baillant  perfeflîon  à  toutes  cho 
Tes)  mon  intention  eft  de  décriere  les  Fleu- 
ues  notablesjladiucrfîtcdesanimaus,  plan- 
tcs,fruits,  6c  herbes  qui  fetrouuenten  Afri- 
que,auec  leur  vertus  5c  proprietez. 

f  De  l'aflîete  5c  qualité  de  Hca 
région  Occiden- 
tale. 

EA ,  région  de  MaroCy  du  coté  de  Po 
nantO*  Septentrion  confine  auec  U 
I  n2er  Oceane  :  deuers  le  Midy  fe joint 
^  auec  le  mont  Atlas:  delà  partie  0* 
rientale  je  termine  au  fleuue  d'E/îfnual^  lequel 
fnurdanten  cette  montagne  ^  entre  dans  le  fleuut 
Tenfift^qui  fepare  IJead'auec  t autre  région pro^»: 
chame .  Cette  région  efi  afiife  en  vn  pays  ajpre^ 
^uieïiremply  de  montagnes  fort  hautes  y  &/ca-' 
hreufeSy  de  bois,  yalées ,  petites  nuieres ,  enco^ 
res qu'il  foit  bien  peuplé habité*  Jljâ autant 

graU'* 
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^  pdnde  quantité  de  chèures  &afnes  comme  le  nom 
hre  des  brebis  y  eïi  petit ,  &  encore  moindre  celuy 
des  beufs  aircheuaus .  On  y  trouue  4ufit  peu  de 
fruits^  ce  qui  ne  procède  aucunemeftt par  le  de» 
faut  de  la  terre,  mais  de  t ignorance ,  <3'fottife  dei 
kabitans  :  car jay  y  eu  plufieurs  lieux  (jut  produis 
foyent  des  figues ,  <T  pefches  en grdndc  abondant 
ce .  Le  froment  y  eïi  bien  rare ,  mais  torge ,  wi/- 
let ,  <T grame  de  nauettey  croijfent  en  afje^  bon^ 
ne  quantité  y  &  le  miel  aufii  que  les  habitant  du 
pays  mangent  ordmairemet^Èt pourautant  qu'ils 
ne  fe  fauroyent  feruir  de  la  cire ,  ils  n'en  tiennent 
compte.  Là  fe  trouuent  plufieurs  arbres  épineux 
lej quels  portent  y  n  gros  fruit  comme  font  les  oli" 
ueSy  qui  yiennent  d'EJpagne,  &  eïi  appelle  ce 
fruit  en  leur  langue  ^rga ,  lequel  eïi  de  forte  6* 
puante  odeur:  neantmoins  les  habitant  en  manget 
cîir  en  font  de  l'huile, 

^  Manière  deviure  de  ce 
peuple. 

ES  peuples  qui  habitent  en  cette  re^ 
gion  ont  coutume  d'y  fer  quafi  en  tout 
temps  de  pain  d'orgCylequel  eft  plus  tôt 
fait  en  forme  de gateaus  qu' autre" 
tnenty  e^r  fans  leuam,  le  faifans  cuire  d'y  ne  terri" 
blemanire:  car  ils  le  mettent  en  certaines  poiles 
de  terre  faites  4  U  mode  de  celles  dont  on  çomtre 

les 
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les  tartres  tn  Italie,  ^  s'en  trotiue  pen  qui  k ftcet 
euiredans  le four .  //;  ont  encore-^ne^autre  y  fart  ^ 
ce({efaire  Je  f>am,leçuelefîtrefùrd,  ^  famfaucur 


<}^Us  Appellent  en  Uttr  langue  Elhafid^pour  lequel 


€Je  HcA.  te.puis  la  renuerfent  dam  -pn grand  baf^in,  ou  an-- 
tre  çhofe,  ts"  après  y  auoir  fait  -vne  fojje  au  milieUy 
Uremplijpnt  dételle  Imle  qu'ils  ont .  Lors  toute 
Ufamile  delamaifonfe  met  tout  autour,  afitfe^on 
autrement  i  &fans  ï aider  de  cuilieres  chacun  ra^ 
m  àbeUei  mains  ce  qu'il  en  peut  auoir ,  ne  cejfant 
de  deuorer  cette  yiande^julques  à  ce  qu'il  n'y  en  de 
meure  i^n  feul  morceau.  Mais  quand  ce  rient  à  la 
faifin  de  Primeuere^  ils  ont  cou^iume  de  faire 
hmliir  la  farine  auec  du  laifi  :    en  lieu  d'huile 
ilsy  mettent  du  beurre, fai/ans  ceeyaufouper  feu^ 
lement,pource  qu'en  temps  d'yuer  à  l'heure  de  di 
ner  ils  fiucent  leur  pain  dans  lemiely&l'eftèle 
mangent  dans  le  laiH,  <r  auec  le  heure .  Us  yfent 
de  chair  bouillie  auec  des  feues  &  oignons,  ou  bien 

Descuîrs  TufT  eiî Jar  eux  appellée 
dôtvfent  Y^MOy  leur  repas  ne  s'aident  denapeSy  ta^ 
ceux  de        ny  tréteaux ,  mais  étendent  fus  la  terre  quel^ 

Kea  au  Çff^s  cuirs  en  forme  ronde/urle/ûMekils  prennent 
lieu  de    kur  refe^ion. 


Des 


Rat 


W  I 


fit' 

0 


DESCRÏPT,  D'AtRiaVÈ.  5Ç 

f  Deshabis,  &  coutiinicsdu  mel-  . 
me  peuple. 


\  pmipoar  habiUctn(ftytj gros/itap 

pie  lùudieridçfjuay  ton  couuic  leslii^  enji^afie^  zs* 
Je  temcrùliem  autour  (teux  bim  ktmtemeM  ^fc 
ceigfmm  4H  d^JJqus  <les  hmçhei  mç  yn  banileaH 
♦  •  '  de  lam 
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de  Ume^dtKfuelils fe  couurent  lespartiet  fecretteu 
S  HT  U  telle  portent  qttelques  petites  bandes  de  iai 
ne^^Htont  cinq  coudées  en  longueur ,  &  aeuxen 
largeur ^quHls  teignent  mec  t'ecorce  quHls  tirent  de 
U  racine  des  noyers ,  Cît*  s'en  tntteïopent  la  teflcy  ett 
les  attachant  de  manière  que  le  fommet  leur  yient 
à parohre,qui  demeure  toujours  dècouuert  :  <x  ne 
fttroHue  pcrfonne  qui  yfede  porter  bonnets  fi" 
non  les  yietUars ,  c^^  gens  de  fauoir  s'ily  enây^ 
font  ces  bonnets^  doubles,  rondSy& de  me/me  haU" 
teur  que  ceux  le/quels  portent  les  médecins  en  Ita* 
lie.  Il  s'en  trouuebien  peu  qui  portent  cbemifes^ 
tat  pource  que  les  terres  de  ce  pays  là  ne  produifent 
point  de  ImjCome pour  n'y  auoir  perfonne  qui  les  fit 
ihe  acoutrer  ny  ourdrir,LeHrs  fieges  font  de  certai 
ms  coùuertures  peliies,(jr  déjocsfins  eflrc  tijjiies: 
leurs  lif^  font  faits  de  quelques  efclaumes  peliies^ 
qui  ont  en  longueur  de  dix  a  yint  càudèes:dQnt  T- 
ne partie  feH  de  materas ,  <Sr  t autre  de  Imceul 
couuerturcy  O-  en  temps  d*yuer  mettent  le  poil  par 
dedans,^  l'eftè par  dehors  ,  Les  coujïifts  &  oreiU 
lers  font  faits  en  forte  de  petisfacs ,  pleins  de  laine^ 
forigros^f^  àfpres,  en  manière  des  couutrtures  de 
fheuaus  qui  yiemtent  de  Tùrqute*  Les  femmes 
pour  la  plus  grande  partie  y  ont  la  face  dècouuerte 
^yjè  ce  peuple  de  yafesde  bots  qui  font  faits  no 
pas  au  tôury  mais  auec  le  couteau  ou  burm  :  <s-  les 
pots chauderons  font  tous  déterre.  Ceux  qui 
K'ont  encore  pr'ms  femme  ^  m  portent  point  de  bar 


fi 
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le yneammoms après  s'cjîremme'^  ils  UUiJfcnt 
croître.  Us  ont  peu  de  cheuaus  ^toutes fois  ils  jont  y 
fite^  k  courir^t^ galoper parmy  ces  motagnes 
ne  courfefi propte  et  agile^  qu'ils  refiemblem  chats 
n'on  point  de  fers  au  pseà .  Gn  y  je  de  labourer 
les  terres  auec  afnesy  ^  cheuam  en  cette  region^et 
à  grand'  quantité  de  cerfsycheureuils,  &  Itettres^ 
àla  chaffedefquels  les  habitas  dupaysnes'addoft 
nent  aucunenunt .  Et  y  ne  chofe femblefort  Hran 
ge^qu'il  ne  s'y.  trouue  nuls  mouJins,yeu  qu'ily  a  af 
fe^fleuues ,  <3'  riuieres  ;  ce  quiauient  à  caufe  que 
chacun  à  dans  fa  maifon  des  itiflrumcns  tous  pro-^ 
fres  pour  faire  moudre  leblè,zsf'ks  femmes  gonuer 
.mnt ,  (ir  tournet  ces  ifjflrumens  auec  leurs  propres 
mains  •  Làny  à  moyen  de pouuoir  aprendre fciece 
aucune:  &  ne  fe  trouue  perfonne  qui  en  ayt  la  co^ 
gnoifance  ,fmon  quelq (impie  legifle ,  lequel  n'efl 
chargé  d'aucune  autre  yertu^  nyfauoir  que  bien  à 
la  légère  Al  n'y  kfemblahlement  home  qui  entende 
ynfeul  point  en  Medec'me^ny  qui  face  profefiiode 
barbier,  eticore moins d'apottcaire.Et le feulpomt 
m  confîfle  la  plus  grande  partie  de  leurs  remèdes^ 
efl  acauteriferauec  le  f^u  comme  les  befies.  Vray 

<flqti'tly  à  aucuns  barbters^  mais  ils  ne  fe  me/lent 
d'au  tre  chofe  q  de  arcuncire  les  en  fans.  En  ce  pays 
la  ne  Je  fait  aucun fauon ,  en  faute  dequoy  on  yfi 
de  cendres .  Fmablement  ce  peuple  efl  toufiours  en 
guerre,  laquelle  fi?  démenée  en  telle  forte,  que 
tous  étrangers  peuucnt  5\acb  miner  en  leurs  pa y  s  À 

feurtté^ 
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feuret'e.fms  qu'ils  leu  rfoit  du  m  fart  aucun  outrd 
ge,Et  attenant  qitefjuelqn^'vn  d'entre  eux fe  y  on* 
ftfl  tranfpoHer  d'yn  Heu  en  autre,  il faut  que  l'y  H 
de  ceux  de  la  partie  aduerCe^femme^^ou  religieux^ 
^ui  que  ce  fott )  luyface  tfcorté ,  ts' [crue  degutde* 
Quant  à  là  juflice  ceux  cy  ftefauent  que  c'eft ,  & 
éies'tn  parle  ^n  leur  pays  en  forte  que  et  [oit,  mf* 
tnemeht  entre  ces  montagnes;  liât  il  n'y  à  Prk^ 
^e^fty  "Seigneur  pourhsgouuerner  t  Çjr  à  pe'me  peu 
tenir  les  prmâpmx  '&  apparens  ifudque  af 
'parence  de  magiflrdr  d'ans  les  murdiiks  descite^^ 
iefquéis  font  en  petit nômbre:  maïs  Hy  â  plu/ïcuh 
petitei  yilles,chateaui^^ùoîù'gades\dont  les  ynH 
foTttplui grandes ,  lés  autres  ptUspetiteSy&cûm* 
nwdement fîtuecs ,  comm^jeyous  feray  ente)îdk 
ie  tout  partuultérement, 

^  Des  viUes,  8t  dter  côritôrttiës  eh  la  ré- 
gion de  Hed  &  premièrement 
dfeTèdneft; 
^  Edncpeïîyneuhêïiifine  cité  fit  uee  en 


%  y  ne  ^df}^'helie\  ^pkïjdfite  plam^ 
^  foute  cettné'd^  muydUUsquifofitfai^ 
tes  dé  bncqpiè^  ^  cray  e^De  mcfme  mu 
'tierejorrt  iâtiesles  maifons\&  boutiques  de  la  fi 
"^tê^qui  peut  contenir  enuiron  Jettx  mille  clnq  ccm 
yéu7C,K:r  plus .  Hon  d'icelie fçurd  yn  petit fleuuk^ 
^ut  cotoye  les  muraiUes^ouJc  yoyent  quelques  hÎM 
ti^Htsdsmarçhans  de  drapsqui  fe portentences 

par'* 
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parties  ldy& de  toiles  qu'ony  trafporte  du  Royau^ 
me  de  PortugaLLàny  à  point  d'artifans  autres  q 
tnarechaus.couturierSy  &  des  luifs  orfeuresJltfy 
i  point  d'hôteieries,étuues,fjy  boutiques  de  bar^ 
tiers  en  aucun  endroit  de  cette  cité,  (juifait  q paf-  la  manie 
fantparicelle  y  n  étranger  y  a  loger  en  la  mai/on 
de  quelque Jîen  amy:  ^  n'y  ayant  aucune  cognoif-  ^rw"  e^î 
fance  les  gentilshommes  de  la  yillejettent  par  fort  la  ville  de 
qui  fera  tenu  de  l'héberger,  tellement  que  par  ce  Tedncft* 
moye?j^  tous  étrangers  ne  fauroyent  auoir  faute  de 
logii.à  caufe  que  les  habitans Je  deleBent  merueiU 
leufement  de  carefer  yn  pajjant,  ^  luy  faire  hon^ 
neur  :  en  recognoijfance  duquel  par  honne/Ietê, 
tourtotfie  l'ètrager  ejî  tenu  de  lai  fer  quelque  pre-^ 
fent  à  celuy  qui  auec  humanité  grande  l'a  receu  en 
fa  maifon.  Et  s'ily  a  aucu  pajfant  lequel  ne fe  mêle 
de  marchandife,il efi  en  fon  libéral  arbitre  d'élire^ 
<<r  prendre  tel  logis  de  gentilhomme  qui  meilleur, 
luyfemblera,  o-y  loger  fans  payer  aucune  chofe 
s'il  neluy  yient  à  gré.  Maisft  par  cas  fortuit^  yn 
pauure  homme  fur uient^  tl  luy  eft  ordonné  yn  ho^ 
pital,quin'â  ejîé  fait  à  autre  fin  que  pouryrece^  Hôpital* 
uoir  &  héberger  les pauures.  ^u  milieu  de  la  cite 
yayn  temple  fort  grand  &trefantique,afez  bien 
édifié  de  pierre  ^  chaux,  lequel  fut  bâty  du  temps 
q  ce  pays  icy  ejloit  réduit fot4S  la  puiffance  du  Roy 
de  Maroci^y  â  y  ne  grade  citerne  au  milieu  de  ce 
teple.oueft  ordonné  yn  grand  nobre  de prefires^^jj- 
^tresgeSypQHrkgardç^gçuHçrmmetd'icelf^. 

H  llj 
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77y  à  bien  encore  d'âmes  tefiles  &  Ueus  pour  faire 
oraifon^  mais  ils  font petis.etrois^  enleuey^,  O 
lires,toutesfois  d'yne  belle fMque,  &  auec  tref. 
Cet  mai-  bon  ordre  &  police gonuernc^.  En  cette  citéy  à  cet 
fons  de  maifons  de  luifs^  qui  ne  font  ftijets  à  payer  tribm 
Juifs  en  ;  ffi^pf  gn  dowiat  homicHes prefens  font 

Tednelt.  y^^^^y^  ^  fupporte^  des  gentilshommes^  Il  n'y  â 
guère  d'autres  habita  m  que  de  luifs,  qui  tiennent 
le  logis  de  la  monnoye^^  en  font  batre.qui  efl  d'ar 
geni^yne  once  duquel fuffira  pour  faire jufques  â 
Arpres,    la  quantité  de  cent  foijjanté  Affres^qui font  fem^ 
Hblablc   yi  yiç^  ^  certaine  monnoye  qui  court  en  Hongrie, 

monoyc        ,  '     \      n  r  J   *  . 

^ue  celle  ne  différant  en  rtena  tcellefînon  en  quadrature  : 
d'hôgric.  e^  n'y  à  en  lacitè  douane^gabeUe^ny  aucun  autre 
office  pourleuer  les  droits  feigneunau6.  Mais  s'il 
duient  que  pour  aucun  Argent  a  faire  la  commune 
foit  contrainte  de  faire  quelque  dépence^  alors  tous 
les  gentilshommes  s*aj}'emblent,  <y  compartiffenù 
également  l'ïmpos  félon  que  la  qualité  des  perfon^ 
fies  le  peut  coporter.  Cette  cite  fut  ruinée  l'an  neuf 
censdixhuitde  l'Hegire:  au  moyen  dequoy  tous 
leshabitans  d*icelle  gaignerent  les  montagnes  de 
yitepy  &  de  làfe  tranfporterent  à  Maroc.  La  catt 
fe  de  cette  prinfe  fut  que  le  peuple  s'aperceut  com^ 
me  les  Arabes  yoifins  de  cette  cité  auoyentfait  co" 
plot,  &  arrêté  auec  le  Capitaine  des  Portugalok 
(qui  demeurait  en  Ayfi )  de  la  liurer  entre  les 
mams  des  Chrétiens.  Et  y  et  cette  cité  après  qu'elle 
fut  démolie^  dont  h  murailles  eïioym  toutes  par 
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Urre,&  ies  mnifom  ^ui  fertioyent  de  nids  aus  cor-  cité  â% 
neillesy&  autrct  eyffam  :  qui  fnt  eu  l'an  muf  '  ^^^"^'^ 

.      •    ^        ''^  *     *  '  ruinée. 

Tecttleth  eft  yne  cité  afîifi  en  la  cote  d'y  ne  mon  £)e  Xe- 
.  tagne^û'  contient  enuiron  mille  feus»  Elle  eïi prc*  culcthf 
F  chaine  de  Tedneft  du  coté  dOcvidet  dixhuit  mtUe^ 
^  d  côté  dicelle  prend  fon  cours  yn  petit  fleuueje 
i    long  duquel  fur  toutes  les  deux  riues font  afîvs  plu^ 
^  fieursjardmsplems  dediuerfes  fortes  de  fruits.DaS 
la  citéfe  trouuet  plufeurs  puys  d  eau  douce  clai 
re.  Outre ce^ily  à  yn  teplc  d'ajfe'^  belle profpe^îiue^ 
4uec  quatre  hopitam  pour  les  pauures,  <^ynau^ 
tre pour  les  religieus.  Les  habitas  de  cette  cité  font  - 
plus  opulens  que  ceux  de  Tedneft,  pourautat  qu'et 
le  eft  fort  prochaine  d'yn  port  qui  eft  fur  la  mer 
Oceanejequel  eft  appellé,  Go^,  &  yendent  la  dft 

grain  en  grande  quatité.àcaufequ'tlyideuersyn 
des  cote'^  dicelle  yne  treJheUe  jpacieufe pUine. 
1  Is  yendent  ftmblablement  &  dehurent  de  la  cire 
aus  Portugalots  :  au  moyen  dequoji  tls  yontafte^ 
tien  en  ordrey&  maintiennent  leurs  chcuaus  fort 
bien  en  harnois,^  bon  équipage,  y^u  temps  que je 
fu  en  ce  pays  /i,  ily  auott  yn  gentilhome  en  cette 
cité.qut  auott  telle  preèminece  fur  le  co/etl  que  fan 
niitauoirynprmce:  ^  s'appuyoit  onfurluy  de 
tout  legouuemement,  ta  fit  pour  diftribuer  les  tri- 
bus^dont  ils  font  redeuables  aus  Arabes,  comme  â 
traiter  paix ,  ts-  pajjkr  accors  entre  iceus,  ^  le 
peuple  de  k  cité  ^dam  laquelle  cetuy  cy  pojfedoit 
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de  gr'dfkles  richeffes  tju'U  dèpeftdoit  Uberatement  i 
fe  faire  bien  youloir ,  ^  acquérir  les  cœurs  d'yn 
rres  ver-  chacun  s'il  eut  peu,  &  couuoiteus  au  pofiiblc  de  fe 
tus  d'vn   yeoir  en  la  grâce  de  tous,Âuec  çeU  ilauoit  les pau 
*^"deTc  ^^^^^^^  finguliererecommendationyaidanty  <irfur 
cuîech.  *  uenafit  auec  le fieu  propre  ans  affaires  dupeuple: 
tellement  (]u' il  nyauott  celuy  r^ui  ne  luy  portâc 
nffeflion  telle  quedefilsàpere.  Et  de  ceçy  Je  puis 
rendre  ban  ^fuffifant  témoignage:  car  je  ne  fà 
feulemcjità  la  y  enté  acerten'e  de  ces  djo/es^mais  en 
corelogeay  par  plu/icurs  jours  en  la  mai/on  de  ce 
bon  Seigijcurjà  ou  je  y  ci     leu  beaucoup  d'hifloi 
res,&  chroniques  d' A friijue.  Néant moms  cjueU 
{jue  temps  après  il  perdit  Uy ie^auec  ynfen  fili 
en  y  ne  guerre  qu'ils  eurent  cotre  les  Portugalois» 
Cecyaumt  en  l'an  de  Mahomet  neuf  cens  ymt  ir 
Tin  Scrvix  trois  :  &  de  Jcfu  Chrifly  mil  cinq  cens  quatorze. 
fie  de  la    Cette  çitéaufitfut  mife  en  ruine,  cîr  partie  du  pett 
cité  Tccu      prmfe,l  autre pafièe  par  le  trechant  de  tèpée^tij* 
Icth  p tles  ^       ^^j„fj^ ijaut.come nous  en auons ample* 
lois.       wewr  traite  am  mjloires  modernes  d  ^Afrique, 
De  Ha-      Huit  mille  près  deTeculeth  en  la  plaine^eflaC" 
decchis  ftfe  la  cité  Hadechis  du  coté  de  Midy,  laquelle  fait 
enuiron  coitfeus:  ts*  font  faites  les  murailles  d'i'^ 
ceUc,auJïi  les  teples,boutiques,&  maifons  de  pier- 
re yiue  &  dure,  lly  à  yn  fleuue  qui  trauerfe  cette 
cité,fui  les  riues  duquel  y  <t  plufieurs  y  ignés  et  treil 
ies,hr  dans  le  circuit  d'iceUe/e  trouue  yn  grad  no- 
tre de  luifs  itrtifm*  Les  habitans  y  font  batre  U 
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montjoye  d'argent^  &yont  ajje^  bien  en  ordre^  tf- 
uec  ce  qu'ils  fe  deletîcnt  fort  d'amir  de  heaus  che" 
mm^à  caufe  qu'ils  trafiquent  toujtoun  &  cxerceù 
le  train  de  marchandife,  ayans  coutume  y  ne  fois 
'  l'année  de  faire  entre  eux  y  ne  foire,  où  s'ajje»élee. 
ceux  des  montagnes  circonuoifines  qui  ont  plus  toù 
( â  dire  yray )  coformité  auec  les  beftes  brutes  que 
aucune  apparence  de  raifon  humaine  x&fe  troU" 
ue  en  cette  foire,  quidurel'efpacedequiny  jours, 
y  ne  grande  quantité  ttanimaus,  beurrCyhuile  d'ar 
gan,<3'aujît  du  fer  ^  des  laines,^  draps  du  pays. 
Farmi  ce  peuple  icy  il fe  trouue  des  femmes  doitéei  Belfes  Se 
d'yne parfaite  beautè^blancbes  médiocrement,  re^  gfacicu- 
plcttes,<yfur  toutplaifantes,  ef  de  bonne  grâce.  HomTs" 
Mais  les  homes  font  befliaus,  &  éguiUonnej  d'y^  bcfthus 
nejaloufie  démefurie:  tellement  qu'ils  ne  feront  ctjalous, 
jamais  à  leur  aife  que  premièrement  ilsn'ayent  ti^ 
^\ré  la  yie  du  corps  de  ceus  qui  ont  affaire  auec  leurs 
»  femmes.  Il  n'y  à  luge  entre  eux,  ni  homme  de  let^ 
-  très  qui  puiffe  obtenir  le  maniement  des  offices  ci-^ 
uils:  pource  que  le  touteft  remis  entre  les  maîfis 
desprincipaus,  quigouuernent  félon  que  leur  y  oit 
loir  les  guide,<D'  comme  ils  l'entendent:  toutesfois 
ils  ont  des prejîres,  ^  autres  miniflres  pour  fe  pre^ 
dre garde  ans  chofes/pirituelles,& icelles  admini^ 
'ftrer.  Les  impos,  ^gabelles  n'y  font  plt^  grieucs 
qu'aus  autres  cite^.  le  logeay  aufii  ynefoisenU 
z-mai/ond'yn  de  ces preftres,  qui  efloit  homme  de 
-^prompt  O-fubttl  entendement  ^fe  deleflant 
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ueiHeufemh  de  la  Rheton(jHe  Ar4bef(jU(^& poui^ 
cette  feule  occafion  U  rne  retint  eu  fa  maifon  pln^ 
Jîcurs  jours, pendant  lefejuelije  luy  leu  yn  petit  œa 
ttre  qui  en  traitait  amplement  :  au  moyen  dequoy 
il  ne  me  pomtoit  ajfe^  carejjer^ni  montrer  fuffifans 
fignes  d'amitié  :&  ne  me  lai£adepartir  que  pre^ 
mierement  il  ne  me  feit  plujieun  dont  cir  prefens. 
De  lâjcfei  retour  à  Maroc^  là  ou  il  me  fut  dit  que 
les  Portugalofs  auoyent  ruiné  cette  cité,  dont  les 
habitans  Ce  retirèrent  aus  montagnes  en  tan  neuf 
t  ée  p  les  cens  ymgt  ^  deux  de  Mahommet,au  commence^ 
portuga-  fffetit  de  l' année  que  fei  départ  de  mon  pays  courat 
tan  de  Icfu  Chnjl  mil  cinq  cens  ^  tre^e. 

Ileufugaghen  efl  y  ne  petite  cité  faite  en  forme 
Ilculu-  ^y„ç^oy(ereJ[fe fur  yne grande  montagne,di/ian^ 
gagheii        Hadccchts  deux  mille  deuers  Midy,  pouuant 
contenir  enuiron  quatre  cens  feuSy& court  yn  pC" 
tit  fleuue  au  de/fous  de  la  citêydans  laqu  lie,  ny  au 
,  dehors  ne  fe  yoyent  aucunes  yignes.jardins,n$  ar- 
bresportans  fruits:  &la  raifoneH,  que  les  ba* 
bitansfont  fi  peu  foigneus,<T  tant  lâches,  qu*tli 
fe  contentent  de  peu,  fe  paffans  légèrement  auec 
yn  peu  d'orge,  tr  d'huile  d'argan  :  <t  y  ont  nus 
pieds, fors  quelques  yns  qui  ont  coutume  déporter 
fouliers  de  cuir  de  beufé'  de  chameaufAls font  en 
continuelle  guerre  auec  ceus  de  la  campagne ,  là  of* 
ils  fe  tuent  l'yn  l autre  fans  s'épargner  en  forte  que 
ce  foit.  Là  nyà  ni  JugeSy  ni preJlres,encor€  momt 
homme  de  reputacion  pour  rendre  droit  à  ceux  qui 
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le  requièrent^  pource  qu'ils  n'ont  nyfoy^ny  loy^fi" 
pan  au  bout  de  U  langue*  En  toutes  les  montagnes 
4e  leur  pour  pris  ne  fe  trouue  aucun  fruit^fînonfor" 
(e  miel^  duquel  ils  yfent^  &  mangent  :  puis  yen^ 
.dent  le  refte  à  hurs  y oi/îns,  jettans  la  cire  auec  les 
autres  immondices.  Il  y  i  yn  petit  temple  oh  ne 
fauroyent  reftder  plm  de  çent  perfonneSy  à  caufe 
.  qu'ils  ne  fe  fouçiet  prandemet  de  deuotton^ny  hon^ 
nejleté  :  &  en  quelque  part  qu'ils  s'acbeminent,ils 
portent poignars,  picqueSyOU  autres  longs  boisy  dot 
ils  font  plu/ieurs  bomtcides^eftans  traitres  (y  mè" 
çbans,  le  fu  y  ne  fois  en  cette  cité  auec  le  prince  Se^ 
rif^de  la  région  d'Hea^lequelyyint  pour  paci- 
fier  le  peuple  :  ^  ne  yous/aurops  exprimer  corn* 
bien  denoifes^difcors^querelles^  meurtreSybrigan^ 
dages,  &  yoleriesforge  cette  canaille^  Or  ne  fç 
pouudnt  auprçs  du  Prince  aucun  luge^  ny  do-  L'auteur 
(îeury mepriatrejïnflamentquejeyoufîjfepredre  prfédu 
la  peine  de  les  accorder^  &  terminer  leurs  diffères.  Prince  Se 
Parquoy  comparut  incontinent  deuant  moy  y  ne  f^^  P^ur 
grade  affemblèe  de  gens  :  entre  les  quels  tely  auoity  {JJ^-crem 
qui  fe  plaignant  dtfoit  qu'yn  autre  auoft  tué  huit  dt  q  u  e^s 
hommes  de  fa  lignée^  ^  luy  d'en  auoir  mis  à  mort  vns  du 
de  la  famille  de  l'autre,  ju/ques  au  nombre  de  dix. 
Dont  pour  eïire  d'accord,  ^ faire  paix,  deman-  gh"n"^^ 
doit  telle  fomme  de  ducats, <y  que  la  coutume  an^ 
(lenne  le  ponoit.  L'autre  repliquoitqu'à  meiU 
leur  droit  la  quantité  de  l'argent  en  l'ordonnance 
çontemeluy  deuoiteftrq adjugée,  confd.'ré  qu'il 
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auoit  moins  fait  mourir  des  gens  de  celuy  qui  con  - 
teftoità  l'encotre  de  luy.eju' H  n' auoit  fait  des  fient. 
Le  premier  aUeguott  ^  mettoit  enfes  defences^  q 
irrité  de  jufte  querelle  il  les  auoit  occis ^pourautant 
que  par  fraude  illuy  auoyent  fait  perdre  Cjr  enle-^ 
ucrynepojfefiion^quiluy  efioitéchcuêpar  droit 
héréditaire  :  ^  que  fuiuantcecy^  P autre  â grand 
tortauoit  contaminé  fes  mams  du  fangdefespa^ 
rens/eulcmet  pour  faire  ifijufîe  y  engeance  de  ceus 
qui  â  grand  raifon  auoyent  efté  meurtris:  pouraU' 
tant  que  contre  tout  droit  ils  fyfurpoyent  le  bien 
d'autruyjà  ou  ils  n' auoyent  que  conteHer.  Cette 
caufe  tcy  ne  [eut  prendre  fin^  encore  qu'elle  fut  de^ 
batuejufque  à  la  nuiEi^  <T  a'mfique  plus  je  m'ef^ 
forçois  de  tout  mon pouuoir  à  les  accorder ^^g*  met* 
tre  en  bonne paix^  n'en  pouuant  nullement  jouyr^ 
enuiron  l'heure  de  minuit  yoicy  arriuer  tyne  <jT 
l'autre  partie  qui  yont  doner  comencement  à  yne 
fort  âpre  &  dagereufe  mélée^  yoirejufques  à  s'en* 
trebatre.  Ce  que  yoyant  le  Prince^  &  Je  doutât  de 
quelque  trahyfon,  fûmes  tous  de  cet  aups^  &  pour 
le  mieus  de  nous  abfenter  de  là  :  au  moyen  dequoy 
le  délibérer j(ir  mettre  en  effeff  fut  quafi  tout  yn  : 
car  nous  prifmes  incontinent  la  route  d'Ighilin* 
ghighiL  Et  à  efté  cette  cité  toufiours  jufques  âpre* 
fent  habitée  de  gens  qui  craignent  bien  peu  les  ou* 
tragesdes  Pûrtugalois,fans  e/lre  en  rien  ifitimi* 
dey,  parleurs  menaces^  â.  caufe  que  les  montagnes 
leur  fer uent  derampart. 

Entre 
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Entre  les  montagnes  dedans  la  plaine  ily  â  y  ne  De  Teî 
petite  ytUe  qui  s'appelle  Teijeut ,  diftante  de  lieu-  ieut. 
fughaghcn  enutron  dix  mille  Jaquelie  cotient  trois 
cens  feux  eflant  fermée ,  &  ceinte  de  bncque  :  (3* 
font  les  habitans  dicelle  tous  laboureurs^  dont  le  ter 
roireHbon  pour  y  femcrdetorgey  &  non  autre 
grain .  Ils  ont  ajje^  jard  'ms  qui  font  pleins  de  T/- 
gneSyfiguiers,  pefchers,  &  auec  cela  ils  nourrijfent 
descheures  en  grdnde  quantité ,  lls'ytrouuèaufîi 
plu/îeurs  Lyons ,  qui  deuorent  beaucoup  de  leurs 
hefles ,  Neusy  demeurâmes  par  cas  d'aueture  yne 
nui6î^^  prifmes  pour  logis  yne  petite  cabane^qui 
eftoit  à  peu  près  ruinée    ou  ayans  mife  bonne  pro 
utfion  deuant  noj  cheuauSy  ^  après  les  auoir  atta 
chej  là  ou  nous penfions  qu'ils  deujfent  eflre  mieus 
nous  étoupames  l'entrée  de  l'huis  auec  force  épines» 
Ce  qu'ayans  fait  àcaufe  de  la  grande  chaleur  qui 
nous prcjfoit  (eflant  le  mots  d'^Auril Jnousdelibe 
rames  de  grimper  au  plus  hault  de  la  maifonpour 
prendre  la  frefcheury^  dormir  découuers.  Or  ila^  L'auteutf 
uint  qu'enuirola  minuit  y  ont  arriuer  deux  LyoSy 
gratis^  &gros  outre  mefure ,  lefquels  s'effbrçoyent  ^^^f 
d'ôter  lés  épines  y  fentant  à  l'odeur  des  cheuaus  qui  les  Lyôs. 
commencèrent  à  bannir ,  ronfler  &  jeter  ruades  de 
t elle  forte  que  nom  doutjons grandement  que  cette 
foiblematfon  renuerfafl^&que  nous  y  'mfionsl 
t  omber  dans  la  gueule  des  Lyons  feruant  de  proye^ 
O-  yiande  d  ces  cruelles  &  rauiflantes  befleSy  qui 
enfin  s'écartèrent  ainfi  que  taube  du  jour  commen 

H  5  £44 


LIVRE  I  I.  DE  LA 

fdàpdroftre^  laquelle^  nous  n'eufmes pds  plus  tôt 
apperceue^que  après  amirs^elle'^  &  bridés  les  che^ 
mus ,  noM  reprîmes  nos  erres  ^fuluam  le  prince  â 
Teijeu t      fy^çg  ^    ^ i^çjffç  ffiftnes  nous  gueres  elongne'^ 

parle!  l^^que  U  ruine  de  la  cité fenfuiuit ,  dont  le  peu-' 
Portu  ga  pl^  ff^t  en  partie  occis^  <y  le  rejîe  mené  en  cap  t  lui' 
lois .      té  au  Royaume  de  Portugal^quifut  en  l'an  de  A/a 

hommet  neuf  cens  &  yint^ 
Tefeg-      Tefegdek  efl  yne  a ffêj  grande  yille ,  afiifefus 
«lelc  haute  montagne^contenant  enuiron  huit  cens 

feux^cei/nte  &  enuironneede  treshautSy  ^  inaccef 
fibles  rochers  :  tellement  qu'elle  n'a  autrement  he* 
fom  de  murailles  ♦  Elle  eïl  dtftante  de  Tetjeut  en" 
mron  douje  mille  du  coté  de  Midy ,  ^  embellie 
d'yn  petit  fleuue  qui  prend  fan  cours  par  dejjous 
iccus  rocher  s  ou  ily  à  yn  grand  nombre  de  yer- 
gers  abondans  en  toute  forte  d'arbres  fruitiers^  & 
mefmement  en  noyers^  h(s  habitans  de  cette  cité 
font  fort  opulenSy  ayant  des  chcuaus  yne  bonne 
quantité ,  &  en  bon  équipage  :  tellement  qu'ils  ne 
rendent  aucun  tribut  aus  Arabes  ^aueclef  quels 
ils  font  continuellement  i  s'efcarmoucher  ^fi  bien 
que  le  plus  fouuent  ilsfontde  grans  carnages  d'i^ 
ceux  pour  la  crainte  defquels  le  peuple  qui  fait  fa 
tefîdence  en  la  campagne^  trafporte  tous  les  grains 
dans  la  cité.  Les  habitans font  afiés  çitiils ,  &  bien 
Moriginejmefmement  a fè  montrer  autant  cour-» 
$ois,  ^ affables ,  comme  ils  étendent  youlentiers 
kur  libéralité  :car  Us  çomandent  exprej^cment  aus 
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gardes  des  portes  (ju' aufii  tkquHls  yoyettt  âm-" 
uer  yn  étranger ,  de  fauoir  de  luy  s'il  à  aucune  co^  Gratîeu-* 
gnoîjjance^ou  amis  dans  la  cité  :  s'il  répond  que  ^"^^5^  j^^ 
nonjont  tenus  de  l'héberger  en  leur  logis:  ci?-  com^  étrâgers» 
bten  que  tom  étrangers  font  exempt'^  de  payer  au 
cun  tribut ,  ne  laijje  l'on  pour  cela  à  leur  faire  yn 
trefgrdtieus^^dous  accueil.  Ce  peuple  efl  fort  fu" 
jet  àjAloufie^  mais  au  demeurant  gardant fa  foy  in 
uiolable .  Âu  milieu  de  la  yiUey  k  yn  fomptueux 
temple^entretenu par  aucuns preftres^& ont  les  ha 
bilans  yn  Jugedo6îe ,  O'  expert  en  la  loy .  Lequel 
■a  coutume  damintjlrcr  luflice  en  toutes  chofes^ 
fors  à  t endroit  des  crtmifielSyftfS  Icpjuels  il  n'a  nul 
le  cognoiJJance»Le  terroir  ou  l'on  fcmc  eÛ  tout  fut 
les  montagnes  *  Icfuaufii  en  cette  yille  par  plu» 
(leurs jours  auec  le  prince  Serif,  en  l'an  de  Mahont 
met  neuf  cens  <3'  dixneuf* 

Sur  yne  haute  montagne  fronde  efl  édifiée  Tagtçf 
y  ne  ancienne  cité  nommée  Tagteffa,pour  à  laquel  f^^ 
le  parucnir  il  faut  monter  commeparyneyf^  en 
tournoyant  autour  delà  montagne  ^  qui  çfîdiftan 
te  deTe/egdelt par  l'ejpace  dé  quatre  mille^tAu  def 
fous  de  cette  ctté  prend  fon  cours  y  ne  petite  riuiere 
de  laquelle  bornent  le  s  habit  ans  qui  en  font  élon» 
gne^  enuironfix  mille  :  combien  qu'il  femblerott  i 
teluy  qui  feroit  fur  la  riue ,  que  la  cité  ne  fuft  pas 
qu'  à  yn  mille  ç>  demy  de  cefieuuey& pour  y  par-» 
$tenir  les  femmes  font  contraintes  de  défendre  par 
yn  bm  étroit  chemin^dot  les  degré"}  ont  efté  taillés 

,  àforcê 
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LIVRE  I  L  DE  LA 
^    à  force  de  picSy^  autres  ferremens .  Les  hahitans 

dcrl^^  ^^^^^  ^^^^  f^^^  l'o/^ftw^î^r  hays  de  leurs  yoi 
tciîà  VQ-  fi**^»ll'S  tiennet  leur  bétail  fur  U  montagne ,  eftans 
leurs ,  tous  leurs  boys  pleins  de fàngliers,  et  leur  yilie  yui 
de  de  cheuaus ,  fîbien  qu'on  n'y  en /aurait  trouuer 
yn  feuL  Les  Arabes  ne  fauroyent  pajjer par  dedas 
la  cité ,  ny  au pourpris  d'iceUe  fans  premièrement 
duoir  faufconduit ,  ^  licence  exprejfe  par  les  habï 
tans,  le  y  arriuay^  en  yn  temps  qu'yn  grand  nom^ 
hredelocuftesfepofafurlefrometqut  eftoit  pour 
lors  epié^  mais  la  multitude  diceUes  furpaffoit  le 
nombre  des  épis  de  plus  de  la  dixième  partie :tclle^ 
ment  qu' à  grand  peine  pouuoit  on  aperceuoirla 
terre.  Et  ce  auint  en  l'an  neuf  cens  de  l'Hegire. 

Eitdeuet  cïi  y  ne  cité  fort  ancienne ,  édifiée  par 
lesAfricans  fur  y  ne  haute  montagne  ^  ayant  à  la 
fommitéyne  belle  ts*  Jpacieufc  plaine.  Elle  cotient 
enuironfept  cens  feux^^  eïi  elongnée  de  Tagtcffa 
quin'^e  mille ,  ou  peu  s'en  faut ,  du  coté  de  Midy. 
tAu  milieu  fourdent  des  fontaines  d'eatt  yiue& 
frefche ,  cir  eïi  euuironnêe  de  bois  touffus  épouuen 
tableSyt^  de  hauts  rochers fur  lefquels  croifjent  des 
arbres  en  grande  quantité  .11  y  à  plufieurs  luifs  ar 
tifans^comme  marechaux^chauffetierSy  tehituriers 
de  draps,^  orfeures ,  On  dit  qu'  anciennement  les 
habitans  de  cette  cité  furent  lutfsdela  lignée  de 
Dauid^mais  puii  les  Mahometans  s'eflansempa^ 
re^  de  ce  pays,  les  reduirent  a  leur feSie .  Plufieurs 
d'entre  eux  font  merueilleufemet  doHes  &  expert 

en  U 
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en  la  loy/out  la  plus  grande  partie  d'iceux  a  les  te 
xtcsyet  décrets  de  la  loy  enticremet  imprimés  dus  la 
mémoire .  E  t  entre  les  autre  s  je  y  cogne  h  yn  yietl 
lard  quifauoit par  cœur  tout  y  n grand  yolume  in 
titulé  Elmudeuuaua  qui  fignifie  autant  comme  Je 
recueil  des  loixjâ  ou  font  contenus  trois  yolumes:  Des  loîx 
<y  dans  iceux  font  les  plus  Jubtils,  CiJ-  difficiles  ^^^^^ 
fomts  delà  loy.auec  les  confetlsde  Melie fur  tcelle. 
Cette  cite fepourroitquaCt  appeller  yn  plaidoyer^ 
ou  parlement  ou  l'on  donne  expédition  de  toutes 
les  caufes,zsrdt^erens,car  ony  fait  citation s.cries^ 
açcors,mJlrumenSy^  autres  cbofes fcmblahles:  tel 
lement  que  tous  les  peuples  prochainsy  accourent. 
Ceus  qutfont profeffion  de  legtjlcs.ont  le gouuer- 
fjement,  tant  des  chofes  qui  concernent  la  fpiritua 
titè  corne  la  temporalité.  Mais  le  peuple  ne  Icurren 
pas  grade  obeyjfance  quant  aus  chofes  crimineU 
les,ayant  en  cecy  bien  peu  d'égard  â  leur  autorité 
^lauoir.Dutempsque  jepajfaypar  cettecitéje 
fu  loge  en  la  mai/on  d'yn  aduocat  la  ou  yn  foir  en 
tre  les  autres  auint  que  plufieursdo&eurs&le^ 
gifles  s'affemblerent ,  ou  à  l'ijfue  de  table  fut  meuè 
y  ne  teUe  queflio  ^  difpute,  ajfauoir  s'il  eflott  lici 
te  de  yendre  ^aliéner  ce  quepojfedoit  yn  feulci^ 
toyen  en  particulier ,  pour  généralement  Juruenir 
aus  affaires  publiques:  &lafetrouua  ynyieiU 
lard  qui  après  en  auoir  donné  fon  auis,  l'honneur 
luy  en  fut  adjugé,  pourauoir  bicfi  opiné furtous 
les  autres,    s'appelia  Hagay^are,  dm  tentent 

dant 
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liant  àhifî nommer^ me  youln  enquérir  daucunf 
quelle  ftgnifiance  auoit  ce  nom,  à  quoy  il  me  fut  rè 
pondu  qu'il  denotoit  autant  comme,  boucher ,  Car 
tout  amfi  (me  dirent  tls)  qu'yn  boucher  eU  trejex 
pertâtrouuerla  jointure  des  osd'ynebefte  ^ainfi 
eïi  il  trejfubttl^^ prompt  a  trouuer  le  nœu  des  ar^ 
gumenSy  & foudre  l'ambiguite  d'y  ne  queflton  ap 
partcnante  à  la  loy  •  Ce  peuple  icy  même  yneyie 
fort  auftere  &  afpre ,  n'yfant  d autre  yiande  que 
de  pain  d'orge ,  huile  d'argan ,  &  chair  de  chèure^ 
fans  qu*on  face  aucune  mention  de  froment .  Les 
femmes  font  belles  &  colorées^&  les  hommes  fort 
agiles,& maniables  de  leurs  perfonnes:ayans  na^ 
turetiement  l'eftomac  fort  pelu^v-font  trcfliberaus 
mais jalons  outre  mefure, 

Culeihat  elmuridin  efl  yne  petite  fortercjp /î^ 
tuée  fur  le  fommet  d'y  ne  treshaute  montagne  en* 
tre  deux  autres  qui  l'égalent  engradeur^  ou  fi  trou 
tient  de  treshauts  rochers  et  bots  enfirrcjpar  tout 
leur  tour:  <x  ne  fauroit»on  monter  en  lafottereffe 
finon  par  yn  étroit ,     bien  petit  fintier^  qui  eïi 
furPyn  des  cote^  de  la  montagne,dont  dyne  part 
font  les  rochers ,  Cir  d'autre  le  mont  Tefegdet ,  qui 
dîfîant  de  Culeihat  yn  mille,& demy,<^d'Eit 
deuet  enuiron  dixhutt  mille.  Cette  forterej/e^â  eftè- 
de  notre  temps  édifiée  par  yn  nomé  HomarS etjefy 
rebeUe^chefet  c6du6îeur  des  heretiques^quifiit  p>e 
dtcateurpourfoncomencementzs*  ayant  attire  à 
foy  par  l'amgrçç  de fis  paroUes  aléchates  ^plufieu  rs 

dtfci" 
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difciples  qui  luy  ètoyent  fidèles  &  obeyjjkns^de pre 
dicateur  diffimulé ,  exerça  publique  tiraflnie,  (jr 
l'entretenant  il  régna  par  l'efface  dedouy  anSy 
auquel  tèmps  de  luy  procéda  la  ruke  du  pays:  mais  Vn  prc<il 
en  fin  il  fut  occis  par  yne  fienne  femme  qui  le  '^V*"'^ 
îrouuagifant,<(xpatllardant  auec  fa  fille  qu'elle  jr^uué 
auoit  conceued'yn  autre  mary:  àquoy  la  gran-  couché 
deur  de  cet  exécrable  yice  montra  euidemment  «"cc  fa 
de  combien  fa  méchanceté  qui  le  f ai/oit  yiurefans  ^"^ 
foy  <!rfans  loy  aucune,  deroguoyt  à  la  religio  qu'il  a  fcm^t 
difiimuloie par  yne  hypocnfie  palliée,  en  laquelle 
ilfe  maintenait  du  commencemet .  Parquoy  après 
Ja  mort  le  peuple  fe  muima,  faifant  paffer  par 
le  fil  de  l'epée  tous  fes  difciples  \  <^  quiconqucs 
fe  trouuoit  auoir  eflé  de  la  fe^e  adhérant  à  fa 
fauce  do^rine  :  tir  après  yn  fien  neueula  foute» 
nant  s'empara  de  cette  fortereffe  s'en  faifant féi* 
gneur    maitre,  ^  foutint  le  fiege  de  fes  ennemis^ 
^  du  peuple  d'Hea par  l'fpace  4'yn  an  entier ,  ai^ 
bout  duquel  ils  abandonnèrent  le  fiege,    leur  en-* 
treprinje,  cognoiffans  à  yeué d'ail  leur  effort  eïlre 
de  nuleffeU.  Ce  Seigneur  tcy  cft  fort  mal  youlu  de 
fes  yoifins  â  caufe  qu'il  ne  yit  d'autre  chofe  que  de 
larrecms  ^  yoleries,    pour  cet  effet  k  certains 
eheuaus  dont  il  fait  des  cour  fes fur  les  paffans,  leur 
ctant  le  bétail,  çy"  le  plus  fouuent  les  détient  enco» 

reprifonniers:^  auec  certains  fauconeaus( à  eau 
fe  que  le  grand  chemin  eïi  prochain  de  la  fortereffe 
tHHtron  yn  mille Jtltm  JoHume fois  lesf  auttres 
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étrdngers ,    paffans ,  (juoyfaifant  il  k  teUement 
irrité  le  peuple  du  contour^  <fr  acquit  la  malnueit 
lance  d'yn  chacun.qu'tl  ne fauroit  Ubourer.femer 
ny  tenir  en  fa  puijjance  yn  demy  pied  de  terre  feu 
lement^hors  le  ctrcmt  de  fa  motagne:  là  ou  le  corps 
de fon  oncle  â  eflèpar  luy  honnorablement  inhumé 
dans  laforterejfe,  ou  il  le  fait  adorer  comme  f tint. 
JP^ne  fovsje  ne  fay  quelle  fortune  ou  deftinempè" 
cha  que  je  ne  fujfe  en  pajfant par  là ,  attaint  dun 
Dager  ou  houletiau  moyen  dequoy  je  mefey  amplement  in^ 
i.'auteur  formerdeUyie^foy  decetheretique^^^rdesTdi 
Ictrouua  Jom  qu'il auoit  contre  le  commun  fentimentdeU 
foy:  dequoy  fay  fait  yn  recueil  fur  tabreuiation 
de  la  chronique  des  Mahommetans* 
Ighitmghightl  efl  y  ne  petite  cite  qui  fut  ancien 
Ighilm  fjçyfjf,fjt  c^ijl^ç  par  les  ^fricans  fur  yne  monta' 
gliighil       diflante  d Eitdeuet  enuiron  fix  mille  du  cote 
de  Midy ,  contenant  enuiron  trois  cens  feux  &  en 
icelle  plu  fleurs  arti fans  font  leur  refidence.  Le  ter-- 
YOir  de  cette  cite  eâ  fort  bon  pour  les  orges^  &  pro^ 
duit  des  huiles  en  grande  quantité  Jemblablemet 
du  miel  abondamment.  Pour  monter  à  la  yiUe^on 
ne  fauroit  autre  chemin  proidre  qu'yne  bien  étroi 
te  fente  à  coté  de  la  montagne  y/î  trefdtfficile  qu*  à 
grand pemey  fauroit  on  aler  à  cheual .  Les  habi" 
tans  font  fort  liberauiyCourageus^&yatUam  auec 
les  armes  en  main  :  ayans  continuelle  guerre  con* 
treleSnArabes,  defquels  ils  rapportent  ordinaire^ 
ment  la  yt^îoire^  à  caufe  de  Ujïtuation  qualité 


DESCRIPT.   D'AERIQVE*  6ç 

iu  lieu^qui  efî  treffort  &  qmft  de  nature  mtxpH" 
gnable^^fefait  en  ce  Iteu /à grande  quantité  de 
yajès  qui  fe  yendent,  &  tranjportent  en  dtuers 
lieuSy  Cb*  croy  que  ce  foh  la  feule  place  où  ils  fe  font 
entre  toutes  ces  autres  régions, 

Tefethnecft  ynefortercjfe  qui  fut  édifiée  en  la  Tcfètli 
Frouince  de  Hea par  les  ^fricans  fur  tOcean^     ne  cite 
iotédu  Ponantydtflantedlghtlmghighilenuiron  déport 
quarante milley  contenant jufquesdfix  censfeufy 
t^lâoù  ily  à  yn  bo  n  port  pour  petites  nauires^  au 
guel  aucuns  marchans  Portugalois  ont  coutume 
d'aborder  pour  trocquer  leurs  marchandtfes  comte 
de  la  cire  y  ^peausdechèures,  La  campagne  qui 
tenuironne^efl  toute  montagneufe^  e^  produit  de 
Nrge  en  grande  abondance.  xA  tyn  des  cote'^  de  la 
cité  paffe  yne  fleuue  affe'^  jpacieus pour  receuoit 
les  nauiresy  lors  que  fortune  court fur  la  mer.  Cet* 
te  cité  efl  ceinte  de  murailles,  faites  de  bricque,  ^ 
pierres  entaillées^  où  ily  â  douane  auec gabeUcydoù 
le  reuenu  efl  d iflribué  à  tous  les  habitant  qui  font 
capables <yfuffifans à latuition  <s'defence  de  U 
'  cité,  enlaqueliêy  aafej  de prefires^f^  luges  qui 
n'ont  que  yeoirfur  ceus  qui  commettet  homicides^ 
ou  qui  font  blejfures  :  ains  fi  quelqu'yn  tombe  en 
fyh  de  ces  deux  crimes,  &  qu'il foit  trouué  par  les 
parensde  celuy  qui  eft  blefié^ou  tué,  ils  le  mettent 
incontinent  à  mort:  ce  que  n'auenantja  commune 
de  là  yille  bannit  pour  fept  ans  celuy  qui  a perpe* 
tréledeltU:  &  puis  en  payant  çe  qui  eft  ordonné 

/  atfs 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


LIVRE  IL. DE  LA 

êus  parens  du  defufiCi,  ilefl  ah  fous  de  thomtcuU* 
Leshahttans font  fort  blancs^  tmtables,  &  plat-' 
fans  Jwnnorans  plus  tk  yn  étranger  qu'ils  ne  ferot 
ytt  de  la  cité  mefme  :  &  tiennent  yn  grad  hôpital 
pour  refpet  des  pajjans  feulemet^^uiy  font  receuii 
cobien  q  la  plus  grande  partie fott  logée  le  plus foH 
uent  aus  matfons  des  citojes  mefmes.  le  fu  en  cet'» 
te  cité  en  la  compagnie  du  Prince  Serifjâ  ou  je  fe* 
journay  partejpacede  trois  jours,  tjui  me  femble^ 
vent  autant  d'années^  à  caufeM  l'infinité  des  puces 
^uiy  font^  s'engendrans  de  la putrefaBion  de  ty* 
fine  û*  fumier  des  chéures,  que  les  citoyens  nour* 
rijfent  en  grande  quatitéjes  enuoyans  le  jour  paU 
tre  &  brouter  en  leurs patis,  &  la  nui6i  les  metth 
ausgalerieSy  &  allées  de  leurs  maifons ,  là  ou  elles 
fe  mettent  à  dormir  tout  auprès  des porteSy&  en^ 
trées  de  leurs  chambres» 

%  Des  montagnes,  contenues  en  la  ré- 
gion de  Hea,Ôc  des  habi- 
tans  d'icelies. 
Visqu^ainft  eftque  fay  parlé  jufqueS 
icy  particulièrement  des  nobles  ettef 
qui  font  en  la  prouince  d'Uea,  il  m*  i 
femblé  bon  de  décrire  ce  que j  ayyeudi 
recommendable  par  les  montagnes  de  cette prou  'm* 
€e  mefmeyn'obmettant  rien  que  je  penferay  digne 
dejire prefenté  deuanttout  beniuole  leCieur.  Don 
ques  la  plus  grande pmi€  du  peuple  habite  en  ces 
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montagncs^batijjant journellement  plufieurî  mut" 
fons  &  édifices,  La  première  partie  du  mont  Atlas  Premier  « 
((jui  efl  le  lieu  auquel  les  haiitans  d'Ideuacal  font  P**"''* 
leurdemeurancejprendfon  comencememàlamer  j",^"^ 
Occane  :  ^  s'ètendant  du  coté  du  Leuant  jufijues 
â  Ighilfftghighily  fepare  la  prouince  d'Hea  d'auec 
celle  de  Sus  :  eftant  fituée  la  cite  de  Tefethne  fur  le 
toupeau  de  fa  cote  auprès  de  la  mer^deuers  Trama^ 
taney  dont  de  cet  endroit-lâjul^jues  à  l'autre pom- 
te  de  la  partie  du  Midy  entre  cette  cité  ^  Mefja^ 
4L  trois  journées  que  j'ay  cheuauchées  moimefme. 
Ce  mont  icy  eïl  bien  habité^    enrichy  de  yillef, 
&  bourgadesy  dont  les  habitans  ne  font  fuflante'^ 
d'autre  chofe  que  de  leurs  chéureSy  orge  y  &  mieL 
Ils  n'yfent pour  habillement  d'aucune  chemife^ny 
d'autre  chofe  faite  à  l'eguille  :  pource  qu'entre  eux 
ilnefetrouueperfonne  qui  fâche  t  art  de  couture: 
mats  portent  des  draps  autour  d'eux  attachera» 
moins  mal  qu'ils  peuuent  &  fauent,  La  coutume 
des  femmes  efl  déporter  quelques  anneaus  ou  ha^ 
gues  d'argenty^^  mafiiues  aus  oreiUeSy  en  chacune 
defquelies  il  s'en  trouue  beaucoup  qui  eny  portent 
jufques  à  quatre  :  cb*  yfentfemblablement  de  cer-- 
tams  anneaus  en  forme  de  boucle  y  de  telle  grof^ 
feuryqu'ils  yiennet  à  pefer  yne  oncey& auec  iceux 
attachent  leurs  habillements  fur  les  épauleSy  puis 
portent  encore  atts  doits  6"  jambes  certains  cercles 
d'argent:  mais  les  nobles  &  riches  feulementypour 
tequeles  pHHms  tfaymi  k  moyen  décharger  fi 

Il  grog 
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gros  êtaty  n'en  portent  que  de  fer^  oa  cuture  :  chne 
pouuej  yeoir  en  U  figure  au  t.  Liure,fuetliet,  28. 
Jly  a  quel(fHes  cheuaus  de  petite  taille  qui  ne fi)tjt 
Jamais  ferrex^neantmoMS  ils  fi>nt  tat  agiles  &  le* 
gerSyqu'ils  Jautent  contre  bas  aguife  de  chats.  Là 
y  i  force  gibier^  cerfs  &  chèureils  :  mais  les  habt" 
tans  n*en  tiennent  compte,  &  auec  ce plufieurs  fon 
tainesy  fourdent  en  grande  quantité,  Ily  croit  det 
!«•  armei  ayl^res  innumerables^dont  la  plus  grande  partie  eft 
en  noyers»  Ce  peuple  icy  eft  comme  les  xArabes^fe 
trdnfffortant  de  lieu  à  autre.  Leurs  armes  font  poi» 
gnars  larges  <sr  tors,  de  la  mefme  forme  que  font 
les  épees  qui  ont  l* échine  groJJ'e  comme  ceUe  d'yne 
faus  a  faucher  t  herbe.  Et  quand  ils  yeulent  aller 
en  quelque  combat,  ils  prennent  en  main  trois  oh 
quatre  pertuifanes.  Là  ne  fe  trouue  aucun  luge^ 
preftre^  temple,  ny  home  qui  fâche  aucune  do^îri» 
ne  :  &  font generalmet  traitres,&  malins.  Il  fut 
dit  au  prince  Serifen  ma  prefence  que  le  peuple  de 
teue  montagne  pouuoit  faire  jufques  au  nombre 
de  y'mgt  mille  combatans. 

Demenlera. 
Demenfera  eft  y  ne  autre  partjfi^^tla^  com^ 
mençant  atfS  confins  d^iceluy,  ^  t étend  du  coté  de 
Leuant  enuiron  cinquante  miUe jufques  au  mont 
de  Nififa,en  la  région  de  Maroc ,  feparant  la  plus 
^ande  partie  de  la  prouince  d'Hea  d*auec  celle  de 
Sus,  <3*àfes  confins  eft  le  paffage  pour  aller  en  icel 
kprQumeXette  partie  ejlh^buie  d'yne  fort  bem 

flùik 
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ftUU  &  barbare  nation  :  mais  fort  propre  quant 
aushabiliemensy  çjr  trejhien  fournie  decheuaus^ 
fufatamfouuentes fois  guerre  fort  âpre  contre  fet 
yoi/imy  ^  .Arabes  :  empefchant  de  toutes  fes  for* 
ces  y  qu'ils  n'ayent  à  faire  entrée  dedas fes  terres: 
«>  à  fur  la  montagne  cité,  ny  chateaus,  mais  ajfe^ 
bourgades  et  petites  yiUcs.habttéesd'yn gradnom 
hre  de  gentilshommes  à  qui  le  populaire  s'afujetit^ 
importe  grande  obeyfjance.  Le  territoire  eft  ferti^ 
ie  aupofiible.en  orges,  0-  millets ,  &j  fourdet plié 
Meurs  fontaines  qui  dreffèm  leurs  cours  entre  les 
yalées,qui  y ienetâfe  joindre  au  fleuue  de  Siffaia. 
En  cette  montagneMfettre  du  fer  en  grade  qua-  Minei  de 
titéqueles  babitanstranjportenty&yendent  en 
diuers  lieus.pour  la  deliurance  du  quel^ils  reçotuet 
yne grande fommed'arget.  Il  fj  trouue  beaucoup 
de  luifs,  qui  font  youlontaires  jufques  à  Uy  d'exr 
pofer  leur  perfonne  aus  ha'^ardcus  combats  ^  ^ 
predre  la  querelle  en  main,  en  faueur  de  leurs  mat* 
tres.quifont  les  habit  ans  de  cette  mantagne:  mais 
ilsfont  par  les  autres  luifs  de  l'Afrique  tenus 
reputej  heretiçues,qui  s'appellent  CarraumXette 
montagne  produit  de  grans  Zi;' pros  arbres  de  len* 
tifqit^y<srde  buySy  &  noyers  d'y  ne  merueiUeufe 
grojfeur  :  dont  les  habitans  ont  coutume  de  mêler 
les  noys  auec  l'huile  d'argan,  de  quoy  ils  tirent  y  ne 
certaine  liqueur  tenant plus  tôt  de  l'amer  qu'autre 
î?^"?'  ^/W^;^'»^^Mler,^  4  manger,  leme 
[uislat/ie  dire  à  plujieurs,  que  dans  cette  montai 
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g9ie  fe peuuent  leuer  de  Vmgt  à  Vtngt  &  ma  mîU 
lecombdtans^untdegens  depiedcomme  de  che^ 
uaL  Jl  mon  retour  deSus.jefuiuy  la  route  de  ce 
paysM,  oti  (à  caufe  des  lettres  de  faneur  quej'n^ 
mis  du  Prince  Senf)  on  me  feit  de  grandes  caref^ 
fes,  &  fu  receufort  humamemet,  en  l'an  neuf  cens 
XS'y'mgtdel'Hegire. 
Gcbelelhadih,aiurcniét  Motagnc  de  fer. 
Cette  montage  ne  dépend  pas  proprement  de 
relié  d'Atlas.pource  qu'elle  commence  fur  le  riua- 
ge  de  la  mer  Oceane.du  coté  de  Tramontane^s'éten 
dant  deuers  Mtdy  à  coté  du  fîeuue  Tenfift ,  &  fe^ 
pare  la  prou'mce  d'Hea  d'auec  la  regio  de  Maroc  et 
Ducale.  Enicellereftdeyn  beuple  appelié  Regra^ 
ga,& y  à  de  trefgrans  bois^  beaucoup  de  fontaines 
du  miel  en  ûuantité,&  force  huile  d'argan.  Quant 
au gra  'm^  iîy  efi  bien  clair  femé.  dontyoulans  les 
habitansen  auoir  à  fuffifance,  il  faut  qu'ils  le  fa- 
cent  charrier  de  Ducale.Ils  font  pauures.mafs  fort 
gens  de  bien ,  &  trefdeuotieus.  xA  la  fommité  de 
cette  montagne  fe  trouuept plujieurs  hermites  qui 
yiuent  d'eau  &  du  fruit  des  arbres.  Les  habitant 
fontfideles.amateurs  de  paix.&fimples  outre  we- 
fure  :  tellement  que /î quelque  bermite^par  atci" 
dent.ou  autrement^  yient  à  faire  quelque  œuure^ 
ou  chofe.tant  foit peu  admirable^  ils  la  reputent 
tiennent  pour  y  n  grand  miracle.  Et  s'il  fe  trouue 
aucun  qui  foit  accusé  de  larrecftt^qui  commette  ho  - 
micide^Qufaçe  quelque  autre  mal^inmtincnt  efi 
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par  la  commune  banny  du  pays  par  quelque  efpace 
de  temps.  Les  Arabes  qui  font  leurs  yotjïns  lestor 
mentent^  ts*  moleJie?it  grandement^  yoire  de  Jour 
en  jour  :  pour  laquelle  cbofe  pacifier  &  amortir^ 
defirans  demeurer  en  y  ne  yie  plus  tranquille,  ont 
coutume  de  leur  rendre  quelque  tribut»  A/ahom-f 
met  Koyde  Fej fe  banaa  y  ne  fois  contre  ces  Ard- 
heSy  ce  qu'eux  yoyans,  pr'mdrent  la  fuite,  &  gai» 
gnerent  les  montagnes  pour  refuge  :  mais  les  mon» 
iagnards  Ce  fortifièrent,  ^  leuryindrent  aude^  guerre  de 
nant,  &  fiipporte^  par  la  faueur  du  Roy  de  Fe^,  Mahom- 
ieur  firent  y  ne  charge,au  détr'Oit  des  pacages  fi  ru  utleiT* 
de,  que  moyennant  icelie,  ^  la  gendarmerie  du  rabci. 
Koy,les  Arabes  furent  tous  acablc^,  ^  mis  en  pie 
tes:  trois  mille  &  o  fiante  cheuaus  furet  mene'^  an 
Roy,  &  par  ce  moyen  les  habitansdu  monts'afr 
franchirent  du  tribut,  le  me  trouuay  pour  lors  au 
camp  du  Roy  qui  fut  en  tan  neuf  cens  ymgt  ^ 
yn  de  Mahomet,  Ceux  cy  peuuent  mettre  en  cam» 
pagne  dix  à  douy  mille  combatans. 

f  De  la  Région  appelléc  Sus. 

Enant  maintenat  à  parler  de  U  région 
^  de  S  us,  elle  efl  par  delà  le  mont  ^AtiaSy 
^ du  cote  de  Muiy,  à  t endroit  de  la  pro-^ 
uince  Hea,  ans  dernières  fins  d^Afri* 
que,  Csr  commençant  fur  l'Océan,  de  la  partie  du 
^Ponant, fc  termine  deucrsMidy,  am  arènes  di4 
4efert.  Du  coté  de  Tramontaneîfe  jette  jufques 

^  ^  fm 
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fur  le  mont  ^tlas^  aus  confins  d'Hedy  de  U  partie 
Occidentale  fe  joint  au  grandfleuue  appelle  Sm^ 
dtiquel  elle  k  prins,  &  retient fin  nom.  le  comman 
ceray  du  coté  du  Ponant  pour  yous  décrire  par  It 
menu  toutes  ces  citej  &  les  lieus plus  notables  qui 
fintenicelle. 

f  Des  villes  &  citez  contenues 
ien  la  région  de  Sus. 
Meflacité. 
Ous  ce  nom  de  Mejpt^font  contenuet 
trois  petites  cttej  prochaines  l'yne  de 
l'autre  d' efface  d'yn  milles  édifiées  pan 
les  anciens  ^fricans  fur  le  tiuaged< 
Wcean^fousla  pointe  qui  fait  le  commencement 
du  mont  Atlas'.eftans  ceintes  de  pierre  crue^^  en* 
tre  icelle  prend  fin  cours  le  grandfleuue  Sus  ^  qui 
en  temps  d*efié fe  peut  pajfer  àguéyCe  qui  ne fe  peut 
faire  en  la  faifin  d'hyuer:  au  moyen  dequoy  les 
citoyens  ont  certaines  barques^mais  elles  ne  fon$ 
pas  fort  commodes  pour  trauerfer  en  tel  endroit. 
Le  lieu  auquel  font  fituées  ces  petites  cite^,  eït 
dans  y n  bois  non  pas  fauuage,  mais  embelly  de 
belles palmes^que  les  habitans  tiennent  pour  leur 
yfage.  Vrayejî  que  les  dates  quiy  font  produites 
ne font  pas  fort  exquifeSy  pource  qu'on  ne  les  peu$ 
garder  en  leur  perfeClion  tout  le  long  de  tannée. 
Les  habitant  font  tous  laboureurs  nourriffans  peu 
de  bétail^  mais  ils  labourent  la  terre  lors  que  le  fleu 
ttecroh^qui  eft  en  Septembre/^  ik  fin  d'^uril^ 
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puis  en  May  recueiliet  le  gram ,  que  fi  la  miere  ne 
yenoit  à  croître  l'yn  de  ces  deux  mois  y  ili  n*en 
pourroyent  recueillir  en  forte  (jue  ce  foit .  Dehors 
de  MeJJa  fur  la  marmey  â  yn  teblejetjuel  ils  tien-^ 
ttent  en  grande  deuotion:  &  dijent  plufieurs  hiflo" 
riens  (jued'tceluy  fort  ira  lejufte  Pontife  prophe» 
tisé,& promis  par  Mahommet .  Et  outre  ce  racon 
tent  que  Ion  ai  fut  jette  fur  la  plage  de  Mefja  après  ^<  pl« 
Auoir  elle  tranjglouty  par  la  balene.  Les  petites  trd  ^^^^^^^  ° 
ues  de  ce  temple  font  toutes  de  cotes  de  halenCyû*  jettéayac 
auient  fouuent  (jue  la  mer  en  jette  furlagreuede  ciUen- 
fortgroJfeSy<T  monflrueufeSy  dont  lagratîdeur eau  glou" 
fe  aus  regardas  y  ne  grande  merueille  auec  terreur,  J'^^'^j*  ^ 
L'opinion  du  populaire  eiîque  toute  baleneejui 
paffe  au  droit  de  ce  temple  (pour  la  yertu  que  Dieu 
luy  a  donnée)  eïi  incontinent priuée  de  yie:a  quoy 
feuffe  ajouté  peu  de  foy  yfinon  queyoyant  le  jour 
me  fines  y  ne  halene  flotantfans  yie  dejfus  les  on'-» 
des  y  me  feit  demeurer  quelque  peu  fufifcns .  Maif 
tomme  je  tenois  propos  yn  jour  à  yn  luifde  cette 
matierCyme  dit  que  ce  n'eftoit  chofe  dont  on  fe  deùt 
aucunement  étonner ,  pource  qu'ily  i  dans  la  mer 
enuiron  deux  mille  près  du  riuage ,  aucuns  gros  ro 
chers  &  pointus ,    e/lans  les  ondes par  les  ycnts 
dgitéeSyles  balenes  font  portées  de  lieu  en  autre:  au 
moyen  dequoy  celles  qui  heurtent  trop  lourdement 
contre  ces  rocherSyfe  tuent  facilement ,  puis  la  mer 
Us  jette  fur  le  riuage ,  telles  que  nous  les  y  oyons. 
Cette  raifoH  me  fembU  trop  plus  apparente  6* 

/  ^  yray 
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yr4y  fimbUhle  que  non  celle  du  popHldire»  ParrU 
hay  en  cette  cite  lors  que  le  prince  S enfy  efloit ,  U 
eu  je  fu  inuitê  par  yn gentilhomme^  iuy  faire  corn 
pagnie  à  difner  en  yn jard'm  qui  eflott  hors  le  cir» 
cutt  de  la  citéy  &  par  cas  d'auenture  trouua fines  en 
notre  chemmU  coté  de  l'y  ne  de  ces  halenes  cour* 
bée  en  façon  d'yn  arc  fous  laquelle  pajjans  fur 
deux  chameaus ,  nous  n'y  pouuions  toucher  de  la 
te/le,  tant  elle  ejloit  de  haulteur  démefurée  :  dit 
en  qu'il  y  k  cent  ans  pajjet^  qu'elle  demeure  en  et 
mefme  eftre  :  dont  le  peuple  la  tient  comme  pour 
y  ne  chofe  trefadmirable  •  Sur  la  greue^ 'piteux 
Ambre  plus  prochains  de  la  mer ,  on  trouue  de  Vambregrii 
trefparfaitylequel fe  yendaus  marchans de  Portu- 
galyOH  à  ceux  de  FeT^yà  petit  &yil pris^qui  efl  qua 
Jimoms  d'yn  ducat  pour  once  <y  plnfieurs  font  de 
tetteopmion  qu'il  prouienne  de  la  fiente  de  U  baie 
ne  :  d'autres  yeulent  dire  qu'il  fe  forme  du  fperme 
quidtfîtle  des  genitoires  du  ma/le, quad  il yeult  Je 
coupler  auec  UfemeUe,  &  qu'il  efl  par  l'eau  endur 
cy&  congelée  Teijeut. 

Teijeut  efl  y  ne  cite  anciennement  par  les  %Afri 
eans  édifiée  en  y  ne  belle  pla'me^  ayant  d'yn  coté  le 
fieu'ie  Sm  :  «[jr  ei?  diuisée  en  trois  parties  dijlan" 
tes  l'ynede  l'autre  quafi par  l'efpace  d'yn  mille, 
lefquelles  en/èmbk  forment  le  trdtt  d!yn  trian^ 
glcy&peut  fon  tour  contenir  enutron  quatre  milli 
feux .  Le  terroir  d'icelle  eli  fort  abonaant  enfto* 
ment ,  orge ,  kgtmage ,    autres  gram  ^  duec  ce 
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^hHI  produit  des  dates  &  fucre  engrdfîde  t^uan^ 
tttéy  mais  les  habitans  ne  le  font  pas  bien  cuire ,  ny 
purger^  à  caufe  dequoy  il  ne  yient  à  prendre  fa  par 
faite  blancheur  y  ains  demeure  noir  aucunement^ 
neantmoins  plufieurs  marchansde  Fej^&Maf 
roc  en  yiénnem  acheter  en  cette  cité  ^en  laquel" 
le  ne  court  autre  monnoye  que  hr  tout  pur  comme 
ils  le  tirent  de  la  terre  :  &/èmblablement  par  tout 
le  territoire  d'icelie,&  efl  la  coutume  des  habitans 
«  dépendre  &  acheter  ^  d'employer  certains  petit 
draps  ou  bandes  de  la  yaleur  d'yn  ducat  pour  pic" 
ce,  L'argenty  eïl  bien  rare^  &  encore^ce peu  qu'ils 
ont  efl  par  les  femmes  porté  pour  ornement,  y  fans 
en  lieu  de  deniers  ou  menue  monnoye  de  petites  pie 
ces  de  fer  qui  pefent  enuiron  y  ne  ynce .  Il  y  croh 
peu  de  fruityjînon  raifins^pefches,  <t  dates ,  en 
grande  abondance .  hes  oliuiersn'y  croijfent  aucfi 
fiement^maisyont  quérir  l'huile  en  aucunes  re^» 
gions  de  MaroCy&  fe  y  end  en  la  regiode  Susquin 
y  ducats  le  quintal^quifait  cent  cinquante  liures 
d'Italie  là  ou  laliure  ejlde  dow^e  onces  :  mais  ils 
font  la  leur  de  dixhuit,qu'ils  appellent  Rethl^ont 
il  en  faut  cent  pour  parfaire  le  quintal*  Le  pris  de 
la  yçiture  lorsqu'elle  n'excède  la  raifon^eft  de  trois 
ducats  pour  charge  de  chameau  ^pefant  fèpt  cens  H 
ures  Itali€neSy& cela  fe  fait  enyueruar  eneflé  on 
ne  chargeroit  moins  de  çiuq  ou  fix  ducats,En  cette 
cité  fe  courroyent  ces  beaus  cordouans  qu'on  appel 
h  mari^quimquifeyendent  fix  oh  huit  ducats^ 
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ia  dow^eme  tous  portés  en  la  cité  de  Fe^ .  Du  cM 
ijut  regarde  y  ers  la  montagne  d^  Atlas  yfetrouuh 
beaucoup  de  yiUages^&petites  bourgades: mais  de 
uers  Midy  le  pays  eïi  tout  inhabité  :  pouree  que  la 
plaine  eB  furies  appertenances  des  Arabes  leurs 
yoifins,xAu  milieu  de  la  cité fe  y  oit  yn  beau  tem 
pie  qui  s'appelle  le  temple  majeur  ^  par  dedans  le* 
quel  ils  fontpajfer  yn  bras  du  fleuue .  Les  habitas 
font  de  nature  fi  terrible ,  ^  fanguine ,  qu'ils  font 
journellement  la  guerre  entre  eux  mefmes  :  telles 
ment  qu'ils  ne  demeurent  guère  fouuent  en paix^ 
Vne  chacune  des  trois  parties  crée  yn  Re^eur,dos 
les  trois  enfemble  ont  le gouuernement  de  lacité^ 
ne  demeurent  en  leur  magillrat  plus  haut  que 
de  trois  mois  feulement .  La  plus  grande  partie  de 
ce  peuple  yfe  de  tels  habillemens  que  font  ceusde 
Hea:<x  tel  y  a  qui  s'habille  de  drap,  &  chemife  a* 
uecyn  turban  de  toile  noire.  L'aune  de  gros  drap 
eomme  eïi  la  frife, coûte  yn  ducat  cir  demy:  la  toi-- 
le  Portugaloife  ou  de  flandres  qui  efl  yn  peu  de* 
liée,  fi  yent  quatre  ducats,  &  contiennent  toutes 
les  pièces  yint    quatre  brajfes  de  Tofcane .  On 
tient  dans  la  cité  luges  ^  preflres ,  n'ayans  autre 
prééminence  ny  autorité  que  fur  les  chqf es  fpirUnel 
les  :  quant  aus  temporelles ,  ceus  qui font  de  plus 
grande  autorité  ont  plus  de  faueur,  Etauenant 
que  quelque  citoyen  en  tue  yn  autre,  fi  les  parens 
du  défunt  peuuentyfer  de  me fme  y  engeance  en* 
f4m  l'homicide ,  on  n'en  fait  autre pourfuite,  O  fi 
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pouudntgaremir  de  ceus  qui  leguettent^ileH  ban 
ny  par  tefpdce  defept  ans ,  s'il  ne  yeulc  tenir  bon 
dans  U  cité  contre  /es  auerfaireSy  ce  (jue  luy  e^l  per 
mis  \finon  eftant  banuy^  retournant  an  termcy 
fait  yn  feftin  ou  banquet  à  tous  gentilshommes  de 
la  y  lie:  au  moyen  dequoy  il fe  pacifie  auec fes  en» 
ftemPi  en  payant  ce  qui  eïi  ordonné^  corne  il  me  fi)H 
nient  yous  auoir  récite  par  cy  deuant.  En  cette  ci" 
tèy  i  plu  fleurs  luifs  artifans  ^fans  qu'on  leur  im* 
pofe  aucun  tribut ^  finon  que par  fois  ils  font  queU 
que  petit  prefentaus  gentils  hommes  quilcsren* 
dent  quites  de  toute  impofttiom 

Tarodantefi  yneafej  grande  cité  édifiée  par  Taro- 
ies  anciens  Afiricans ,  contenant  enuiron  trois  mil  daiit, 
lefeuxydijlante  de  la  montagne  Atlas  ynpeu plus 
que  de  quatre  mille  deuers  lemidy ,  &  trentecinq 
de  Teijeut  du  cote  de  Leuant,  Cette  cité  en  coutu- 
mes t!y  abondance  fepeut  accomparer  aus  autres^ 
finon  qu' elle  ejï  de  plus  petite  étendue  ^mais  d'au^ 
fantblus  ciuile  :  pource  que  du  temps  que  la  mai* 
fort  de  Marin poj/edoit  le  Royaume  de  Fe^Ja pro- 
vince de  Sus  étoit  encore  fous  l'obeyffance  d'icel/e^ 
dumoyendequoy  cette citéétoitlefiegeduLim- 
tenant  du  Roy:  ^  encore  peut  on  apperceuoir )nf* 
quesaprefentyne  forterejje  ruinée  ^  qui  fut  jadis 
par  ces  Rois  édifiée .  Mais  depuis  que  ce  Royaume 
eommença  as' ébranler,  &latpr  la  Seigneurie  de 
cette famiUe^elle  retourna  a  fa  première  liberté ,  U 
>  i  beaucoup  d' artifans^  ^  les  h4bit4ns  fç  yefient 

df 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


gucf. 
km. 


LIVRE  II.  DE  La 

detoîîe,&  dedrdpnoir.  Lapuijfancedegoumt^ 
fter  &  mettre  police  4us  chofes^  appartient  à  qua* 
tre gentilshommes  qui  tiennent  le  magiftrat  tous 
enfemble  ^mais  ils  n'y  demeurent  pas  dauantage 
defix  mois.  Ce font  gens  pacifiques^  craignans  mer 
ueilleufement  d'of encer  &  faire  tort  à  leurs  y  oi* 
fins.  *Au  territoire  du  cotéd'iAtlasyiplufieurs 
yillages  &  hameaus  *  Les  plaines  quifitnt  à  L  'ol^ 
jet  du  Midy  y  font  patisau  domaine  <t  territoire 
des  JLrdhes^auquels  le  peuple  de  cette  cité  rend  yn 
gros  tributytat  pour  leurs  terres  (à  la  mode  du  pays 
de  Sus )  que  pour  maintenir  les  chemins  en  feuretêé 
T>e  notre  temps  ils  fe  font  reuolte^  contre  les  JLrA 
hes  ,yê  fouhmettans  k  la  Seigneurie  du  prince  S e^ 
riflan  de  l'Hegire  neuf  cens  &  yint» 

Guarguejfem  eïiyne  fortreffe  afîifefur  y  ne 
pointe  du  mont  Atlas ^qui  cft  au  dedans  de  l'Océan 
tout  auprès  du  lieu  ou  s'y  embouche  le  fie  une  S  us  4 
tAutourd'iceliey  à  fort  bon  terroir  lequel  depuis 
yint  ans  en  ça  â  eftè  occupé  par  les  Portugalois,  ce 
^uieftantyenu  à  la  notice  du  peuple d'Hea,<s* 
Sus  s'acorderent  enfemble  pour  fauoir  cette  for* 
terejfc ,  y'mt  â  leurs  fecours  y  ne  grande  fante* 
fie  de  loingtames  régions  y  elifant  pour  capitaine 
^  chef  de  l'armée  y  n  gentilhomme  Serif  c'ejlajfa 
mir  noble^de  la  maifon  de  Mahommet^  lequel  s' e* 
fiant  campé  deuantla  fortereffe  aucc  tout  hxer* 
cite  ^y  eut  de  grandes  tueries  tant  d'y»  cote  que 
t autre  14  cm  fe  dequoy  partie  des  ajfaillans  en^ 

nuyej 
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JDESCRIPT.  D'AFKIQ^VE.  yi 

mye'^  de  fi  long/îege ,  ftit  rttour  en fes  pays,  Uif^ 
fant  auec  le  Senf  (juelfjuescopagmes  ^ui  démon" 
troyetît  ejlre  ajfe'^affe^ionnées  âUpoHrfmte  des 
Chrétiens  ,  Ce  ^ueyoyant/e peuple  de  Sm\s'accor 
d4  de  deliurer  telle Jomme  de  deniers  au  Serifqtà 
feroitfHffifante  àfoudoyer  cinq  cens  cheuaux ,  /e- 
quel  après  auoir  touché  plufieurs  payes  y  i^séflre 
emparé  de  tous  les  lieux  du  pays/e  reuolta^en  occh 
pantîa  tyrannie.  Et  lors  que je  fcy  départ  de  luy.il 
tenoitplus  de  trois  mille  cheuaus^auec  y  ne  infinité 
d'argent,  Ksr  grande  multitude  de  fouldats^  comme 
mm  auons  doné  à  entendre  en  noj  abbreuiations, 

Tedfieïi  yne  grande  cité  contenant  enuiron  TcdC* 
quatre  mille  feux ,  bâtie  anciennemet  par  les  Afri 
fans,  diftante  de  larodant  du  côté  de  Leuant  c 
$àron  trente  mille ,  de  l'Océan  foijjante ,  ^  yifjgt 
de  la  montagne  Atlas  yeflant  fituée  cnpaystrcf^ 
fertile  y  <!r  abondant  en  graines  Jucrcs ,  ^  gue-  .  . 
de  :  au  moyen  de  quoy  il  s'y  trouue  plu/ieurs  mar^  gucde* 
chans  de  la  terre  des  Noirs  quiy font  habit  ans. Le  abondât 
peuple  d'icelle  s'étudie  de  yiure  en  paix,  à  c/lre  ci- 
ml,&  honne/le.icnant  le gouuernemcnt  &  la  cité 
en  forte  de  république  :  la  feigne  urie  dicelle  efî  en- 
tre les  maitis  defix  qui  font  cree^  par  fort.puis  ex» 
ercent  l'office  de  magifirat  par  l'ejpace  de  fcire 
mots.  Lefleuue  Sus  cotoye  la  cité,<sr  en  eft  dtftant 
far  tefpace de  toris mille.  ïly  âplufieurs  Juifs 
artifans ,  comme  orfeures ,  marée haus ,  O-  autres: 
pHH  yn  temple ,  aufemçe  duquel  font  ordonne^ 

plu* 


LIVRE   ÎI.  DE  LA 

plufieurs  preftm  &mmflres.  Outre  ce  ilyk  des 
Juges  &Lefieurs  en  la  loy  qui  font  fîipendte^par 
U  comune  de  la  cite ,  ou  fefait  ytt  marché  le  Lun- 
djja  ou  faffemblent  les  Arabes paî fans  &  mon  - 
tagnars.  En  lan  neuf  cens  &  yntt  ce  peuple fe  rc 
duifit  fous  la  putjjknce  du  Prince  S erif  lequel  te- 
rnitfa  chancelerie  en  cette  cite. 
Tâgàu     Tagauofl  e!i  y  ne  cité  la  plus  grande  qmfott  en 
oft»      la prou  'mce  de  Sus ,  contenant  huit  mille  feux^en- 
uironnèe  de  pierre  crue ,  dijlante  de  l'Océan  enui* 
ton foijfante mille,  &  du  mont xAtlas cinquante 
du  côté  de  Midy .  Elle  fut  édifiée  par  les  Africant 
lo  'mg  dufleuue  St4S  enuiron  dix  mille .  Au  milieu 
de  icelle y  à  des  places ,  boutiques,  <y  artifans .  Le 
peuple  eïi  diuisé  en  trois  parties ,  &  le  plus  fouuet 
fufcitent  guerre  entre  eus  mefmes,  appellans  â  leur 
fecours  &àla  ruine  des  yn  's  &  des  autres  les  tArd 
hes.qui  prennent  le  party,  &  bat  aillent  pour  la  par 
tie  qui  leur  prefente  plus  grofefoude .  Das  le  pour 
pris  de  la  citéy  a  des  terres  fort  fertiles ,  &  beaw 
coup  de  bétail  ymais  la  laine  s'y  yend  àpetitprtSj 
y  fait'on  des  draps  en  grande  quanttté,quifont 
mnjporte^  par  les  marchansde  la  cité  yne  fois 
tan  à  Tombut,  &  à  Gualata,  pays  des  Noirs .  Le 
marché  sy  tient  deux  fois  la  fepmaine,  &  yont  les 
habitans  ajfej  proprement  en  leur  manière  de  ye^ 
fiiry  ayansdesfemmestresbelles^&gracieufes.Il 
fytrouue  plujîeurs  perfonnes  qui  font  de  couleur 
brune ,  i  çaufe  que  les  Noirs  <ir  blms  les  ont  en  - 

gen- 
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gendre^*  Lànyipomt  defci^neurie  déterminée^ 
mais  celuygouMrne  quienpitîjjance  ^  4uoir  ex-- 
cède  les  autres,  lefejournaypar  tefpace  de  trêi'^e 
jours  en  cette  cité  auet  le  Secrétaire  du  pr  'mce  Sè^ 

rif.expreffement pour  luy  acheter  des  tfciamef^ 
tan  neuf  cens  dixneuf. 

5     De  Hanchifa,  &  liaJem  moiitagrtès 
en  la  prouincc  de  Sus. 

A  montagne  d'Hanchifit  deperïdquafi 
jj  de  celle  d'Atlas  deuers  Ponant,    j'f  • 
tent  enttircn  quarante  mille  du  cête  de 
Leuant,Aupi€d4icelieeftfitkéeUci^ 
te  de  Meffa^^  dutres pay^e^ProuinccHe  Su^;, 
^eux  qui  y  hahiteHt, /ont  gens  firt  hardis  â^^^^^ 
&  Miquem  >  Tellement  qu'yk  fimplefoldat  n€^ 
traindra point  d*e'xpùfe¥ fit  perfonne au  hafardd» 
cûmbat  comr&<tefi)Clmimericheual^^  marchk 
contre  auec  C^tainerfetit^  pértuifiimesi^'iis> 
ont  couttme  défcHjiK  Cette  mntagnè  ftiproént. 
nuls  froment,  m\iis  ïdrge  Cvlëmiely  c^iffhni  ett 
gmide  ahonditnce.      totnhe  la  neige  en  tQùt  teps 
dcl'anfîêe  :  le.  ...  ,cansfèyt  bienfembUhtdèfté 
^ratndregUemieYrotd'.paurceque  tout  te  long  d<?^ 
thyuer  ils  yot  y  km  fort-  à  la  légère.  Le prince  St^ 
nfn  fouu^t€f\ii^ffayè  de  les  rendre fes  trzbmaireSy 
»iats  fis  deJJ^ings'nefortirentjamaisleAr  effet, 
ii^lm prend  Jon  çommmmçfit  du  coté  de  Pô-^, 
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Hfin^imionfim  de  t/(t^eMant4gnc^&  fe  terni'» 
fiartAK  4t.  M^dy  fink  <(mplmms  4ç  ^ Les 

guerre  cïuile,  pour  caufe  ^*  Wj'^ijïf^'^r^^^f. 
efl  en  la  monugne^  eflans  contrams  les  yatncus  de 
^uùerJa40kyJJar\cf[dMl(£J.(^  l^  d^^t 

&  dem  iie^^ét4¥0mÀ:    ■  "  ^  '  ^  ^ 


Veine  d 
ergcnt. 


Jtg<HçemàH>(ùtcUé.xieiM  wJwifc 
 ^■MntjvfffHeS'lciUy:^ 

^éi^^y^i^ fiâtes  de gr^s^bkailo  em^fienueSi  fonn. 
ténQ§^<^{rHits  :  iommditeSimfyfSifigueSip&m^ 
i^sy0^^pmes  de  toute  ejpeecy&^fi  cette  Proumcù 
^U^Jl  tç$t^  efl plawe  eommi  U  Lembardie,  Les 
montagnes  font  tres-fteriles^^  pleines  de  grandes 
froidures^^ui  empefchent  qu'elles  nei  penuefiipro- 
àuir^mtr^  chofe  qn'erge^  Or  mamtenant  comeff^, 

yiendransd  décrire 
ks 
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DESéRIPt.  D'A  FRÏQ^VE.  74 

hspamcuUrite^  (Ce  tVàtes  fes  montagnes  &  cite'^y 
fnfitiuam  tordre  encommencé. 

Dès  villes  &:  citez  de  cette  merme  Région. 

•  Elgiumuha,ejl  yne petite  cité  en  la pUme^m-  ElgiuiUi 
fres  Aufleùue  appeliè  Seffem  diflate  ennirân fept  liha, 
,  9mtle<tHmontAtlas,edifêeparles^fricam^^^ 
i(^puPsoccùpèepar/jtteJf/iie  temps  ijuc 

UfamiUedeMtiàchidi^ futfmèçde fin  Royan-- 
me  ^  domaine,  lin 'apparoit an jourd'huy  autre 
chùfi  Aè  cette  cite  fino  (juëUjiiés  t^çftiges.maps  hietï 
t^er»  Les  y^raùes'enfméntcnt  figra^nd pays  dé  ttr^ 
resi^u'eUesprodHifmàffé<^4egrdm  pour  lem^^ 
de  tous  Us  habitans,  t^^ffansie  demeurant  fans  cùl 
tifierè  Mats  du  temps  tfue  cette  cité  ejfoit  habitéey  ■ 
elie  contenoit  environ  /ix  mille  fèus,  ^  fotUoit  ren 
àretom  lès  ans  de  profit  cèmmiUèdHCàts.  lepaf- 
fay^çotk  d'ueîle^^T  logeàyauè^c  les  Arabes,  ijùjh 
troHuay^ne fvH  grande ii^rdUit:  mats  ils^fifft^ 

pl^-msde'grandetYùÛpèri^^^deflà')iauté.     '   •  . 
'  '  ^^^^^^'^g^nejlic^nefoYte^^^jfefi^^^^ 
tagne  \tj1tlas,  <sr  ftefï  ^ucu'nemietU  ceinte  'ditm:^^mcgu^ 
r^e^;de^uoyeUei^àaupb^  ^«V^VVl?^gen  fo£ 

d€ii(<tiaVHresO'afimtedH  iieii<,sts'dtflantédeyat^niiiç,ï![u 
tkè  cis^-dueSféde  ^^idyetj/,tro^yrm^?^cf^A 
Mlle  efloit  tènuèjadi^pap  lesnoU^S  de  cepajS'%  ^ 
mav^fuii  après  HomaimEffmf hérétique  (dn^^nk 
nom  auoi  par  cy  deuutfiH  mention )  s'en  empar»  ^ 
&  la  redmUtfomfon  oheyfjmcey  yfm  degrml 

des  mhM)mHc^,mmat  4  mmjufyms  at4^  epfm 
»  z  tnno» 
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ventre  de 
leurmcre 
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LIVRE  I  I.  DE  L  A 

innocenSy  ^faifoit  otmrir  le  cote  aus  femmes  qu'il 
penfoiteHreenceinteSypHis  tirait  les  petites  crea^ 
tures  qu'il  démemhroit  fur  l'eflomac  des  mères  mef 
mes,  leur  faifarjt  goûter  l'amertume  &  durpajfa^ 
ge  de  U  mort,  premier  qu'ils  eujfentefayé  la  doU" 
ceurdelayie»  tAinfiejl  demeurée  cette  forteref" 
fe  inhabitée  en  l'an  neuf  cens.  lleHyrayquel'an 
neuf  cens  &  yifJgty  on  commença  quelque  peu  ày 
bâtir  &  faire  demeure,  mais  il  n'y  a  terre  qui  foit 
labourable  autre  part  que  fur  les  ailes  de  la  mon" 
t4gne,ny  là  ou  Ion feutfemer  t^cultiuer  les  fruits 
qui font  necejfairesà  la  yie  humaine,poutce  qu'on 
ffoferoitpaffer  par  la  plaine,  tant  pour  crainte  que 
onidu  coté  des  Arabes,  commç  d^cejuy  des  Por^ 
tugalois,  ■  \-- 

.  .Tene^yefiyne  forte  cité,  anciennement  edi", 
fiée  par  les  lAfricans  en  y  ne  coté  de  l'y  ne  des  par» 
ties  du  mont  idtlas ,  qui  s'appelle  Ghedmina,di» 
fiante  deUfifinualquafi  par  l'ejpace  de  huit  mille 
du  coté  de  Leuant^  Au  deffous  d'icelley  a  degran^ 
des  plaines  fort  fertiles  en  grains:  mais  lesbabi* 
tans  (pour  efire  trop  molefie^  des  Arabes)  ne  peu 
uentcultiuer  le  terroir:  au  moyen  dequoy  ilsfe-' 
mcfit  feulement  fur  les  trauerfes  <y  détrois  de  U 
montagne,  entre  le  fleuue  &  la  cité,  payant  aUs 
Arabes pour  cette  occafion  la  tierce  partie  du  reue^ 
nu  des  viens  de  tannée»  4, 
I)elgumuha,ctténeuHe,eftyne  grade fortereljh 
4j^ifefiiryne  msbaHtemufjtagne  enuironnée  dûs 

flu^ 
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DESCRIPT.  I^'A'FRICLVE. 

plu/ïeurs  autres JousUqueUefourdA/ifinualqtii 
en  Ungue  ^frtc4»e  efl  mterpreté^flame  bruyant^ 
pQHrce  qu'il  tombe  d  yne  montagne  de  telle  mpe- 
tHofite  quelle  rend  memeilleufement  grand  bruit^ 

cauant&formontyn  lieu  profond  comme  l'enfer  I-^éftr  ât 

de  Ttuolt  au  territoire  de  Homme.  Cette  forterejfe 

qui  contient  enuiron  mille  feus, fut  édifiée  bar  au-  T-^^ 

cunsfeigneurs  de  nôtre  temps,  &pu!:s  occupée  par 
yn  tyran  de  la  famille  du  Roy  de  Maroc:  néants 
moms  elle  peut  bien  encort  mettre  en  équipage 
grand  nombre  de  cheuaus,  &fanterie,  retirant  des 
ytUages  &  bourgs  du  mont  Atlas  bien  près  de  dix 
^lUeducats  de  reuenu  par  chacun  an.  Le  peuple 
d'icel/eâ  fort  grande  amitié  auec  les  Arabes,  qui 
reçoiuentd'iceluyfouuentefois  de  fort  beam  pre^ 
fents.dequoylefeigneurde  Maroc  en  â  eïiéplu. 
fi^ursfm  irrité.Les  habitas  font  ciuils  tat  en  leurs 
habiUemens  qu'autrement:  <Zs' efl  U  cité  bien  ha^ 
bitee  (^  garnie  d'artifans  :  pource  qu'elle  efl  pro^ 
chaîne  de  Maroc  enuiron  cinquante  mille.  Entre 
l^s  montagnes  des  appartenaces  de  cette  citéyâde 
beausjardms  en  toute  perfemon,  produifans  des 
fruits  en  grande  abondance.  Les  habitans  ont  cou* 
tumedefemer  Im.orge,^  cheneué:& ont  des  ché* 
ures  en  grande  quantité.  Outre  ce  ils  ont  des  Pre* 
Jlres&  luges:  mais  au  refle  ce  font  gens  de  forl> 
lourd  entendement,  ^  merueiUeufement  enclins  â 
jaloufie.  le  logeay  dans  cette  cité  en  la  maifon  à'yn 
mmparmjequd  ejlant  en  la  cité  de  Fe^^  fe  trou. 

Kl  U4 
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LIVRK  TT.  PB  LA 
fldredejiaNe'd'megrojJefomme  de  deniers  pùur 
•^'étre  voulu  ddmer  À  fouflcY  l'Alqucmk:  nu  mqye 
'  deàuoy  necefiitè  le  foutratg^nt  i  yemrdemearer 
en  ceheu  icy.là  oh  ^cfe  temps  ymà  à  ejhefeae* 
taire  du  Jcigueur, 

De  Iniizmizijcité  gr^inde. 
Imi^miT^i  efl  vne  affc'^ grande  çtté,  edifue  ptr 
lesanciensy  djïife  furie  rocher d' vue  montagne  d< 
yitloiU'où  elle  eft  diflante  enuiron  quatorze  rntlk 
du  coté  du  Ponant:  &au  dejjous  d'tcelleyd  yn 
pas  qui  trauerfc  la  montagne  d'Atlas  {^ar  où  lonfç 
peut  acheminer  à  la  région  de  Guyy^ula,  ^  eft  ap- 
pelle Burris/eft  à  dire  Pluuieus.ponrce  que  la  nei- 
gé y  bat  continucUcmentyretenant  puis  après  auctf 
nefemùlanee  de  la  plumç  blanche  qu'on  y  oit  yor^ 
1er  d'aucune  fois  en  lUir.  Ily  à  encore  fous  la  citç 
de  grandes  plamcs  &  fpacieHfes.qui  font  joignant 
fcs  à  Maroc,  ayans  trente  mille  en  longueur,  <& 
produifcnt  le  grain  groSy     be-4Hyrendant  la  plus 
belle,  &  parfaite  farine  que  je  penfeauoir  jamais 
yeu'é:  maisleshabitansde  cette  cité  font  tropop-e 
prcffe-^  par  les  Arabes  &  Seigneurs  de  A'Jarac.tcU 
lement  que  la  plus  grande  partie  de  cette  belle  cam 
pagne  en  efi  des/jabitée  :  yoire  0-  de  forte  que  les 
citoyens  commencent  a  abandonner  la  cité  me/mes 
pourfeyeoir  nece/sttet4S  d'argent,  au  demeurafi^ 
riches  en  grains  V  pofffiions  à  merueilles,  leylo^ 
geayauecyn  hermue  appelle  Sedicanon  homme 
de  grande  cflme  ^  réputation^ 
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DES  C'kî  p¥7  fS'k  iK'ïKi^  E.  7^ 

-  De  TifrTVé§faTl,ilpmdè châ¥èm^K 

-  ^me^fafi^^ànl  irokYeHiibàteaus  en'lapféhêy 

/w,  CiT»  autrêtfrnkf,  -auèâ^tje  helièc'ânjfagnc^tffa 
s'étend  tout  amnr.^^fi-aftrès^rïite  en^mfpkw 

importuméyct  mkflett  dcs\Ardbes.  Ce]  chlteam 
fm^tMfitous^Mhahhr^^.ponrte  qu'il  t^^ 
dix  ùudoUjefamilIes,qnryfacet  leur  rc/idènce-<^ 
fomtoutes  proeh4incs  en  mr/hnguinite  aPhhmi'' 
tejufiiommé.enfaHeuYdHquelilleurcfîpemisde 
cultiun  yne  tien  petite  partie  de  la  campagne^ 
famqueles  Afdhesimendemmdentàutun  tri- 
but: mais  quand illeur prend enuie  de  s'achemi- 
Kerenjes  cl>ateâ/4s(dof}t  4es  &tusfônt  falées)léi 
habitas  font  tenus  de  les  receuoir^  <^  bger  en  Icun 
fthtifom,fm  petites^  ^  ni'alem'odes  :  ayans  plus 
tôt  la  forme  d'étdblésd^meSyque  d'habitations  de 
pèrfonnes:  telietn^ni  qu'elles  font  toufiours  pkinet 
^'fHm.punaifes,  <^dtamretçUe  Vermine,  ardu- 
n.^punaifieylélogcayen  iccus  auec  Stdi  lehi& 
qm^jloit  -Menu  rccemir  les  tribus  deee  pays'atfi 
trofn  du  Roy  de  Portugal,  duquel  il  auoitejlé  faiê^ 
tapitainedelaecmpa^niçdes  A'Xafi^ 

fefraft. 

Tefrafleflyne  petite  cité  afiife  fUrUriue  dn 
peuue  Aftfelmel,  difîante  de  Maroc  dçuers  P^nai 
}ar  l'eïfa^e  de  quapçr%^  mille,     yingt  du  mont 

^  ^tlas^ 
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Atld^enuironnee  de  terres  fort  fertiles  en  grdkf^ 
i<rdf  jardini  prodmftm  dates  en  ahondance^  au 
moyen  dequoy  tous  les  habitans [émettent  àeflre 
jardiniers  pour  les  cultiuer:  &  n'ont  autre  tncom- 
moditè^fmon  quecefleuue  yenant  par  foUàde^ 
korder^âte  à  peu  près  tous  les  jardins:  auec  ce  que 
les*Arabes  je  tranjjiortent  en  temps  d'E/lé  dans 
iceus,r4uiffanSy  &  mangeans  tout  ce  qu*ilsy  trou-; 
uent  debon,  le  fejournayen  cette  cité  autant  que 
les  cheuaus  meirent  4  manger  leur  auoine  :  &  fié 
bien  pour  lors  fortuné  quand  je  peu  euiterd'eUre 
yolé par  les  iArdbes* 

f  De  la  grande  cité  de  Maroc* 

xAroc  eft  eflimée^  &  tenue  pour  l'y  ne 
des  grandes  villes  qui  foyent  au  mon- 
de, til  des  plus  nobles  d' Afrique ^  f* 
tuée,&  apife  en  y  ne  grande  plaine,  di 
fiante  de  la  montagne  d^Atlas  enuiron  qnator'^e 
mlle,&  fut  édifiée  par  lufeffils  de  ïeffin  Roy  fur 
le  peuple  de  Lontune,  auec  iauis  &  cofiildes  pl/fs 
mduflrieus  architeâes,&  expers  ouuriers  qui  fe 
tyouuajfent  du  teps  qu'il  entra  auec  fes  gens  en  cet^ 
te  région,  la  députant  au  fiege prefidial  de  tout  fon 
Royaume,àcotédupasd'iAgmct,qui  trauerfe  le 
mont  tAtlas  ,fuiuantjufques  là  ou  font  les  habit  4 
tions  dudit  peuple .  Son  circuit  eïî  d'y 71e  merueilf 
leufement  grande  étendue^  ou  (durant  le  règne  de 
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Balifils de lufefRoy) ejloyent  comprinsenuiron 
cent  mille  feuxy  &f}ius  tôt  d'auantage^ue  moins, 
liyauoit  yint  &  quatre  porte  s  y  &  étoit  ceinte  de 
fortes  murdiîlesy  dont  U  maçonnerie  efloit  â  chaus 
yiue,&  âfable.puis  côtoyée  d'yn  fieuue  qui  eftoit 
di liant  par  l'ïpace  de fix  mille,  lly  a  plufieurs  tem^ 
fles,c.olleges,e/IuufSy&  hoteIertesfelon  la  coutume 
d'Afrique  y  dont  les  aucuns  de  ces  temples  onteflé 
édifie^  par  les  Rois  de  Lontune ,  &  les  autres  par 
hurs  juccefeurSyC'eft  afauoir  des  Elmuachzdm. 
Mais  entre  les  autres  fi fomptueux.qu'ily  en  a  yn 
qu'on  peut  acertener  (fans  aucunement  s'elongney 
de  la  yerite)  ejlr'e  admirable  &  beau  en  toute  per^ 
fe^ion.quifut  érigé  par  Halifils  de  lufef  premier 
Roy  de  Marocy  qui  le  nomma  le  temple  d'Haliben 
lujef  Toutes foîs  il  fut  demoly,  &  puis  rcdrecé  par 
ynqut  fuccedaau  Royaume^  feulement  pour  en 
eter  les  premiers  titres  d'Haliy<(ry  appofer  les 
fiens,  mais  il  trauailla  en  yain»car  cet  honoré  titre 
ancieefi  demeuré  éternel  à  la  poflerite.  llyaauf' 
fi  tout  au  plus  près  de  la  forterefe  yn  autre  temple 
que  Habdul  Mumen  ( qui  fut  le  fécond  à  ^empa* 
ter  du  Royaume)  commanda  eftre  rd'^é:  ^  depuis 
par  Manfor,fQnfuccejfeur,futaccreudecmqîian* 
tfi  coudées  de  chacucôté,  tenrichijfantde plufieurs 
belles  colomnes  qu'il feit  tranfporter  des  Ef^agnet 
en  cette  cité,  Etfeit  encore  iceluy  y  ne  citerne  y  ou-* 
tée  de  telle  grandeur  qu'eftott  le  plant  du  temple^ 
"^Hlat  que  les  comertures  fujjènt  faites  de plomb 

K  5  me 
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'  éi«ci'g4i'gotifitsfcUfi^epÂt((fes  cornkes.eM  matiie 
.  rev^  toute  la lfl*tyv  fUi  ^kouloit  de  deffus  U  cèf4* 
'uert4{re^  yeimù  ifè^nvirder  par  cèsgouiteres  daih 
in  tnyoff^'  finYôtt  vHeitefeMt  tUm  la  citem^^- Qti 

Tour  de  ^MXt  tlj  .  esct  iifn9tonf  ;déHt  la  maçoiîti^i'^ 

^^^^^^^^^^/^ffl^i^^/Wf^tî^^  "iyo  fes^  emaillèeir^  çomèïèi 
çuit/*^'^  lesàucùliskmic^^  -  iiomm\s^^9nten/mtdè'^):f^^ 
cuit  emiÎYù  cent  brades  de  Tafcdne^  &  eft  pius  hdtà 
te  qutU  tour  Jcs:  Afèmélsâ  Bùlangne  iap'à^ei 
La  yis  par  m  cMy^mûftte  yettptmie^iargedé 
vetrf paumes^  la^gmffemM  la  muYdiUe'àe^  dehàn 
Hk'dix^&lcfand  Mo'touyJe  àfiii^'antHei^{tfiti'ê» 
Mamfcpt  chartibmfort  €ômodeSy&  aïfeeTy  fow^ 
atier^aydt  affè^ckiYtè-^  -à  taufe^iueJelong  dela-i^i^ 
pfif  ues  àlit  /bmiéiaéudHeellv  font  de  belles 
desfenefires ,  eoifrpafièes  àuec  imemduftriegràn^ 
de^eHaus plus  l^ges  du  dedaiH,  tjue par  dehors»  Et 
nhtfi^'oft  efl  f4mcfmjafqHes  Jûr  le  cubededa 
Uity  an  en  trouue  yme. autre  petitey fondée  fur  ml" , 
'      k^Âùut  la  po'mte>eft  eu  forwed'vne  cguille^^y'aftt 
•dtXi>Ur  ifint     twfj  coudéertjua fi  autant  c^méle , 
€mM^  laprinciffale^et  çft,  de  là  hauteur  de  deuic 
lançe».pmsy  ÀsOfCikdans  trôtsarchitrum  cotirb'ef 
en  voûte,  la  ctt  onefUondmt p4)*.certames eéheki 
Mok,-^tù'Up4me'y^>')fn  épicu  fort  bien  antéc^ 
'fedj^àfinf  eitfè^s^troispùmmes  toufiouYi  du" 
gmiPtttatiiTiifrnrrfnY .  àcomencerpar  ccUe  dèdef-^ 
fir'^r^ t<ii}nii  y.^      l  paruennauplus  haut^tH'^ 
ge  y    M  tOHvmk-^jUwme.  quiud  oo  ^ftduru 
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lagahien'yn  Nauiretd'oujettantla  y euç  contre 
haijes  homes dç  la  plus  grade fiature  n'ont  montre 
^ de  petPi  e»f  ans:^de  ce  lieu  me/mes  fe peut  yeotr 
(a  motagned'nyl%afî^(jui  <  n  cfl  djjtate  enûiron  tren 
te  mille^  puis  fe  découuret  au  fil  delajoutcsltsplai 
ties  (jHî  font  à  tentcur^  jufquès  à  cm^Ucîite  miUe» 
Le  temple  tiefl  pas  fort  bien  paré  par  deaas^fhrs  q 
le:  cQlcmnesfont  toutes  deiots^  toutefois autcyne 
meruelUeufe  ^nhîtethre^come  nous  en  auons  yen 
plufieuKS  i{t4^  egl^fei  d'/ralie,  Etcfi  ce  temple  tcy 
l'vn  des pluiigransqut  fc^yent  en  tout  le  mcde^nuits 
ileft  aiijçHrdhuy  ahandôné  :  pource  q  les  habit  ans 
71*  ont  coutume  d'y  faire  leurs  oraifons  autre  jour  q 
le  yendredy  feulement ^eflant  la  cité  fortdtm^juée 
dematfonS;,0'  mejmement  aus  rues  qui  font  pltdS 
prochaines  de  ce  temple^  ou  a  bien  grade  peine  peut 
on  paruèfiir,  à  cauje  des  rumes  O'  mafures  qut  ocf 
cupent  ÇiT*  tiennent  tout  le  «  hemin .  Soji'y^  le  porche 
fouloyent  eflre  cent  boutiques  de  libraires  à  cha-^ 
cun  côte,yis  à  yi'S  l'y  ne  de  lautre.mais  maintenat 
en  ferott  beaucoup  d'en  pouuoir  trouver  y  ne Jeu  le 
dans  toute  la  cité^  dot  les  deux  tiers  font  deshabites 
<^  ce  qui  e/i  yuide  dans  iceUe^efi planté  de  palmes 
ytgnes,<::s'  d'autres  arbres  fruitiers:  pource  que  les 
habitant  ne  fauroyent  eflre  jouyfjans  hors  la  y  il' 
le  d'yn  feul  pied  déterre^  pour  eflre  trop  outra- 
geufcment par  IcSxAr/tbes  ?nole(le'^,tt Ik  met  qu'on 
peut  bien  dire  auec  yerité  que  U  cit'ç  fou  y  en  ne  en 
décadente  dcuantfon  temps  Xaï  il  n'y  k  pai  encore 

çmc^ 


Le  por- 
che du  c« 
pie  lbu-> 
loita- 
uoircent 
bouti- 
ques de 
libraires 
à  chacun 
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à  VI  s  l'V"* 

ne  de 
l'autre. 
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tlfiq  cens  ans  acompUs  qu'elle  fut  édifiée  :  mais  les 
guerres  auec  la  mutation  des  fèigneuries  font  la  fen 
*         le  occafion  de  fon  malheur,  lufef^  fils  deleffin  corn 
mença  à  l'édifier  y    a  fa  feigneurie fncceda  Hali 
fon  fils ,  cb*  après  luj  le  Royaume  paru'mt  entre  les 
mains  d'^brdhafils  de  Haliy  mais  durât  ce  temps 
Elmahe-  fe  reuoltavn prédicateur  appelle  Elmaheli  hom- 
cheur'  '  ^^^^^    ^  nourry  aus  montagnes,  Cettuy 

s'empare  O'  ^^^^  affemblé  yn  bon  nombre  defouldas  fufci 
de  Maroc  ta  guerre  contre  Abrdham  le  tenant  fi  court  quHl 
à  bel!  es  contraignit  de  fortir  en  campagne  auec  fageU" 
darmerie ,  qui  auec  le  Roy  expérimenta  ce  jour  U 
fortune  luy  efirc peu  fauorable ,  car  tous  deuxfu" 
rent  rompus -.joint  anfii  que  cet  Elmaheli  feit  tran 
cher  chemin  an  Roy ,  &  aus  fiens  :  tellement  qu*il 
luy  fut  impofiible  fe  retirer  ny  fauucr  dans  la  citéy 
au  moyen  dequoy  fut  contraint  tirer  du  coté  de  Le 
uant  y  &  en  s'enfuyantcotoyoit  toufiours  la  mon^ 
tagnc  d'iAtlas  auec  ce  petit  nombre  degensqui  luy 
efioit  demeuré  Mais  Elmaheli  ne  fe  contentant  de 
ce  premier  ha'^ardde  fortune ,  donna  charge  âl'yn 
de  fes  difciples  qui  eftoit  nommé  Habdul  Mumen^ 
de pourfitture  le  Roy  auec  la  moitié  de  fon  exercite 
luy  demeurant  auec  l'autre  moitié  campé  deuant 
Maroc .  Ce  pendant  le  Roy  ne  peut  trouuer  lieu  de 
defence  ^  refuge  jufques  à  ce  qu'il  paruintdans 
Oran  citéy  la  ou  auec  le  refle  de fes  gens  pr'mt  peine 
a fe  rdmparer  et  fortifier  au  mieus  qu'il  peut  mais 
Habdià  Mumenl'afiiegcant  ( ainfique  fon  cruel 

deflin 
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ileflm  le  permettoit)  luyfait  entendre  par  la  com^ 
mune  qu'on  n'etott  pas  délibéré  de  recenoir  aucun 
outrage  pour  fon  fait ,  dont  par  ces  parolles  le  pau^ 
ure&mi/erahleKoy  intimidé  &  defittuédetoti 
teefperance^ne  fâchant  plus  àquiauoir  recourSy 
monta  la  nui6î  à  cheual/ur  la  croupe  duquel  H  feit 
mettre  fa  femme  y  puis fortit  d'emblée  hors  la  porte 
de  la  cité  ^  <sr  fe  dreça  y  ers  y  ne  haute  roche  qui  e- 
fioit  yis  à  yis  de  la  mer^  ^  eftant paruenu  jufques 
au  dejfus ,  talonnant  le  cheual  fe  précipita  en  bas^ 
de  forte  que  tombant  de  lieu  en  autre,  fedemem- 
hra  luy^fafem^ne^&futtrouuèfur  y»  petit  ro 
cher  y  la  ou  il  receut pauure  fepulture .  Or  Habdul 
Mumenfe  eflant  emparé  de  la  cité,  triomphant  de 
la.  ytcîonefeu  retour  à  Maroc,  là  ou  (comme  y  ou 
lut  fa  bonne  fortune)  trouua  Elmahelt  trépafiéiau 
moyen  dequoy  ilyfurpafonlteu&  fut  eleuRoy 
fJt  pontife  par  quarante  difciples,  ç^r  dix fecretai^ 
tes  du  défunt  (coutume  nouuelle,  ^  en  laloy  de 
Mahommetau  parauant  inufitée.)  Orcetuy.cy 
mamtmt  brauemet  lefiege  dcuant  la  cité,  puis  tan 
reuolu  lafubjugua,^  ejlam  entré  dedans,  faifit  le 
P^tttlfaacfdsynique  d'Abraham,  quHlmeurtrit 
crueUementdefespropresmains,puis  feit  tuer  la 
plus  grande  partie  âesfiuldats  qui  efioyent  ded^s 
auecplu/leurs  citoyens.  La  lignée  de  cet  Habdul 


Mi  (éra- 
ble mort 
A\x  Roy 
deMaroc 
&defa 
femme* 


li  mort, 
lecriiei 
Habdul 
Mumcn 
ron  difci 
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fne  par  la  famille  de  Marin  :  ^  par  ces  nonaltte'^ 
grandes  mutations  fe  peut  cognoiftre  combien 
font grans  ^  incertains  les  effets  de  tinconjianté 
fortune^  Cett^ famille  icy  s'entretmt  en  fbn  domai 
ne  ju  fqrk'S  en  l'an  fept  cens  otiante  &  ctiiq .  Dc- 
puts  fut  emore  Maroc  mife  au  bas^^  dùmmée  par' 
certams  /eigveurs  <jta  efloyent  en  la  'S^teille  mon>^ 
ta?ne prochaine  delà  cité:  Matâ  en  tanule  change 
hunselle  m  receut  /ï grand  domage^  nyncfut  tant 
affligée  de  nul  autre  que  delà  famille  de  Marin  y 
(jHi  tranffarta  le  fiege  Royal  ds  Maroc  pour  le  cet- 
laquer  en  lâ  citéde  îe-j,  là  ou  fi  tenait  Uxoun\ 
en  Marôc  dmeurott  le  lieutenanit  du  Roy  >  telk" 
jiimlq.Fel^  obtint  le  titre  de  cité  capitale  du  Roy-* 
aume  y  ts^mitrapolitainfde  tou^e  l'a  région  Occi* 
d^male*r  deqûay  hûHs  auons  parlé  f^uf  amplement 
•en  l'abreHUtXvniMtiefiiome  dei  Lhr^ni^msMaf 
hommetiques,AÙ^^cuantpourmuf4l^'^^^ 
mr)icntébngm%dnMhfildemtre>frmeryU^^^ 
temps  de  reprendre  m  erres,  e>'  retoUr  fter  Ma  déJ* 
Jcriptiode lacitf^  ou  ilyâtne forterrffè dctagrafT 
deur  d'y  ne  -ville,  ejîans  les  muraiUes  ùtenfÔYtes.n  • 
épeffes.aucc  belles  pones  faites  de  pierre  Jibhrtine 
Ksr  toutes  ferrées .  Uu  milieu  de  cettë  fonerejfe  fi  - 
tépic  vn   troune  yn  beau  templejitr  lequel  y  à\fle>tùtiY^^ 
épicu  de  ^  la  fommité  'vnip:eH  ae fcr,tr:tïj>er^aftttyo^tfom 
fc^pe"^-    mes  d'or,  pef^mtes  cent  trente  mille  ducAtsiAffi-- 
cans  la  plus  bajje  d'tcelles  cfl  la  plus  greffe ,  Cr  U 
VoiZ'  dèjjtis 0lHS pettte^dont U ynlm mmm les ct^^n  > 


tour  du 
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amm  dep/u/iem  a  leur  puy (fonce  à  fak  -q^èe  fe.  poix  de 

^^-^Miii^erçes^pmmçi^.fmmr^^^^^ 

H^.^i^Syfmnifiçl^Ci.f^Ù.^^^^  magique 

'^rderJ  petpetuùé .  Et  pour  cqùf^m^r  ccxom-  ^^^^^ 
InmÂiy^  yplufimn^^^        que  de  «^^^t"  fÉ'Wjjïf; 

mi^fuigamQpmo)  IkÙMrlQHeUeseftoyet: , 
\m^i^Mbitm  de  AUm.tm  .d'yncommwi\ 

mjeMn  h  plm  grande  mhkffeé  M^roc.Nou^ 
( ^mk^  orneme,  n  çhofispls^  rares  dn  LLue 
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bagues^  &  autres  joyaus;tant  d'or  comme  d^arget^ 
auec  autres  dorures &pierreries'^ui  luy  auoyent 
efté  donées  par  fondit  mary  lors  tju'il  l'epoufa,et  en 
Les  trois  fkit  faire  trois  pommas  pour  rendre  ( comme  nôïts 
pommes  auonsrecttè)  cette  fommite  tre friche  &decoreeê 
par lecô  SembUblement  ily  aencetteforterefeyntrefnO' 
mande-   hle  collège, lâ  OU plufieurs  écoliers  efioyent  entreté^f; 
ment  de  nus^^ fe  trouuent  en  iceluy  trente  chambres:puH' 
a  au  plant  ynefale  ou  l'on  fouloit  lireanciemenitti^ 

^         Tom  cens  ejuiy  efioyent  recem' auoyent  leur  d^^^^ 
pens^  &  e/îoyent  yétus  yne  fois  tan ,  autant  btéit^ 
que  les  dokeurs  qui  auoyent  leurs  falaires  qui 
toyentàla  yaleurde  centducats  ordinàircmcnf:'' 
tontesfoisily  en  auoit  d'aucuns  qui  en  receuoyent 
deux  cens ,  les  yns  plm ,  les  autres  mom,  fetoii  U 
quotité  de  leurs  Icflures.Et  nepouuoitlà  cfltead^^ 
Mis  ny  receu,pour  écolier  nuî.qut  ne  fut  btenfondr 
&inftruit  des  le  commencement  aus  bonnes^fci 
pl'mes .  Celteu4àeHenrichydebeUes  MofaSquesy 
c3r  ou  tln'y  â  des  Mofajques  y  le  pan  des  murai  Hep. 
eïi  reuétu par  dedans  de  certaines  pierres  cuttesenr 
loynges,  entaille  auec  feuiUagesfubtils,  <^  autrès^ 
ouurages  diuerlifie^.mefmemet  lafale  ou  l'onfou^ 
loit  lire:&  les  allées  toutes  couuertes ,  eftant  le  ni^ 
ueau  de  ce  qui  reftedécouuert,  tout  pané  à  careaus''' 
èmaiUe^,  qui  s' appellent  E'rjxuleia:  commehn  en 
y  fe  encore  parles  Ejpagnes.Au  milieu  du  corps 
de  cet  édifice y  à  yne  fontaine  conflruitede  mdbre 
bknçjHbttlmm  9Hm:  mais  baffe  a  la  mod(r 

d'Afri^ 
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d'Afrique.  ladis  y»  grand  nombre  d'écoliers  foU" 
loyent  aller  ^ce  collège  comme  je  puis  entedre^mais 
pour  le  jourd'huy  ne  s'y  en  trouuet  que  cinq  oufix 
qui  font  enfeignejpar  yn  trefignomjt  le^eur  & 
legifte,  emendat  bien  peu  en  l'humanité^  moins 
ès  autres  difciplines.  Quand  j'ejîois  à  Maroc, jç 
m'acointay.&prins familiarité  auec  yn juge,  ho*^ 
me  qui  ( i  dire  yray)  eftoit  autant  do  fie  és  hiftoi- 
res  tAfricanes,  comme  bien  fondé  en  richejjes  (s* 
biens  de  fortune  :  mais  peu  expérimenté  en  la  loy^ 
comme  ne  s'y  eflant  aucunement  adonné.pour  ya^ 
fjuer  à  la  pratique  qu'il  auoit  exercée  par  l'efpacc 
de  quarante  ans,  pcdans  le/quels  ilauoit  ejîé  No- 
taire,  ^obtint  cet  office  du  Roy  duquel  il  auoit 
tjlé grandement  fauorit.  Les  autres  qui  admini- 
ft^oy^nt  les  offices  publics,mefemblercnt  gens  fort  Onze  pa 
^ftdesd'efprit/elon  l'expérience  que  j'en  fci,quand 
je  fu  auec  ce  Seigneur  en  campagne,  oùjele  trou^  ["^fj'V 
uay  la  première  fois  que  j'arnuay  en  la  région  de 
Maroc.  D'autanage,ily  à  encore  dans  la  forterefi- 
fi  on  je  oudouy  palais fomptuem  &  excelles,  qui 
furent  edifie^/par  Manfor  :  au  premier  quife pre^ 
finte  de  front,  efloit  pofée  la  garde  des  arbaletiers 
Chrettens,quifouloyent  eftre  cinq  cens,  toufiours 
cheminas  deuantlefeignetiren  quelque  part  qu'il 
aUaJL  Au  palais  (qui  ejt  à  côté  de  cetuy  ex )y  auoit 
yn  tel  nombre  d'archers.  En  l'autre  (quiejhit  yn 
peu  plus  outre)  demeuroyet  les  Chaceliers  ^  Secre 
faires^&ejl  çe palais  en  leur  langue  apellé  lamai-^ 

L  fin 
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findesêtâs.  Le  tiers  eft  nommé  le  palais  delà  Z^- 
âoire.pource  ^u'en  icetuy  efloyet  les  armes  &  mu 
nitions  de  la  cité.  Le  quart  qui  efl  encore plm  4- 
uant^eftoit  ordonné  pour  la  reftdence  du  grand  £- 
cuyerdu  Roy,  &  tout  joignanty  a  trots  étables  â 
youtes^  &  en  chacmie  peuuent  loger  deux  cens  che 
Ily  en  â  deux  autres  pour  les  mulets.lyne  de 
telle  gradeur  que  cent  mulet sy  peuuent  cheuiry  & 
t autre  efioit  exprejjement  pour  lesjumenSy& mw 
iets  que  le  Roy  cheuauchoit. ^Auprès  de^  ces  établet 
y  auoit  des  greniers  faits  à  youteSy&àdeux  éta^ 
geSydont  l'yn  efloit pour  tenir  la  patUe^  en  celuy  de 
dejfousfe  mettoit  l'orge  pour  les  cheuam,  &  au 
dernier fe  tenoit  le  froment  ^eftant  (t  ample  qu'il  en 
pouuoit  tenir  plus  de  trente  mille  fetierSy& tel  no-» 
brepouuoit  chcuir  encore  dans  l'autre,  fur  lecou-^ 
uert  duquel  y  â  certains  pertuis  qui  font  fait  s  ex- 
prejfemcnt.auec  des  degre'^  de  pierre  fort  ynis.par 
ûu  les  befles  montent  leurs  charges  jufques  à  l'égal 
ducûuuert,fur  lequel  fe  mefure  lefroment^qu'ott 
jette  puis  après  dans  le  grenier  par  les  pertuis  :  & 
le  youlans  mettre  dehors^  ily  â  autres  trous  par  le 
dejfous  du  plancher  qu'ils  détoupefit:  &  ainft  ley  ^ 
peuuent  mettre  &  tirer  hors/an  s  grande  peine»  ^ 
Plus  outre  encore  fe  y  oit  yn  beau  palais  qui  auoit  * 
tfté  coflruit  poury  cndoEîrinet  les  en  fans  du  Roy^ 
autres  de fa  famille:  &  en  cetuy-cyy  auoit  y  ne 
telle  chambre  y  dont  le  diamètre  eïl  compajié  en 

quadmHrc.çeme  dç  certaines galms^tisr fcné-^ 

mgc$ 
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trdgesà  claires  yitres  dediuerfes  couleurs^  auk  au 
cunes  tables  6*  armaim  autour  d'icclîeyentaillkeSy 
peintes    dorées  de  fin  ory& pur  aytr  en  pltifieurs 
parties, Il  y  a  encore  yn  autre  pakis^où fimblable- 
ment  efloit  afîife  y  ne  autre  garde  de  corfelets  :  ^ 
yn  autre  fort  grand  ou  le  fetgneur  de  la  ché  don^ 
noitpubliejue  &  générale  audience.  En  yn  autre 
logeoitles  Amhajfadeurs  ^  Secrétaires  quand  il 
les  youloit  ouyr.  En  yn  autre  (dont  la  majfe  de  l'e- 
difice  efloit  diuifèeen  plu/îeurs  corps  <sr  parties) 
tfloyent  les  fils  dudtt  Seigneur  y  n  peu  grandets, 
Enyn  autre  plus  élongne,  &  près  les  murailles  de 
iaforterejfeijui  répondojent  dla  campagne ^yâ 
yn  trefplaifantjardht^produifantarbresy  ^  dtar 
pré  de  toutes  fleurs  colorées^  ^  odorantes,  là  ou  fi 
trouue  y  ne  loge  carrée  toute  enleuée  de  marbre,  ^ 
profonde  trois  pieds  &  demy  :  au  milieu  efl  érigée 
y  ne  colonne  fort  induflrieufementtailîée^ejuifitt 
tietyn  Lion  fl*rynba/e<tlafl)mmitéd'icelle,  qui 
de  fa  gueule  dégorge  aflej  abondamment  y  ne  eau 
trefllaire  &  déliée,  qui  yient  à  s'épandre par  Ni- 
redela  loge,  &à  chacun  angle  eft  pofé  ynLie^  licpar<J 
pard de  marbre  blanc,martelé  de  taches  yerdes,  & 
rondes  de  nature,  tellement  qu'il  ne  s'en  trouue  de  mlneir 
tel  en  nul  autre  lieu,  fors  qu'enyn  endroit  du  mot  demar^s 
Atlas,qui  efl  diflant  de  Maroc  cent  cinquate  mil'  verdes  ôc 
le.Ioignant  cejardiny  à  yn  parc  où  fouloyent  efire  ' 
enclo/es  plufieurs  beftes  famiages,  comme  Gira^ 
fes^Elephms^  Lions^Cerfs^  ^  Cheureils:  mais  les 

L  2  Lions 
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Lions  eftoyent  fepare^  d'auec  les  autres  animatfi  : 
eft  appelle  ce  lieu  encores  âprefèntja  demeura^ 
te  Aus  Lions.  Ce  peu  donques  qui  demeure  en  eftre 
dans  cette  cite  peut  fairefoy^  redant  trefample  t'e* 
mognagedela  pompe,  grandeur^  &  magnificence 
dont  elle  eftoit  décorée  régnât  iceluy  ManforMak 
nujourd'huyentoutelafbrtereffeny  i  d'habité  q 
le  paUis  de  la  famille^  cîr  celuy  des  arbaletierSy  oh 
font  refidence  les  portiers  &  muletiers  du  feigneur^ 
quiy  efl  àprefent  demeurant:  tout  le  refte  eft pour 
retraite  des  pigeonSy  corbeat^^  corneilieSy^y  autres 
vifeaus.  Le  jardin  jadis  tant  plaifanty  où  nature 
employoit  tous/es  trefors^eft  aufii  réceptacle det 
immondices  de  la  cité.  Le  palais  où  ejîoit  entrete^ 
fiuebienfotgneufement  la  librairie^ej}  en  partie 
occupée  pour  jucher  les  poules^  &  le  rejie  eft  conuer 
ty  en  colombiers  pour  attirer  les  pigeons  qui  font 
leur  nid  dans  les  armaireSyOÙ  Ion  tenoit  jadis  reli- 
gieu  femcnt  les  liures^ou  les  bonnes fciences  eftoyet 
ce  Mafor  coprin fes.  Certainement  ce  Manforicy  fut  y n  tref 
fut  ccluy  grande phijjantfeigneur.pource qu'il  dominoit 
fis  mede-  <^^pf'^  à  Tripoly  de  Barbarie,  qui 

«in  dcdia  cft  la  plusnobk  partie  d'Jfnque,&  défi  grande 
ics  hure»  étendue  qu'elle  ne  peut  eftre  tenue  d*yn  bout  àaU" 
tre  en  moins  de  nonatejours^ny  trauerfée  en  moins 
de  quiny.  Et  occupoit  d'auantage  en  Europe  cet" 
te  partie  des  ESfagnes  que  Ion  nomme  Grenade, 
qui  contient  depuis  Tarijfa jufques  en  la  Prouin^ 
ted'Aragon^  ym  bonne pmiedç  la  Sicile^  &  de 

Porta 
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ToHHgaL  Toutefois  il  rte  fut  pas  feulfous  U  puif- 
fance  de  quifujjènt  fujette:  tant  de  régions  et pro^ 
uinces»  Carelles  furent  fewblablement  fous  le  do" 
mainedefon  ayeul  Habdul^Mumen fin  père,  lu^ 
/efJacob,M4nfir,& fin  fils  Mahommet  Euafir^ 
qui  fut  défait  <t  ropu  auec  fon  exercite  au  Koyan 
me  de  Valence,  &  furet  acable-^  ^  meurtris  defes 
gens  tant  de  pied  que  de  cheualjufques  au  nombre  ^  ^. 
de  Coiffante  mille  hommes,  après  laquelle  route  il  AcfoZ 
fett  retour  à  Maroc.  Mais  les  Chrétiens  aufquels  hômes. 
cette  yt&otre par  eux  ainfiglorieufimet  obtenue^ 
auoit  augmentées  auec  le  courage  les  forces,  ani 
me'^aupofiible.fiuuirent  leurpomte,^leurfor^ 
tune  enfemble:  au  moyen  dequoy  en  moins  de  tren 
te  ans  ils  recouurerent  Valence,  Dénie,  iAlicante, 
Murjie,  Cartage  la  neuue,  Cordoue,Sicile,Jaen  i  c 
Fbed,  Par  cette  recomandée,& mémorable  décon^ 
fitureja  famille  de  ces  feigneurs  començaà  decli^ 
ner  ^  amo  'mdrir.Si qu'après  le  dcces  de  Mahom^ 
met,demeureret  dix  enfansfiens  hommes  parfaits^ 
quichacun  àpartfiyayantenuiede  dominer.fu- 
rent  eux  mefmes  (fi  meurtnjfans  tyn  Uutre)  cati 
fe  de  leur  perdition  <t  occafion  de  U  ruine  du  peu- 
ple: donnant  moyen  à  ceus  de  Marin  f  emparer  de 
lafiigneurie  de  Fe^.  Pendant  ces  naualite'^  mu 
tatmisjes  habitant  de  Habduluad  fi  reuolterent 
faififias  U  Royaume  de  Telefin:  elifans  yn  re^eny^ 
à  Thunis,  &  donnansle  Royaume  à  qui  leur  fut 
t^y^agreable.VçiUUfinqprmdretlesfitcceJfeurs 
'  h  l  di 
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Manfor  le  domaine  depjucls  paruint  puis  après 
entre  les  mahts  de  Iacoh$ls  de  Habdulach  premier 
Roy  de  la  famille  de  Marin.  Taty  à  que  la  panure 
cité  de  Maroc  â  efié  â grade  extrémité,  &  tenue  en 
peu  de  reput acion,  efiant  cotinueliement  molefléey 
Cir  opprefiée par  tâpre  vtolece  des  importuns  Ard 
les.pour  le  moindre  refus  qu'elle  face  d'obtempérer 
aleurifjfatiableyouloir.  tout  ce  que  y ous  auc^ 
entendu  de  Maroc fUy  yeu  enpartie,&  de  ce  que 
le  teps  ne  m'â  permis  auoir  la  cognoijf/ànce,  ayant 
recours  am  htfloires  dibnu  Habdul  Malich  chro-^ 
niqueur  de  Marocydiuifées  en  fept  parties J'ay  efte 
bienacertené  de  ce  que fay  rédigé  dans  mes  abre^ 
mations  des  chroniques  Mahommetanes, 
Agmet  cite  en  la  dite  région  de  Maroc. 
^igmet  efi  yne  cité  prochaine  de  Maroc  enuiron 
yingt  &  quatre  mille^edifiée par  les  anciens  Âfri- 
cans fur  la  cote  d'y  ne  montagne  de  celles  d'Atlas 
contenant  enuiron  fix  mille  feus  :  &fut  du  temps 
de  Man for  fort  addonnée  à  ciuilité^à  caufe  dequoy 
fôdTMa  ^/^^  ^fioit  appeUée  lafecode  Maroc.  Le  tour  dHceUe 
donne  contentemet  fortgfdnd  amperfonnes  pour 
caufe  de  la  diuerfité  des  fruits  fauourem  qut]ont 
produis  (auec  grande  abondance  derdi/tnsj  dans 
les  jardins  fitue'^  en  la  plaine^  cr  montagne.  S otis 
eette-citéy  àyn pays quitrauerfe la  montagne  de 
^tlas jufques  en  la  région  de  Guy^ula.U  oupred 
fon  cours  yn  beau  fleuue  defccndant  de  la  mofU rf- 
gne  d:uitlasje  ycnunt jevtdre  4m  celuy  de  Ten^ 


roc. 
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feft^hdH  duqudttre  fur  le  blanc»  Ety  a  outre  m 
dei46  fleuues  vue  merueilleu  fement  bclle^  &  beau-» 
coup  plus  fertile  campagne  rendant  le  plus  fouuet 
au  fcmer  (comme  Ion  dit  jcmfj^uante pour  yn,  C  et" 
te  atcauec  le  fleuue  qui  la  cotoye  reffemble  à  ceU 
le  de  Narne^  &  à  la  Noire,  fleuue  d'I^mbricy  qui 
( ùnfi  qu'aucuns  afferment )  y  a jufques  à  cette  ci^ 
té,  là  où  fe  fondant  eïi  conduit  par  certaifis  canaus 
fous  terre,  fans  qu'on  en  puijfeyeoir  aucune  tra^ 
ce  ny  canal  Jufques  a  la  cité  de  Maroc,  Plu/ieuH 
feigneurs  youlurent  y  ne  fois  expérimenter  de  quel 
coté pouuoit  yenir  cette  eau,  au  moyen  de  quoy  ils 
feirent  entrer  dans  le  canal  aucuns  hommes ,  le w 
fat  fans  porter  pour  leur  éclairer  y  ne  lanternera" 
uec  de  la  lumière,     après  s'eflre  quelque  peu  <r- 
uance'^ypour  la  force d'yn  merueiUeus  terril 
ble  yent,fe  fentirent  repouffe'^d'yneimpetuoft" 
téfi  yehemente,  qu'il  leur  fembloitne  s'eilre  ja^ 
mais  trouué  en  tel  affaire:  tellemct  que  leur  Itmie" 
teéte'mte,fetrouuoyent  en  danger,^  fur  le  point 
de  ne  pouuoir jamais  faire  retour  d'où  ils  efloyenf 
yenus,pource  q  le  cours  de  cette  riuiere  ejïoit  fou* 
hent  interropupar  trefgroffes  &  grades  pierres,co" 
tre  lefqueUeshurtans  les  ondes  treJJ'ailioyetit  deçà 
Cb»  delà  par  yn  clancemet fi  rude,  qui  yenoit  à  ren 
dre  dans  cette  concauité  yn  épouantablc  &  horri" 
ble  fin»  S  i  que  ayans  trouué  plu  fleurs  cauernes  qui 
les  rendoyent  mcertains de  ce  qu'ils  defiroyent  fa- 
»oir/mnt  cotrms  c^éandher  leur  entreprmfe^ 

Lt  dont 
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dont  youlants  pour  future  à  icelle,  ne  fi  trouua  de* 
puis  perfonne  qui  s'y  y  oust  t  ha'^ardcr»  lly  â  aucns 
hiftoriensquidifcnt  tjueceluypar  qui  fut  Méroi 
edifièey  auH  la  do£îrine  de  fauas  Aflrologues  pre* 
nett  que  plu/îeurs  guerres  luy  deuoient  furuenir^ce 
que  ayant  cognu/eit par  art  magie  que  telle  nou" 
ueautê  fut  là  dedas^afin  que  la  fource  de  teau  eftat 
occulte  à fes  ennemis,  ne  peut  eflre  par  moyen  au» 
cun  d'iceus  détournée.  Cette  cité  jèrt  mamtenant 
de  fpelonque^  <^  cauerne  ans  loupSy&  regnars^  & 
de  nids  am  corbeaux  &  à  tels  autres  oyfeam^fnon 
que  de  mon  temps  y  refidoit  yn  hermite  accopagnc 
de  cent  difcipleSy  qui  eftoyet  tou^  fournis  de  beaus 
cheuauSy  començans  àfen  youloirfaire feigneurs^ 
mais  tls  7ie  trouuoyent  perfonne  fur  qui  ils  peu f" 
fent  dominer  ny  y  fer  de  commandement*  le  lo" 
geay  par  tejpace  de  dix  jours  auec  cet  hermite,  qui 
auoit  yn  frère  qui  efîoit  fort  mon  amy^pource  que 
nous  auions  eflé  en  la  cité  de  Fej  compagnons  Âf'f- 
tudey  là  ou  nous  ouïmes  enfembk  l'epitre  de  Nen» 
fefi  en  Théologie. 

De  Hanimmei  cité. 
Hanimmei  efl  y  ne  petite  cité fur  la  cête  du  mot 
Atlas  deuers  la  plaine,  dtftante  de  Maroc  enuiron 
quarante  mille  du  coté  du  Leuant,au  pajfage  de  U 
cité  de  Fe'^  :  c'efl  ajfauoir  de  ceus  qui  yeulent  co^ 
toyer  la  motagne:  <y  le fleuue  d'Agmet  pajje  à  co^ 
té  de  Hanimmei  dtflat  quiny  mille,  depuis  lequel 
jufquesàlacttéyâ  yne  bone  capagne  pourfemer^ 

corn- 
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tomme  eïî  celle  ^^Agmet  :  &  ce  quife  trouue  de^ 
puis  Maroc  ]ufqueî  audit fleuue^eH  tout  fous  le  do 
marne  du  feigneur  de  Maroc  y  <^  ce  qui  eïi  entre 
Maroc  &  Hanimmei ,  eU  en  la puiffance  du  Sei* 
gneur  dHantmmeiyyaillant^^  courageux '.pour^ 
ce  qu'il  maintient  brauement  la  guerre  contre  le 
feigneur  de  Maroc  :  ce  qu'il  peut  faire  facilement 
eftant  feigneur  de  plufeurs  peuples  aus  monta* 
gnes^joint  aufii  la  grande  magnanimité,  O'  libéra, 
iitè  qui  luy  fait  copagme.Et  n'auoit  encore  ahtint 
la  dow^ieme  année  de  fon  âge ,  que  laijfant  la  y  te 
ynfien  oncle^s' empara  de fes feigneuries:  au  moyt 
dequoy  amfî jeune  qu'il efloit^youlut  faire preuue 
de  fa  perfonne,  ^  montrer  euidentfigne  de  fa  y  4^ 
leur,  Caryne grande  multitude d'iArabes y auee 
trois  cens  cheuaus  légers  de  Chrétiens  y  'mdrentfai 
re  y  ne  cour fe  4  l'impourueu  jufques  ans  portes  de 
la  cttê.  Ce  que  yoyant  le jeune  prince,  fe  deffendit 
auec  yn  tel  courage ,  &  les  repoujfa fi  rudement^ 
qu'après  auoir  devait  la  plus  grade  partie  des  ^A- 
rabes ,  y  fa  d'yn  fi  doux  traitement  à  l'endroit  des 
Chrétiens  y  qu'il  les  contraignit  de  demeurer  tous 
en  la  place  acable'^^de forte  que  le  plus  braue  d'eux 
n'eut  lûifir  d'aller  porter  les  nouuelles  en  Portugal^ 
de  leur  tant  foudaine  route ,  qui  leur  auoit  e/lé  can 
fée  pour  le  trop  peu  de  pratique ,  <!y  cognoijfance 
qu'ils  auoyet  du  pays  :  &  cela  fut  en  l'an  neuf  cens 
<^  yingt .  Or  ces  chofes  ainfipajfees  au  gra?id  hon 
^mr^  <3'  avantage  de  ce  feigneur ,  le  Roy  de  Fe^ 
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luy  emoya  demander  tribut,  qui  luy  eftant  refm^^ 
feu  marcher  y»  gros  exercite  de  gens  à  chenal ,  <sr 
arbaletkrsydont  la  prefence  d'tceux  n*amoindnf» 
fans  en  rien  la  grandeur  du  courage  magnani^ 
mité  de  ce peth  prime,  fortit  brauement  en  campa 
gne  :  mais  fe  rengeant  en  bataille,  fon  cruel  de jlin 
m  defajlre  enuteux  de [on  bien    gloire, permiret 
^u'ilfùt  frapéd'yn  boulet  d'ha^uebute  en  l'e/io^^ 
le  Sci-    mac ,  ijut  le  feit  renuerfer froid ,  <s'  mort  entre  les 
Sanim  ^  /c»/,  ^uipar  Cet  infortune  &  à  eux  dommageable 
jnlitué  ^^^^^^^^  5  A  ^^^^iy^ftt  tributaires  :  auec  ce  que  la 
«n  bétail  femme  decefeigneur  rendit  phfieurs  nobles pri" 
ic«        fonniers  enchene'^  au  capitaine  du  Roy ,  qui  après 
auoir  delaifié  yngouuemeur  en  cette  citè,feit  re-* 
tour,cn  l'an  de  l'Hgire  neuf  cens  &  yingt, 

q  Des  montagnes  contenues  en  la 
région  de  Maroc,prcmiere- 
mcntNiziphâ. 

yjS  que  nous  auons  traité  de  lare^ 
gion  de  Maroc,  comme  il  nous  à  fem^ 
blé  ajfè'i^  amplemet ,  maintenant  nous 
tiendrons  à  ladefeription  del'afiiete 
des  plus  renommées  montagnes  :  pour  à  quoy  don* 
Tter  commencement^  nous  traiterons  du  mont  de 
Nijîfa,lequel  deuers  le  Ponat  i  en  tefte  la  prouin* 
ce  de  Maroc  qu'il  fepare  iauec  la  prouince  d'Hea. 
IhH  fort  habité ,  é*  çombien  que  le  plus  fouuent 

Us 
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les  neiges  tombent  fur  la  fommitèd^iceluy  ^onne 
UiJJe pourtant  d'y  femer  de  l'orge .  Les  habitant 
font  tous  gens  de  fauuage  nature ,  ignorans  que  ee 
eft  de  cmlite  :  &  yenans  à  apperceuoir  aucun  ci-' 
toyen ,  ne  s'èmerueiUent  moins  de  fa pre  fence  que 
defon  habillemet ,  comme  je  leur  caufay  yn  grand 
tbaijfementpar  l'efiace  de  deux Jours  queje  fejour 
nay  en  ce  lieu  lâ^  durant  le/quels  ils  ne peurentja* 
mais  receuoir  affèj  de  contentement^tant  pour  con 
tcmplerma perfonnecomtne pour  toucher^  &  ma" 
nier  t habillement  que je portoù.qui  efloit  yne  rO" 
be  blanche^  &  longue  en  écolier  :  de  forte  qu'auanù 
que  me pouuoir  défaire  d'eux ,  ils  me  la  laifferent 
toute  telle  qu'yn  torchon  de  cuifine^  tant  grande 
fut  la  multitude  de  ceux  qui  layouluret  toucher* 
Et  s'en  trouuayn  entre  les  autres  auquel  mon  e-» 
pée  reuintji  bien^  &  luy  pr'mt fi  grande  enuie  de  U 
yeoirfienne ,  que  m'importunantjufques  a  l'extre 
mitéjme  contraignit  de  la  trocquer  contre  yn  che^ 
ual^quipouuoit  yaloirdix  ducats  beaucoup  plus 
raisonnablement ,  que  mon  epée  yn  &  demy,  que 
j'en  auois payé  dans  la  cité  de  Fe'^  :  &7jefauroîs 
croire  que  cette  fotttfe  leur  procède  d'autre part^ 
que  pour  ne  trafiquer  aucunement^  &nefe  tranf" 
porter  en  nulle  part:  à  quoy  tls font  quafi  contrains 
eflans  les  chemins  tous  batU6  de  larrons  ^brigans^ 
zir  mefchante  canaille .  En  ce  monticy  fi  trouue 
grande  quantité  de  chéureSymiely&  hmle  d'argan^ 

que  l'on  commence  à  troHuer  de  I4  aU4nt. 

Seme^ 
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Semcde. 

Cette  montagne  prend  fon  origine  aus  confins 
de  tautrcy  e flans feparèes  par  le  fieuue  Seffaua^<!^ 
s'étend  cette  cy  du  cote  de  Leuant  enuiro  yint  miU 
icydas fon  pour  pris    y  à  ajfe^  fontaines:  &  grdn 
des  neiges  en  tout  temps  de  Ltnnée.  Les  habitant 
font  fort  ru/li^ueSypauureSy  &  mécaniques  fans 
auoir  entré  eux  aucun  quiputjfe  décider  leurs  con 
trouer fes/mon  que  par  fois  ils  retiennent  quelque 
étranger  pajfant  qui  leur femble  eflre  perfonne  fuf 
fifante^ entendue.  Etm*y  retrouuantynefois^ 
jeiogeay  auec  yn  religieus  qui  auoit  entre  ce  peU" 
fie  les  premiers  honneurs,^  préemmencesilà  ou  il 
me  conuint  contenter  (pour  n'y  pouuoir  remédier) 
des  yiandesqu'tls  ont  acoutumè  de  manger  :  c'ejl 
forine^*  ''f'^^^^^fi^^'f^^^'^^g^^^^^^^P^f^as l'eau  bouilian 
d^org*  a-  '^J*^*^^  ^^^^^    ^o^^y  ^ dijcemois  mieus  auec 
uec  chair  les  dents  eftretrefdure,que  je  n'eujfejugeàla  yeuè 
de  bouc,  ^elie  eftoit  yieilie:  combien  que  je  me  rendy  affe*^ 
certain  de  l'y  ney&  l'autre  chofe:  car  je  trouuay  U 
chair  fort  yieilie  ^  mais  l'experimentay  beaucoup 
plus  dure  au  mâcher ,  effayant  après  cela  comme  il 
faifoit  bon  coucher  fur  la  dure ,  d'où  m'e fiant  leuè 
fans  auoir  affaire  de  yalet  de  chabre ,  faifant  mon 
conte  de  déloger  à  bonne  heure  (comme  celuy  qui 
ignorait  totalement  leur  coutume  &  manière  de 
faire  )  me  trouuay  enuironné  de  plw  de  foijfante 
»  perfonnes^qui  yont  comencer  à  me  faire  y  n  grand 

Sfcours^^jr  long  procès  de  leurs  diffères^  non  autre 

ment 
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mntquefij'eujje  efle  leur  Jugeordifiaîrey&  ex» 
preffèmem  député  pour  dectder  leurs  dêbas.  Ce  que 
yoyantje  ne  feu  autre  chofe  faire  Jïnon  m*excufef 
pour  dire  que  je  neyoulois  auoir  cognoiffance  de 
caufe^  yeu  mefmemet  que je  ne  fauops  nen  de  leurs 
affaires.  Maii  trois  gentilshommes  des  plus  honnù 
res  s* nuancèrent  y  dont  tyn  commença  à  m'y  fer 
d'yn  tel  langage:  Pourroit  bien  eftre  Seigneur  que 
y ous  ignore^  notre  coutume  :  parquoy  jeyousU 
feray  maintenant  entendre,  &  eH  telle,  qu'iln'efl 
permis  a  nul  étranger  de  quelque  qualité  qu'il foiù 
paffa7it  paricy ,  de  déplacer  que  premièrement  il 
n'ayt  diligemment  écouté ,  (!^  puis  félon  ce  qu'on 
iuyâ proposé  y  détermine  les  dtfferens  de  no'^  eau» 
/es .  Il  n'eut  pas  plus  têt  mis  fin  âfes  paroUes,  qu'il 
me  yintfaifirmon  cheual fi  qu'il  me  fut  force  paf» 
fer  neuf  jours  en  cette  montagne ,  <^  neuf nuits  a» 
uec  autant  de  regret,^ grand mefaife,qu'tlefl pof 
fihle  d'endurer:  tant  pour  lamauuatfefaueurdet 
yiandes  qui  me  fembloyent  de  trefdure  digeftion, 
q  pour  le  dormir  qui  ne  m'efloit  moins  ennuyeux. 
Etauecce  ( chofe  qui  me  fcmbloit  bien  étrange ) 
outre  leurs  débats  intrinfeques ,  on  n'eût  peu  trou» 
uer  entre  eux  touSyynfeul  qui  eut  tant  d'ejprit 
que  de  former  yne  feule  lettre ,  au  moyen  dequoy 
tl  mefailloit  exercer  la  dignité  de  juge,  &  office  de 
grefiertoutenfemble.  Or  les  huit  jours  acomplis^ 
la  commune  s'ajfembla,  ^  me  dirent  les  plus  appa 
rens  qu'ils  (woyent  bonne  enmenrecmpenjede 

mes 
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mes  Uheurs  me  faire  yn  prefent ,  qui  ne feroît  de 
moindre  yaleur ,  que  honnordble.dontl'enme  que 
fauois  d'auoir  ^  yoir  ce  notable  ^  magnifique 
prefent  y  me  feit  encore femhlerU  nuit  plus  longue 
Prefcns  à  de  la  moitié  qu'elle  n'auoit  de  coutume^  difcourant 
f'auteur      moymefmes  quelle  grande Comme  de  deniers  je 

Pour rc*  •  •     /    i   n  •  /•  •/*  •  / 

compcn-  receuotr:^  de  fart  faifovs  de/ta  mon  ccm" 

fe  de  fa  pte  deftre  tout  plonge  en  or^quand  le  matm  même 
peine  &  nerent feoir  fow^  le  portique  du  temple,  la  ou  après 
*^u'H  a^"*^  ^«'/7;f/^rf-f//'<?/^//^^f  leurs  yœus,  &  oraifons^  com^ 
uoit  foit.  ynencerent  l'yn  après  l*autre^  ci?-  de  rang  en  rang  a 
*  me  baifer  le  çhefy  me  prefentans ,  l'yn  yn  poulet  y 
Pautre  y  ne  écaille  de  noix,  l'yn  yneliajfedon- 
gnons  J'autre  des  aus,  &  le  plus  noble  d'entre  eux 
m'offrit  yn  bouc  bien  mignonnement,&  aucc  "V- 
ne grace^et  façon  de  faire  qui  me  fentoit  tout  plein 
fa  court.  Voyant  cette  grande  abondance, /t  je  me 
trouuay  lors  bien  étonné  y  je  le  remets  àykre  ju* 
gement^yeu  mefmement  que  toutes  ces  chofes  n'â^ 
uojent  pas  bonne  y  ente,  ne fauok  comment  en 
retirer  profit ,  à  caufc  qu'il  n*y  â  point  d  argent  en 
te  lieu  la ,  <3-  pour  ne  traîner  toutes  ces  tracafferies 
après  moyje  yi^is  trouuer  mon  hôte  en  fa  maifon, 
duquel je  fey  prefent  de  mon  falaire ,  qucfâuois  re 
ceu  en  recompenfe  des  trauauxy^  mefaifes  que  j'â 
.  mis  enduré^  &  foutenus  pendat  que  je  fejournay 
nuec  cette  canaille^  qui  me  donna  cmquante  hom^ 
mes  qui  m'accompagnèrent  yne  bonne  partie  âu 
shmin^i  çaufe  qu'il  n'ejioit  pas  fort  feur. 

Seu^ 
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Seiifaua. 

Apres  (jH*on  à  pafiè  la  montagne  fufdiu  on 
yient  â  tromer  cette  cy^  de  laquelle four  A  yn  fleu^ 
ne  dont  elle  retient  fon  nom ,  e  fiant  batue  de  neige 
quajîen  tout  temps  de  l'année»  Le  peuple  quiy  ha 
bite  efifort  beflial^  neantmoins  il  même  continuel 
le  guerre  contre  fes  yoifais  ^yfant  pourfes  armes 
offen/ibles  de  gros  ^ pefans  caîllcus  qu'ils  ruent 
dépiteufement  auec  des  frondes .  Ils  yiuent  d'orge^ 
de  miel,  chair  de  chéure ,  &  fe  trouuent  parmy 
euxplufieurs  Juifs ^quiexerçan s  l'art  de  maréchal 
forgent  des  marres^  èpieux, faucilles ,  (&fersdeche 
ual^fe  mèlans  outre  ce  de  maçomierie:cobien  qu'ils 
iyent  peu  de  befongne  entre  les  mains^pource  qu'il 
nyâqueles  murailles  qui  Je  facent  de  pierre , 
craye:  car  le  couuert  efl  de  paille ,  fans  qu'on  puiffe 
trouuer  dequoy  faire  de  la  chaus,  tuilles^ny  brique 

en  'cette  façon  font  bâtis  tous  les  autres  édifices 
des  montagnes  précédentes .  Entre  ces  habitansya 
plu/ieurs  legiftes^et  yfent  de  leur  cofetl en  certaines 
chofes:& en  ay  cognu  plu/ieurs  d'iceux  quej'auois 
yeuétudtans  d  Fe'^,  lefquels  après  m'auoir  receu 
fort  humainement  i  s' offrirent  afjc^de  meyouloit 
acompagner. 

Secfîua. 

Sec/iua  eîi  y  ne  montagne  fort fauuage ,  haute^ 
&  reuetue  degrans  bois ,  là  ou  fourdent  plufieurg 
fontaines ,  ^ pleins  de  neiges.au  moyen  dequoy  U 
froidure  n'y  faut jm^is;  &  mçQHtumçUs  habt^ 
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tam  d'icelie  de  porterez  Utefte certaines perru^' 
gues  blanches .  Là  prend fon  origme  lefleuue  Af- 
fifinual  ou  fe  trouuent  plufieurs  cauernes  UrgeSy<j* 
profondes  ou  ils  ont  coutume  de  tenir  leur  bétail 
trois  mois  de  tannée^quifont  Nouembre^Decem" 
hre^<T  Unuier^auec  du  fom^  quelques  feuilles, 
ramées  degrans  arbres .  S'ils  veulent  auoir  des  yi 
nres ,  il  faut  qu'ils  en  pourcbajjent  aus  autres pro* 
chaines  montagnes ,  pource  que  cette  cy  ne  produit 
aucune  chofe.En  la  faifon  de  Primeuere  ils  ont  du 
(aiffy  beurre,  &  fromage,  &  font  gens  quiyiuent 
longuement ,  paruenans  jufques  à  l'âge  de  quatre 
yingty  &  de  cent  ans  :  auec  y  ne  yieiUejfferobuJlcy 
tir  totalemet  deliure  de  mille  &  mille  incomodite'^ 
^ui  acopagnent  les  anciens,  &  jufques  à  tat  que  U 
mort  les  yienne furprendre,  ils  ne  cefjcnt  de  future 
les  troupeaus  des  bêtes  fans  jamais  y  eoy  r  paffèry 
ny  auoir  la  cognoifftnce  de  perfonnc  que  ce  foit.  Ils 
ne  portent jamais  des  fouliers,mais feulement  quel 
que  chofe  fous  le  pied  qui  les  garde  de  fapreté ,  <T 
rudeffe  despierres,<3*  grauiers:  auec  certaines  pie^ 
ces  éntorti'dées  autour  de  la jambe  cît* gros  bourras 
qui  les  deffend  de  la  neige* 

Te  n  m  elle  montagne  &  cité. 
TenmeUe  efl  yn  mont  autant  meruetUeux pour 
fa  démefurée  hauteur ,  comme  les  froidures  y  font 
trop  grandes  ciT*  excefiiues',  combien  que  pour  tout 
cela  il  ne  laiffe  détre  bien  peuple,  ^  habité  en  tou 
tes [es  parties^  &  fur  la  fommttè  d'neluy  eïifituee 

yne 
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*ï>fieché  qui  retient  le  mm  du  lieu  ou  elle  a  eifè 
cotjftrmte^  qui  efl  fcmbUhlemet  bien  remplie  d'h<t 
bitans^zy  non  moms  réparée  par  le  cours  d'yn  plal 
fant  fteuueqià  la  trauerfe^  comme  embellie  par 
l'excellente  archite6lure^^  pnduftrieus  comparti- 
wens  d'yn/bmptueus  temple  d'tcelle  y  là  ougifent 
^Elmahelipredtcateur.z^  Habdul  Mumen  fon  di^ 
fciple  :  dont  nous  auom  au  par  auant  fait  mction. 
Les  habitant  quirefident  en  ce  lieu  Ltyfonttref- 
malins  & peruers  ,/è  contentans  affe'^  de  leur  fa- 
mir^pource  quHls  ont  tous  étudie  en  la  théologie 
&dofîrine  de  ce  prédicateur  hérétique.  Et  n'eft 
pas  plus  tôt  arriué  yn pajjant^  qu'ils  le  mettet  ex- 
preffementen  propos  pour  auoiroccafion  de.dij^u- 
ter  à  l'encontre  de  luyJlsfe  tiennent  mal  en  ordre 
qtiantaus  habiliemens^â  cau/e  qu'il  y  fréquente 
beaucoup  d'étrangers^  <^  yiuét  beftialemet  en  tant 
que  coceme  legouuernemet,  &  police  de  la  cité  :  otc 
ils  ne  tiennet  qu'yn preflre^  tsr  fe  fuflantent  comtt 
tJementd'orgey^  d'huile  d'oliue:  mais  le  terroir 
leur  produit  grade  quantité  depignets  &nojierSm 
Gedmeua. 
Gedmeua  efl  y  ne  montagne  qui  commence  au 
montSemmeda  du  coté  de  Ponant^  s' étendant  de^ 
uers  Leuat  enuiron  yingt  &  cmq  mille^tat  qu'elle 
yicnt  à  fe  joindre  auec  Imijmi'^i,  Les  habitas  d'i^ 
celle  font  pauures  payfans,  ejîans  tributaires  ans 
ArabeSypour  autant  que  leurs  habitations  font  au 
près  de  la  plaine^  i  lajpe^  du  Midy,  U  ou  efl  afiis 

Al      le  mon 
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ie  mont  Tenmelle,Sur  les  cotes^û' pendam  de  cei-^ 
te  momagney  â  ajffeT^  olmers,&  terres  ponr  femef 
de  lorge^mec  des  bois  de  hante  futaye^zr  plnfieHYt 
fontéimes.qui  fourdent  â  la  fommité  d'icelle. 
Hantera  Montagne  treshautc. 
Cette  montagne  çy  eH  d'ynefi  mefueilleufe^t^ 
déme/urée  hauteur^  que  je  ne penfe  point  ( ou  ma 
y  eue  me  deçoitjen  auoirjamaisyeu  une  autre  qui 
fy  puiffe  égaler  de  bien  lomg^prenat  fon  origine  du 
coté  de  Ponant^aus  confins  de  Gedmeua,fejettant 
fur  le  Leuant  enuiron  quarate  cinq  milie^ju/ques 
au  mont  Adimmei.Les  habitans  font  fort  opulent 
tant  en  cheuaus  comme  en  nutre  chofe.  Et  fe  trou* 
ue  en  cette  montagne-làynefortereffe  q  tient  yn 
feigne  ur  parent  de  celuy  de  Maroc:  mais  pofpofans 
tout  refpeU  de parentage^f  ' efforcent  de  mettre  fin 
â  leur  querelle  auec  les  armeSyù*  armées  qu'ils  met 
tent  fouuentefois  en  capagne^  à  caufe  d'yn  certain 
yillage,^  territoire  quiefl  entre  leurs  cofins*  Plti 
fieurs  luifs  artifans  refident  en  cette  motagncy  ren 
dans  tribut  à  ce  feigneur^  approuuans  tous  en  leur 
ïoy  l'opinion  de  Carrain^& font  come (il à efi'e déjit 
dit )  yailians  &  courageus  auec  les  armes  au  poittm 
IjC  fommet  eji  tou/îours  couuert  de  neige ^  de  forte 
que  t ayant  la  premierefois  aperceu,  me  fembloit  À 
yeoir  pour  tout  feur  que  ce  fût  y  ne  nuée  bien  hau^ 
te  en  l'air^eflant  deceu pour  la  terrible^  et  quafe tn* 
croyable  hauteur  d^tcelie,  dont  les  cotes  font  yuidet 
de  tom  arbres Jleriles  en  herbes.  Mm  Uy  a  plu 

fteurt 
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fleuri  liens  ou  Ion  pourmt  tirer  beaucoup  de  mar-- 
hrede parfaite  hlaticheur ,  dequoy  on  tient  peu  de 
compte^pource  tjue  les  habitas  ignorent  tyfage  de 
le  fauoir  tirer  ^  polir,  D'auatage^  il  s'y  trouue  plt$ 
fleurs  lieus  là  ou  tly  â  des  colonnes,  ch(ipiteaus,fra 
gmensy  &  fortgram  yafes  propres  pour  faire  fon-' 
tatnes  qut  furent  taille^  du  temps  que  cesgrans  ^ 
puiffans  feigneurs  ( io?it  nous  "Vous  auons  déjà  par 
lé)  rcgnoylstmais  les  guerres furuindrent  qut  ropi* 
rent  leurs  dcjjèins,  le  yet  encore  des  cho  fcs  autant 
merueilleujes  à  ouyr,  corne  le  croire  en  efl  difficilcy 
qui  ne  me peuuet  eftre  toutes  par  la  mémoire  repre 
fentécsmefmemet  t ayant  deja  détenue,^  occupée 
en  cbofesplu^  necejjaires,& de  plus  grand  profit. 

Adimmei* 
xAdimmeiefî  y  ne  montagne  treshaute^qui  co'» 
mece  aus  confins  du  mont  Hantera  de  la  partie  dtê 
Fonant,<:s'  s'étend  deuers  Leuat jufques  au  fieuut 
de  Tefcut,Lâ  efl  fituée  la  cité  ou  refidoit,t<r  domi'» 
fjoitce  magnanime  Seigneur  que  nous  auons  dit 
4Uoir  cflé  tué  en  la  guerre  cotre  le  roy  de  Fe^^,  Cette 
montagne  efl  peuplée  deplufleurs  bois  de  noyers^ 
d*oliuterSy&decoi^jgniers:(^femblablement  de 
plu/îeurs  peuples  fort  courageus  ,fe  dele^ans  at4 
pofitble  de  nourrir  quantité  &  a  force  fortes  d'ani 
maus:  pour  autant  que  l'airy  efl  bien  temperéyle 
terroir  merueilleufement  bon,&  où fordet  des  fon- 
taines en  quantité,  auec  dcuxfleuues,  dont  nous 
ferons  mmdçn  au  Imre  li  oh  nous  auons  referué  i 
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en  parler  particulièrement.  Or  puis  ^ue  nous  auos 
mis  fin  ;  la  deftription  du  pays  de  Maroc^  qui  eït 
des  termes  d*  Atlas  de  la  partie  du  Midy^nous  yic" 
drons  maintenant  a  décrire  les  particularité'^  de  la 
région  de  Gu'^'^ula  qui  trauerfe  la  montagne^  d'où 
fe  ya joindre  au  Royaume  de  MaroCy  qui [epa- 
re  Atlas  d'entre  les  deux  régions, 

f  De  la  Région  de  Guzzula. 

A  région  de  Gny^ula  eft  fort  peuplh^ 
^  confine  auec  Ilda  montagne  de  Sus^ 
delà  partie  du  Ponant  deuers  Tramon 
tane  auec  xAtlas^  quafi am pieds  de  U 
montagne  :  <T  du  cote  de  Leuantf:jomt  auec  la 
prouince  d*Hea,  Les  habitans  font  gens  beJîiauSy 
Ksr  légers  de pecune^mats  fort  abondans  en  orge^<s* 
bktaiL  Làfe  trouuent  plufieuts  minières  de  fer^  <t 
cuiure/atfant  auec  iceus  desyafes^quHlsfont  puis 
après  tran/porter  en  diuers  lieus  O'  paySy  les  tro^ 
quas  contre  draps,  cheuaus  épices,<y  toutes  chofes 
qu'ils  y oyent  leur  efireneceffaires.  En  toute  cette 
région  il  n'y  àny  yille,  ny  château  :  mais  bien  de 
bons  ^  gransyillageSy  qui  comunement  necon^ 
tiennet pas  moins  de  mille  feusjesyns plm^et  d'au 
cuns  moins.  Les  habitans  n'ont  point  de  feigneur^ 
mais  fegouuemet  d'eux  me  fines: fi  que  le  plus  foU" 
lient  ils  font  en  difienfion  is*  guerres,  dont  les  tré^ 
ues  (fi  aucunes  eny  a)  ne  durent  pas  plus  haut  de 
trois  jours  en  la fepmm^i  pédant  peuuent  traf- 

fiquer 
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fiquçf  les  y  m  auec  les  autres^  s'ademinas  d'y  ne  4 
autre  cité:  mais  s'ils  fe  rencontrent  les  tréuesexpi^ 
rées^ils fe  tuent  fans  remifiion  aucune»  Et  fut  au^ 
teur  de  ces  trtues  (du  teps  que  je  trauerfois  ce  payt 
U)yn  bon  hermite.qui  eft  entre  eux  réputé  <<r  efli 
me  faint^  n'ayant  le  bon  home  qu'yn  œil  dont  il  Jk 


yoid  comluirey&  le  trouuay  tout  pur,  innocent,^ 
reply  de  charité.  Ce  peuple  yfe  de  certaines  cl}emi^ 
folles  faites  de  laine,courtes/ans  maches.qu'ils  por 
tentpar  en  haut  ajfe^  étroites, por  tant  en  tefte  y  ne 
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mdnierede  chapeaus  fdndefueillesde  palmes. 
Leurs  po'mgmrs  font  tors^& Urgesimak  fort  mk 
ceSyO  agus  deuers  la pokte,tailias des  deux  cotc^* 
La  forme  de  leurs  épées  eft  corne  celle  que  portent 
les  habitas  de  Hea.Etfont  yne  foire  en  cepays-U 
qui  dure  par  l'ejpace  de  trois  moisyoû  tous  ètragert 
quiy  ahordent/m par  les  habitas  receus^c^  trai^ 
te')  fort  humainement^  fans  qu'ils  payent  aucune 
chofe^ny  qui  leur  foit  rien  demandé  :  encore  qu'ils 
fujfent  bien  dix  mille.  Et  le  jour  y enu  que  la  foire 
fe  doit  euurir^ils  font  tréues  entre  eux^elifans  pour 
chdcune partie  yn  capitaine^  au  quel  ils  donnent 
cm  homes  de  pied pourgarde^  &  feuretê  d'icelle: 
cb*  y  ont  ces  gardes  tournoyans^putiiffans  les  maU 
faiteurs,&  delinquans  auec  y  ne  telle  peine, qu' eh 
peut  égaler  la  grandeur  de  leurs  démérites.  Mais 
ceux  qui  font  attams  &  couamcus  du  crime  de  lar 
recin/ontfans  nuldelay  ny  remifion  aucune^trd^ 
uerfe^departcnautrcyde  certaines pertuifannes, 
qu'ils  portent  partie  pour  femblable  e^ety  laijfans 
les  corps  gifans  qui  demeurent  pour  pâture  aus  ans 
fjjausXette  foire fefitit  en  y  ne  plaine  y  entre  cer^ 
taines  mo?Jtagnes  là  ou  les  marchans  tiennent  leur 
marchandtfe  dans pauillonSyOU petites  loges  &  rd^ 
méeSy  diuifans  les  eTpcces  de  marchandtfe  l'y  ne  d'à 
uect  autre:  tellement  que  là  ou  font  parque'^  lei 
marchans  de  draps.ceux  qui  yendçnt  les  mcrceriet 
tn  font  éloignejy& hors  de  leur  rdng,& akfi con-* 
fequcment  ceux  qui  yendent  le  bétail  font  hors  dit 
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circuit  des  pamttos,  atipres  d'yn  chacun  y  â  yne  pe 
titerdmèejâ  oulogent  lesgerjtilshomes^^/èdot/^ 
ne  à  boire  ^-manger  a  tou6  les  étrangers .  Et  com-» 
bien  queceU  leur  eau fe  grand' dépecé^  neantmoins 
à  la  y  ente  &  deliurance  de  leur  marchandifi,  ils 
rapportent  double profît^pource  que  tous  les  habi^^ 
tans  de  cette  région  fi  tranfportent  à  cette  foire^  ^  ' 
femblablemet  ceux  delà  terre  Noire^quiydeme-^ 
nent  des  affaires  dç grande  importance.  Toutefois 
les  peuples  de  Guy^ulafontgensde  lourd entede^ 
ment^mais  admirable  à  maintenir  en  paix  le  peu» 
pie,  ^  garder  ifu'tl  ti'y  aitfedition  en  la  foire,  qui  ' 
entre  au  jour  de  la  Natimté  de  Mahommet,qup  cfl 
le  douyeme jour  du  mois  Rabich,  troifîeme  de  l'an 
Arabe fque  félon  leur  copte»  le  me  trouuay  en  cet'» 
te  foire  auec  le  prince  Serif  en  la  copagnie  du  quel 
jefejournay  quiny jours  par  ma/iiere  débat. 

De  la  Région  de  Ducale. 

À  région  de  Ducale  de  la  partie  du 
Ponant,  commence  à  Tenfift,  deuers 
M  Ï^^Êi  Tramontane  fe  termine  à  tOcean,dti 
^^^^  cote  de  Midy,au  fleuue  d'Habid:&  â 
teluyde  Ommirabih deuers  Ponat.Cette prouince 
peut  contenir  en  longueur  trois purnées,  ^deuK 
en  largeur  :  efiantfort  habitée,  mais  dyn  peupU 
fort  maling  ignorant:  &y  ipeu  de  citej,  ToU'* 
te  fois  nous  parleron  s  de  ce  que  nous  auons  y  eu  en 
éççlle^de  l'm  4  autre  di^ne  d'eftre  publié* 
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f  Des  villes  &  citez  contenues  en  la  ré- 
gion de  Ducale,  premièrement 
Azafi. 

^afi  efl  y  ne  cite  afiife fur  le  nuage  de 
la  mer  Oceafie^  édifiée  parles  anciens 
AfricanSy  bien  peuplée^  là  ou  il  y  eut 
Jadis  grande  quantité  d'artifans,ju/^ 
çues  au  nombre  de  cent  maifons  de  luifs^  &  coU" 
tient enuiron quatre miUe  feus:  mais  elle efi  peu 
€iuile.  Le  terroir  eft  trcpon^& fertile ^ét ans  les  ha 
bitansgens  de  gros  efpritj  caufe  qu'ils  ne  fauroyet 
trouuer  le  moyen  de  le  cultiuer,ny  planter  la  yi» 
gne.  Ils  s'adonnent  à  fairejardinages,  &  des  lors 
ijue  les  forces  des  Rois  de  Maroc  comencerent  à  ca* 
1er-,  la  cite  yint  à  eflre  gouuernée  par  y  ne  certaine 
famille ^appellèe  la  famille  de  Farbon:  Si  que  de 
mon  temps  elle  efloit  entre  les  mains  d'yn  y  aillant 
feigneur^  fe  faifant  appeller  Hebdurrahman^  qui 
duoittuéyn/îen  oncle  par  trop  grande  conuoitife 
deregner:  dont  après  fa  mort  pacifia  tellemetit  le 
peuple^  qu'il  régna  paifihlement.  Cettuy  de  quoy 
jeyousparky  auoityne  fille  accompagnée  d'y  ne 
merueilleufe  &  rare  beautéjaquelle  ejîat  fort  affç 
iitonnée  à  t endroit  d'yn  home  de  baffe  condition ^ 
<y  chef  d'y  ne  grande  fa^ion^appeU'ç  Haly^fils  de 
Guefimen^  qui  par  le  moyen  d'yneefclaucy  ^  la 
mere  de  ce  feigneur  feittant  qu'il  eut  commodités 
de  fe  coupler  auec  fa  dame^  dont  entre  fes  bras 
( ^ fiant  coduitpar  celuy  mêmes  qui  doucemet  auoit 

naurc 
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nauré  leurs  cœurs  )  fe  trouuajouyjfant  du  prmcU 
pal  point  en  amour  pretenduy& par  luy fi  longue-^ 
ment  piuhaite,  Dequoy  efîantauertyleperepar 
l'efclaue ,  reprim  fort  aigrement  fa  femme ,  ajou^ 
tant  de  rigoureufes  menaces  :  mais  par  laps  de  tept 
faifoitfemblat  que  P ardeur  de fa  colère  fût  du  tout 
amortie  .Elle  néant  moin  s  cognoiffant  le  peu  d'a^ 
mitié  qu'il  luy  portoit ,  &  la  haine  occulte  qui  teft 
fiammoit  déplus  en  plus  enuers  Haly,le  feit  fecret 
tementauertir qu'il fe tint  furfesgardes  .  Ceqnt 
ayant  entendu  d'yn  courage  confiant^  &  non  htti 
midé,feit  fin  compte  de  le  priuer  plus  tôt  deyie^ 
que  defe  laijjer  oter  lafienne  :  ^  ayant  decouuert 
fon  projeli  à  yn  jeune  homme  fin  amy  fort  ha'^ar 
deux ,  &  fimblablement  capitaine  d'yne grande 
fanterie/ur  la  fidélité  duquel  il fe  pouuoit  afieurc^ 
ment  repofer  :  tom  deux  d'yn  mefme  courage ,  <t 
youloir ^n'attendoyent  autre  chofe^finon  que  le 
temps  leur  donnât  occafion  de  faire finir  heureux 
effet  à  leur  dejfiing  profite.  D'autre  partie fii^ 
gneur  ayant  fait  entendre  à  Haly  le fiurd'yne /è- 
ftefolenneUe ,  qu'il  auoit  enuie  (après  les  cerimo  - 
nies  acomplies)d'aUer  prendre  tair^&cheuauchei^ 
quelque  efiace  de  temps  auecluy  par  manière  de 
ebaty^  pourtant  qu'il  t allât  attendre  à  yn  cer^ 
tain  lieUyOu  il  auoit  bien  délibéré  de  donner  fin  par 
mefme  moyen  a  fa  yie,  ^  afin  amour  trop  outre  ^ 
cuidé  y  s'en  ala  au  temple  •  Haly  après  auoir  bien 
ententiuement  écouté  ce  me f âge ,  cognut  înconti^ 

M  5  nm 
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ftent  eu  le feignent  yifoit ,  à  quel  effet  tendoyent 
(pesparoliesy &là  ougi/oitla  mfe:  au  moyen de^» 
quoy  tl  appella  feerettementfon  compagnon ,  lu^ 
faifant  entendre  que  le  temps  fefloit  offert  le  plus 
commode ,  &  mieux  à  propos  qu'ils  Nujfentfen 
fouhaiter,  pour  donner  fin  ace  qu'ils  aunyentpro-' 
posé,  odpres  qu'il  luy  eut  fidèlement  remontre  ton 
tes  chù/ès,  ayant  prins  auec  eux  dix  de  leur  dome^ 
fitques,  <T  plus  familiers  pour  efeorte^  &  bien  ar^ 
me'^  ( non  toutes  fois  fans  premièrement  faire  aprê 
ter  yn  brigatmi  fous  ombre  de  le  youloir  faire  de-^ 
ualer^  en  tA-^amur  ,  afin  qu'ils  euffent  meilleur 
moyen  depredre  la  fuite  s'ils  ne fi  yoyoycnt  auotr 
du  meilieur)  s'acheminèrent  au  temple  drottement 
fnr  le  points  que  le  Seigneur  y  ejîoit  entré^quifai" 
Jvit  oraifon ,  eftant  le  temple  tout  comblé  de  peu- 
pleydont  la  prej/e par  les  courageux,  <t fidèles  com 
pagnonsfendu€\&  trauersky  s'accofterentduSei 
gneury  quieftoit  prochain  du  pre/he^fins  qu'ils 
fujfenten  rien  par  la  garde  détourne'^  nyrepouf-» 
fe'^  y  laquelle  fâchant  combien  ils  eftoyent  fauo^ 
ri5y& bien  yenuô  auprès  de  fa  perfo^tne ,  nefe  dou 
ta  de  rien ,  tellement  que  tyn  paffa  deuant  le  S 
La  nîort  gneur ,  &  lautre  (qui  fut  Haly)  demeurant  der^ 
Àu  «.oy   yiercyluy  trauerfa  le  corps  de fon  épkyle  faifant  ex 
pirer  &  morir*  Dont  le  peuple  apperceuat  ce  meur 
treyS'émeutgrandementy& s'auança  lagardepour 
a  faillir  ces  deux ,  mais  eftant  deuancè  &  preuentê 
par  le  s  dix  autres  meç  les  épées  nues  ^ejlima  eflre 

yne 
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y  ne  émotton  populaire  ^  ^ui  le  feit  mettre  eu  fui* 
te  y  &  le  femblable  feirent  les  autres  qui  efloyent 
àu temple ^ou les  conjpirdteurs fe  trouuerent tous 
fenls .  Ce  que  'voyans  Jhrtirent  hors  d'iceluy  em-» 
my  la  place ,  là  ou  par  yertu  d'argumens ,  Cir 
guesharangues/eurentjïbien pallier  leur  défaut 
pour  l'apajl  de  leurs  paroles  alechantes^  <s  per* 
fuader  au  peuple ,  qu'ils  l'incitèrent  à  croire  que  na 
fans  caufe ,  ai^ts  à  bon  droit  ils  auoyent  fait  mou-* 
tir  leur  S eigneur  :  pour  autant  qu'il auûit  en pro-» 
pos  ferme  ^  délibéré  de  leur  faire  goûter  les  paf* 
fions  de  la  mort .     quoy  la  commune  ajouta  foy^ 
^confentit  que  ces  deux  icy  fuccedaffent  à  lajei'» 
gneurîey  qu'ils  t  'mdrent  bien  peu  de  temps  d'à-* 
cord ,  à  caufe  aue  l'yn  fe  montroit  affe^lionné 
fiers  yn  per/onnage,  <s*  l autre  à  l'endroit  d'yn 
autre .  Or  eSÎ  il  que  les  marchans  Portugalots^lefi^ 
quels  journellement ,  &  en  grand  nombre  fre-» 
quentoyent  dans  lacitè  ,perfuaderent  à  leur  Roy 
de  mettre  fus  yne  armée ,  par  le  moyen  de  laqueU 
le  il  fe  pourroit  facilement  emparer  de  la  cité: 
maii  il  ne  y oulut  tenter  t entre frmfe^jufques  â 
tant  qu'après  la  mort  du  Seigneur  défunt ,  les  mat 
chansluy  feirent  entendre  comme  la  yiUe  efîoit 
pleine  de  ligues,  auec  le  chef  de  l'yne  defqueU 
les  ils  auoyent  fait  complot ,  moyennant  aucun t 
dons ,  tant  que  par  l'aide  d'iceluy  il  pourroit  fa* 
àlement  réduire  la  cité  en  fon  obeyjjance.  Et  de 
fait  les  marchans  auoyent  feu  tant  bien  dire.qu'ilt 

auoyent 
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duoyent  induit  le  chef  à  confentir  qu'ils  feijjent 
y  fie  maifon  forte  du  cote  de  la  mer ,  pourpouuoir 
retirer  leur  marchandife  :  difans  qu'à  U  mort  du 
Seigneur  ils  furent  faccagej,  &  priue'^d'yne  bon 
ne  partie  d'iceUe.  Pour  â  quoy  obuier  à  l'auenir,  co 
mencerent  àjetter  les  fondemens  auecyne  figran 
de  diligence^qu'ett  peu  de  temps  ils  la  rendirent  en 
fa  perfeflion ,  Cir  forte  aïnft  qu'ils  la  dejïroyenty 
puis  donnèrent  ordre  que  bonne  quantité  de  pijlo 
letSy  &  haquebutesy  furent  portées fecrettement 
empaquetées  dans  des  baies  de  marchandife^qui 
ne  furent  aucunement  reui/îtèes  en  payant  la  ga-» 
belle .  Et  fe  fentans  affe'r^  bien  munis  d'armes  of" 
fenfiues  &  defen/ïueSy  ils  y  ont  tacher  peu  à  peu  de 
emouuoir  le  peuple  à  t encontre  d'eux ,  fufcitans 
Koualite'^  auec  ces  Mores:  de  forte  qu'yn  domefti" 
que  des  marchans,  en  achetant  de  la  chair ,  prouo^ 
qua  fi  bien  le  boucher^  que  tout  embrase  de  colère^ 
fut  contraint  impatient^luy  décharger  yn  fouffiet: 
au  moyen  dequoy  le  feruiteur  meit  la  ma  'mayn 
poignard^  duquel  il  luytranfferçal'eftomac ,  dont 
il  tomba  mort  en  la  place  :  ce  qu'ayant  fait  fe  fau* 
ua  de  yitejfe  en  la  maifon  des  marchans*  La  com^ 
mune  émeuè pour  la  mort  de  cetuy'Cy  ^fe  leuam 
armeSy  &  courut  y  ers  la  maifon  pour  la faccager^ 
^accabler  tous  ceux  qui  s'y  trouueroyent .  Mais 
après  que  les  plus  braues ,  ou  téméraires  fe  furent 
Accofle'^fentirent  yn  fon  d'harquebufades^  ynft- 
flement  de  boulets ,  aueç  ynepluye  de  traits  d'arba 

lête 
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Utejï  drue,  que  cette  manière  d'accueil  les  rendit 
ynpeu  plus  froid  ^  modère'^ ,  qu'ils  n'efloyent 
-venus ,  ^  mefmement  après  qu'ils  eurent  y  eu  ter 
Ydffer  deuant  eux  de  leurs  gens  enuiron  cent  cm  * 
quante  hommes .  Ncantmoms  ils  ne  furent  fi  inti- 
midés pour  cette  première  touche ,  qu'ils  ne  fe  meif 
Jent  aux  aproches ,  combatans  la  maifon par plû^ 
fieursjours.jufquesà  tant  qu'il  fimmt  y  ne  ar- 
me de  Lisbonne  que  le  Koy  de  Portugal  auoit  Secoui» 
fait  exprejffement  drecer,  auec  toutes  fortes  d'ar-  ^«r 
mes,grofe  munition  de  yiures,  cinq  mille  hommes  ^  V'"""" 
defanterie,  &  deux  cens  cheuaux  Je/quels  e/ians  ^tclT^ 
par  les  Mores  dècouuersforprins  d'y  ne  crainte fou  Mores. 
dame.fuyans  trkous à yau déroute ygaignerent 
les  montagnes  de  Benimegher, après  auoir  quitê  U 
yiUe  ou  ne  demeura  autre ,  fors  ceux  de  la  famille 
duchefquiauou  confenty  à  la  fabrique  de  la  mai 
jon  .  Ces  chofes  amfi pafiée  s  le  gênerai  de  l'armée 
s'empara  de  la  cité ,  &  enuoya  le  chef  appelle  Ichia 
au  Roy  de  Portugal ,  qui  luy  donna  honnefte pro- 
uifion,  çjT-  ymgtferuiteurs:  puis  le  renuoya  en 
pique  pour  gouuerner  la  campagne  de  cette  cité: 
pource  que  le  capitaine  nef  auoit  pas  la  coutume 
de  ce  peuple  ignorant ,  ny  la  bétife  d'iceluy .  h  me 
jmsyn  peu  étendu  fiir cette  hifloire.maisjel'ay 
fait  pour  y  ous  donner  à  cognoifîre  comeynefem 
me,  &  les  fanions,  ^  noualite^  d'y  ne  cité,  furent 
non  feulement  caufe  qu'elle  ymt  en  ruine,  mais  de 
la  perdition  totale  du  peuple.et pays  delà  prouince 

Hea. 
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LIVRE  IL  DE  LA 
Hed.  Vous  auertiffant  que  de  ce  temps  Ujepou^ 
mis  auoir  enuiron  douje  ans:  mais  puis  ayant  at^ 
tamt  la  quatorzième  année  de  mon  âge  .jefupar^ 
1er  au  gouuerneur  de  la  campagne  fufdtte ,  au  nom 
du  Roy  de  Fe'^y& du  Serif prince  de  S us^)&  Hea^ 
lequel  gouuerneur  yint  auecyne  armée  de  cmq 
cens  cheuaus  Portugalois ,  &  enuiron  douy  mtU 
le  cheuaus  Arabes  contre  le  Roy  de  Maroc  rett^ 
tant  tout  le  reuenu  du  pays  pour  leRoydeTor* 
tugal\  en  l'an  neuf  cens  &  yingt ,  comme  nom  4* 
mns  dit  am  ahhreuiations  des  Chroniques. 

De  Conte,  &  Tit,cite2  en  la 
melmeprouince* 
Conte ^eÛ-vne cité dijlante  d'^jafi  enuiron 
y  mgt  mille,  édifiée  par  les  Gots^au  tempsquHh 
régnèrent  fur  celle  riuiere^mais  elle  eft  mamtenant 
ruinée,  &  tout  fon  territoire  réduit  fous  lapuijjan 

te  des  Arabes  de  Ducale* 

Tit,eByne ancienne  citéjomg  d'A'^amur 
enuiron  Vmgt  &  quatre  mille ,  édifiée  par  les  t/^- 
fncans  fur  la  marine  de  l'Océan,  enuironnéed'y^ 
ne  belle  campagne ,  produifant  de  bon  grain,  &  en 
grande  abondance.  Le  peuple  eH  de  trefrude  efpnt 
ne  fâchant  par  quel  moyen  il  faut  procéder  à  cuU 
tiuer  les jardins,  n'y  faire  aucune  genttlejfe .  Fray 
tftqu'ilyaaffe'^honneftementen  ordre,  poura^ 
noir  continuelle  conuerfation  auec  les  Portuga*^ 
ioiiMt  du  temps  qu'A^amurfuiprinfe ,  cette  cite 

fereU'^ 
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DESCRIPT.  D'AFRICLVÈ.  5 
fc  rendit  pat  compojïtion  au  capitaine  du  Roy,  en 
luy  retidant  tribut.  Démon  temps  le  Roy  de  Fer 
nUa  donner  fecoun  au  peuple  de  Ducaie ,  mais 
voyant  fin  effort  eflre  de  nuleffet,  après  auoir 
fatt  prendre  yn  Chrétien  trefirier,  &  yn  lutffon 
commtffaire^feitpaffer  ie peuple  de  cette prouincc 
auRoyamedeFe'^Juy  donnant  pour  habiter  y n 
petit  pays  de  terre ,  ^ui  efloit  inhabitée  ^prochaifte 
de  la  cite  de  Fej  enuiron  douy  mille. 

De  Elmedinacité. 
ElmedinaeHyne  cité  en  Ducale, &comme 
tapitale  de  toute  la  région, enuironnée  de  telles 
quelles  murailles .  Le  peuple  (qu^on  peut  dire 
ignorant,  fans  répugner  aucunement  à  la  yeri- 
té)  s' habille  de  draps  de  laine,  tjui fefont  en  ce  pays 
la ,  &  les  femmes  fi  parent  de  diuers  atours , 
cmemens  d'argent .  Les  habitans  fint  yaïUans^ 
tfymsgrande  quantité  de  cheuaus  .&  furent  api 
peUejparleRoydeFejenfin  Royaume,  pour  le 
doute  qu'on  atmt  des  Pertugalops  :  pour  es  que  fa 
majefléfutauertic,comment  yn  yieiUard,chefde 
fanion,  étoitdecetauis,    perfi(ioit grandement 
qu'on  deùt  rendre  tribut  au  Roy  de  Portugal  ^ 
le  yey  mener  lié ,  &  garroté,  nus  pieds  :  dont  U 
grauite  de  fin  âge,  accompagnée  de  cette  mife* 
re,& captiuité,m'émeut  merueiUeufement  à  com^ 

P^fion:yeumefmement  qu'il  auoitesîé  contraint 
a  faire  ce  qu'il  en  feit ,  éguiUonné  par  l'affeflwn 
grande  enuers  la  commun^  mjiderm  comme 

hom-» 
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homme  fagCy  &  bien  expérimenté  qu'il eftoit  hedtt 
coup  meilleur  s'affujetir  au  tribut ,  que  defe  trou^ 
Herm  hafard  de  perdre  en  yn  mefmemftantlet 
perfonnes ,  ^  les  btens .  Et  eny  eut  plufieurs  qut 
s'employèrent  du  meilleur  de  leur  cœur,  priant 

ftamment  le  Roy  de  Fej  pour  fa  delturance,  teUe^ 
mentqu'  auec  importunttè grande  moyenneretja 
liberté,  mais  depuis  ce  tempsM ,  cette  cité  eH  de^ 
meur'ee  fans  habitans.en  Mn  neuf  cens  ymgt 

DeCentopozzicite. 
Centopoy^i  efl  yne  petite  yille fur  y  ne  colline^ 
dont  le  roc  eft  de  pierre  tiuert  'me  :  &  hors  d'iceliey 
â plufieurs  foffes ,  là  ou  les  habitans  fouloyent  é- 
tuyer  leurs  grains,  qu'ils  ( comme  dtfent  ceux  de  ce 
pays-là )  s'y  gardott  fans  moyfir^ny  corrompre, par 
tefpace  de  cent  ans  cotinuels,  &  de  la  grande  quan 
mè  de  cesfojfes  la  yille  en  â  retenu  ce  nom,  CentO" 
poxxiyqui  yault  autant  à  dire  comme  centpuys. 
Fofles  ou  j^çp^t^piç  d'icelle  eU  de  petite  yaleur,& d'autant 
^^vcai-*  ^<^in^  eftiméypourcequ'ïlnes'y  trouuenularti^ 
dent  cent  fan,  fors  quelques  marechaus,  qui  font  de  nation 
ludàique .  Et  du  temps  que  le  Roy  de  Fe^  appeUa 
le  peuple  d'Elmedme ,  ilyoulutfemblablemet  con 
duirecetuy  cyenfon  domaine poury  faire  refiden 
te,là  ou  ne  youlat  fe  tranfporter,  ny  changer  d'air^ 
s'enfuit  en  ^'^afi,  de  peur  d'abandonner  le  pays* 
Ce  yoyant  le  Roy  meit  àfac  la  yilie  de  Centopo'^^ 
ÇH  ne fi  troum  mm  çhofi  quegrm ,  miel,^ 


ans. 
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chofes  autant  de  légère  yalenr^  comme  mafimes^ 
&pejantes. 

DeSubeic. 

I S ubeiteflyne  petite  cité  fur  lefîeuue  Ommt* 
rahth  deuers  Midy,  &diftante  de  Elmedine  enui- 
ron  quarante  milie,  eftant  fu jette  am  ^rabesy 
fort  fertile  en  grain^^s*  mtei  :  mais  par  l'ignorance 
de  ce peuple^ne  s'y  tronuc  aucunes  yignes.  Le  peu 
pie  diceUe après  la  rutne  de  Bulahuan  fut  retiré 
au  Royaume  de  Fe'^  par  le  Roy.quiluy  dona  yne 
petite  cite^  inhabitée:  ah  moyen  dequoy  Subeit 
demeura  deferte, 

DeTcmaracoft. 
Temardcofl  eft  yne petite  cité  eh  Ducale,  aj^i/e 
fitrlefleuue  Ommirabihy  édifiée  par  le  Seigneur 
quifeit  coniîrMire  Maroc,  du  nom  de  laquelle  eUe 
participe  aucunement,  <3'  eftoit  bien  peuplée:  teU 
lement  qu'elle  yenoit  à  faire  quatre  cens  feus. EU 
le  foulait  eïire  tributaire  au  peuple  d'xAymur^ 
mais  en  tan  qu'elle  fut  pr'mfe  des  PoHugalois,  elle 
demeura  en  ruine,^  le  peuple fe  tranf^oHaen  U 
cité  d' Elmedine. 

DeTergâ. 
Terga  eft  yne  autre  petite  cité,  afiife fur  lefleii 
ue  Ommirabih,diftante  d'^'^amur  enumn  tren- 
te mille,fort  habitée,  &  cotenant  près  de  trois  cens 
feus.  Les  uArabes  de  Ducale  en  eurent  par  eif  a- 
ce  de  temps  le  gouuernement,  mais  depuis  queA^ 
Ynt^tprmfe,  HaU  chef  de  la  partie  qui  attenta 

N  con^ 
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sùnm  les  Portugalops/e  retiuen  cette  citejà  ou  il 
habita  quelaue  temps  accompagné  de  braues  hoM 
nies&yaiÙam:  mais  puis  après  le  Roy  de  Fej  le 
feit  pafer  en  fon  Royaume  auecfafamiUe.qm  de^ 
Utffa  cette  cité,  pour  la  retraite  des  chahuanSy  & 
chvueteSé 

DeBulâhuan. 
Bulahuan,efl  y  ne  petite  cité  édifiée  fur  lefleuut 
Ommirabih^contenantjufquesau  nombre  de  cin^ 
censfeus^  (]ui  eHoit  habitée  en  la  partie  qui  regar"* 
4e fur  tefieuue^& fur  le  milieu  du  chemirtyfjut  y  à 
de  Fe'^à  Maroc,  de  plufieurs  nobles,  &  libérales 
perfonnes.  Les  habitans  bâtirent  yn  corps  de  mai^ 
fon^garny  de  plufaurs  chambres,  auec  yne  grande 
étable  pour  receuoir  tous  pajlfàns,^'  étrd*fgers^fjue 
on  inuitoît  en  cette  mai/on  aus  frais,  &  dépens  de 
la  commune,  pource  qu'elle  eft  fort  abondante  en 
grains  &  bétail,fi  qu'il  n'y  a  citoyen  qui  ne  nour^ 
riffe plus  de  deux  cens  beufs,les  yns plus, les  autres 
moins.  Et  fetrouuera  tel  entre  eux  qui  recuillerd 
enuiron  mtlle,yoire  le  plus  fouuent  jufques  à  trois 
mille  fommées  de  gram,queles*Arabes  achètent 
pour  faire  leur  prouifwn  de  l*  année,  Entanneuf^ 
cens  dixneufle  Roy  de  Fe%  expedta  ynfien  frère  l 
la  defence^gouuernementde  la  prouince  de 
tale,îequely  eflat  paruenu,nouuelles  yindrent  co^ 
me  le  capitaine  d'^Aymur  deuott  ycmr pourfac^ 
Cager  la  cité,&  emmener prifonniers  les  habitans. 
t  e  qu*aym  entendu^  ne  feit  faute  de  depefchcr 

deux 
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^i^ux  capitaines,  auec  deux  mille  cheuans,  &  yn 
autre  fous  U  charge  duquel  efîoycnt  ccntarbale^ 
tiers.en  fauenr  de  cette  atèjefyuels  tous  ferre'^.ve 
fi*rentpas plus  tôt  arriuc^,  que  tarmêc  Portugal 
leifefe  yint  affronter  auec  euXy& les  choquer fi  yi 
nemet  qu'ils  furent  yairt  eus  par  le  moyen  de  deux 
^ilie  Arabes  qui furuindret  au  fecours  des  Portu» 
galois,qmfeirentpaffer  parle  fil  de  l'épèe  toute  U 
compagnie  des  arbaletters  du  Roy  de  Fe^,  qui  s'è- 
toyent  range-^  enfemhle  au  milieu  de  la platneSon 
dix  ou  douy.qut  auec  ce  peu  qui  efîoit  reftè  de  tex 
erctte.gaignerent  les  motagnes  deyitefe,  f^ray  efl 
que  les  Maures  peu  après  fe  r' allièrent,  ^  faifant 
yiftge,  donnèrent  la  chajjè  aus  Portugalois,  def^ 
quels  ils  tuèrent  cent  c  'mquante  cheuaus  à  la  pour* 
fnite.En  ces  entrefaites  le  frère  du  Roy  de  Fe^état 
paruenuen  Ducale^rcceut  le  tribut,  <sr promettat 
aus  habitans  de  cette  Prouinceleur  donner  touf- 
jours  faueur,  fut  trahy  par  les  Arabes  :  au  moyen 
dequoy  il  fut  contraint  de  retourner  d'où  il  efloit 
yenu.  Voyant  donquesce  peuple  qu'il  emportait 
le  tribut^Zir  que  fa  yenue  n'auoit  apporté  nul pro^ 
fit,grandmet  intimidé  quita  la  cité,pour  fe  retirer 
aus  montagnes  de  Tedle,craignant  que  les  Portu* 
galm  neymfent,^luyimpofafent  plus  mjfes 
taiUes,<^  ne  les pouuamfournir,f Ht  détenu  &  mis 
en  captmié.Je  me,  trouuay  à  cette  route,e/lat pre- 
fent  lors  que  Us  arbaletiers  furent  acablex  mk 
€n  pièces,  mais  je  m  m  tmoisle  plus  lomg  qu'il 

N  z  m'cjloiti' 
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m'efîoù  pofiible,pôHr  plus  â  mo  atfe,  et  auec  mo'ms 
ile  danger  contepler  cet  horrible  fpeEiacle,  fur  y  ne 
jument  fort  Icgere  &  agile  :  à  caufe^ueje  m'ache^ 
mnoye  à  l'heure  en  la  cite  de  Maroc.pour  faire  en- 
tendre au  feigneur  d'icelle,&  4«  Serifprme,  com 
me  le  Roy  de  Fe'^  (mon  feigneur)  n'attendott  que 
V  heure  que  fon  frère  deut  arriuer  en  Ducale,  pour 
faire prouifm  contre  les  Portugalois, 
Azamnrcitc. 
Axamureftynecitèen  Ducale  édifiée  par  let 
Afncas  près  la  mer  Oceane,&  fur  l'entrée  du  fleu^ 
ue  Ommirabih  en  icelleMe  efl  fortgrade,&  bien 
peuplée^contenantenuiron  mille  feM:  t^yjoumel^ 
iemetit  fréquentée  par  les  marchant  Portugakisy 
tellement  que  les  habitant  pour  cette  connerfation 
fe  font  résidus  fort  ciuils.allanstreJUenen  ordrCy 
i^font  diuifeT^  :  neantmoins  ils  ont  toufiours  yê^ 
tu,  fe  maintenant  en  bonne  paix.  La  cité  eft  tref* 
Abondante  engrainquiprouientdela  campagney 
mais  il  n'y  â jardins,  ny  yergers,fors  aucuns  arbres 
de  figuiers.  On  tire  au  long  de  tannée  de  lagaheU 
lé  du  poijfon  qui fe  pefche  en  cefleuue  ynefoisfixy 
l'autre  fept  mille  ducats  :  &  fe  commece  lapeP 
ihe  au  mois  d'OMre,  continuant  jufque  au  mois 
d'  AuriLLe poifon  quifyprend,efl  de  plus  haute 
greffe  que  n'eft  pas  U  chair,  qui  fait  qu'on  y  met 
tien  peu  d'huile,le  youlant  frire.Car  ilnefentpas 
plus  tôt  la  chaleur,  qu'il rendyne grande  quanti'^ 
té  de  greffe^  qui  efl  ççmme  huile»  <sr  de  laquelle  on 
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fe [en  pour  brûler  dâtts  les  lampes  :  pour  ce  que  ce 
pays  fie  produit  aucun  fruit  d'où  on  puife  tirer  huz 
le  en  forte  que  ce foit.  Les  marchans  de  Portugal 
yont  trois  ou  quatre  fois  tannée  acheter^  ^  enle^ 
uer grande  quantité  de  ce  poijfon,  eflant  ceux  qui 
payent  là  cette  grofe  gahelle.tellement  qu'ils  con^ 
/allèrent  ynefots  au  Roy  d'affaillir  cette  cite:  l'ex 
Portant  quhly  enuoykt  y  ne  grade  armée  par  mer, 
ce  qu'ilfetty  mats  pour  le  trop  peu  d'expérience 
qu'auoit  le  gênerai  d'iceUe  en  tels  af  aires,  fut  A 
l'emboucher  du/leuuedefait,& yaincu:fnt/fant 
la  plus  grande  partie  M fei  gens,  pource  qu'ils  ne 
pouuoyentrefilier  a  t encontre,  a^aufii  qu'Usa^ 
^yem  perdu  leurs  forces  pour  auoir  trop  beu 
fc/ireenyure^.  Deux  ans  après  cette  déconfiture 
font  le  Royalechéparlebon  rapport  qu'on  luv 
fatfoit  de  tabondace  de  cefleuue,meit fur  mer  y  ne 

^me  armée  de  deux  censyaiffeausjaquelle  efïat 
parles  habitons  de  cette  cité  découuerte,  furent  fut^ 
prms  défi  grande  frayeur  par  la  grand'  montre  d'i* 
ceUe,qu'ils  en  perdirent  cœur,    hardiejj^  ;  de  for  ^ 

^eqt*^femettansenfuite,<iràqmfortiroitlepre^ 
mer,fe  trouuayne  fi  grande  foule  âl'ifue  delà 
porte,  que  quatre  yitigt  hommes  y furent  étoufe%. 
t^tdefait  yn panure  prince  qui  eïioit  exprejkvnet 
fvenu  en  la  cité  amcfecoun,ne  fâchant  quel  autre 
party  prendre,  fe  lai/fa  couler  le  long  d'y  ne  corde 
du  plus  hautdelamurdiU^.  Le  peuple  épars  par  la 
'ttU,fuyon  a  y  au  de  route,  tantk  ça,  maintenant 
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la  rr9jdéchaus& à pîed/dutreâ  chenal,  &rani 
armes:  tellement  que  la  grande  angoife,  perplexi^ 
tè,&  mil  ère  extrême  où  eftoyent  reduvs  ces  dejolex 
tttoyens.eût  dièfuffifanted'emouuoira  compaj^ 
ûontout  cœur  diamantin,&  me  fines  yenant  a  con 
temple f  d: autre  coté  les  mtferahles  yiezUars.en* 
Aramur  famMes,&  hcnnorables  matronnes  d'eclyeuelees^ 

fous  la 

tonrnr  par  çy.par  U,touteséplourees,fans  pouw  w 
puiilancc  ^^^^^^y  ^^^^  .Q^y  /^^y  jèur  yefuge,m  qui  peut 
galor"  mettre  fin  à  leurspleurs  <^  prof  ans  fanglots.pot^r 
^  aucunement  roulagerlemerueilleusdHetly^grad 

ennUy  qui  le'sopfreffottMat^auant  que^tes  C  hre^ 
tiens  ituraffent  taput,  Us  lutfs  (qui  auoyent  ca^ 
pmlé,&  fait  accord auec  le  Koy  de  Fortugalim 
peu  au  parauant  de  luy  rendre  la  ci^é/om^  telle  cou 
dition  quHlsnereceueroyent  aucun  d'eptaifir.ny 
injure:  &  ne  feroyent  en  rien  parfèsjoldats  mole^ 
fiex)  auec  le  con  lentement  d'yn  chacun  ouurtrent 
les  portes  aus  Chrétiens,  qui  endechafferent  lepei^^ 
ple/en  allant  habiter  partie  â  Salla,  <£r  le  refle  a 
Fey.  non  toutefois  pins  premièrement  endurer  tor 
ment^telque  la  grandeur  des  démentes,  &  tefre^ 
née  luxure  Sadomitique  de  ces  habitas  le  mentott: 

où  eftoyent  tellement  enclins  <3t  adom'r^  ces 
fames  patllars,que  peu  d'en  fans  pomoyent  ecbap^ 
per  d'entre  leurs  mahs,de  cet  énorme  &  exécrable 
yiçepoliks  ù*  contaminks, 

DcMeramcr. 
Mitmer  ejl  ync  çitc^dtfùe  parks  Gots  loin^^ 
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^  ;u4tor^emille^&comientenHiron  (jun* 
tre  cent  feus.  Le  pa^  s  rln  contour  eft  fort fertile  en 
gram  &  bmiè.  Btfut  autrefois  Cnjette  au  feigneur 
d'AYfi.miisejiantpnnfe  partes  Portugaloisjes 
habttans  gaignerent  les  champs,  la  latjjans  quafi 
parl'efpaced'-Yft  an  deshabitèe.  Et  depmayans 
fait  quelques  comentions  anec  iceux^y  retournè- 
rent faire  refidece.^fom  demoure^ jufques  àpre^ 
fent  tributaires  au  Roy,  Mais  latffant  à  part  maitt 
tenant  la  defcnption  des  yiUes.pour  les  oHotHou^ 

tosdifiourues,nou4  écrirons  quelque chofetOHchaù 

la  fingularité  des  montagnes  qm/ont  en  cette  re^ 
gion, 

f  Des  montagnes  contenues  en  la 
région  de  Ducale, 
Benimcgher. 
Ette  montagne  efi  diftante  d*A'^afide^ 
dix  à  dou%e  mille^  hAbitk  de plufieuvs 
artifans^qui  pofedoyent  tom  deuant 
fa  rmne  des  maïjons  en  icelle.  Entre  Jes 
autres  chofes  qui  y  font  produites  en  abondance^ 
fUe  efi  fertile  en  grain  çj;' huile,       temps  pajié 
tUefouloit  ejirefom  legoumnement  du  feigneur 
4'Ajafictté,  laquelle  ejiant  prinfe,  les  citoyens  ne 
eurent  autre  recours  qu'à  cette  montagne,  qui  fut 
.  depuis  tributaire  au  Roy  de  Portugal.  Mats  à  l'ay 
nuée  du  Roy  de  fe'^  en  çcs pays,  aucuns  d'entre 
.  ee  peuple  entrent  daus  ^'^4fi,& d'autres  furent 
metl^'^J  fe^  P(^r  le  Roy  mcfmes^qui  les  y  fat 

N  4  ^nt- 
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grdtmtcment  retirer,  pour  autant  qu'ils  ne  yoff-- 

loyent  nullement  endurer  que  les  Chrétiens  eu(JefU 

domination  fur  eux,  ny  yturefous  leur  gouuerne- 

menttsrfeigneurie. 

De  Monté  Verdc,ou  Vcrdmont. 

Monté  Verdk,  qmfignïfie  Verdmont,  eïî  y  fie 
haute  montagne,  qui  prend  fin  origine  au  fleuue 
Ommirabth  delapartiedu  L€uant,& s'ètendde^ 
uersle  Pçna/tt  jufquesaus  montagnes  d'Hcfara, 
feparant  Ducale  d'auecyne  partie  de  la  regtonde 
Tedk  :  &  e fi  fort  âpre,  &  reuetue  de  boPs,meJme^ 
ment  de  chênes,  qui  produifentle  gland  en  gran^ 
de  quantité.  Dauantage plufieurs  Ptgnes,& ay^ 
Fruit  A-  très  portas  le  fruit  rouge  qu'on  appelle^  ans  haies , 
triçan.     ^African,y  croifent.  La  font  demeurace  plufieurs 
hermites  qui  ne  font  fuïiante'^  d'autre  chofe  que 
des  fruits  qu'ils  trouuent  en  la  montagne  :  / 
que  toute  habitation  eïî elongnée par  tefpacc 
yingt  cijiq  mille  de  cette  motagne,  qui  cft  arrouj  ée 
de  plufieurs  fontaines,  &oufe  trouuent  plufieurs 
4Utels  erige'^  à  la  mode  des  Mahommetans,  auec 
quelques  mafures,& édifices  d'Africans.  Sous  icet 
kfe  y  oit  yn  beau  lac,  &  ample,  corne  efl  celuyde 
■  Bolfene,4U  territoire  de  Rome,ouy  à  grande  quan 
^Vf'  titè  de poifon,  comme  anguilies,guardos,brochets^ 
înpoif-   ^'^^^  infinité  d'autres,  &  de  ceftef^ece  n'en  ay 
foîis.      y  eu  aucun  en  Italie,  &  font  tous  finguheremtnt 
bons,  eftans  d'y»  goût  fauoureus,  ^ parfmt:com 
bien  qu'il  ne  foitltcite^  *ty  permis  à  perjonne  d'y 

\ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


Iftl 


DESCRIPT.  D'AFRICLVE. 

tendre  file  j ,  ny  pefcher  en  forte  que  ce  fait .  Dtt 
temps  que  Mahommet  Roy  de  Fe'^fachmmaen 
Ducale  y  îl  youlut  fejourner  par  l'efpace  de  huit 
jours  fur  le  riuage  de  ce  Lac^donnat  charge  d  quel" 
ques  yns  de  pefcher,  qui  ( wmme je  le  yey  moymef 
me)  ayant  coufu  les  mancheSy<^  colet  de  leurs  che^  Noou*!- 
mtfes,^  après  auoir  lié  aucuns  haults  de  chauffés 
par  le  bas  ylesmetrem      deualerent  dansl'eany  fçher, 
d'où  ils  tirèrent  y  ne  grande  quantité  depoiffons^ 
yom  laiffant  a  penfer  quel  plus  grand  nombre  en 
pefcherent  ceux  qui  tendirent  les  filej  eflant  le 
poiffon  étourdy ,  j}our  la  raifon  que }e  yous  diray» 
Le  Roy  feit  entrer  par  l'efpace  d'yn  mille  auanty 
dans  le  Lac  tous  les  cheuausde  fonexercite,  qui 
pouuoyent  eflre  jufques  au  nombre  de  quatorze 
mille  des  Arabes ,  yenus  en  faueur  d'aucuns  yaf-* 
fans  de  fa  majeflé,    amenèrent  anec  eux  figran^ 
de  multitude  de  chameaus^  qu'ils  excedoyent  la 
quantité  des  cheuaus  de  plus  de  la  tierce  partie^ 
auec  les  chameaus  des  charrois  du  Roy ,  (s'de  fon 
•  frère ,  qui  pouuoyent  eflre  enuiron  cinq  mille ,  cb* 
yne  infinité  d'autres  qui  ejioyent  danstexcrcite^ 
Pour  raifon  de  quoy  l'eau  ymt  à  eflre  (i  fort  trou-* 
blée,  qu'on  n'en pouuoit  auair pour  bûtre,qui  ren^ 
dtt  le  poiffon  Ci  hors  de foy,  ^  étourdy,  qu'on  le  pou 
uoit  prendre  facilement  d  la  mam ,  Or  retournant  Arbre* 
fur  mes  brisées  Je  dy  que  fur  les  riuagesy  d  plu-  1*^ 
feurs  arbres  qui  ont  les  feuilles  comme  celles  du  Pi  ^in! 
peydont  entre  les  brmçhes  fe  trouuent  toufiours 

N  5  plufîcurs 
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fhfiwi  nidi  de  tonrtereUes^  &  principalement: 
aloys ,  f  «i  eftoit  ta  fiftfon  du  mois  de  May ,  de  for^ 
te  ^it'on  les  moit  quttfi  pour  rien,  Aprei  quek 
Roy  fe  fût  reposé  par  tefpace  de  huit  jours ,  illuy 
prmt  enmed'dUer  à  Verdmont ,  là  ou  nous  l'accant 
pagnames  plu  fleurs  que  nous  eftions,  tant  preftrei 
que  courtifans ,  &  à  tous  les  autels  qui  feprefen-» 
toye  nt  en  fon  chemin^  nous  fai fait  arrêter ,  puis  en 
toute  reuerence mettre  lesgenoils  en  terre ^dont  fou 
Oraifon  pirmt profondément  difoit  :  Mon  Dieu ,  Je  fuis 
<^u^oy  f^Qp  affhurk  que  tu  cognois  mon  ktentio  ( pour  . 
laquelle  je.  me  fuisacheminé  en  ce  pays )  ne  ten* 

*  dreÀ  autrefin  yfmon  à  deliurer  &  ôter  de  fomle 

*  joug  de  mtferable  feruitude  ce  pauure  peuple  de 
'  Ducale^où  ces peruers  tArabes^^  iftfidelies  Chré^ 
'  tiens^  nos  plusgrdus  Cir  mortels  ennemis  les  y  eu* 
'  lent  foumettre ,  Mais  fi  ta  dimnttèf  Seigneur) 

*  ayant  fondé  mon  cœur^le  tromte  feint,  <iT  tout  au-> 

*  tre  que  mes  paroles  le  publient ,  qu'elle  retourne  fa 
^  dextre  de  punition  inexorable  a  t encontre  de  moy 
'  mefmeSi  afin  que je  porte feulle fupphce^  que  mon 

*  hypQcrifie  palièe par  paroUes  menfon gères  ,  aura. 

*  meritè/ansifîte  ceux  de  ma  compagnie ,  ny  le  trou 

*  peauquetti  m*as  donné  en  charge, pour  n'en  eflre 

*  aucunetngnt  coulpable  ,fentent  enrienle  redouf 
'  table  courroux  de  ta  fouueraine  lufltce  •  ctWf- 

tinuans  en  ces  belles  ccrimonies ,  notfiS  fe}omna' 
mes  tout  ce  jour  là  en  cette  montagne ,  ir.  k  mif£ 

ycmUmm  mirâmes  dm  m  pmiliçnsjuJqHe^ 
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au  matin  ^(jue  le  Royyoulant  auoir  lededttkde 
ia  chajf/ê,  commanda  qu'elle  fut faite  dans  yn  hois^ 
fur  le  circuit  du  Lac^ce  que  l'on  feit  auec  les  chien f 
fjy  oyfeau^ ,  dequoy  le  Roy  ne  fe  trouuoit  jamais 
dépourueu^  ^  ne  fetton  autre  proye  que  d'oy^i 
fauuages^  becaffes ,  <^  autres  oyfeam  de  riuieye^ 
Ka*  tourterelles»  Le  jour  enfumant  on  dreça'^fjQ 
4utre  chajjk  auec  léuriers  ^  faucons,  aigles,  cou-* 
rumes  le  lieure  ^puis  donnans  la  chajjeaué  cerfi^ 
porcs  ep  tes  y  cheureuïls ,  loups,  que  nous  pr'meii^ 
auec  des  perdrisy  &  griues  y  ne  infinité,  pource 
qu'on  n'auoit  chafie  en  cette  montagne  de  cent  ant 
en  là  ,  xApres  ces  chofes  nous  feimes  départ ,  c$ 
dreça  l'armée  à  la  route  d'Elmedine  t^Ducalet 
au  moyen  dequoy  les  preflres  &  doreurs  quie-» 
Jioyent  auec fa  majeflé ,  eurent  congé  pour  s'en  re* 
tourner  a  Fej ,  zsr  en  enuoyant  y  ne  partie  d  Ma- 
rqcpour^mbalJad€S  :<'^fu  eleu  entre  les  autres 
pour  m'y  acheminer^en  Un  neuf  cens  ykgt  ^  yn 
deCHegire.* 

f  De  k  région  d'Hafcora, 

AfcûTd  efl  yne  région  prenat  fon  cam 
I  mencement  des  >  montagnes  qui  font 

I  aus  termes  de  Ducale,du  coté  de  ihtr 
^  ^^^Ts'  montanc^^^fe  finit  du  coté  de  Po^ 
fiât  aufieuue  de  Quadelhabid,  qui fvpare  HafcorA 
d'entre  T îdle ,  Ducale  auec  fes  montagnes  de^ 
pm  Haftjra  d'aucc  t  Océan  \  Les  babit;ins  de  ce 
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pays  Jàuent  trop  mieux  y  fer  de  cimlité  que  ceux 
de  Ducale^  pour  autant  qu'ily  i  grand  abondance 
d'huile^  &  quantité  de  marroquins,  qu'ils  fauenP 
quafi  tous  conroyer^T!^  leur  aparté  l'on  toutes  les 
peausdes  montagnes  prochaifies  pour  marroqui» 
fier.  Us  ont  y  ne  infinité  de  chéures  dontdelapeatt 
ils  font  de  beaus  draps  à  leur  mode ,  auec  desfeUes 
de  cheuaus .  Les  marchans  de  fe^  pratiquent  fort 
ftt  C(S  pays ,  trocquans  des  toiles  contre  les  marro-^ 
^ums  :  yfe  ce  peuple  de  la  mefme  monnoye  qui 
tourt  en  la  région  de  Ducale,  Les  ^Arabes  ont  coU" 
tume s'y  fournir  d'huile ^^-autres  chofes^^ueje 
iaijferai  àpart^pour  yom  décrire l'afiiete^t^ pat'- 
ticularité  des  citc^  qui /ont  en  cette  région. 

%  Des  cités  contenues  en  la  région 
d'Hafcora.  premièrement 
Elmedine. 

S'^S^^  Lmedine  eïîyne  autre  citéen  ta  cote 
d'Atlas^edifiée par  les  peuples  dHaf" 
^  I^^S  ^^^^  >  fûw^e-wrfw^  emiron  deux  mille 
SUtt^^  feux ,  étant  diflante  de  Maroc  du  cote 
de  Leuant  enuiron  nonante  mille ,  &  d'Elmedûie 
^  Ducale  enuiran  foiJfante.Cette  cité  eH  fort  ptu 
fléù  d'artifanSy  comme  conroyeurs,fellierSy  &  au^ 
très  auec  beaucouùde  Juifs  partie  marchans  ^ 
partie  artifansieftant/utiée  en^  my  y  ne  grade  plai 
ncy  couuerte  ioltuiers^  cotes  de  yigneSy  &  de  tres^ 
hauts  tioyers'Jes  b^Htans fmt  toufims  en  fa^ios 

0*  tlQ* 
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&  mualûe^  entre  euxioubieftfufcitent  guerre 
tontre  yne  autre  cité^rjui  leur  eft prochaine  de  qu4 
tre  miUe:tellement  que perfonne  de  quelque  auto^ 
rite  que  ce  [oit ,  ne  fe  fauroit  permettre  le  chemm 
feur  pour  aller  yifiter  fespoffefiions.fors  feulemet 
les  femmes  &  efclaues.  Et  s' il  auetwit  qu'y»  mar^ 
chant  étranger  yoush  pajferd'ynectté  enautre^ 
il  faut  qu'il  penfe  de  prendre  bon  nombre  de  gens 
pour  luy  faire  efcorte^  à  caufe  dequoy  ils  ont  coûta 
me  tenir  pour  ce  fait  me/me  chacun  yn  haquebu-' 
tier  ou  arbaletier  en  leur  maifon^auquels  Us  ne pre 
/entent  moins  de  dou^e  d^  leurs  ducats  (qui  en  ya 
lent  feiy  des  nôtres) par  mois.  En  cette  cité  fe  trott 
uet  des  perfonnes  ajjè'^  expertes  en  la  loy.qui  yien 
nent  a  exercer  l'office  de  luge,  &  notaire.  Les  ga^ 
bel/es  des  étrangers/ont  tenues  par  aucuns  des  plus 
apparens.quj  les  léuent  &  reçoiuent.employans  te 
qu'ils  enpeuuent  retirer  au  profit public^  ^ payet 
ans  Arabes  pour  Amodiation  de  leurs pofefitons 
qmfi)ntfituées  en  ta plaine.yn  certain  tribut :mais 
tlsgaignent  encore  dix  fois  autant  auec  eux.  tA 
mon  retour  de  Maroc  je  me  trouuay  en  cette  cité^ 
làoujelogeay  en  lamaifi>n  d'yn  Grenadin  Jort 
opulent.qut  auoit  touché  la  foulde  d' arbaletier  par 
l'efface  de  dixhuitans.^dejfrayamoy.ts'mes 
^'-^-^^P^pjonsfquteftoyentneufjans  les  pages)  juf 
ques  a  ce  que  nous  firmes  départ  au  tiers jour  fùen 
dant  lequel  temps  tl  s'éuertua  de  nom  faire  tous 
les  bons  traitmem  qu'il  luy  fut  pofitble.Et  cobien 

que 
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que  les  hahit4nsyoufijJent  que  nous  fafitons  logey 
au  comun  logis  des  étrangers,/!  ne  yotUut  iljamati 
permettre  pour  tout  cela  ( pour  eflre  de  mon  pays) 
ijue  nous  en  pm fions  d: autre  que  lejïen^là  ou( pett 
dam  que  nousyfemes  fejour  )  la  comune  nous  fat 
foit  pre/enter  desyeaus^agneaus^et  â force  chapoSé 
Et  voyant  qu'il  y  auoit  en  la  citéf  grande  quanti 
té  de  cheureaus^  demaday  à  mon  hote  (ptds  que  les 
habitans  yfoyent  défi  grande  coumifie  &liberali 
té  en  nôtre  endroit ) parquoy  ils  fe  trauaiUoyet  tant 
4e  nous  enuoyer  de  ces  chofes  ^  fatis  nous  prefentcr 
y  n  de  cescheureaustA  quoy  il  me  répondit^que  N 
nmalieplus  ahjeH ,  de  yile  réputation  en  ces 
faysM,  efioit  le  cheureau  :  &  que  le  plus  tôt , 
auec  plus  grande  bonne jîeté  on  ferait  prefent  d'yn 
bouc.ou  d'yne  eheure.  Les  femmes  de  cette  cité  font 
fhrt  kllesyblanches:  &  toutes  en  gênerai  meruetU 
kufement  enuieufes  d'expermeter files  étrangers 
ont  point  dUuantage fur  les  homes  depardeU.por^ 
tans  quelq  marchandife  qui  futdutfible  <d'  mieux 
fgant  en  leur  boutique  •  Ce  qu'elle fauet  bien  faire 

(fe  rendans  refoluës  de  ce  doute )  t<r  fé  donner  yn 
peu  de  bon  temps  à  la  rengette ,  n'en  laiffant  paffer 

U  momdre  occafion  qui  ce  pre fente ,  quand  eUesfi 
/entent  le  tcmpSy& lieu  commodes* 

De  Aleiïidiii. 
.  tAlemdmefiyneeitè  prochaine  de  l'autre  par 

tejpace  de  quatre  mtUe.deuers  Ponaty  édifiée  dans 

ync  yalée  de  quatre  hautes  motagnes  enuironnèe^ 

qui 
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<7«/  luy  rendent  y  ne  tr  es  a [)re  froidure ,  &  efl  habi 
tée  de  gentilshommes.marchanSj&arti/ans:  conte 
fiant  enuiron  mille  feux.  Les  habitans  de  cette  ci^ 
tèicy  font  journellement  âlamejléeauec  ceux  de 
U  cu'efufnomm'ee ,  ^j^de  toutes  les  deux  le  Roy  de 
Fej  s'empard  n'à pas  long  temps,  par  le  moyed'yn 
marchant  de  Fe^^.quifut  en  telle  forte.  Ce  marchât 
donqueseftant  épris  de  l'amour  d'y  ne  belle  jeune 
pucelie/eutfi  bien  démener fes  affaires^  &  con  dut 
r^fon  amouretife  cHtreprin/e.qu'elle  luy  fut  promi 
fe  â  femme  par  fonpere  me  [mes  :  mais  fortune  qui 
ne jauroit  endurer  (iiConfe  puijj'e  rien  promettre 
d'elle,  luy  montra  en  yninjlanty»  yray  effet  de 
fa  façon  accoutumée .  Car  le  jour  mefmcs  qu'il pen 
foit  paruenir  au  but  de  [on  atente ,  &  en  èpoujant 
fa  damefe  trouua  jouyfantdupremkr  bienauz 
les  amans  fauent  defirer.elle  ky  fut  yolee,  ^  ^rile 
fiée  par  yn  qui  ejîoit  chef  <^pltis  apparent  de  la  a 
te,  Ors'tl  eiiotttroublè,<^rcdîiiteu  perplexité  ex^ 
tremeje  m'en  remets  au  jugement  de  ceux  qui  onù 

^^^f^x  expérimenté  les  pa/iwns  d'amour  que  moy. 
Tantyaque  difiimulantfon  fait  auceyne  coit^ 
fiance  plus  contramte  ,  que  youlontaire  ,  prkt 
congé  de  ceïuy  qui  luyauott  rdt^  U  comble  detes 
defirs  luy  deguifant  l'occafion  de  [on  retour ,  tar^ 
excujes  controuuées,  pour  mieux  paUter  le  def" 
fem  de  fonentrprinfe,  Cepiteuxi^  mi/èrableU 
manta  demy  tranfponé  par  l  âprepafiion  qui  le 
mlejtm ,  {eittantpar  fes  journées  qu'il  amua  i 


Aletnifin 
&c  Eliue- 
dinc  ré- 
duites 
fouz  la 
puifJàncc 
du  Roy 
de  Fez, 
par  vn 
lîioycn 
menior;^ 
blc  d'vn 
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Fe^,  la  OU  il  ne  fut  pas  plus  tôt  pdruenu.au'il  pre^ 
fenta  au  Roy  certaines  cbofes  rares,  &/t»gulieres 
au'ilauott  aport'ees  de  ce  pays  :  luj  demandai  de 
grâce  qu'il  luy  pleut  faire  tant  de  faueurquede 
luy  donner  cent  arbaletitrs ,  trois  cens  cheuaus,<y 
quatre  cens  hommes  de  pied,  quHlentendoit  tot4S 
foudoyer  à  fes  propres  frais  &  dépens ,  promettant 
à  fa  majeftè  qu'tln'ejperoit  rien  plus  que  de  pren^ 
dre  la  ctté ,  &  s'en  eflant  emparé ,  de  la  tenir  àfon 
nomycn  recognoijjance  dequoy  tls'ofritdeluy  ren 
dre  fept  mille  ducats  par  chacun  an  du  reuenudu 
pays .  ^AquoyohtemperayoulentiersleRoy:zr 
//4y  voulant  autant  montrer  de  libéralité,  comme 
il  auoit  ejlè  courtois  en  fon  endroit, ne  youlut  per^. 
mettre  qu'il  foudoyaft  autres  gens  que  les  arbale^ 
tierSi  luy  donnant  y  ne  lettre  par  laquelle  tl  enchar 
geoit  au  gouuemeur  deTedle  leuertel  nombre  de 
gens  que  le  marchât  auoit  requii,  <ir  qu'il  les  meh 
fous  la  charge  de  deux  capitaines  en  faueur  d'ice^ 
luy, lequel  eflant  affe'^  bien  en  ordre,  &  équipage,^ 
s'alla  camper  deuant  la  cité ,  laquelle  il  n'eut  pas  a 
peine  tenue  afiiegée  l'ejpacc  de Jix jours ,  que  les  ha 
hitam  d'tccUe  feirent  entendre  au  chef ,  que  pour 
fon  occafion  ils  n'auoyent  délibéré  fe  rendre  le  Roy 
de  Fe^  ennemy  ih'ux,&dc  leur  pays,encore  moins 
eneftremolejh'^  ny  endommage^tant peufutiL 
Ce  qu'ayant  entendu,en  habit  de  gueux  fortit  hort 
delacitè  imaiseflant  mcontinent  remarqué,fut 
faify  amfi  mi^nonnement  acoutré^  ^  ççnduiten 
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DESCRIPT.  D'AFRIQV^E,  la 

îaprefcnce  du  marchant,  fjui  luy  feit  mettre  Icsftn 
^us  pieds.  Cependant  le  peuple  ouurit  les  portes, 
mettant  la  cité  entre  les  mains  du  marchant  qui  en 
receut  le gouuernement  au  nom  du  Roy  de  Fe-^.Et 
lesparens  de  la  fille  ( )il  il  s'efloit  totalement  yoûe ) 
feVmdrcnt  humblement  excufer,  di fans  qu'ils  a-' 
Hoyent  ejïe  contrains  ( intimide'^  par  l'autorité  ty^ 
ranniquedecechef)à  endurer  ce  forfait:^  que 
la  fille  de  droit  luy^  deuoit  appartenir,  d'autat  qu'il 
tftoit  le  premier  à  qui  elle  auoit  cUé  promtfeMais 
à  eau fe  qu'elle  eftoit  enceinte,  le  marchant  diffem 
jtifques  â  tant  qu  'elle  fût  deliurée  de fon  fruit  pour 
l'époufer,cequ'ilfeitpourla  féconde  fois,^lechcf 
commeyiolateur,  Kir fornicateur,  fut  condamné  i 
la  mort  :  n'ayant  autre  delay  que  ce  jour-là  mef^ 
mes,auquel  tlfutfnijjant  miferablcmet  fcs  jours, 
ayant  telle yjfue  que  fa  tiranniquc  opprefiion  le 
meritoit.  Le  marchant  demeura gouuerncur  de  U 
citéja  pacifiant  auec  l'autre,qui  luy  efloit  au  par^ 
mant  ennemie,  ^  faqutta  fidèlement  enuers  le 
Roy, luy  rendant  ordinairement  le  tribut  qu'il  luy 
auoit  promis.  lefu  en  cette  eitéM,ouj'eu  la  co^ 
gnoijjance  du  marchât  qui  lagouuernoit,  c>  eftois 
à  fej  quand  ces  chofesprindrmt  telle  fin  :  puis  me 
met  de  ce  temps  là  mefme  en  chemin  pour  pajfer  cH 
Conflantinople, 

DeTagodafl:. 
Tagodafl  efl  y,ie  cité  ajnfe fur  le  coupe  au  d'y* 
ne  montagne^emnronnée  de  quatre  autres,  ^  hors 

0  It 


LIVRE  I  ï.  DE  LA 
lepourpm  des  murailleiy  â  de  trejheaus  &  deU" 
eiahles jardm ,  emMis  par  lepUnt  de  plufmn 
Abricots  arbres  fruitiers.y  eus  apurant  y  atmr  yen  des 
de  la  grof  y^^ç^^^      grojfiur  d'oranges.  Leurs  y  ignés  font 
^ deuées  à  tonnelieSy  &  apujéesfur  les  arbres  Jes  rai 
GrX*  fins&  grumes  font  rouges  :  qu'ils  appeUentM^ 

grumes 

de  poules,  qui  eft  yn  nom  qui  ne  leur  conuunt  pas 
de  raifins  f,fal,pour  caufe  de  la  grojfeur  d  iceux .  Lày  àgra^ 
'^^T  d    de  abondance  d'huile  bonne  en  toute  perfeaioii,  et 
po"ulc3.'  de  miel  de  name  blancheur,  auecde  l'autrcqmne 
Miclblac  tedeen  rien  al' or  quant  à  la  couleur.  Dedans  U 
cité  fourdent  plufieurs  fontames  yiues  y&  ruif" 
féaux  courantSyOyans  à  la  riue  d'iceux  certains  pe 
tis  moulins  à  moudre  le  blé.Ily  à  outre  ce.plufieurs 
artifansdes  chofes  ordinairement  necefaires  :& 
p  efforce  le  peuple  grandement  à  fe  montrer  cniil. 
Leurs  femmes  font  fort  belles,portans  detrejheaus 
m  nemens  d'argent,  pource  que  les  habita  f  ont  bon 
ne  deliurance  de  leur  hutle,  qu'ils  portent  par  les  ci 
tc^  prochames  audefert  entre  ^Atlas  du  coté  du 
Midy:&tranJ}ortent  leurs  cuirs  à  Fcy&  Mec^ 
fiafa.  La  plaine  a  d'étendue  en  longueur  l'efpace  de 
fix  mille,  le  terroir  eft  très  fertile  en  grains:  &font 
les payfans  rcdeuables  ans  Arabes  de  quelques  cen 
fes pour  leurs  pojfcfïions,  &  eft  la  cite  proueué  de 
preiîres,  luges,     d'yn  grand  nombre  des  gentils 
hommes.  Du  temps  que  jeysfu,  il  y  auoit  ynfei- 
gneur,  lequel  encore  qu'il  fût  yieil,  &  aueugle,  il 
'  efiçit  mermikufemm  çbeï  &  honnoré.  Cetuy 
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DESCRIPT.  D'AFRIQVE.  ,o(î 
cy( comme  il  me  fut  ditjauoit  eHéen  fa  jemejfc 
fort  yailiant,((^é  magnanime  courage^ayant  tuè 
entre  plu fieun  autres  quatre  chefs  d'y  ne  riUe.qui 
par  leurs  fanions  opprimoyent  tout  le  peuple,  dont 
après  leur  mort  ily fa  d'yne  grande  clémence, 
douceur,  moyennant  laquelle  il  feutfibien  applatt 
dir  la  commune,  &  attirer  à  foy  le  cœur  des  gens, 
^ue  ayant  réduit  à  bonne  patx  toutes  lesdifen^ 
fions,    dîfcors,  rendit  les  parties  dtuerfes  non  feu 
lement  amyes ,  mai^  moyenna  par  tant  de  façons^ 
^u'eUes  s'yntrent  enfemble  par  parent  âge,  fam 
qtftl  yousit  occuper  la  prééminence  de  gouuerner^ 
amslatjfa  à  yn  chacun  la  liberté,  &  autorité ega* 
le.  Toutefois  le  peuple  luy  portoit  yn  tel  rejhefl, 
qu'on  n'eût  pas  rien  déterminé  fans fon  confetl,^ 
auis.  le  logeay  en  la  compagnie  de  quatre  yingts 
tomes  de  cheual,dans  la  matfon  de  ce  bongentilha 
metcy,  lequel fe  montra  en  notre  endroit  merueiU 
f^f^*netmagnifque,<i;' libéral  tfaifantjow^ 
lement  chafjer,  à  celle  fin  de  nous  faire  toufiour s 
gouteryiandesnoHuellcs,  Et  me  feit  récit  cet  bon- 
norable  ykUard  des  grans  périls  ha'^ardeus,ouil 
auoitfouuentefois  expofé  fa perfonne pour  met^ 
tre  paix  en  cette  citéjansme  deguifer,  ny  don-, 
ner  les  chofesâ  entendre  autrement,  qu'elles  n'e^ 
^loyent  pajiées ,  ne  plus  ne  moisis  que  fi  feufJh 
e^te  fon  frere,ou  plus  grand  familier.  Si  que  co- 

gf^f^é fa  grande  honnefieté,il  me fembloit  nous  ou^ 
ther par  trop,  yenansàfaire  départ,  fansy fer  de 
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LIVRE  I  I.  DE  LA 
recompcnfe  en  fon  endroit, pour  la  dépence  exeefii^ 
ue  qu'iUmitfdte.en  s'cucrtmntde  tout  fon  pou^ 
noir  :  &  n'épargnât  chofe  quelconque  a  nous  bien 
traiter.  Mmtlmerejetabten  lowg,di/ant  quil 
elîoit  amy.&fermtcur  du  Roy  de  Fey,  cohien  que^ 
le  recueil quHlnou^  auoitfatt,  n'cjtottpas  cauje  q 
mus  eHions  familiers  du  dit  Roy,  mais  pour  auotr 
tek  comme  par  fuccej^ton  de  leurs  anctens.qm  leur 
nuoyentcnjeigné  defe  montrer  amfi  courtois,  c>. 
pmietfs  enuers  les  pafans  de  leur  cognoifance,  en 
%s  logeant,  &  traitant  aufii  les  étrangers  htmat^ 
nemcnt:  tant  par  honnejîeté  que  par  noble  gentiU 
lefje,^ joutant  à  cccy,  que  le fouucraw  fctgneur(dot 
la  prouidence  efî  mcomprchenfihle)  leur  auott  e«- 
uoyé  cette  annéeM,  yn  recueil  des  biensjufques  a 
fept  &  mille  fctiers  de  froment  &  d'orge,  tellcmet 
Vue  l'abondance  du  grain  furpaf oit  la  multitude 
des  perfonnes:  &  qu'il  auoit plus  de  cent  mtUe  ché 
tires  tir  brebis,  tirant  profit  Jculement  de  leur  de- 
pomUe,pource  que  le  laitage  demeuroit  aus  paj 
fleurs,  qui  luy  en  rendoyent  certaine  quantité  de 
beurre,car  tout  cela  n'ejtoitpas  de  yente,mais  trop^ 
bien  que  les pcat^,laines,&  huiles  fe  yendoyent  a 
fcpt  ou  huit  journées  de  II  Et  auenant  ( dit  il)  que 
yètre  Roy  'pafe  à  fon  retour  de  Ducale  par  cy,fe 
y  eus  aller  au  deuant  de  fa  majefté,  m' offrant  pour 
treshumble  <^  affeBionné  feruiteur,  &  meiUeur 
nmyd'iceUe.  Or  après  que  nous  eûmes  prms  con^ 
ge  de  la  magnificence  de  ce  comtois  feigneur,  nous 


DESCRIPT.  D'AFRICLVE.  ,07 
n'employâmes  les  hcures,& le  chemin  â  autre  cho^ 

fe/ors(ju'àloHèy,<^ exalter Ugrdnde  honnejîetL 
<y  libéralité  d'iceltiy, 

DeEIgiumuha. 
Elgiumuha  efl  y  rte  cité  prochaine  de  l'autre 
viron  cinq  mtlle.edifiée  de  notre  temps  dejfm  yne 
haute  montagne  entre  deux  autres  de  non  moin^ 
dre  hauteur.  Uy  à  plufieurs  fontaines  & Jardins^ 
çut  produifent diuers  fruits,  &  mefmement  yn 
grand nobre  de  noyers  treshauts.fans  qu  'il  fc  trou:^ 
ue colline  autour  de  ces  montagnes  qui  ne  foit  fort 
honne  pour  y  femer  de  l'orge,  auec  y  ne  grande 
quantité  d'oUmers  qui  y  croijjent.  La  cité  efl  fort 
habitée  d'artifans.KS' entre  autres,  de  conroyeurs, 
JeUiers  c>  maréchaux  :  pour  autant  qu'il  s'y  trou^ 
ueyneajfe^profonde  mine  de  fer,  dequoy  ils  font; 
a  force  fers  de  cheual,  tran^fortans  tous  leurs  ou^ 
tirages,  xs^  marchandifis  aus  pays  qu'ils  fanent  en 
auoir faute,  ^  les  trocquent  contre  des  efclanes^ 
guede,^  cuirs  de  certains  animaus,  qui  font  au 

dejert^dequoyilsfontdebonnes/s^fortestarpues' 
puis  amènent  toutes  chofesà  Fe^,  pour  les  troc^ 
quer  contre  des  toiles,  draps,  &  autres  c/jofes  qui 
nefe  trouuent  entre  eux.  Cette' cité  eïl  fort  /è^ 
^tieïîrée  du  gr:andcbemifi,de  forte  que  s'il  y  bafjc 
aucun  étranger,  tons  les  habit  ans  depuis  k  petit 
Mques  au  plus  grand  accourent  pour  le  y  eoir  ^ 
^m^w^^^filsh^^^^ 

mti/ite'^,  Ilsfç  rctglmt  &gOHuernet  félon  les fia. 
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LIVRE  II.  DE  LA 
tus&coutumesdeTagodaftquifutedifikpar  le 
peuple  qui  y  hahtte,pource  que  let  gentthhomnm 
Lampnnslapu^^^ 

ne  (JyouUnt ployer  deçl ny  deU)  quitta  la  eue, 
édifia  Elnumuhajaijfant  Tagoda^i  amno^ 
bles,y ayant  jufques àprefcntfatt  demcrance,<<r 
€71 1:  autre  refident  les  mmobles. 

De  Bzo. 

B'To  efl  -Vfie  cité  ancienne  édifiée  fur  yne  fort 
haute  montagne,  diflante  d'Elgiumuha  enuiron 
yiftrrt  mtUeM  ckê  de  Ponant.  Au  dejfou^  d  tcelle 
paffe  le  ficuue  Serui,  côtoyant  la  cote  de  la  monta* 
pne  par  tefhace  de  quatre  mille.  Les  habttansfont 
tousmarchans,  &  gens  de  bien ,  qui  s'acoutrem 
honne}lementy<ir  font  porter  au  dejert  desctnr5,<fr 
huiles,  en  quoy  leur  montagne  cHfort  abondan^ 
te^produifantâ  force  grams,&  de  toute  forte  du 
fruits,auec  yne  grande  quantité  de  figuier  s,ay  ans 
icpied  fort  gros,&  haut.Les  noyers  en  ce  lieu  font 
d'ynedémefurée  grandeur,  de  forte  que  les  milans 
ypeuuent  feurement  brdncher,  &  faire  leur  nid: 
pource  qu'il  n'y  a  homme  d'agilité  fi grdn  de  qui  fe 
pui/feyanterd'ygrduir.Ladcfcente  qui  conduit 
de  la  montagne  au  fleuue,eft  toute  pleine  debeaus 
jardins,  s'ejiendant jufques  au  nuage  de  ce  fleuue. 
le  me  trouuay  là, par  yn  Efté,qu'ily  auoit  des 
fruits  en  grande  abondance,  &  principalement  des 
abricots figues,  &  logeay  en  lamaifon  d'yn 
prefîrede  layilk auprès  dutcmple^dont  les  mu^ 
'  miles 
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rdilles  font  baignées  par  les  eaus  d'yft  petit  fieuue, 
qui fourden  la  place  de  la  cité* 


%  Des  montagnes  qui  font  en  la  ré- 
gion d'Hafcora. 
Tenueues. 
^  Emeues  efl  y  ne  montagne  aj^ife  a 
^  l'opo/îte  de  la  région  d'Ha/cora,  (jui 


^\  faitlafaced'^Ulasàl'opo/ïtedHMt' 
^^P^f*plce^habîtèepargensbraues 
&  yaillans  auec  les  armes  en  main^tant  àpiedco^ 
me  à  chenal:  dont  ils  en  ont  en gradnobre^mais  de 
petite  taille.  Cette  montagne  produit  du  gnede^  ^ 
orge,  mais  eUe  efl  quaft  flenle  en  froment  de  for-» 
te  fue  l'orge  eB  la fetile  fuBanee  &  noufrijjèment 
des  habitans,  S ur  ce  mont  Ion  yoidla  neigé  en  tou 
tes  lesfaifons  de  l'année.  Ldfetrouuent  plujïetm 
nobles  cheuahers^qui  ontyn  prince  gouuernant 
comme  S eigneur,  receuant  toutes  les grojides  retcs 
pour  puis  après  les  employer  à  faire,  <zs*  maintenir 
U  guerre  contre  les  habitans  de  la  montagne  de 
Tenjita,  Il  tient  ennirmi  miUe  cheuaus,  auec  cent 
hommes  arbaletiers^  haquebutiers.Lors  que je y 
fu,ily  auoit  ynfeigneurbberaltûut  outre,qui  rc-" 
ceuok  yn plaifir  indicible  de  feyieoir  Ijaut  louer 
d'oujr  publier,  &  raconter  fes  faits  qu'il  penfoit 
eftre  memorables^Vous  ajfeurant  qu'il  me  femble^ 
mtimpofiible qu'on  feûttrouuer  fon  fécond,^ 
qmfe  peilt  égaler  à  luj  en  ÇQHrtoifie,  ^  libéralité  : 
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poHYceque  ce  qu'il  auoit.ne  fc  pouuoit  aucutit* 
ment  appellerfien^d'autm  que/on  bien  eïloit  au 
commandement,  à  l'abandon  d'yn  chacun.ne  fe 
referuant  quaftrien      prenant  meruetUeufemet 
grand plaifir  à  auyrla  langue  ^rabefque  :  com^ 
bien  qu'il  n'en  eât  aucune  cognoiffance:  &  luy  fai 
foit'on  yn  fmguher  plaifir  y  quand  Ion  y enoit  à 
luy  expo  fer  quelque  fentencequi  touchât  aucunes 
de  [es  louanges.  Or  auintque  mon  oncle  ( en  la 
compagnie  duquel  je  me  rstrouuois  )  fut  délégué 
Ambajfade  du  Koy  de  Fe%  yers  celuy  de  Tombut, 
dont  pour  s'acheminer  yçrs  luy^il  femeitfur  les 
champs,  &  ne  fut  pas  plus  tôt  paruenu  en  la  Re^ 
giondcDardydiflante  de  l'habitation  de  ce  Set" 
eneur  enuiron  trente  mille,  qu'ayant  ouy  la  renom 
méc  de  mon  oncle  (  qui  à  dire  yray,  eHoit^  yn  tvcs 
excellent  Poète,  ^u*  éloquent  Orateur)  re fer  luit  au 
feigneurdeDara,  k  priant  luy  faire  tant  de  bien., 
quede  le  luy  ennoyer,pourceque  la  plus  grade  en* 
nie  qui  l'égutUonnoit pour  lors^e/îoit  de  iajouy/fin 
ce  6*  y  eue  de  fa  perfonne,  pour  les  rdres  <y  fin^ 
gulieresyertus qu'on  publioit eïire  en  luy.  Mon, 
oncle  yfant  d'excufe  la  plus  honneSîe,  &  plus  re^ 
,  ceuable  qu'il peut,répondit qu'il n'ejloit pas lici^ 
,  te  àyn  Ambajfade  d'yn  Roy  s' écarter  de  fon  droit 
,  chem'm,  pour  aller  yifiter  lesfetgneurs:  y  eu  que  ce 
,  laferoit  caufe  de  retarder  grandement  leur  afai-^ 
^  re:  mais  que  pour  ne  rcfembler  trop  mal  courtois, 
j  O-youloir  tenir  fa  réputation  enuers  les  perfonne^^ 


cinq< 
cacs. 
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^uiluy  poHuoyent  commander^  ilemoyeroit  yn  , 
Jîert  rjeueu  baifer  les  ma  'ms  de  fa  magnificence.  , 
Ainfi  par  fan  commandement  après  m'auoirfait  Htriczde 
prefent  dyne  paire  dètrie'^  grdue^  à  la  morefyue,  ^.^"^^ 
du  pris  de  ymgt  ^  cinq  ducats ,  yne  paire  de  cor^ 
dons  defoye  porfilès  de  fld'or^dont  l'yn  eftoit  bletù 
C7*  l'autre  yiolef.auec  ce  yn  fort  beau  Imre ,  là  oh 
eftoit  amplement  narrée      contenue  la  yiedes 
faintSiAfricanSy  yne  chanfon  faite  à  la  louange 
de  ce  feigneur  ^  me  mcy  en  chemin  auec  deHxche* 
Hau^^ou  je  demeuray  l'eiface  de  quatre  jours yCom'- 
pofant  yne  chanfon  en  laquelle  eflotî  recité  ce  qut 
L  je  pouuois  auoir  entendu  de  fesyertui  .Eté fiant 
arriué  en  cette  citéytl  me  fut  dit  qu'il  eftoit  yn  pen 
au  parauant forty ,  auec  yne  belle  compagnie  pour 
aller  à  la  chafje:  mai^  il  n'eut  pas  plus  tôt  entend» 
mon  arrtuée  qu'il  me  feit  appelleren  faprefence^ 
là  ou  eflant  paruenu  ^luyfey  la  reuerence  ^  en  luy 
baifant  les  mains .  Ce  qu'ayant  fait^  me  demanda 
en  quelle  dijpofuiofauois  latjjé  mon  oncle:  à  quoy 
jefey  réponce^qn'il  fe portoit  fort  bien^  comme  ce-- 
luy  qui  prendrait  yn  merucilleufement  grand 
fingulier  plaifir  d auoir  moyen  pour  luy  donner  H 
çognoitre  la  grande  enuie  qu'il  auoit  de  faire  chofe 
qutfuft  agréable  à  [on  excellence  ,^Ayant  mis  fin 
a  mes paroUes ,  me  fcit  ordonner  logps ,  me  difant 
que  je  me  repofajfejufques  à fin  retour  de  la  chaf^ 
je^d'oueflant  reuejiu^m'ennoya  dire  que je  m*ache 
minajjccnfon  palais  ^auquel  me  traujportay ,  ^ 

Q  5  ///y 
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iuy  ayant  bdisé  y  ne  at4tve  fois  les  mains ,  comme» 
çay  par  iouenges  difufes  le  mettre  jufqHcs  au  ciel^ 
^uiluy  caufayne grand*  joye ,  Fmablemcnt  luy 
prejentaylachanjon  de  mononckydeqmyilfett 
faire  incontinent  y  &  fur  le  champ  le6îure  par  yn 
fien  Secrétaire,  pendant  laquelle  on  pouuoit  facile 
mentconje^mr  par  les  alteratio?ts  y  O' change^ 
mens  de  fin  yifage,  combien  eJloH  grand  le  plaifir 
^u'ilreceuoit par  le  contenu  d'icellcyO*  eftant  achè 
uéedelire,îlfemeitàtable,me  faifantfeoyryn 
peu  à  coté  de  foy .  Les  yiandes  qui  furent  fermes 
€ftoyeni  chair  de  mouton  y&d'aigneau  rôtie  y  & 
bouillie,  qui  efloit  dans  certains  replis  depaftefub 
tUe, faite  en  forte  de  laygnes,  mais  plus  ferme,  <y 
tnatcrielle ,  auec  d'autres ,  dont  je  n'ày feu  retenir 
lejpece .  Or  enfin  de  table je  me  leuay  commençât 
ilarague  àyferenucrs  le  fcigneur  de  telles  paroles:  Mon- 
de  l' A  u  -  fieur,  l'intention  de  mon  oncle  n'a  pas  eftède  yous 
tcur  au    enuoyer  ce  prefent  comme  teftimant  fuffifant  de 
def^mô  ^^^^  ^ff^^^  ^  '^^^^^  grandeur,  mais  pour  toujours 
tagne"dc  yotts  maintenir  afe^ionné  en  fin  endroit ,  luy 
X  cnuc-   donnant  place ,  entre  le  moindre  de  y  os  fiuuenirs^ 
comme  a  celuy  qui  n'efi  né  pour  autre  chofe  qu'à 

>  coplaire,&  obeyr  à  tous  ceux  qui  ça  bas  naïuemet 
»  reprefentent  la  yraye  image  de  nobleffe,<3*  yertu: 

>  du  nombre  de/quels  à  bon  droit  ileflinie  que  tenic^ 

>  le  premier  rang.Mais  moy  fin  neueu  quim  trou» 
y  ne  yuide,  et  dénué  de  toutes  chofes  fuffifantes pour 

>  hQmtQrçr  fi  grand perfonnagc  que  çh<tm  yous 

fait 
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'fàiteftre^je  ne  yous  puis  faire  prefent finon  (jue  de 
' parolles^<p* par  celles pourre'^  cognoitre  que  je  n'ày 
moindre enuie  d'obeyr  àyos  commandemem ,  cb* 
demeurer  yçtre  à  perpétuité,  que  y  os  yertus  in^ 
finies  ^cs*  incomparable  grandeur  le  méritent  •  le 
n'eu  pas  plus  tôt  mis  fin  à  mon  dire  que  jedon^ 
my  commencement  à  la  levure  de  la  chari/on  que 
jaucis  composée  à  la  louengede fis  yertusJle/queU 
les  entendant  reciter,  auec  ynejoye  indicible  s'en^ 
/fUeroitdescbûfes  par  luy  non  entendues  Jettant 
ententiuement  layeuéjitrmoy  quinepouuoisen 
<ore  excéder  l'âge  de  dixfept  ans  •  tApresque  j'en 
iicheuéde  la  lire  e fiant  le  feigneur  encore  trauaiU 
te  de  la  chaffe,  &  pour  eftre  l'heure  du  dormir ,  me 
donnalicecejufques  au  matin  qu'il  m'inuitaâdif 
ner  auec  luy ,  puis  me  feit  donner  cent  ducats  d'or 
pour  porter  à  mon  oncle  ^  ^  trois  efilaues  pour fe 
feruir  durant  le  yoyage.  Dauantage  il  me  don" 
na&à  ceux  de  ma  compagnie  dix  ducats  pour  per 
fiinne ,  m'enchargeant  de  dire  à  mon  oncle ,  que  ce 
petit  prefent  efloit  en  recompence  delà  chanfon^ 
no  pour  échange  de  ce  qu'il  auoit  receu  de  luy  pour 
ee  qu'il  fe  referuoit  àfon  retour  de  Tobutluy  mon 
trer ,  ^  donner  à  cognoitre  par  effet  combien  ce 
qu'il  luy  auoit  enuoyé,  luy  auoit  efiè  agréable.  Fi» 
-diablement  il  commanda  à  l'yn  defis  Secrétaires 
de  m'enfeigner  le  chemin  :  puis  m' ayant  touché  la 
main  me  donna  congé  de  partir  le  lendemain:  au  - 
quel  jour  il  deuoit faire  y  ne  faillie furfç$  ennemis: 

au 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


LIVKE  I  I.  OE  LA 

dit  moyen  dequoy  je  retournay  pardeuers  mon  on^ 
de .  h  me  fuis  yn  pen  dtftrait  de  la  matière  par  le 
difcours  de  cet  htjloire ,  maù  ce  n'a  efté  à  antre fin 
ijue  poitryorn  donner  à  entendre  que  t  Afrique 
n'eïi  du  tout  yuide ,  ny  dénuée  de  gentilshommes^ 
ijuife  dele tient  du  courtoife,&  libéralité,  entre  lef 
^uels  le Jèipneur  de  cette  motagne  doit  ejlre  â  bon 
droit  nombre» 

DeTenfica. 

Tenfita  eft  y  ne  montagne  qui  dépend  d^tAtla^^ 
tonfinant  aucc  iceUedu  coté  d'Occident  y/ùiuant 
fan  étendue jufques  à  lamo?itagne  deDedeSyde^ 
4iers  Leuant  :  o*  de  la  partie  du  Midy  fe  termine 
au  defert  de  Dardieïîant  fort  peuplée^zs*  ccntenat 
en  fon  circuit  chiquante  chateaus^dont  l'etmiron-' 
nement  d'iccux  eii  bàti  de  craye ,  aucc  pierre  crue: 

pour  autant  que  le  mont  pend  du  coté  de  Mtdy^ 
il  n'y  tombe  guère  de  pluye.  Ces  cbateaus font  tous 
afits fur  lefieune  de  Dara ,  diftans  l'yn  de  t autre 
de  troisyà  quatre  mlleiqui  font  tous  fous  le  gouuer 
nemetd'yn  feigneur  qui  peut  faire  jufquesâcmq 
çens  cheuauSy^  de  gens  à  pied  en  aufii  grand  nom 
hre  que  le  feigneur  duquelauons  par  ey  deuat  par* 
ié  y  rs'  auec  iceluy  grande  confanguînité ,  mak  ils 
font  mortels  ennemis  ^fe  guerroyans  tyn  t autre 
journellement.  La  plus  grande  partie  de  cette  mon 
tagne  eU  fertile  en  dates les  habitans  marchas^ 

laboureurs  .  Elle  produit  outre  ce ,  de  torge  en, 
grande  abondcnce ,         igrmde  çherté  defro 

ment^ 


m 
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mefît ,  cir  de  chair ,  à  caufe  qtiony  nourrît  peu  de 
bétail,  Neantmoîitsle  feigneur  en  tire  de  reuen» 
yifigt  mille  ducats  d'or ,  <j'ui  trébuchent  deux  tiers 
plus  que  les  nÔ£rcs,(jui  font  douje  cames .  Ce  fei» 
gneureli grandement  amy  du  Roy  de  Fe'^^laijfant 
pajjerpeu  d'années  qu'il  ne  luy  enuoyc  quelques 
prefens  eftans  tnconti^ient  féconde^  par  le  Roy, 4" 
uec  autres  infinies/ingularite^y  comme  de  cheuaus 
enharnachc^  de  fournimens  fort  exquis ,  draps  de 
écarlate^de/oye,  tir  plufieurs  bems pauillons ,  De 
pta  fiuuenance  ce  feigne urcnuoy a  au  Roy  y n  fort 
fomptueuSy  et  magnifique prejent^qui  eftoit  de  cin 
quante  cfclaucs  ma/les  noirs ,  ^  d'autant  de  femel 
lesydix  ÉnnuqueSjdowy^e  chamcaus  à felle^ynegi^ 
rafe,  dtx  autruches^  feiy  chats  de  ceux  qui  font  la 
ciuette,  y  ne  liure  de fin  mufq,  y  ne  de  ciuette,  yne 
dutre  d'ambre grisyér  cmmon  fix  cens  cuirs  d'ani-^ 
mau6  qui  s' appellent  Elamt,  defquels  on  couure  de 
fortes  targues  y  dont  la  pièce  feyend  huit  ducatSy 
MansFe'^,  Les  efclaues furent  cjlime^  chacun  i 
yingt  ducats,  les  femmes  quin'^e ,  c^*  quarante  les 
Eunuques.  Les  chameaus  fur  les  terres  de  ce fei» 
gneurfe  yendent  cinquante  ducats ,  les  chats  deux 
cens ,  pour  pièce  :  le  mufq ,  la  cluette ,  l'ambre grti 
peuuent  yaloir  foiffantc  ducats  la  liure,  l'yne  corn 
portant  l'autre .  lly  auoit  encore  des  dates  yfucre^ 
poiure  d'Ethiopie ,  autres  chofes  yne  mfinitéy 
d'où  je  metairay  pour  le  prefcnt .  Fous  ajfeurant 
çueje  me  trouuay  enprefence  lors  quetoutcecy 

futprC' 


Prcftns 
au  Roy 
de  f  ezjde 
la  part 
du  Sei- 
gneur de 
la  mota* 
gncdc 
Tcnfita, 
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futprefentêauRoy,dela  partde  ce  feigneur  par 
yn  homme  noir^  court  y  trdpe,  &  Barbare  a/ttant 
de  façon  comme  de  langage ,  quioutre  ce^  prefenta 
au  Roy  y  ne  lettre  écrite  en  ajje^  rude  &grosJïile: 
mais piremènt  prononça  de  bouche  le  contenu  de 
fin  ambaftde,  defirtequHl prouocale  Roy,  C^. 
toute  tafîtjlance  à  rire ,  dont  on  fut  contraint  jV- 
touper  la  bouche  y&  couurir  leyiftge  ou  auec  le 
pan  de  la  robe,  ou  bien  auec  les  deux  mams .  Tou^ 
tesfois  le  feigneur  ayant  plus  d'égard  au  deuoir 
d' honnêteté ,  que  n'on  à  timbeciliîè,  &  lourdife  de 
ce  mignon  courtifan,  lefeitajffe^  honnorablement 
traiter,  &  carej/èr,le  logeant  en  la  mai/on  du  pré- 
dicateur du  temple  majeur ,  là  ou  il  le  deffrayapen 
dant  fin  fifiur  auec  quatorze  bouches ,  tatfescom 
pagnons  comme  fcruiteurs  ,jufques  à  ce  qu'il  eut 
fi  depefihey&  fia  expédié» 

DeGogideme. 
Gogideme  eB  yne  montagne  qui  confine  auec 
la  précédente ,  mais  feulement  habitée  en  la  par-' 
tie  qui  répond  deucrs  Tramontane  :  pour  autant 
que  celle  qui  regarde  deuers  Midy  efl  toute  inhabi 
tée.  La  raifin  e^i  que  du  temps  qu'Abraham  Roy 
de  Maroc  receut  cette  mémorable  route  par  le  difci 
pie  de  Elmaheli,  &  qu'il  fuy  oit  deuers  cette  mon^ 
tagne,  les  habitans  d'icelie  furent  touche^  d'y  ne 
grande  compaJ^ion,leyqyans  réduit  à  fi  grande 
mifire^  &  defiit  auoyembien  délibéré  Icfecourir 


DESCRIPT.  D'AFRIC^VE.  iiî 

à  teUe  extremité^mais  fon  cruel defik  ne  le  youlut 
aucunement  permettre .  Toute  s  fois  le  bon  youloir 
feulement  de  ce  peuple  icy  enuers  le  Roy ,  enflam^ 
ma  tellement  de  colère  tennemy  a  l' encontre  deux 
qu'il  brûla  les  yillageSy& bameauSy  tuant  Ci^  chaf 
fant  les  habitans  hors  leurs  limites  confins. 
Ceux  qui  font  refidenceen  cette  partie  habitée^ 
font  en  liber te^  à  caufe  de  taf^iette  &  qualité  de  U 
montagne  qui  les  y  maintient  :  mais  yilsy  <t  mé- 
caniques ,  allans  mal  en  ordre ,  faifans  marchan  - 
dife  d  huile  y  duquel  ils  yiuent  fans  auoir  autre 
chofeen  cette  montagne  qu'orge^  Holmes  ,  Ils 
nourriffent  affey^  de  chèureSy'u*  mulets  qui  font 
fort  petis ,  pour  autant  que  leurs  cheuaus  font  fent 
blablement  de  petite  taille. 

De  Tcfeuon  double  mont. 

Tefeuon  font  deux  montagnes  l'y  ne  a  cBtê  de 

l'autre  y  ayans  leurs  confins  â  la  précédente  de  ht 

partie  de  Ponant,  O'fe  terminent  au  mont  de  Ta- 

godajl  y  habitées  detrefpauuresgens:  pourcequHl 

ny  croit  autre  chofe  qu'orge  &millet,  &d'icelles 

defcendynfieuue  qui  par fon  cours fend  y  ne  belle 

plaide  5  mais  les  habitans  de  cette  montagne  n'ont 

que  yoiren  la  campagne ,  pource  que  les  uirabeî 

enfontpoffeffeurs .  Maintenant  laijfant  à  part  les 

montagnes  ^nou^  commencerons  à  parler  des  ré- 
gions. 

De 


LIVRE  I  r.  DÊ  LA 
^  De  Tcdle  région. 

Edle  eU  y  fie  région  qui  n*ApaîgrdH^ 
de  ètendue,& commence  au  fleuue  de 
Serui  du  coté  de  Ponant ,  prenant  fin 

  àlafourcedufletmOmmirdbih.  Dé 

la  partie  du  Midy  finit  à  la  montagne  d'^tla^,& 
deuersTrdmotane  s'étend  jufques  U  ou  le  fleuue 
Seruiyient  fe  jo'mdre  auec  ccluy  d'Ommirabih* 
Cette  région  retient  à  peu  près  la  forme  triangu^ 
iaire^àcaufequelesfleuues  promennenttous  du 
wont  Mlas^fuiuans  leurs  cours  enuers  Tramon'' 
tane ,  là  ou  ils  tiennent  fe  refîraignans ,  jufques  i 
te  qu'ils  fe  joignent  enfemble. 

^Des  villes  8c  cites  contenues  en 
la  région  de  Tedlc. 
TeFza. 

Ef^a  efl  la  principale  cité  en  la  région 
de  TedUy  édifiée  par  les  Africans  en  U 
coté  d'iAtlas  ^prochaine  de  la  campa^ 
gnecnutron  cinq  mille ^eft an t  ceinte 
de  pierre  Tmertine.qui  en  leur  langue  eft  appellée 
Pierre  Ti  Tef^ay&delàprouientlenomde  lacité^quieïi 
oertine.  yj^y^ peuplée^  <^  habitée  de  perfi)nnes  opulentes .  // 
y  k  enuiron  deux  cens  mai  fons  de  luifs  tous  mar^ 
fhanSy  &  riches  arttfitns  l  ou  s'adreffentplufieurs 
marchas  étrangers,  qui  s'acheminet  en  la  cité  pour 
éçhetrr  çertaim  mantem^  noirs  qui  p>nt  tijjus 

(tuec 
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mec  leurs  rdbas  de  mejmes,  ^  les  nomment  liber 
fiui:  dont  les  aucuns  je  trdnfportet juf^ues  en  Ita* 
He,nonobftac  qu'ils  font  plus  freejuens  en  Efpagne 
^uUus  autres  lieus,  La  plus  grande  partie  des  mat 
thadtfis  qui  fe  font  d  fc^.à  deliurance  en  cette  ry, 

tometoiles,couteaus,épèes,felles,mords,brides,bon 
netSy  égutlles,  <t  beaucoup  d'autre  mercerie^  de  la 
guette  ladepefche  en  eft  encore  plus  brieue  quand 
on  la  y  eut  trocquer:  àcaufe  que  les  payfans  ont 
tien  le  moyen  de  rendre  le  contre  échange^  comme 
decheuam  de  barnujfesou  gabans.guede  ^efcla^ 

9tes,cuirs^cordouans^<yfemblableschofeSylefqueU 
les  youlans  yendre  argent  en  main,  ils  font  con^ 
trains  les  laifer  pour  beaucoup  moindre  pris, 
leur  payement  e^i  en  lingots  d'or  en  forme  de  du^ 
tatsjans  qu'ils  ayent  aucune  eîfccede  monnoye 
d'argent.  Cette  manière  de  gens  fe  tient  bien  en 
ordre Jeurs  femmes  magnifiquement  parées,  ^ 
fort plaifantes.  En  cette  citéy  iplufieurs  temples^ 
prefîres,  &  luges:  qut  felouloyent  jadis  goutter^ 
nerenmodede  Repnblique^mais  depuis.par  les fe-- 
dittonsjeshabitans  commencèrent  âfe  formalifer 
<£r  bander  les  yns  contre  les  autres  :  tant  qu'il  s'en 
infiiiuttyne grande  tuerie, pour occafion  dequoy 
deux  chefs  de  ligue  expulfe'^Je  tranf^orterent  pat 
deuers  leRoydeFe'^,luydemandans  que  degra^ 
te  il  pleut  a  fa  majejlé  leur  donner  aide  <^  faueur 
pour  entrer  dam  leur  yiUeJuy  promettat  (m.oyen^ 
nmtfonfemrsjiçelin  mettre  entre  fes  m4ins. 

P  A 
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Le  roy     U  qtioy  ils'accorda.expedianty  &  enuoyant  auet 
Fez  baille  eux  mille  cheuaus^ckqcem  arhaietierSyù*  deux 
fecours    ^^^^^  harqucbilfierSy  tous  bien  monte^y  &  en  bon 
wns^de  '  équipage:  outre  ceiimanda  â  quelques  Arabes 
Tef.a,    [es  yaj]ku6  qui  s'appellent  T^air  ( pu  font  enut- 
môycnat  yon  quatre  mille  cheuat^J  qu'ils  ne  failliffcnt  d'ae 
leur  pro-  çQ^p^fg„çy^^ fuiuretes  deuxchcfs.auenatqu'ili 
eujjcntbefohigde  leur  fecours.  Ceschofesai^tfior^ 
donnèes^la  gendarmerie  marcha  foM  la  charge  ^ 
conduite  d'yn  fortbraue^  &  y  aillant  capitainCy 
appelle  E^yranghi,  lequel  ne  futpas  pltis  tôt  arri 
uè  qu'il  meit  fes  bandes  en  ordre  ferr'e^  començanù 
à  doner  le  choc  à  la  cite  qui  elîoit  tenue  par  l'autre 
partie,  laquelle  s' ejîoit  fortifiée  dedans ,  aymt  ap-^ 
pellé  àfon  aide  les  Arabes  yoifins  qu'on  nome  Be^ 
nigebtry.pouuans  mettre  en  campagne  enuiron 
yingt  mille  cbeuaus.  Dequoy  eftant  afc^  amples 
vient  informé  le  capitaine,  illeua  incotinentlefie* 
ge  de  dcuant  la  cité.pups  fejettant  en  capagne  yint 
à  affronter  les  Arabe s.qu'il  fuiuit  en  trois  jours  [î 
yiuementyqu'illes  meit  tous  en  route^O^lés  defro^ 
qua  :  au  moyen  de  quoyil  demeura maiHre  delà 
campagne,  dont  ceux  de  lacitéfefentans  totale^ 
ment  priuc^  &  deuetus  (  fans  aucun  cjpoir  d'aten 
dreplusle  moindre  fecours,  qui  fut)  tranfmircnt 
montinent  Ambajfadesau  Capitaine  pour  trai^ 
ter  la paix,fe  fubmettans  de  rembourfer  le  Roy  de 
tous  fes  frais,  &  outre  ce  de  luy  rendre  tous  les  ans 
épi  mpUe  duçats,  par  tel  fi  que  lafatUon  de  dehors 
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pourvoit  bien  libremet  retourner  dans  U  cité,  man 
fans  s'entreme/Ier  d'aucune  chofe,  ny  auoir  cog7toif 
fance  des  négoces  publics.  Le  capitaine  ayant  fait 
entendre  tout  cecy  aus  deux  chefs  de  partie,  luy  fei 
rent  telle  réponce:  Seigneur  nous  cognoijfons  no^  rr  ^ 
tre  portée  :  poujja'^  hardiment,  car  nous  yous  pro^  dclluxl 
mettons  de  rendre  centmtlic  ducats,  &  plus,  fan^  auoyent 
9ious  oublier  de  tant  que  d'y  fer  d'ifijufliceaucmie,  ^^'i'<>S« 
encore  moins  s'acmentcr  la  moindre  chofe  qui  foiL  $^1'^^ 
Mai^  trop  bien  ferons  re{thuer  à  nkre  adueH'epar  capitaine* 
ttelesyJufruitsdenospojfii^w7is  dont  tlsohtefîe  <i'iccllr. 
Jouy  ffàns  par  l'e^ace  de  trots  ans  continuels ,  qui  > 
pourront  monter jnfques  à  la  fomme  de  trente  mil  > 
le  ducats,  que  nous  yous  donnerons  libéralement^  » 
tD'du  meilleur  de  notre  cœur,  en  recompence  des  > 
frais  &  dépens  qutonteîîé  faits  en  notre  faueur.  > 
Outre  ce  nous  you^s  ferons  joiiyr  du  reucnu  de  cet-  > 
te  cité,  qui  peut  yalotr  chacun  an  e?iuiron  yingt  > 
mille  ducats,  loint  aujïiqnous  tirerons  tribut  des 
luifpourynan,  quiyiendrajufquesàdix  mille 
ducats,  ^presquele  Capitaine  eut  ouy  ce  bel  of- 
fre, feit  foudainement  entendrez  ceux  delà  cité 
cecy.  Seigneurs,  le  Roy  adonné  fafoy  àfesge^i^ 
tilshommes  de  ne  les  abandoner  à  leur  befo  'm,  ains 
leur  aider  tant  que  fts  forces  fe  pourront  étendre,  H,r.>„e 
£^t  pour  autant  que  fon  fingulier plaifir  eïl  qu'ils  ducapi- 
obtiennent  le gounernement  de  la  cité,  <^  qu'il  foit 
plu^tk  entre  leurs  mains  qu'autrementMu/ieurs  f^'"''' 
^4ufes  à  ce  le  mouum  ;  le  yçus  yetts  bien  auertir  de  U  dtl. 
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comme  jeruisfuffifantffiyousyouie^  touJîouYt 
tftre  obfttne^ )  auec  taide  de  DteUy  yous  donner  à 
tomoïtre  qu'il  eÛenmoy  deyous  fatre payer  le 
tout.  Ces pitroUes  a'mfi  branement prononcées fufct 
terent  yn  grand  difcord  entre  le  peuple.pourautdt 
gue  les  ynsfeyouioyent  donner  au  Roy,  &  les  au 
très  aimoyent  mieux  fe  ha'^arderâ  maintenir  U 
guerre:  au  moyen  dequoyil  felcua  dans  la  yille 
y  ne  terrible  efcarmouche,  dont  le  capitaine  fut  a* 
uerty  par  les  épies ,  qui  fans  tarder  feit  mettre  pted 
à  terre  à  la  plus  grand:  partie  de/es  gens,  &  yentf 
aus  approches  de  la  cité  auec  les  arbaletterSy&  bar 
quebuyers.d'yne  fi  grade  rufe,  accompagnée  d'yn 
meruetUeus  effort,  qu'en  mo  'ms  de  trois  heures  tli 
fetrottuerem  dans  la  cité,  fans  que  pus  yn^eux 
perdtt  la  moindre gcute  defonfang:  à  caufe  qceux 
de  dedans  (qui  tenoyentpour  le  Roy)  s'eftans  yntf 
^nfembîe,  s'accofterent  d'yne porte  de  la  yiUe,  la^ 
meUe  eftott  murèe.qu'ils  meirent  par  terre,  la  de^ 
murant  par  dedans,<^  au  dehors  eïîoit  le  capital^ 
m  qui  n'enfaifoit  pas  moins  defon  côte.nefe  trow 
tiant  perfonne  fur  les  murailles  qui  luy  donnât  em 
pcfchemcnt  :  aueccequelamejlèeneprmtfin  que 
ié capitaine  &  la  partie  de  dedans  n'eujfentfour^ 
tty  leur  entrepr'mfe,  de  laquelle  eftans  yenu  a  chef^ 
les  affatlUns  entrèrent  dans  la  cité,  plantant  les  f- 
tandarsdu  Roy  fur  les  murailles,  &  au  milieu  de 
la  place.  Cela  fattje  capitaine  enuoy  a  les  cheuaus 
€9hrrir  antour  de  Uçité,  pour  retenir  les  fuyars: 
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fdifant  publier  â fan  de  trompe  de  U  part  du  Roy  y  Otkn  ce 
^  défendre  fur  peine  de  U  y  te ,  â  toute  perfonne^  *^^"* 
fouldat,oucitoyen,denefacmeterchofe  (juecefut^  [eS^ait 
ny  faire  aucun  homictdeXa  criée  faite, tout  le  tu*  habiwns. 
tnulte  ceffa ,  <y  furent  rendus prifonniers  tous  les 
chefsy&principaus  de  i'aducrfe  partie.auftjuels  le 
capitaine  feit  entendre  qu'ils  feroycnt  détenus juf 
ques  à  ce  (jue  le  Roy  en  auroit  autrement  ordonné^ 
^  qu'il  fut  rambourfé  entièrement  de  tous  fes 
frais  (ir  dépem  qu'il  auoit fraye'^  yn  mois  durant; 
à  lafoude  de  la  caualerie,  qm  montoyent  à  la  y  a* 
leur  de  dow^e  mille  ducats^  laquelle  fomme  fut  par 
les  femmes,  &  parens  de  ces  chefs  refiituée.  Mak 
les  deux,  autres  fe  prefenterent  puis  après  ^difans 
qu'ilsyouloyentelherambourfet^des  yj-ufrups  de 
leurs  poffefiions pour  trots  ans,  à  quoy  le  capitaine 
feit  réponce,  que  cela  neluy  toucboit  en  rien,0» 
qu'il  fallait  que  les  luges,^  Doâeurs  en  eufcnt 
la  cognoif/ance,  pour  redre  droit  â  qui  tl  appartien 
droit;  parquoy  les  autres  pourroyent  encore  garder 
les prtfons  a  ile  nuifl.  Toutefois  les prifonmers  com- 
mencèrent à  dire.  Comment:'  Seigneur  capital» 
fie,  nous  youlc^  yous  manquer  de  Foy  c'y  eu  que 
yousnous  aue^  promis  que  le  Roy  calant  fatif* 
fait,yous  nous  remettriez  en  liberté  Je  ne  contre^ 
mens  en  rien  à  ma  paroUe  (répondit  le  capitaine )  Rcrpôcr 
d'autant  que  yous  n'e^Ies  maintenant  détenus  à  Pi<^"P*^- 
l'aueu  du  Roy, mais  pour  ce  de  quoy  yous  efles  rc-  ^^^^l  f,^, 
deuéles  d  cchk  icy.qui  yous  demadent  leur  bien,  iubit^s, 
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,  Fous  éffetmnt  que je  ttefttîky  fitit,&  aurdypoky< 
,  agréable  ce  qu'en  feu  par  les  luges  ordonné,  com^ 
me  je  penfe  que  ce  fok  Votre  meilleur.  Le  matm 
enfinuant.apres  que  mejiieurs  les  DaCleurs  &  lu 
ll^raguc  ges  furent  ajfemhlery,  en  laprefence  du  Capitaine^ 
entre  les  7^,  procureurs  des  captifs  entamèrent premieremet 
"^""^[^'^^  te  propos.donnans  commencement  à  la  caufe:  Sei- 
iuftKede  g^ieurs  notis  fommes  icy  comparus  auTnbmal, 
Tcfza.     ^  en  yotre  prefence,  a  t infiance  &  requefte  de 

>  l'aduerfe  partie  de-Ceux  qui  font  prifonniers:  man 
,  mm  ne  fanons  à  quelle  fin, veu  qu'ils  nefcfente^ît 
->  en  riene^reredeuablesàicelk^qutn'i  aucune  OC" 
y  cajkfi  quant  à  ce  po  'mt  de  les  traiter  en  cette  fortes 

>  lleH  yray,que  ces  gens  ont  eu  lajouyfiacedeleuH 

>  pojjejîions:  man  ce  à  eUe  pour  caufe  que  lesparens 
5  ayeuls  dHceux  auoyent  pefede  celles  des  pri- 
y  fonmers  par  l'ejpace  de  plus  de  y  ingt  ans.  ^  qnoy 
5  répliqua  le  procureur  des  deux  chefs:  Ceçy  qu'ils 

>  amènent  en  Jugement  pour  leurdefence  (mejjei^ 
5  gneursj  ne  doit  e/lre  aucunement  reeeuable,  d'au- 
5  tantquelachofe  â  e fié  faite  ilyâcinquate  anspnf 
,  fe^  :  au  moyen  dequoy  perfonne  nefe  trouuerd  qui 
,  en  pmjfe porter  témoignage, ny  montrer  aucun  w;- 
,  flrument  pour  faire  apparoitre  leur  dire  yeriîable. 
,  Lors  l'Aduocat  des  prifonniers  duplicant  y  a  dire  : 
5  La  prouue  en  eft  facile,  pourautat  que  k  commun 
,  brmtcftteL  Cen'efipaspreuuefuffifanteque  la 
,  commune  opinion  (répond  l'autre)  n'y  fur  laqueU 
I  le  on  doîue  ajfeotr  jugement^  Or  qui^fat  com^ 
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hen  de  temps  elles  ont  eflc  tenues par  les  predecef<  , 
feurs^  &  fe pourrait  bien  encore  faire  qu'ils  les  tiji  , 
irent  à  bon  droit, pour  ce  qu'on  dit  encore  par  tout,  , 
qu'anciennement  les  ayeuls  des  prifonnters  fe  rcr  , 
mitèrent  contre  la  corone  de  Fe^,  ^  furent  ces pof  , 
ferions  (d'où  il efï  queflion )  de  la  chambre  Roja-  , 
le.  Lors  le  Capitaine  (de  rufe)  fe  print  à  dire  au  , 
procureur ^qu' il  traitât  plus  humainement  ces  pau  , 
tires prifonniers.  Vous  femblent  ils fî panures  que  \ 
yous  les  faiteSyfeigneur  capitaine  (r'epodit  le  pro- 
cureur) Il  n'y  â  pas  yn  d entre  ces pauures perfon-  * 
nages  qui  n'eut  bien  le  moyen  de  fournir  cinquan 
te  mille  ducat s^eïhat  forty  hors  de  prifon  :  CT*  yous 
aperceure'^  bien  auec  le  tempSy  cornent  ils  yous  fau  * 
ront  faire  yuider  la  cite.Fous  auertijjant  que  for-  * 
tune  fe  montre  en  y  être  endroit  bien  fauorable,  ' 
-quand  à  yôtre  arriuèe,  les  prwtes  à  l'improueu  co-  ' 
meilsefloyent.  Les  paroles  du  procureur  rendiret  ' 
le  capitaine fouciem,  dont fous  couleur  de  fe  you-^  * 
ioir  mettre  à  table  Jicentia  toute  l'afj'emblk.U"  * 
quelle  ne  fe  fut pafphmkecmee.qu' il fcfettame.  Le  capital 
nerdeuantluyksprifonniers.aufquelsil  dit  qu'il  «ede  Te/ 
youlott  leurs  aduerfaires  e/lre par  eux  recopence^^     ^^^^  ^' 
eu  en  défaut  de  ce  faire  Jes  a feura  qu'il  ne  fau-  S/fes" 
droit  de  les  faire  mener  à  Fe'^ylie'^Z^garrotcj  de-  prifôniers 
mt  le  Roy/onfsigneurjà  ou  ils  feroyent parauetu 
re  contrams  de  payer  au  double.  Au  moyen  dequoy 
les  prifonniers  enuoyerent  quérir  leurs  mères 
fermes^  aufquelles  ils  enchargeret  de  moyenner  eu 
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forte  que  leurs  aduerftires  fujfentfatis faits.  Ca% 
(dirent  ils  tout  haut  s, pour  ejîre  ouysjon  â  donné  i 
entendre  aufeigneurCapitaine.que  nouseUtouî 
plus  opulent  de  U  dixième  partie  de  ce  qui  eïi  ye- 
ritable.Amfiauant  huit  jours  accomplts.onappot 

ta  à  la  partie  aduerfe  Vmgt  huit  mille  ducats,  tant 
tn  anneaus  cir  bracelets  d'or^  comme  en  autres  do* 
tureSy&  atours  des  femmes,  en  prefence  du  cafttai 
ne:  pource  que  les  femmes  youloyettt  donner  â  en* 
tendre  finement  de  n'auoir  autre  trefor  que  cela, 
Et  après  que  cela  fut  dtflribuéje  capitaine  dit  aus 
prifonniers  qu'il auoit  récrit  au  Koy  touchant  leur- 
affaire, combien  qu'il  s'en  repentoit  grandement  : 
pour  autant  qu'il  ne  lespouuoit  élargir,  fans  que 
premieremet  il  n'eut  eu  réponce  defamaje/iéMak 
qu'ilnefepouuoit  faire  autrement  que  leur  deli^ 
urace  ne  fût  bien  briéue,  &  pource  qu'ils  ne  fc  don 
najfent  aucune  fâcherie.  Puis  appella  la  nuifî 
Jîen  confetller,luy  demandant  fonauis  touchant  ce 
çy,  &  comment  il  ferait  pofiihle  de  tirer  yne  autre 
fomme  de  deniers  de  ces  taquins,  fans  qu'il  en  peut 
auoir  reproche,ny  acquérir  nom  déloyal  entre  eux. 
Il  faudroit  (dit  il }  donner  à  entendre  que  yous  4- 
ue%  receu  lepacquetdu  Roy  ,par  lequel  il  yous 
pour      encharge  expreffemcnt  que  yous  Icurfacie'^  tran* 
capitaine  cher  les  te/les  :  mais  fetgney  d'en  ejlre  merueilleu* 
de  tirer  ar  j}ffjgfj( pajïionné,  O'  que  n'aucy  aucune  enuie  de 
S^.'/^      yous  en  méfier,  mais  qpour  meilleur  refpe^  yous 
Siers"'    les  yoHie^  enuoycr  â  fer,.  Le  dire  &  le  mettre  en 
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tffet  fut  quafi tout  yn  :  car  ils  fe  mirent  à  contre-' 
faire  y  ne  lettre  comme  yenant  de  la  part  du  Roy^ 
laquelle  montrant  le  matin  aus pri/onniers,  quie* 
floyent  quar^ntedeux ,  le  capitaine  commença  â 
leur  dire  ainfiyauecynyifage  tout  troublé:  le  ne 
faurois  [Seigneurs )  yous  exprimer  Nxtremepaf  H^r^guc 
Jîon  qui  ronge  mon  cœur  ^  &la  grande  altération  fa"ned*g 
qui  furprent  mes  ejprits  pour  les  mauuaifes  nou»  Tefza  k 
ueUesquefay  receuès  du  Roy  monfeigneur  tou*  fcsprilo^ 
chant  yotre  ajfaire ,  qui  font  telles ,  que  luy  eftant 
ajje^  informé  de  y  os  noualite'^ ,  <^ feditions^<(tr  co  > 
me  yous  auej  tenu  bon  contre  fa  majejlè^auec  au*  » 
très  chofes  qui  luy  ont  eflé  raportées  par  gens  qui  > 
ne  yous  font  pas  fort  affe6iionne'^ ,  dont  la  moin*  > 
dre feroit  fuffifante  pour  mériter  yne punition  de  > 
mort ,  Pour  telles  caufes  le  Roy  me  mande  que  je  » 
yous  face  trancher  les  te/les,  chofe  qui  me  deplatjl  > 
autant  comme  je fùii  feur  qu'elle  ne  yous  efl  aucu  • 
nement agréable.  Carilfembleàyeoiràyncha-  > 
çun  que  je  me fois  montré  déloyal  en  ykre  endroit  » 
<y  quefaye  faucé  ma  foy .  Mais  il  faut  auj^i  confî  > 
derer^qu'ejlantfujet^  je  ne  faurois  jaire  autrement  » 
qu'exécuter  ce  qui  m'efl  ètroitemet par  monmai-  • 
tre  enjoint,  &  commandé  .  Ces  dures  &  étranges  » 
nouuelles  par  ces  pauures  prifonniers  entendues^ 
leur  furent  de  fidure  digefîtofty  &  émeurent  telle- 
ment leurs  entrailes^qu'il  ne  leur  fut  pofitble  rete- 
nir la  larmey  certain  témoignage  de  la  douleur  qui 
^s  oppreJfoi$;(ir/e  recommamans  à  Dieu prioyet 
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tre/tnftamment  U  capitaine  leur  prêter  en  ceca^ 
fafaueur:  quianec  larmes  feintes  leur  difoit  qu'il 
pe  les [aurait  mieux  confeiUer.fjy  trouuer  meilleur 
moyen, tant  pour  le  bien  d'eux,  comme  pour  fa  dé^ 
charge  de  ce  quefancement ,  <fr  à  tort  luy  pourroit 
ejlreimputç/tfron  que  les  enuoyer  à  Fc^,  fous  ejpe 
rance  démouuoirle  Roy  à  pitié ,  Jè  confiant  enfin 
humanité  acoutumée ,  ou  d'en  ordonner  ainft/ju'ik 
fembleroit  à  fa  majeflé:  &  de  ce  pas  ( dit  il)  je 
yous  y  ois  expédier  aucc  centcheuaus  .  Matsce^ 
la  ne  leur  eftozt  que  rengreger  kur  mal ,  &  renoU" 
ueler  leurs  pleurf Je/quels  piteufimptt  conttnuam 
prioyent  fans  cejje  k  capitaine  d'auoir  aucune  corn 
pafiion  dé  leurs  yies .  quand  ilfuruint  quelqu'yn 
Haraguc  de  fis  familiers  apofté ,  qui  luy  dit ,  S  eigncur  ,fa 
"P^"  majeflé  yous  enuoya  comme  fin  lieutenant ,  yous 
pTvn  de  réuetant  de  telle pmjjance ,  &  autorité  comme  s'il 
les  fanii-  V  eftoit  en  perfbnne:  ce  que  con/ideré^lefi  le 
liers.      non  fiit  entre  y  os  mains .  Infirme^  yom  donc 

>  yn  peu  de  la  portée  de  ces  gentilshommes  icy ,  s'ils 

>  fauroyent  trouuer  le  moyen  de  racheter  leurs  te^ 
j  fies  pour  quelque fimme  de  denierSy& filon  lerap 
i  port  qu'on  yous  en  ferd,& la  dcltbmtion  d'tceux 
i  yous  pourre'^  récrire  au  Roy,  &  luy  remotrer  com 

me  yous  kur  auej  donné  la  Foy  qu'il  ne  leurfi^ 
voit  par  yous,  ny  à  ykre  aueufait  aucun  déplaifit 
fur  leurs  perfinncs,  priant  fa  majeflé  de  leur  you- 
loir  pardonner,  (jy  luy  faites  entendre  la  fimme^ 
'&  quantité  d'argent  qu'ils  font  ddih'S%  donner. 
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Ce  qu'ayant  fait ,  poumk  bien  eftre  que  le  Roy  y 
condefcendroit .  Les  miferables prifonniers  repritt 
drent  cœur  y  &  leur  apportèrent  quelque  efpoir  de 
leur  falfit  les  paroles  emmielêes  de  cetuy-cy  :  au 
moyen  dequoyzls  commencèrent  â prier  le  capitai 
netrefafeilueufement  qu'il luy  pleut  youloircon 
defcendre  à  l'opinion  de  l'autre ,  cb"  qu'Us  éfloyenû 
contens  de  payer  telle  fomme  de  deniers  qu'Uplai-^ 
roit  au  Roy  leur  impofer:  s'ojfrans  outre  ce  de  fat* 
re  notable  prefent  au  capitame  ^  qmfeignoit  toU" 
fiokrs  d'y  confentir^mal  yolonttcrs:  csr  leur  deman 
da  qu'ils  pourroyent  bien  payer  au  RoyJly  en  eu^ 
qui  dirent  mille  ducats  Jei autres  huit  cens^les  ym 
plus ,  les  autres  moins .  Mak  le  capitaine  dk  alors 
que  pour  fi  petite  fomme  il  n'enjl  daigne  mettre  U 
main  à  la  plume ,  ny  fe  trauailler  de  tant  que  d'en 
récrire  à  fa  majefîé.  Et  yaudroit  beaucoup  mieux 
(dit  il)  que  je  yous  enuoyaffe jufques  à  Fe^,  qui fe 
ra  caufe  q  parauenture  ilfe  cotentera  de  moins.  Ce 
qui  leur  fembloit  fort  dur,  c^ajouteret  tant  de  prie 
res  q  le  capitaine  leur  dk.  Vous  eftes  quarantedeux  Remon- 
gentilshomes.dont  le  moindre  ne fiturok  nier  qu'il  ftrâce  d« 
nefoit  trefricbe  y  Siyous  me  youle'^  promettre  de  "pitaine 
débourfer  deux  mille  ducats  pour  tefle ,  je  me  fais  ^  ^"  P"* 
bien  fort  recriuant  au  Roy ,  de  moyenner  en  forte 
qu'il  yous  laijfera  les  yies:fimn  certainement  fay  * 
délibéré  de  yous  enuoyer  à  Fc^,  Or  cobien  que  ce^  * 
cy  leur  femblàt  fort  étrange,  fi  effe  q  craignas  (tyn  * 
plus  dangereusaccslentsy  confcritirempourucu 

que 
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que  chacun  fut  tenu  de  payer  félon  fa  po^ihilit^ 
(qualité .  Fattes  (répondit  le  capUame)  comme 
bon  yous  femblera.  Ils  prindrent  adonc  éjHmT^e 
jours  de  delay,dont  ce  pendant  le  capitaine  fettfem 
blantde  récrire  au  Koy  y  duquel  montrant  Urè- 
fonce  feinte  au  bout  du  terme  y  leur  porta  la  nou^ 
uelle  comme  fa  majefté  leurremettott  tous  les  cri" 
mes  gui  leur pouuoyent  eftre  imposés .  Au  moyen 
dequoy  trois  de  leurs  principaux parens  y  &  amis 
apportèrent  oUante  quatre  mille  ducatSy  en  or,que 
le  capitaine  feitpe fer  s'emcrueillant  aupoJ?ibleca 
me  en fi  petite  cité fe  peut ferrer  tant  grande  quan 
tité  d'or  par  quarante  deux  hommeSylefquels  il  de-» 
iiura  incontinet .  Et  récriuit  au  Roy  fans  plus  de» 
guifer  la  matierCyComme  les  chofes  ejloyent  paj^ées 
&  quelle  fin  elles  auoyet  prmfe:auec  ccyqu'tlpkufi 
à fa  majeflé  luy  faire  entendre  fin  youloiry  pour  h 
quel  mettre  en  effet  il  employ  croit  tout  labeur  y  O* 
diligence .  Le  Roy  enuoya  deux  de  fes  Secrétaires 
auec  cent  cheuaus pour  receuoir  ces  deniers ,  &  les 
ayans  receus  retournèrent  a  Fe'^  :  faifant  les  qua^ 
rantedeux gentilshommes  comme  ils  auoyent  prO' 
mPSyyn  prefint  au  capitaine  qui  pouuott  monter 
à  la  yaleur  de  deux  mille  ducats ,  tant  en  efclaues 
&  cheuaus  comme  en  mufqy& autres  chofes  :  s'cx 
(ufans  qu'Une  leur  eftoit  point  refié  d'argent  y  &^ 
le  remercièrent  grandement  de  ce  qu'il  s'elloit  tant 
trauaillépour  leur  fauuerlayie  .  Partelmoyen 
qu'il  y  01^  â  efié  déduit  Je  Roy  de  Fe^  s'empara  de 

çetie 
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tettecitè  (jui  demeura  fous  le  ^oHuernement  du  ca 
pitame  Ey^erangh  juffjues  a  ce  que  les  iArabes  le 
murtrirent  en  trahifon:  &  en  tire  le  Roy  de  reue^ 
m  yingt  mille  ducats  par  an  .  le  me  futs  aucune- 
ment détourné  de  la  matière  pour  yous  reciter  cet" 
te  hîftoire  ^  pource  que  fc Ilots prefent  en  ces  entre'- 
faiteSy  &  m'apperceu  comme  cette  menée  fut  ma- 
litieufement  conduite ,  m'employant  affe"^  pour  U 
deliurance  de  ces  pauures prtfonniers:  yous  ajjeu" 
rant  que  ce  fut  la  première  fois  que je  yey  de  l'or  en 
^grande  qualité.  Et  yous  auerty  bien  que  le  Roy 
de  Fe^  ne  s'en  yeid  Jamais  tant  enfemlle  :  pource  Le  reue» 
qu'il efipauure  Roy  y  n'ayant  de  rcuenu  plus  de 
trois  cens  mille  ducats ,  encore  ne  s'en  yeid  jamais  f^J 
cent  mille  en  maht ,  &  fin pere  encore  moins ,  Or 
maintenant  yous  pouuej  conJefiurer,& compren 
dre^combien  de  falaceSy& menfinges  controuuent 
&déguifent  les  humains  pour  cette  couoitifi  d'en 
auoir^  z>  fe  rendre  la  main  garnie  .  Ces  chofes  içy 
auindrent  en  l'an  neuf  cens  quinje  :  mais  y  ne 
thofe  encore  plus  mémorable^  qu'il  fe  trouua  yn 
feul  Juif  qui  paya  plus  que  tous  les  prifinniers  en 
femble  :  pour  autant  que  l'on  fut  auerty  par  épies 
de fes grandes richeJJeSylefquellesauec les  luifs  fu- 
rentmifes  entre  les  mains  du  Roy:  qui  fut  l'oca* 
/Ion  que  tous  les  luifs  furent  taille'^  à  cinquante 
mille  ducats  par  yoye  de  luflice,  pour  auotr  donné 
faueur  à  la  partie  aduerfe  du  Roy  :  &  me  retroU" 
fiaypçur  lors  en  la  compagnie  du  çmmijfatre  qui 
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leua  cette  taille.  DeEfza. 

Ef^a  eU  y  ne  petite  cité  prochame  de  Tef^a  en 
uiron  deux  mille,  contenant  enuironfix  censfeux^ 
qui  fut  édifiée  fur  yne  colline  au  pied  d'^tlaSy 
bien  peuplée  de  Mores  y  &  luifs,  eftans  tous  arti^ 
fans.ou  laboureurs:  &  ce  fait  la  grand  t/uantitè  de 
gabans  .Les  habitans  font  fous  le  gouuernement 
des  citoyens  de  Tefy^a  .  Les  femmes  font  excellent 
tes  ^admirables  à  bien  ttrerde  beaus  ouuragesde^ 
iaine,& gaignent plus  que  les  hommes.  Entre  Tef 
Y  &  cette  cité  pape  ynfîeuue  qui  s'appelle  Berne 
.  qui  prend  fon  commencement  en  la  montagne  de 
xAtloJS ,  <^  trauerfant  entre  certaines  collines  fuit 
fon  cours  jufques  à  ce  qu'il  Vient  tomber  dans  le 
jleuue  Ommirabth:  &  entre  icdles  collines, fenten 
fur  le  riuage  du  fleuue  ou  font  pkfteurs  beat^jar^ 
dins  y  qui  produtfent  de  tant  de  fortes  d'arbres  & 
fruits  qu'il eïîpof^ible  à  l'appétit  humain  defirery 
ny  fouhaiter.  Les  homes  font  Itberaus  &platfans 
Habitas  Q^uye mefure  : fi  que  tous  marchanSy  &  étrangers 
de  Efza  p^f^ff^^jf;  çfiiyf,^ priuemetît  dans  leurs  jardifis ,  & 
ôc  gvT'    cueillir  de  ce  qu'ils  y  trouueront  à  leur  plaifir.mais 
tieus.  ils font  durs  à  payer  leurs  dettes:  O-pour  autant  les 
marchans  ont  coutume  leur  faire  payement  auant 
que  receuoir  les  gabans,  leur  donans  terme  de  trois 
mois,  qu'ils  latffent  bien  fouuetefovs  multiplier juf 
ques  â  dow^e.  le  fu  en  cette  cité  quadle  camp  de  nô 
tre  Roy  marchoit  à  Tedle,  contre  lequel  elle  ne  fcit 
nul  femblant  de  yonlçir  rejifier^  ams  foudainemet 
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fè  rendit  à  fa  mercy:KS'prefct}teY€tlçshahiuns  au, 
capitàmeâ  fon  retour  ijH  'm'^e  cbeums  y  &  aHtajit 
d'efdaues^  domvn  chacun  conduifohyn  cheuat 
par  les  re»es,  ou  cheukre  :  &  outre  ce,  receut  deux 
tens  moutons,  ^  ^uiny  chefs  de  yaches:  au  moye 
dequoy  le  capttame  les  retmt  touftours  corne  pour 
ceux  qui  efloyent  tresfidelles ,  ^  affeflionnex  âft 
majejlé. 

iDeCithiteb. 
Cithkeh  eïî  y  ne  certaine  cité  édifiée  par  les  A* 
fricam  furym haute  montagne  dtflante  detau^ 
tre  par  l'efface  de  dix  mille  du  coté  de  Ponant  ^e^ 
ftantfort  habitée,  ^ plaine  de plufieurs  nobles  ha 
mes ,  cs'  cfmaliers .  Et  pour  autant  que  là fefont 
lesgabam  en  grande  quattté,  ily  à  grande  affluen 
ce  de  marchans  étrangers.  Sur  la  montagne  de  ladi 
te  cité,fe  y  oit  de  la  neige  en  toute jaifon,  cb-  les  y  ci 
lées  qui  font  dans  le  territoire  de  cette  cité font  toti 
tes  en  yignes,<^jardmagcs,dot  le  fruit  ne fe  y  end 
aucunement,  à  caufe  de  la  grande  abondance .  Les 
femmes/ont  embellies  d'ynenaiue blancheur,  re 
pletes,lesyeux  Ci?»  cheueus  nous,  mais  plaifantes  i 
merueiUes ,  portans  plufieurs  autors ,  cir  ôrnemem 
d'arget.  Le  peuple  efîfort  dédaigneus:  &  lors  que 
le  Roy  de  Fej  s'empara  de  la  cité  de  Tedle  j  ne  luy 

y  oulut jamais  prêter  obeyffance, mais  eleutyn  ca 
pttamegentilhome,lequelauec  mille  cheuaus  s'ofa 
biencxpofer  auhayrdde  s'afronter  auecleca^ 
pitame  du  Roy ,  le  tenant Ji  de  çmt  que  plufieurs 

fois 
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foisfetrouUd  en  danger  de  perdre  en  y  n  moment 
ce  qu'il  auoit  acquis  de  longue  main.  C e  que /achat 
leRoyJe  renforça  de/on  frère  pour  foulager  lageft 
darmerieyce  qui  luy  profita  peu:  car  ce  peuple  mam 
U  cipi   t  'mt  la  guerre  par  l*ei}ace  de  trois  ans  moyennant 
traîne  de  ^e  hfdue  capitaine.quifut  à  taueu  du  Roy  empota 
Cithitcb  rg„„^parynhomme  de  nation  ludaïque  ^ejlant 
fS."   caufede  faire  rendre  la  cité  par  copofition,  en  l'ait 
neufcensy'mgt&yn. 

DcEithiad. 
Eithiad  eïi  yne  petite  yille  aj^ifefur  yne  mon 
tagne  de  celles  d'Àtlas,edifiée  par  les  anciens  udfri 
eans ,  là  eïi  fait  enuiron  quatre  cens  feux ,  eftant 
murée  d'yn  coté feulement,  qui  eïi  deuers  la  mon^ 
tagne:  pource  que  deuers  la  plame  elle  efi  rampai 
rèe  de  rochers  qui  luy  feruent  de  murailles  ,  ù-eïi 
dtflante  de  la  précédente  enuiron  dow^e  mille .  / ly 
i  au  dedans  yn  temple  de  petit  circuit ,  mais  d'au^ 
tant  plus  heau,  autour  duquel  y  â  yn  petit  canal 
en  forme  de  riuiere .  Cette  yiUe  eïi  habitée  de  no* 
lies  hommes.&cheualierSyauec  plufieurs  marchât 
étrangers,  du  pays,  &  beaucoup  de  luifs  artifanSj 
qui  femblablement  exercent  le  tram  de  marchanda 
re.Plufieurs  fontaines  y  fourdent,dont  lesruijjeaus 
fecoulans  en  bas  entrent  dans  yne  petite  rimere^ 
qui  prend  fon  cours  au  de/fous  de  la  cité,  &frr  les 
riuages  d'iceliey  â  plufieurs  beaus  jardinages  ,  Id 
tu  fe  trouuent  des  raifins  bons  en  toute perfe^ton. 
llyàmp  plnfims  grans  figmers^<ir  noyers  de 
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hautm  mufitée^    par  toutes  les  côtes  de  cette 
montagne fe  trouuent  de  beaus  rangs  d'oliuiers. 
Les  femmes  (  à  yray  dire)  ne font  moins  heUes^qne  Femes  dfe 
platfantesi  s*acoutrans  bienmignonnement^auec  ^^^"^^^^ 
heatis atours  d'argent  anneaus,  &  bracelets:  ^ 
plu/îeurs  autres  ornemcns.  Le  terroir  de  la  plaine 
cfl  encore  ajfe^  fertile  en  toute  efpece  de  gram^  ^ 
teluy  de  la  montagne  trejhon  à  rapporter  de  l'orge 
en  quantitéj&pour  le  brout  des  chéures.  De  no- 
tre temps  fe  retira  en  cette  citèRaoman  Bcngui- 
ha'^yn  rebelle Jà  ou  il finit  fes  jours,  lyfu  en  Un 
neuf  ces  y'mgt  <<r  yn,  &  logeay  en  la  mai/on  d'yn 
prcHredelayille» 

%  De  Seggheme  Magran ,  &  Dedes, 
montagnes  en  la  mefme 
Région. 

I  Ombien  ^ue  la  montagne  Seggheme 
,  regarde  deuers  le  Midy^neantmoins  cl 
1  le  eft  tenue  pour  y  ne  motagne  de  Ted- 
le  :  ^ui  commence  de  la  partie  du  Po- 
Hant,  aus  confiais  du  mont  de  Tefauon,  s' étendant 
deuersLeuantjufquesau  mont  de  Magran,(toil 
proutent  le  fleuue  Ommirabih  :  cb-  de  la  partie  du 
Ahdyfe  confine  auec  le  mont  Dedes.  Les  habit  ans 
font  en  partie yffiis  du  peuple  de  T^anaga,  O^  foni 
gens  diffos,  agiles,  ^  yaillans  en  la  gnerre,  là  ou 
eftansyy  fent  de pertmfannes,  épêcs  tartes,  <^  poi^ 
gnarsdemefmes.  Us  ruent  ^uj^içuandbcfomefl. 


LIVRE  I  I.  DE  LA 

'^es  pierres  impettieufement.d'yne  dextérité  grdn^ 
de  :  &  guerroyent  au€C  le  peuple  de  Tedle  \  telle^ 
tnertt  ijue  les  marchans  de  ce  pays-là,  fie  fauroycfit 
pafferfans faufconduit.ou  fans  configner  y  ne  gra- 
de fomme  d'argent  à  ceux  des  montagne  s, (]  m  font 
fauuagem€t  habitées,  car  les  maifons font  fort  ecar 
tées  les  ynes  des  autres:  de  forte  qu'on  en  trouuerd 
bien  peu  feuuent  quatre,  ou  cinq  enfemblc.Lcs  ha 
bitans  nourri ffent  des  chéures  en  grand  nombre,  et 
plufieurs mulets auec  desafnes  quiyont pâturant 
par  ces  montagnes:  mais  plus  grande  partie  dHcetts 
tfi par  les  Lyons  deuorée.  Ce  peuple  ne  cognoh  au- 
cun feigneurj  caufe  que  la  montagne  ejl  tant  fia- 
breufe.ct  àpre^qu'elle  cft  inexpugnable.Dcmafoii 
uenance  ilprint  enuieau  capitaine  qui  expugn^ 
Tcdle,  de  faire  y  ne  ccurfe fur  les  terres  de  ceux  cy 
EHcar-     ^f^i    ay^jj^  j}fity  le  ycnt^apres  auoir  leué  ync  bel 
"îrTccux    compagnie  d'hommes  yatlIans,&courageus/e- 
de  Scg-  crettement  feirent  ync  ambufcadele  long  d  yne 
ghenVe&  petite  fente,  qui  eftoitfurlariuepar  où  deuoyent 
le  capital  paf^.^    ennemis  Je  fquels  n'eurent  pa€  plus  tot  ap^ 
ncdeled  ^  -^^^^^  ^  ^^cogneu  les  cheuam  auoir  déjà  monté 
y  ne  partie  de  la  coté,qu'ils  commencèrent  à  dépar 
ûuer  de  leur  agnet  de  tous  cotej,  en  dardans pcr- 
tuifannes  &  fnfant  tomber  fur  leurs  ennemis  y  ne 
pluye  époijfe  de  trefgros^mais plus  durs  caillous,& 
auecyne  tmpetuo/itè grande,  <t  tnmultueufe  ae- 
chargèrent fi  yinemet  fur  eux,  que  le  capitaine,^ 
fes  zens  perdirït  en  yn  mefmç  temps  les  deuxprin 
^  ^    ^  çipaus 
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tipau6  points  (juifont  reqim  à  tout  brduc,  ^  l?el- 
liqueus  foldat  tc'eÛ  affamirU  force^     le  coum- 
geyfie poMttam  plus fontmir  ynefï lourde ,  tsr  pe^ 
finie  décharge^  ^  ((jui  pis  eiioit)  tôut  moyen  de 
fepOHUoir  auatjcer,  <^  démarcher Jeurefloit  otéy 
tellement  que  le  lieu  les  contraignoit  de  -venir  aus 
prinfes.  Siqucplufie^ri  trébuchoyent  nu  haut  en 
bits  auecleurs cheuaus,  quife  denouoyent  le  cc4: 
ceux  qui  demouroyent^  nereceuoyent  pas  plui 
dous  traitement  que  les  autres^  quife  laîjjoyeHt 
précipiter.  Car  ce  que  leur  defcAïre  ou  malheur 
rcus  deBin  leur  nioit  Jes  ennemps  leur  appareil^ 
loyent:  de  forte  qu'il  ne  s'enfauuapas  y  n  quitte 
fiitmort^ouprins.  Sicfl^ce  qu'en  cet  inforîunejcs 
mors  eurent  plus  grand  auaîage  que  les  cap:ifs:car 
eeux'lâauoyent  goûté  y  ne  fois  feulement  ce  dur 
hreuuage.quipourfon  amertume  grade  eflodieus 
à  tous  :  cîT*  ceux  cy  mcuroyent  mille  fois  le  jour 
pour  nepouuoir  mourir  :  pource  if  les  -Vainqueurs 
rendirefjt  les  raincus  entre  les  mains  de  leurs  fcm  ^"'-^"f  ^ 
vies.qui  d'y  ne  inhumanité  incomparable,  îs'  trop 
■grande cruauté Jestailloyent^O'découpoyent  leur  T^.t\ùZ 
peau  en  cent  façons,  fans  leur  donner  le  coup  de  U  Teaie, 
mort , pourplm  les  rendre  pafîionne^,  c>  rengre^ 
ger  leur  martyre:  fupplice  que  les  ho  mmes  fe  dedai 
gnoyem  leur  faire  endurer, à  caufe  qu'ils  reputet  à 
grand  hote^tix'  yilanie  de  m?ttre  la  mam fur  yn  ca 
ptifou  prifonnier,au  moyedequoy  ils  les  font  ainft 
f<iYe£€r par  leurs  fmes^tmnplei7ies  d'inhumanité. 

iLz  luji 


LTVl^E  I  I.  DE  t  A 
ile^^  yr4y  (ju'ayam  exercé  telles  crume^  ils  fti 
fofcrent plus  trouuer  ny  prdtiauer  dedans  Tedle  > 
qui  eUoit  le  moindre  de  leurs  foacis  &penfemens: 
pource  que  leur  montagne  eït  abondante  en  orge^ 
bétail,  &  fontaines,  dont  le  nombre  excède  celuy 
des  matfons^n'ayans  autre  mcommodité/inon  que 
ils  ne peuuent  trafiquer ^  ny  exercer  le  tram  de  mar 
(handt/è. 

Magran/fl  y  ne  montagne  yn  peu  plus  outre 
me  la  précédente, fituée  à  l'afpea  de  Midy,  deuers 
la  région  de  Farcla,aus  confins  du  defert:&  dePo 
nant  prend  quafifitn  commencement  ausfrontte^ 
res  du  dcfert.  De  la  partie  du  Lcuant  fe  termme 
au  pied  du  mont  Vedcs,e fiant  batue  de  la  neige  en 
toute  faifon  de  l'année  la  fi^mmité  de  cette  montai 
gne,  dont  les  habitans  nourri fent  du  bétail  en  A 
grande  quantité  qu'ils  ne  fauroit  demeurer  en  yn 
Maifons  lieu:  pour  autant  que  l'herbage  n'y  faurottfour^ 
d'efcorce      .  j  caufedequoy  ils  batiffent  leurs  maijons  de 
i'^'Y^  efiorce  d'arbres Jes  fondans fur  certains  trabs,  & 
î-ur  des    non  trop  gros,fatfans  les  chêurons  en  forme  de  cet 
trabs.     cercles  qui  fi  mettet  furies  panmers,  ou  Ion  met  les 
Habitas  ^  femmes  ou  en  fans  pour  les  faire  porter  par  les  mu^ 
deMagrâ  ^iç^^.  remblahlement mettet ceuxcykurs  maifons 
Cmal  fur  mulets,&  auec  leur  famille  fi  transportent  tan 
fons  fur  tôt  deçâ,maintenant  delà Jà  OU  ils penfint  trouuer 
mulets    p  herbe  plus  drue  &  yerde  :  puis Je  parquent  en  ce 
rZnL  lieu  là,  eux  &  leurs  maifons,yfijournansjufques 
ScuT  içeqHcl'hcrbedeffatUeaus  beftes:  mais  en  temps 


jhyuer  ils  rompent  cette  coutume  ejlam  con trams 
de  re/ider  en  yn  lieu  arrête  OH  ils  font  certains  éta^ 
bles  bajfes,  qu'ils  couurentde  rames,  <t  hran^ 
ches.fQuslefqueUes  ilsr étirent  la  nuia  leur  bkaiL 
fatfans  degransfeus  :  mefmement  auprès  des  ka^ 
tles  bour  êchaufer  les  animaus,  de  forte  qu'il  auiec 
quelquefois  queleyentfe  leue,<yfiufflant,  fait 
attacher  le  feu  a  ces  etables.tellement  qu'elles  yien 
nent  a  s'embraferimais  le  bétail  [entant  la  chaleur 
'Vn  peu  trop  cuijante.n'y  fait  pas  h:gfefour  :  <^ 
^ratgnans  tel  mcouenientjls  font  leurs  ktables  am 
fi  a  la  légère,^ fans  muraille  s  Joint  aufii  qu'ils  ne 
yeulentpasquelcs  étables foyent  primlcgiées  par 
dejfus  leurs  maifons.  Les  Lyons  ^  loups fo?jt  yn 
grand  carnage  de  ce  bétail,  quUilsy  peuuent  mor 
dre.  Ce  peuple  tcy  enfuit  celuy  duquel  nous  auons 
cy  de]] us  parle,quant  aus  coutume:  &  habitsM  fe 
retgle félon  tceluyiftnon  qu'ilrefideen  pauuresca 
banes,  <y  l'autre  en  fomptueus  édifices.  lefu  en 

t^tte  montagne  l' an  netifcensdixfept  de  nienre^ 
amon  retour  deBaraàFe^. 

pedes,f/?  yne  montagne  fort  haute  &  froide, 
fn  laqueUey  àplufieurs  bois,^  fontaines Jrenant 
jon  commencement  aumontMagrandeuers  Po^ 
^f^{.fini]fant  aus  confins  du  mont  ^defan:  puis 
ducotedeMidyfetermine  à  la  plaine  de  Todga  : 
pouuant  auoir  en  longueur  enuiron  osante  miHe, 
Ks-furlecoupeau  d'icelleyeut  jadis  yne  cite  an  ' 
tmne,      iprcfent  rmnée,  d'où  on  yoit  encore 
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LIVRE  II.  r>E  I  A 
4Mhuy  aticum  ycftiges,  cjuifont  certawei 
JojJl'S  m4Hres,<,- dans  aucunes  apparoijjcnt  des 
cantacres  <^  kttrcs.qtn  nefontnfiUemcM^ 
mbles,  La  commune  opmw?i  eîl,  qu'elle  fut  jadis 
'      edtfik  par  les  Romains,  mai6je  ne  trouue  aucun 
Jt  en  face  mention  dans  les  Hiftoms  Afncaues, 
fors  Serif  EpcaUhfairant  mention  enfonœuHjc 
^d'aucune  cité  nommée  Ted/I,ftueeamfimde  Scj 
^elmefc,&  Card  :  mais  Une  dit  pas  qu'elle  fut  edi 
%e  au  mont  Dedes  :  toutes  fois  par  quelque  cor.je^ 
aure  nous prefumom  que  cefoit  eUe  m^me:  four 
ce  qu'en  cette  région  oh  ne  y  oh  aucune  trace,  nt^ 
chofe  qui  domun  matière  de  conieBurer  qrùly  ait 
Habitans  eu  autre  Cité  que  cette  cjXcs  hahtans  de  U  mon- 
de Dcdcs  tazne  font  inhabiles  à  tant,  &  negligens,  rcfidans 
anhabilcs  ^^^^^^  ^^^^  hum\des,  là  OU  ilsje  jultan-^ 

féu?^  mtdepaind'orge.&dcfannequ'ilsfontbcuilhr 
^  auec  dufcl  &  de  teéu ,  comme  nous  attons  dit  an 

liured'Hea  :  û'font  contrams  de  y  me  en  cette 
pauuretc&  mifcre:  à  caufe  que  la  montagne  ne 
leur  produit  autre  chofe  qu'orge,  llsont  desafnes, 
Cir  chéures  en  grande  quantité,  &  yient  ajje^  jaU 
pétredans  les  cauernes  ,omls  habitent  :  maffeu^ 
rant  que  fi  cette  montagne  efîoiî prochaine  d  Ita. 
iie,0!4  autre  pays ,  Li  ou  on  le  fait  employer  qu  on 
en  tirerou  de  reuenu  chacune  année  plus  de  yingt 
^  cinq  mille  ducats:  mats  cette  ignorante  canail^ 
le  fait  autant  à  quoyileîl  bon,  comme  ceux  q  ut 
n'en  ouyr.vit  jamais  parler.  D'anantage  ils  Ji 
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tiennent  trefmal  en  ordre  ^  de  forte  que  U  chair 
fine  leur  apparoh  enplufieurs  endroit^.  Les  lieux 
vu  ils  habit  en  tj  font  mal  plaiftus^jettansyneO" 
deur  puante  ^  &  mauuaijk  comme  des  boucs^  c> 
theures  qu'ilsy  tiennent.  En  tout  le pourprts  de  la 
montagne^  n'y  â  château,  ny  cité  qui foit  fermée^ 
Mai^  leurs  iMbitattons  fe  yoyent  écartées  Je fqueU 
les  font  bâties  ( &  Dieu  fait  auec  quelle  tndu^ 
fine)  de  pierres  posées  l'y  ne fur  l'autre/ans  chauSy 
tsr  comme  par  dépit:  puis  couuvrtcs  de  laues  noi- 
res &  deliées/elon  l'yfance  d'aucuns  Uem  du  ter^ 
ritoire  de  Stfe  f<y  Fabrian.  Le  reUe  (comme 
vous  auotts  du )fe  tient  dans  les  cauernes.  Vous 
affeurant  qu'en  jour  demayie  je  né  me  trouuay 
tnlieuyoùilyeùt  tant  de  puces  comme  en  cette 
montagne  ^dont  les  habit  ans  font  traîtres  y  lar- 
rons^ <^  yoleurs^qui  tueroyent  yn  homme  pour 
yn  oignon:  y  eu  qu'entre  eux  mefmcs  ils  pren* 
7îetit  bien  la  pique  pour  moindre  chofe:  &n'onû 
Juge,prcflre,ny  homme  qui  s'applique  à  yertu^ 
mais  demeuret  oififs.fms  s'entremettre  défaire  la 
moindre  chofc  que  cefott  auec  mdu/hie  :  au  moyen 
tiequoy  i/ne  fe  trouue  aucun  marchant  quiy  tra^ 
fique.ny  fréquente.  Etft  par  cas  d'auenture  qucU 
^u'yn  yientàpajjèrpar  cette  montagne,  ou  il  efi 
par  eux  deuahfé,  ou  bien  s'il  â  quelque  faufcon^ 
duit  de  leurs  chcfs,^ p/mcipam pour pajfer  mar^ 
chandife^ils  le  cotramdront  de  payer  la  quarte  par* 
tieplus  de^abde^que  fa  marchandife  ne  monte. 

Q^^  Lcm 
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i  unies  de  Leurs  femmes  en  difomité  fepoumyèftt  égaler^ 
Dedcs  hi  ^  paragomter  ausplus  hideus  &  déptteus  ejprm 
^  eu  fantômes  qu'on  f^uroit  feindre  au  plus  profond 
d'enfer  :  atournèes  &  reuHuës  de  tels  habits  que 
peut  mériter  cette  rare  beaHtê,&  forme fwgultere: 
fi  les  hommes  fe  tiennent  mal  en  ordre,  elles  en-^ 
toreplus.yoire  &  font  réduites  quaft  à  plus  grand 
muailque  ne  font  lesafnes  mefme,  pourautant 
qu'elles  apportent  le  bois  fur  le  dos,&  l'eau  fur  le 
col,fans predre  peu  ou  point  de  repos.  Tanty  â  que 
je  n'ay  aucun  remord  d'auoir  efiè  en  aucun Jieu  de 
Jfnque.^sr  n'en  fuis  fi  fort  repentunt,  comed'a^ 
uoirjamaismislepieden  cettuy  cy.  Maispreferat 
fe  commandement  de  mon  mai/Ire,  à  toute petne 
'  qui  m'eut  peu  furuenir.je  fu  contraint  de  pajjef 
par  ce  maudit  pays^pour  aller  de  Maroc  i 
Segehneffe^nc  pouuant  manquer 
àqmauoit  puijjanced'yfer 
de  commandement  en 
mon  endroit. 


flN  DV  SECOND 
II  y  RE, 


LA 


DESCRIPT.  D'AFRICLVE* 


LA  D  ESC^IT'T  lOH 

d' A  F  R  I  Q^V       ET  DES 

chofes  mémorables  conte* 
nués  en  icelle. 


LIVRE  TKOISIE'ME. 

•Du  ^yaume  de  Fe^. 

E  Royaume  de  Fe'^  preni  fon 
commencement  au  fleuuede  Ont 
mirabih  du  cote  de  Ponant: 
s'étendant  deuers  Leuant  finie 
aufleuuedeMuluiaid'ynepar" 
^  ^^^an»-^«rv3^  Yraffjontane ,  ilfe  confi 

ne  a  t  Océan  y  &  des  autres  parties  d  la  mer  Medi* 
terranèe:  Puis fe  diuife  en  fept  prouinces^  qui  font 
Terne fne ,  k  territoire  de  Fe'^y  ^jghar,  Elhabet^ 
Errify  Garety&  Elchauy.dont  y  ne  chacune  de  ces 
frouinces  ejloit  réduite Jous  ynt feigneurie  partie 

^5  çulinc: 
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iulùye:  tellement  que  Fej  n'atmt  point  de  fîege 
Royal.  Ile  fi  yray  qu'elle  fut  édifiée  paryn  rebcU 
le  ^ fciftmtiCydont  la  famille  pojjeda  le  Royaume 
enuiron  cent  cinquante  ans  :  mais  depuis  que  celle 
de  Marin  y  int  à  régner^  alors  elle  fut  la  capitale  ci 
té  du  Royaume  y  à  caufe  que  les  Roisy  f cirent  leur 
demenrance  ^  pour  Us  cau  fes  récitées  aus  Chroni^ 
^ues  des  Mahommetans.  Or  je  commenceray  à  cet 
te  heure  à  yous  déduire  particulièrement  de  prO" 
uince ,  en  prouînce ,  ^  de  cité ,  à  autre ^  ce  qui  me» 
rited'eflre  pre fente  à  tout  gentil efprit  :  comme  il 
me  femble  auotr  fait  par  cy  deuant  ajfc^fuffi* 
famment* 

DeTemefiic,rcgîon  au  Royau- 
.  me  de  Fez. 


-'^^^  EmefneeUync  proumceau  Roy  au* 
til  fÊ^"  me  de  Fe^ ,  commentât  aufieuue  Om 
mirdbih  du  coté  du  Ponant ,  &  finit 
àccluyde  Burdgrag  deuers  Leuant, 
Delà  partie  duMidy  fe confine auec  <AtlaSy& 
de  Trdmontane  fe  termine  à  l'Océan  :  tafiiete  eïl 
toute plame^ayant  détendue  de  Ponant  au  Leuat 
tnuiron  osante  mille ,  &  en  largeur  depuis  Atlas 
jnfques  a  t  Océan  ^enuir  on foixante,  Anciennemet 
c'e/loit  la  fleur  de  toutes  les  autres  qui  luy  efloyent 
prochaines: poHYCe  qu'en  icelle efloyent contenuei 
quarante  cite^ ,  ^  troié  cens  cbatcauSj  habite'^  da 

plti*^ 
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plufieurs  peuples  du  lignage  des  xAfricam  barba-' 
res:  En  tan  de  tHeoire  neuf  cens  yingt  <ùr  trots^ 
cette  prou  'mce  fe  reuolta  à  la  fuafion  d'yn  predi" 
j    tatenr  hérétique^  (jui  s'appelloit  Chemin  ^fils  de 
Mennal ,  letjuel  dijjuada  le  peuple  de  rendre  tri* 
but ,  CiT  obeyjjance  ans  feigneurs  de  Fe'^^  les  pub*  Vn  prc<3j 
liant  mjuftcs:  zs-  d'autant  qu  il  fe  dij oit prophe- 
te  y  on  ajouta  foy  à  fes  paroles ,  quifeit  que  facile*  \^^^ 
ment  tout  le  fpintuel  y  &  temporel paruint  entre  prophète 
fes  mains  .  Au  moyen  dequoy  il  commença  d'en*  vfurpe  U 
treprendre  la  guerre  contre  tceux  jeigneurs ,  lej*  ^.^^^ 
quels  ejlans  détenus  à  repouffer  le  peuple  de  ^ne*  mçûie. 
te  qui  les  molefloit  d'autre  coté  ^furent  contraini 
de  "Venir  a  compojïtion  auec  cetuy  cy^  tellement 
qu'ils  fe  deuoyenî  tenir  à  leur  feigtteurie  deFe^^ 
<SS'  à  luy  deuoit  demeurer  cette prouince  de  Temef 
ne  ^  fans  qu'a  l'auenir  ils  entrepr  'mjjent  rien  les 
yns  fus  les  autres  :  &  régna  ce  prédicateur  par  l'ef 
pace de  trente  ans ,^ala  fin  latffa  lesfienSj  heri* 
tiers  de  [on  domaine ,  qui  le  maintindrent ,  ^s*  en 
jouire7ît  paifiblement  enuiron  cent  ans .  Mais  rf* 
près  que  [nfefauec  le  peuple  de  Luntune  eut  par- 
faite t édification  de  Maroc^ils'esforça de  trou^ 
uer  tous  les  moyens  pour] omdve  cette  région  auec 
fes fèigneurieSyenuoyantplufleurs  perfo^ines  catoli 
çues^et  de  bon  fauoir pour  tâcher  à  lesretirer  de  cet 
te  herefie^et  fe  rendre  deleurgre fous Jbn  gouueme 
ment^fam  luy  douer  occafïon  de  les  y  cotraindrcpar 
^uerrs.  Les  bahitans  après  s'eft/e  retire^  auec  leur 

prince 
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pmce  (  jui  efloit  rteueu  du  prédicateur  défunt)  en 
U  cite  d'^ttfa^&ayans  meurtry  les  ambajjkdeurs 
mètrent  fus  ynegroffe  ^ puiffante  armée  de  cin* 
puante  mille  combatans^  auec  bien  bonne  intention 
d'expulfer  lufefde  Maroc ,  <3'  contra'mdre  le  peu- 
ple de  Luntune  de  ^uiter,     abandonner  toute  U 
région»  Dcquoy  lufefincontincnt  auerty  ^irrité  ai* 
pofïibkyfeit  yn  trefgros  amas  degenSy  auec  iceux 
neyoulantquefes  ennemis  prinffent  telles  barres 
fur  lujiy  que  de  les  yenir  trouuer pour  af^ieger  Ma 
roc  y  d'y  ne  diligence  incroyable:  au  bout  de  trois: 
jours  marcha  fus  leurs  terres ,  <d'  trauerfa  le  fleuue 
OmmirabiLMais  fcs  ennemis  le  y  oyat  yenir  tant 
ifnimèy  &  auec  y  ne  impetuo/ïtè/t  grande  ^  furent 
incontinent furpris  dyne  merueiUeufe  crdinte ,  c^r* 
eflans  ainfi  intimide^^ ,  fuyans  la  bataille ,  cb-  ren^ 
tofjtre ,  paffèrent  kflcuue  Buragrdg  deuers  Fej  4- 
bandonnans  la  Prouince  Temefije^  qui  demeura 
en  la puijfance  de  lufef,  lequel feit pajfer par  lafu 
reur  du  fil  de  l'epèe  tous  ce  us  quiy  rejlerent ,  auec 
y  ne  cruauté  fi  grande ,  que  n'ayant  refiteHy  ny 
erercéç  à  g^yd  â  la  tendre^c^y  ifinoccntc jeuneffe  ^faifoit  tout 
IkTcmef  ^*^^^j^fl^^^     cnfans  du  berceau ,  ruinant  toute 
ne  par  lu    pfoumce  en  quelque  part  qu'il  meifl  le  peid par 
(t(.        l'efpace  de  huit  mois  quHly  fepurnax  tellemet  qu'il 
ne  laiffa  cité ,  ny  château ,  que  tout  ne fut  rué  par 
terre^laiffant pour  mémoire  de  fa  cruauté^  les  feU'^ 
les  mafures  â  U  pofieritè,  &fondemen5^qui  encom 
tepQHr  kjoHrdhuy  en  pcmmn  témoigner.  Or fa-» 

çbént 


Grande 
cru.aucé 
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thmt  le  Roy  de  F? 3;  tout  le  difcoun  de  ces  émotios^ 
fut  auerty  de  ces  entrefaites  ^  tir  comme  le  peuple 
de  Temefne  yonloit pajfer  le fleune  Buragrdg  pour 
s*achemmer  à  Fe'^ ,  au  moyen  de^uoy  il  ajfembU 
ynegrojfe  armée  après  aaoir fait  tréues  atiec  le  peu 
pie  de  ^enete^& s'achemina  y  ers  ce  fleuue^  fus  /e- 
iquel  il  tronua  ce  miferable  peuple ,  lequel  ayant 
plus  têt  bcfo  'm  d'auoir  dequoy  dethaffèrl* extrême 
famine  quitopreffoit ,  que  de  s'atacher  à  lennemy 
qui  le  pourfuiuoit  s'euertuoit  toutes  fois  de  pajfer 
la  riuiere:  mais  lepitsluy  fut  clos  parle  Roy  de 
Fej^dont  efiant  chaudement  pourfuiuy,bar  defef* 
poir  fe  meit  à  grimper  fus  certains  rocoers  y  entre 
des  brojfailîesfort  difficiles  y  &  facheufes  :  là  o«.  %l 
fut  par  la  gendarmerie  du  Roy  enuironné  :  telle" 
metqu'enynmefme  temps  trois  mijèrables  Mort 
donnèrent  fin  à  leur  langourettfe  yie  :  pour  ce  que  ^  î  fi^rt- 
ies  ynsfe  jetansdans  ks  ondes  eftoycnt  ètoufe'^y  blefîndu 
les  autres  fe  precipttans  du  haut  des  rochers  en  bas  xcmef-  * 
fe  brifoyent  le  cor  pi ,  6-  le  refle  qui  à  force  de  bras  ne. 
pouuott  trauerfer  le  fleuue ,  toboit  entre  les  maki 
desfbldat^  dn  Roy  de  Fejy  qui  les  faifoycnt pajfer 
par  le  fil  de  tepée ,  Ainfi fut  kemt  le  peuple  de  Te* 
me  fine  en  moins  de  huit  mois:<^eftime  l'on  que  du 
rant  cette  guerre  fut  exterminé  jufques  à  yn  mi-» 
liers  de  perfonneSy  tant  d'hommes ,  que  femmeSyf^ 
en  fans.  >Apresl'heurettsfucces  de  cette  glorieufe 
yt^oireje  Roy  lufeffeit  retour  â  Maroc  pour  rc" 
noHuelerfesgens^  &mmhcr  contre  le  Roy  de  Fej 

laif^ 
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desh' b"*  Tcmefhe  pour  habitation  aus  lions,  lou/rf 

téc  plr**  ^  ^fiff^^  bcfles, demeuras  deshabitèe  par  ce  moyen 
lôS.ans.  l'e/pacc  de  cent  oBante  ans ,  (jui  fut  jufques  aîi 
temps  que  M  an  for  reuenant  de  Thu7îi^  amenayn 
certain  peuple  idrabeffjue ,  auec  les  chefs  &  gou- 
uerneurs  d'icelny ,  pour  habiter  en  cette proumcCy 
en  U(jHeUe  il  demeura  par  l'e/pac?  de  cinquante 
ans  :  tant  que  la  lignée  de  Manfor  filt  expulsée  dit 
Royau>ne ,  a  cauje  dequoy  ce  peuple  Arabe  tomba 
en  grande  mifere^^  extrémité:  tellement  ejtCil 
fut  dechaf^è  par  les  Rois  de  la  famille  de  Marin^ 
qui  donnèrent  Temefne  an  peuple  de ^nete,^ 
Harardy  en  recopen/e  des  feruices  <iT  plaiflrs  qu'ils 
auoyaH  receu  de  ces  deux  peuples ^pource  que  l'vtt 
<sr  l'autre  fauorifa grandement  iceUe  famille  con^ 
frêles  Pontifes    Rois  de  Maroc,  xAu  moyen  de* 
quoy  ils  jouyljent  paifiblement  de  cette  prouitJce^ 
la  ou  ils  font  libres ,  è^*  tellement  multiplie  j  en 
gfiks  &  richcffes ,  qu'ils  en  font  crams^  <fr  redou* 
te^  des  Rois  de  Fe'^ ,  6^  extime  Ion  qu'ils  peuuent 
faire jufques  au  nombre  de  foijjante  mille  che 
uaus  en  bon  équipage ,  Cb*  drecer  deux 
cens  mille  piétons  ou  foldats .  Lay 
beaucoup  fréquente prati--^ 
que  en  cette prouifice  :  par 
quoy)e  yousen  pour 
ray  doner  plus  par 
ticuliere  tnfor 
Pîdtiofh 

Dei 
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DESCRIPT.  D»AFRICLVE.  iiS 

^  Des  villes  &  dtcsjcontcnucs  en 
la  région  de  Temefnc. 
AnFâ. 

NFA  e§i  yne  grdfide  citk^edifih  par 
les  Romains  fur  le  riuage  de  k  mer 
Oc  eane^  diflante  d'Atlas  enuiron foif 
i  fante  mille  deuers  Tramontate  ,  ^ 
d'AymurfoiJJaute.du  cote  de  Leuant^  &  de  Ra* 
bat  quarante  de  la  partie  de  Ponant.  Cette  cité  fut 
jadis  fort  ciuile^  &  trefabondante:pource  que  tout 
le  terroir  dUceUecïî  fort  bon  à  produire  toute  for- 
te de  grain ,  <s'fnuee  en  la  meilleure ,  ç^r*  plm  belle 
afïiet  e  d  Afnqueienuironnee  dyne  plaine  qui  con 
tient  enuiron  Galante  mille  d'ctenduê^  fors  que  de 
la  partie  de  Tramontane    ou  bat  la  mer:  ^  dam 
iceliefouloit  auoir  plu/ieurs  temples ,  belles  bouti- 
ques.&fumptHeus  cdifîces.comme  en  peuuent  fat 
refoy  les  ruines,  &fragmens  qui  en  font  encore  en 
élire ,  auec  ce  beaucoup  de  y  ignés ,    jardins ,  oti 
Ion  cueilioit  encore  plufieur s  fruits:  <^  mèmcment 
des  curoHilles,& melons,  qui  commencent  à  meu-  Mont 
rirau  mois  d'^luril,  auquel  temps  les  habit  ans 
ont  coutume  de  les  porter  y endreâ  Fejylàouils 

fo»(  plus  tardifs  .  La  grande  z<r  continuelle  con^  ÏAuril! 
uerf4tion  qu'ont  les  gens  de  cette  cite  auec  les  mar  * 
chans  de  Portugal, &Anglots,efl  caufe  qu'ils 
y  ont  affe'^  bien  en  ordre,& Jttrouuet  des  perfonna, 
gcs  afe^  do  fies  :  mais  deux  chofes  furent  la  caufe 
frmtfaledc  Imdmage,  ^rHm:hne^de  yofé 

loir 
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tlVRE  îir.  DE  LA 

toir  ymre  en  liberte/am  quHls  eujfent  le  mùyett  ié 
s'ypoHHoir  mamtefiirit  autre,  pour  auoir  certaines 
petites  fufles  dans  leur  port,  aueclepjueîles  ilsfai^ 
foyent  de  grdns  dommages  en  l'isle  de  Calix,  &  fur 
toute  U  nuiere  de  Portugal:  tellement  gue  le  Roy 
délibéra  détruire  cette  cité ,  &  pour  tajîieger  meit 
former  y  ne  armée  de  cinquante  naus,  chargées 
d'yne  bonne  quantité  d'artillerie,  &  de  gens  tref- 
expers  à  combatre:  (]Ut  ejlans par  ceux  de  la  cite  dé 
couuers,apres  s'eflre  chargés  de  leurs  plus  pretieU' 
fes  bagues  ,fe  meircnt  enfemble ,  &gaignerent  le 
hautypour  s'en  aller  faire  rejîdence  aus  cite'^  de  Rd 
bat,& S  alla.  Le  capitaine  des  Portugalops  qui  e- 
ftoit  ignorant  de  cecy ,  meit  fes  gens  en  ùrdre , 
tous  appareille^  pour  doner  le  choc: mais  congnoif 
Ruine  de  fifJf      '«^w  ^«''^  «^f  ^^^^^  ùerfonne  qui fe  meit 
la  cité  de  en  deuoir,fe  y  a  incontinent  douter  de  ce  qui  eftoit 
Anfa,par  y^yi^able  :  &feit  mettre  en  terre  la  gendarmerie^ 
^"lofs?"         faillit  de  fe  jeter  dans  la  cité  j  qu'ils facage^ 
rent  en  moins  d'yn jour ,  embrafans  les  mai/onSi 
&  ruinans  en  plujîeurs  endrois  les  murailles  :  telle 
ment  qu'elle  â  depuis  eflé  toujïours  deshabitée ,  Ce 
t^ueyoyant  lors  quejeyfuyje  ne  me  peu  retenir 
ny  faire  que  la  larme  foudatne  qui  s'ecoula  de 
mon  œil,ne  témoignât  manifeftement  le  grand  re* 
gret  duquel  mon  cœur  fe  yint  fatfir,  s' off  rant  à  md 
y  eue  yn  tel fpeflacle,  no  moins  piteux  certes  pour 
t heure  à  regarder ,  que  la  fîruHure  du  lieu  auoit 
ejlé  jadis plaifante     magnifique  :yeu  les  teples 

funt 
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fumptueus^helles  ùouti(/ueSy&/f4perbes  édifices^  Exceléce 
^uijont  encore  fus  pied^donnans  à  cogfwitre  que  *^^l^vj!le 
lon  fedeuYoitqttaCi  à  bon  droit  ran curer,  ^dou-  aûanî^ 
loir  de  tinjure  dutemps^^j^S'  reuchuion  des  amiéesy  tuinl, 
faifantfoydejfbn  triomphe  ^gloire  pajïce^  ce  qui 
en  refle  encore  à  prefent,  Onypeutyeoir  auec  ce 
les  jardins^  non  pas jardms,  maps  deferts  qui  rete- 
iians  encore  leur  ancienne  fertilité.produifent  quel 
ques  fruits.  iAinJîpar  le  peu  depouuoir  en  partie^ 
<ynonchaloirdesKoysde  Fej  jufques  a  pre/enty 
onefl  hors  de  toute  ejperance  ^qu'elle  pmjjc  plus 
eUre  rehabitée. 

Mahfora. 

Manforaellyne petite cit'e.ediiîée par  Man^ 
for  Pontife,  &  Roy  de  Maroc,  en  y  ne  belle  plai^ 
ne^élongnée  de  la  mer  Méditerranée  enuirofi  deux 
mile,  ^  Vmgt  cinq  de  la  cité  de  Rabato,& autant 
d'Anfa,qui foulait  faire  quelque  quatre  cent  feus: 
<y  auprès  d'iceUe  pajfe  yne  petite  rtuiere  qu'on 
appelle  Guir,  fus  laquelle  y  à  plufieurs  y  ignés,  <ùr 
jardifis,  qui  font  maintenant  de ferts  :  pourceque 
lors  qu'^Anfa  yint  à  eUre  ruinée^  leshabiîans  de 
cette  cy  abandonnans  leur  yille,  s'enfuyrent fem^ 
blabkment  à  Rabato ,  craignans  d'eÈhe  par  les 
P ortugaloii  furprms,  la  yuidans par  ce  moyen,^ 
de  gens  <y  de  biens  :  neantmoins  les  murailles font 
encore  demeureèes  en  leur  entier,  fors  aucuns  lietts 
que  les  Arabes  de  Temefne  mètrent  par  terre,  le 

K  paffky 
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LI  VRE  III.  D  E  LA 

pajfay  par  cette  cité  qui  m'émeut  aujii  àgmïd  co-» 
pafiicn  :  d'autat  qu'on  U  pourvoit  remettre  en  fort 
premier  ejîat,  &y  habiter  i  maii  la  peruerfité,  cb* 
mauuais  courage  des  Arabes ,  ne  peut  permettre 
que  perfonneyface  refidence^ 

Nuchaila* 

Nue  haila  eîî  y  ne  petite  cité  au  milieu  de  la  re^ 
vton  de  Terne fne^  anciennemet  fort  habitée,  &  s'y 
%noit  y  ne  foire  du  temps  des  hérétiques^  ynefots 
l'an,  en  laquelle  s' ajfembloit  tout  le  peuple deTe-' 
mefne:  à  caufe  dequoy  les  habitas  efioyent  fort  ri^ 
çhes,  &  pour  autant  aufii  que  le  territoire  eft  fort 
ample^ayant  de  chacun  coté  quarante  mile  d'éten^ 
due.  letrouue  par  les  Hiftoires,  que  du  règne  dei 
V    chAT  Heretiques,ilsauoye7ît fi  grande  quatitédegraifi^ 
rdegrai  que  k  plus  fouuet  la  charge  dyn  chameau  s'y  doH 
en  nucha  mtt  pour  yne paire  de  foulicvs  :  &  fut  détruite  a 
ila  pour    l'armée  de  Jufef  comme  les  autres  :  combien  que 
^J'^ou'^  /(?« y  yoye encore  aujourdhuy  des  yeffiges^com^ 
lier""'    me  quelque  pan  de  muraille,  ma/iires,&  yne  cer^ 
tatne  tour,qui  ejîoit  au  milieu  du  temple.Dauan" 
tagc  il  y  à  plufieuYS jardins,&  lieus  où  efioyent  les 
yignc:,0'  aucuns  arbres  qui  parles  temps  font 
demeure'^  fteriles,  &  cejfent  de  plm produire  leurs 
fruits.  Incontinent  que  les  Arabes  ont  acheué  de 
ctiitiuer  leurs  terres ,  tls  ont  coutume  de  mettre 
leurs  ferrements  au  près  de  cette  tour,pource(di» 
Jcnt  lis )  qu'il  y  a  yn  faint  homme  enjeuely:à  eau»- 
fe dequoy  perfgnne qui Jott ne  s'oferoU hayrder 


no 


bESGRIPT.  D>AFRI(XVE. 

Reprendre  autre  outil  que  celuy  qui  luy  apartient^ 
four  la  crainte  qu'on  k  de  prouoquer  d  tre  ce  Saint, 
letrauerfay  cette  cité  plufieurs  fois  pour  eflre  fus 
k  chemin  de  Maroc. 

Adendum. 
Adendum,  ejl  y  ne  petite  cité  entre  des  coRines 
'prochaines  d'Atlas  enuiron  quiny  mile^  &•  yingt 
xinqde  la  précédente     fort  bonnes  pour  femer 
legrain.^upres  des  murailles  de  la  cité.fourdyne 
grande  fontaine  de  bonne  eau,  &  à  hntour y  â  des 
palmes,  mai^ petites,^ fteriles^û' prend fon  cours 
entre  certains  rochers  &  yalêes,  là  ou  Ion  dit  qu'il 
jif  àplujîeurs  mines  dont  on  fouloit  tirer  du  fer  en  ^^'nesdt 
grande  quantité  :  chofe  qui  efl  bien  yray  fembla^  ^^''^ 
ble,  pource  que  le  terroir  tire  fur  la  couleur.  Itn'eH 
demeuré  autre  chofe  de  cette  cité,  fors  quelque ap^ 
parence  demurailles,<:^fragmens  de  colonnes  a^ 
ierrées.pour  autant  qu'elle  fia  rmnée  par  les  guer-* 
resdes  Heretiques^comme  les  autres, 

Tegeget. 

Tegeget,eByne  petite  cité  édifiée  par  îesAfri^ 
tans  f m  le  riuage  dufîeuue  Ommirabih,au  pas 
pour  aller  de  l  edleà  F e%,  fort  peuplée,  ctuile,  ^ 
opulente, pource  qu'eUe^^l prochaine  du  grand 
chemm ,  par  lequel  on  y  a  d'Atlas  au  defert  de  U 
ou  les  marchans  fe  transportent  en  cette  cité  pour 
acheter  du  grain.  Steïi^ce  qu'elle  fut  encore  dé* 
truite  par  les  guerres  des  Hérétiques^  &  grand 
m  R  z  temps 
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tl  VR£  III.  D  Ë  LA 
temps  après  rehabitée,  &redrefiée  en  manient  ttè 
ynytlage:  àcaufe  qu'y  ne  partie  des^Arabesdé 
Terne fne  y  tiennent  leur  grain  Je  commettans  en 
la  garde  des  habitans  d'iceUeJâouiln'yà  bontt^ 
que^ny  artifan  aucun  Jinon  quelque  maréchal, 
pourracoHtrer  leurs  outils^  &  ferremens,  de  quoy 
ils  labourent  la  terre,  &  ferrent  lescheuaus.  Lei 
warchans,  quiy  abordent^payent pour  le peage.ott 
gabelle  ynereale  pour  charge  de  la  toile,  ou  drapt 
qwils  conduifent:  mais  le  bétail,  &  les  cheuaus 
font  exempts  de  toute  impofition.  Paypafefou^ 
uentesfois  par  cette  cité,plus  par  necefitte  que  pouf 
aucun  platfir  que  fay  pr  'ms  :  car  il  me  fatisfaifoit 
mal,mais  le  terroir  eft  bon  en perfe^ion,  fertile  efi 
grains,&  abondant  en  bétail, 

Haiii  Elchallu. 
Ham  ElchaUuyeïl  y  ne  petite  cité  qui  n'eU  pdi 
fortélongnéede  Maford,edtfiée  en  yne plaine  coti 
fterte  de plufieurs  bois  de  cormiers,et  autres  arbres 
epineus,produîfansyn  fruit  rond  en  manière  de 
JujubeSjmais  dé  couleur  jaune,ayant  le  noyau  long 
plus  gros  que  celuy  de  tOliue.  Partout  le  cir- 
cuit des  yeHiges  de  îa  cité  y  à  des  marets,oufe  troa 
uent  plu/ieurs  tortues ,  &  trefgros  crapaus  :  mais 
(s'il eft  yray  ce  que  Ion  dit )  ils  ne  font  aucunemet 
yenimeus .  //  n'y  à  aucun  Hiftonen  Àfrican  qui 
face  mention  de  cette  cité,  parauenturepour  eUrt 
trop  petite,  ou  pour  auoir  efté  aucunement  détruis 
te.  Et  quant  d  moy,je  fuk  de  cet  te  opinion  qu'élit 

ne 
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m  fut  jamais  bâtie  partie  par  les  ^Africans,  mais 
plus  tôt  que  les  Romains  l'ayent  édifiée,  ou  queL 
que  étrange^^  ohfcure  nation  d'Afrique. 

Rabato. 

Rabato  efl  y  Me  fort  grande  cité, laquelle  â  eUé 
édifiée  par  les  modernes  fur  le  riuage  de  I0çean,du 
temps  deManfor  Pontife  &  Roy  de  Maroc  :  (s* 
^  cote  d'tcelie  prend  fon  cours  le  fieuue  Bura^ 
grdg,  <x  là  mefme  s'embouchent  dans  la  mer.  Le 
fortdelacité  efl  édifié  fur  la  bouche  du  fleuue  qui 
le  cotoye,& de  l'autre  coté  efl  enuironé  de  l'Océan. 
La  cité  en  murailles  &  bâtimens  reffèmble  à  celle 
de  Maroc,  pource  qu'elle  fut  par  M  an  for  avnfi  ex^ 
prefement  con/lruite,  mais  en  grandeur  de  circuit 
elles  font  fort  diferentes,&ne  s'y  pourrait  cette  cy 
fgalerde  beaucoup.  L'oçafion  de  telle fabrique  fut 
que  Manfor  dominait  toute  la  Grenade,  0' partie 
d^sEJ]>agnes,lefqueUes  poureftre  trop  élongnées 
deMaroc,fepenfaqu'â  grand  peine eUe  pourrait 
€jlrefecourué,auenam  qu'elle  fia  par  les  Chrétien^ 
afitegée,  Parquoy  il  fe  y  a  mettre  à  faire  édifier 
yne  cité  près  la  marine,  enlaquelieil  peûtfejour^ 
lier  tout  le  fié  auec  yn  exercite:  combien  qu'au^ 
tunsluy  confeiUaJfent  de  demeurer  en  Setta,  qui 
tft  yne  cité  fus  le  détroit  de  T^heltar.  Mm  le  Rov 

fonfidera  qu'elle  n'eftoitpaspour  endurer,  nyfou' 
tenir  lefiege  d'yn  camp  trois,ou  quatre  mais,  pour 
h  lier i  lté  du  terroir  :  &feprm  anfii  garde  qu'il 
Wfm  beaucoup  mçommoder  ceux  de  la  cité  poun 

R  3  logef 
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loper  les  eourtirans,& folddts  :  &  toutes  ces  ehofii^ 
par  luy  diligemment  c<m/tderées,  en  peu  de  temps 
feit  édifier  cette  cité,remheUifantdeheamtem^ 
figlifcs  plesfomptueus  edifices.mdfom  de  touteîfortesM 
édifices,  %  hûHti^ues,colkges,étuues,& èpicenes.  Etmrc 
collèges,      r-^  ^^^^^^y      fQf^j,  ^ors  la  porte  fjut  e/?  ^  /"o^  * 

VçiZ'lfehdeMtdy/emhUbleàc^^^^^ 
Manforf  cette  cy  à  la  yis  plus  largeitellement  que  trots  che^ 
uam y  peuuent  monter  de  front:  &  dit  on  que  Ion 
Tour  trcf  p^^p  dècouurir  (eUant  fus  la  fommité  d'icelie)  yn 
nauire  de  bien  lomgfus  la  mer  :  quant  à  moy,  <T 
m5  félon  mon  jugementjeia  tiens  pour  l'yn  desplus^ 
tcnt  de    hauts  édifices,  quife puipnt  mamtenant  trouuer. 
fiont,  jiQy y  youlut  cncore  faire  retirer  plufieursget 
de  lettres,  marchans,  <t  artifans  :  ordonnant  que 
tous  les  hahitans  (outre  le  gain  qui  Icurproutèn- 
droit  de  leur  labeur)  fuffent prouifionne^  de  certat. 
ne  quatité  de  deniers.  Au  moyen  de  quoy  plujteurs 
de  tous  mhiers,&  codition,aleche'^  par  l- espérance 
de  cet  ofre  libeule,y  acoururent  à  g^dndes  banda 
pour  y  élire  leur  dernière  demcurance.  S i  qu'en  pe^ 
Ut  efpace  de  temps  elle  fe  rendit  l'y  ne  des  plus  no^ 
hlcscitey  d'Afrique:  pourceque  h  peuple  y  fai^ 
foit  double  gain  fur  la  prouijion  du  Roy,&Juf 
ce  qu'il  trapquoit  autc  les  courtifans  &foldatSy 
car  Manjory  demcuroit  depim  k  commencement 
it^upil^jufques  en  Septembre.  Et  pour  autant 
<jue  la  cité  eïloit  en  afiiete  qui  Iny  a por  toit  grande 
f4Htç  d'e4U  (à  çaufe  que  celle  de  la  m  erfe  me/le  par 
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Myle  fleuue^  montant  euuiron  deux  mille  ^  telle-' 
ment  que  les  puits  en  fontfde^y)  Manforfeit  ye- 
nir  l'eau  douce  dyne  fontaine^dtflante  de  là  enui- 
fon  dou^e  mille,par  le  moyen  d  vn  conduit  fabri^ 
çué  de  pierre  détaille  fusynarCy  non  auec  moin" 
dre  iitduflrie^(ju*on  en  y  oit  aujourd'huy  en  Italie  : 
%^  mefmement  à  Rome^&  efl  le  conduit  dinisè  en 
deux  parties^  par  lefqtielles  l'eau  s'écoule  nus  tem^ 
plesycolleges^palais  de  fèigrjeurs,&  fontaines  corn- 
MUnes^tjHifurent  faites  par  toutes  les  rues  de  la  ci-', 
té  :  laquelle  après  le  deces  du  fetgneur  comença  peu 
à  peu  à  yeniren  decadence,& maqtter  de  telle for* 
te  que  la  dixième  partie  n'e/I  demeurée  en  fon  en^ 
tier:  mefmemct  ce  conduit  autant  fumptueuSy  com 
me  yttle  fut  ruiné,  &  des  fait  par  les  guerres  de  U 
famille  des  Marins  encotre  celle  de  M  an  for:  &  eSt 
encore  la  yilie  empirée  de  notre  temps  plus  que  par 
auant.Vous  af/eurant  qu'on  ne  trouueru  dans  cct^ 
te  cité  (/adis  tant  peuplée  <t  comble  d'habita^is) 
cent  maifons  habitées^  ce  qui  en  efl  reflé,  à  ejlé  mis 
en  yignes  ^  pojfejsions*  Tant  y  à  que  tout  ce 
qui  y  efl  d'habité  font  deux  ou  trois  rues  auprès: 
fie  la  forterejfe,  auec  quelque  petite  boutique:  en- 
tore  en  grand  danger  ce  peu  quiy  efl ,  deflre  prm 
par  les  Portugalois^à  caufe  qu'Un'y  à  eugueres  de 
Roy  s  en  Portugal  qui  n'ayent  eu  la  den't  de/Jiis. 
Car  l'ayant  en  leur  pouuoiry  facilement  fe  pour* 
rayent  emparer  de  tout  le  Royaume  de  Fej:  mais 
k  Roy  y  4  toujïoun  tenu  trejhonne  garni/on ,  I4 

R  4.  fou/^ 


LIVRE  III.  DE  LA 

foutenat  le  mieus  tju'ilej}  pofiible.  Pajfantpar  là,. 
çen/iderdfJt^O-  remémorant  en  moy  comme  elle  4- 
uoit  eftè  jadis  le  comble  de  gloire, <3'  magnificencCy 
<^  conférant  les  fumptueus  &  fuperbes  édifices 
temps pafié.auec  les  ruines  &  ma/ures  quiy  font  â 
prefent,jefu  merueilleufemcnt  émeu  a  pitié. 

S  alla. 

Sallaef^yne  petite  cité  édifiée  anciennement 
par  les  Romams  auprès  du  fleuuc  Buragrag.dtfla^ 
te  de  la  mer  Oceane  enuiron  deux  mile,  &  de  Ra^ 
bato  yn  mile  :  tellemet  que  fi  quelqu'un  y  eut  s'a^ 
cheminer  à  la  marine,  tlfaut  qu'il pafie par  Râba, 
tournais  elle  fut  détruite,     ruinée  par  les  Hereti^ 
ques.  Quelques  temps  après  Manfi)r  redreça  les  mti 
railles,  ou  ilfeit  battr  yn  bel  hofpttal^&  palats 
pour  retirer  fis  foldats.  Semblablement  érigea  yn 
fitmptucus  temple,  ync  fale  fort  magnifique  enri" 
chtedemofatques,  o-fenétragesgartm.de  yitres 
de  diuerfes  couleurs.  Puis  Jentant  défia  fin  âge 
fort  decliner,&  congnoijfitnt  âyeue  dœilla  fin  de 
fies  jours  aprocha-y  ordontiaparfonteftamct  qu'on 
ledeut  enfeuelir,  &  inhumer  en  cette  [aie,  ou  (a* 
l  a  mort  prcs  eftre  expiré  &  raporté  de  Maroc) il receut  ho- 
du  Koy    norablefepulture  là  ou  on  luy  pofa  a  la  te  fie,  et  aus 
pieds,  deux  platines  de  marbre  blanc,  ou  furent 
graue'^plufieurs  y  ers  aorne^  d'yne  élégance  fort 
grande  &  compofe'^ pardtuers  auteursiqui  conte- 
7iQyent  les  lamentables plaintes,<s'  regrets  que  de^ 
iatjjbit  Manfir  aus  furuiuans.Btfut  de  la  en  auat 


M  an  for, 
&L  ou  il 
fut  enter 
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iette  coutume  obferuée par  les  feigneurs  de  fe  fairç 
inhumer  dam  cette  fale:  ce  que  f cirent  femblMe" 
ment  les  Roy  s  de  Mariftjpour  lors  que  leur  Roy  an 
me  eftoitflorifant,lay  ejlè  en  cette  fale^  là  ou  j'ay 
y  eu  trentedeux  fcpultures  de  ces  feigneurs  ^aueç 
leurs  epitafes  que  je  redigeay  tous  par  çcrit^  en  l'an 
neuf  çens  quinze  de  IHegire, 

Maderauuan. 
^  Mader  auuan  efl  y  ne  cité,  qui  à  efle  édifiée  de 
notre  teps  paryn  treforier  du  Potife  Habdul  Mu 
men ,  fus  la  riue  du  fleuue  Burdgrag ,  non  à  autre 
effet  que  pour  cognoitre  ces  lieux  eflre  fort  fre-^  ^ 
quent^^  à  caufi  des  mines  de  fer.  Elle  eîi  diflante 
d'Atlas  enuiro  dix  mille^entre  laquelle  &  la  mon 
tagney  â  plujieurs  grdns  boisjà  ou  fe  trouuent^  ^ 
repairent  degram  Lyons ,  <y  furieux  Leopars. 
Tandis  que  la  famille^  ^  lignée  du  fondateur  fut 
en eflre^cette cit'efe mamimt afc^  bien^&  duilc" 
ment  e  fiant  fort  habitée  Cîr  peuplée  de  belles  mai-' 
fom^temples^^iy  hotelcries  :  mais  les  habitant  ne 
furet gueresrepem dynfidouâ apafi^  à  caujeque 
U  guerre  des  Marins  fut  caufe  de  fa  ruine^  ou  pk^ 
fleurs  d  entre  euxprindrent  fin,& partie  fut  redui 
te  en  çaptiuitk,  &  le  rejîe  pour  le  dernier^  &  plus 
feur  refuge  fe  retira  en  la  cité  de  S  alla:  &  cet  ificon 
uenient  icy  aumt,  pource  que  le  peuple  (n'ejperant 
rien  moins  deHrefecouru  par  le  Roy  de  Maroc) 
redit  k  cité  entre  les  maifis  de  l'yn  des  roys  de  Ma 
mceq  ne  fut  pas  plus  tôt  fait  qu'yn  capitaine  du 
I  ^  5  ^oy 
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Jtoy  de  Maroc  arr'ma  au  ficom  de  ce  peuple ,  qtd 
fireuolta  mconiment  contre  celuy  (jui  s'enefîott 
emparé  :  tellement  (jue  le  fiul  remède  de  fa  y  te  ne 
confilhk  en  autre  chofi  qu'en  la  fuite ,  qu'il prmt 
incontment, en  gaignant  le  haut.  Et  ne  paffa guère 
de  temps  après,  qu'yn  Roy  de  la  race  de  Marm  s'y 
achemma  en  perfonne ,  acompagne  d'yne  grande 
gendarmerie  y  laquelle  marchant  droit  à  MaroCy 
fmmt  la  route  de  cette  cité ,  dont  le  capitaine  après 
en  anoirfenty  lèvent,  eftima  luy  ejîreplus  expe-^ 
dientdes'enfuyr  :  ce  qu'il feit.rAu  moyen  dequoy 
hs  habitans  ne  fceurent  faire  autre  chofi,  fors  que 
ei4x  fubmettre  â  kdifcretion,<ymifiricor4edii 
Roy,  qui  ruina  leur  cité,  Icsfaifantpajfir  tretouS 
Kuincac  parle  fil  del'epée,quifutcaufi  qu'elle  ne  fut j a- 
U  cicé  de        ^ç^^  rehabitée  :  &  n'en  eïi  demeuré  autre 
Auuan    chofi,finonlesmurailIesquifont  encore  fur  pied, 
pvnd"s   &  les  tours  des  temples,  le  layey  autemps  que  le- 
Koys  de  Koy  de  Fej,& fan  coufin  tr4iterent  patx,<&  ami- 
tié  enfimble  :  puis  s'en  y  'mdrent  à  Thagia  pour 
donner  leur  ferment  y  &  jurer fi^s  le fipulcre  d'yn 
faint  de  leur  religion ,  qui  s'apelle  Setdi  bubay^ 
en  l'an  neuf  cens  ^  y  mgt.  Thagia. 

Thagia  eïi  y  ne  petite  cité  édifiée  anctennemet 
par  les  ^fricans,  encre  certaines  montagnes  d'iAt 
las ,  qui  luy  rendent  y  ne  froidure  fort  grande , 
autour  d'iceliey  â  yn  merueillei^s  bois ,  ou  fi  reti- 
ent des  Lyons,  fiers  &  cruels  :  le  terroir  étant  tref 
marne  &  âpre^  nu  moye  dequoy  il  eïi  quafifierile^ 

m 
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eft  grum^matâ  l*dhondace  des  chéures^  &  mîely  eït 
gtade»  On  ni  yfe  d'aucune  cimlité^  les  maifons  font 
trefmal  bâties^&y  à  entre  autres  chofes  lefepulcre 
d'yn /km  fi  ijui  (  y  tuant  du  temps  d'HabdulmU" 
men  pontife)  à  montre  degrdns  mirdcles  entéet^s  les 
Lyons^auec  ce  qu'il auoit  le  don  de  deuiner  :  telles 
ment  qu*yn  DoCicur  appelle  Ettedle  â  diligem- 
ment réduit  fa  yiepar  écrit  y  racontant  particu- 
lièrement d*yn  à  autre  les  miracles  qu'on  efli  - 
me  que  ce  fain^auott  fait.  Et  pen/èycu  les  œu- 
ures  miraculeufes  cotre  les  lyons  qu'on  écrit  de  luy^ 
qu'il  fut  Magicien ,  ou  qu'il  fett  cela  par  quelque 
fecret  de  nature  qu'il portott  cotre  icem  animaus. 
La  grande  rc7iûmméc  de  cecy ,  çjr  la  reuerence  que 
on  porte  à  ce  torps  ,/bnt  caufe  que  la  cité  eïî  beaU" 
coup  plus  fréquentée  qu'elle  neferoit^  ^mefme* 
ment  du  peuple  de  Fe^ ,  qui  s'y  tranfporte  tom  les 
ans  après  la  Pâque^pour  yifiter  ce  fepulcre  :  telle- 
ment qu'on  diroit  à  yeoir  la  grdnde  multitude  con 
fufe  tant  dhommeSj&  femmes  ^que  d'en  fan  s ,  s\u 
(hem  'mans pour  aller  adorer  ce  fainCl ,  que  c'eft  y- 
tiegrojfe  armée  qui  marche  en  bataille: pource  que 
chacun  porte  fon  pauilion ,  ou  tente^  tant  que  tou- 
tes les  befles  en  font  chargées^  ^  de  munition  pour 
yiure^dont  chacune  compaignien'â  moins  de  cent 
^cinquante pauillons y  fejournant pa-r  les  chemins 
tant  à  l'aller,  qu'au  reuenir,  par  l'cj]jace  de  quinze 
jours:  pour  autant  que  la  cité  eil  dtjlante  de  Fe'^ 
fmîronçentyifîgt mille,  FJîant paruenuenâge 

de 


VnfainA 
^faifoic 
miracle 
furies 
Lyons, ec 
predifoic 
leschofes 
à  venir. 
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âedifimiort^je  m'y  fuis foHuetefois  acheminé  pom 
itcompUr lesyœus  que  jeluy  auotsoff^rs  4«/im|^ 
des  Lyam  auquel  je  me  retroHUois, 

Zarfa. . 

^arfafut  yne  ctté  en  la  région  de  Temefiie^edit' 
fiée  par  les  anciens  Africans ,  en  vne  tresbelle ,  <(s* 
plai/ànte  plaine ,  par  laquelle  prennent  leur  cours 
f  lu/leurs  riuieres  ^  fontaines:  &y  â  autour  des 
r  urnes  de  là  cité  beaucoup  de  piés  de  figuier  Sy&  cor 
miers^&ali/iers  :  auec  certains  arbres poignans^ 
Rahich»  quiproduifent  yn  frmt  qui  s'appelle  en  lague 
ftuit-      rabefque ,  Kabich ,  &  ek  encore  plus  petit  que  U 
palmes    ceri/è^ù'dHgouft  depijubes .  Par  toutes  les plai^ 
fauua-    w«  croijfent  des  palmes fauuages ,  <ir  fort  petites^ 
ges.  ç^r  jetent  yn  frutt  gros  comme  l'oliue  d'Ejpaigne^ 
maPS  ayant  le  noyau  plus  gros  refemblant  quant 
augouflàlacorme  auant  qu'elle  ytenneenmatu 
yité.  La  Cité  fut  ruinée  par  les  guerres  deshereti^ 
ques  y  &  mamtenan(  ce  qu'elle  jouloit  contenir  en 
Jon  circuit  eïi  enfemencé  par  les  Arabes  de  Terne  f 
ne  y  qui  en  récueillent  en  telle  abondance ,  qu'elle^ 
kur  reuiem  le  plus  fouuent  à  cinquante  pour  yn. 

f  Du  territoire  de  Fez. 
t  territoire  de  Fe"^  commence  du  co^ 
lé  du  Ponant  au  flcuucBuragrdg^  s'e 
tendant  deuers  Leuantjufquesàce^ 
luy  de  Inaucny  ^  y  à  entre  l'yn  & 
tmtrc  d'étendue  emàron  çent  millç  :  Du  coté  de 


DESCRIPT.  b^AFRIQ^VÈ 

Tramontane  fe  termineauflcuue  deSuhay  &de 
ia  partie  de  Midy  finit  au  pied  d*^tlits .  Ce  terril 
toire  eïi  meruetUeufement  abondant  engraw ,  en 
frui^i^^  admirable  paur  ia  grande  ^uantitè,& dé 
uerfite  des  animaus  dont  il  eif  plén^e flans  tous  lei 
toflaus  montaignes  d'iceluy  bien  peuplées  de 
grans  ytUages,  Vray  fi?  que  les  plaines  à  caufe  des 
guerres  papes  fi>ntfon  deshabttées ,  néanmoins 
tlyâ  toufiours  quelques  bourgades  ^  ^  hameauSy 
ifabite^  d'aucuns  pauures  Arabes  y  fans  nul  pou- 
mirqui  tiennent  les  pofjefîions  à  moitié  des  ci- 
toyens de  Fe^^ou  du  Roy.O'defescourtifans.Mais 
ies campatgnes  de  SaUa Mecnafa  fontculti^ 
nées ,  <^Jemées  par  d'autres  nobles  Arabes  &  che 
-ualters ,  toutefois  ils  font  encore  yaj/aus  du  Roy, 
t^fousfapuijfance. 

q  Des  citez  &  lieux  du  territoire  de 
Fez,  &  de  ce  qui  eft  mémo- 
rable en  iceus. 

DeSaUa,cité. 

Alla  efî  y  ne  trefancienne  cité,  édifiée 
par  les  Romaim.et  depuis  par  les  Gots 
conquife.  Il  efi  bien  yray  que  les  Ma- 
hommetans  entrèrent  en  cette  région^ 
iaquelle  fut  par  les  Gots  delturée  au  capitaine  Ta 
tic,  qui  tenoit  pour  les  Mahommetans.  Mais  de- 
puis que  U  Cité  de  Fc^  fut  cdtfiée^  les  feigneurs  d'i^ 

celk 


SâlUjja- 
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telle  Î4  reduirem  fom  leur  puiffance ,  &fut  'cetU 
cite  bâtie  Jus  la  mer  Oceane ,  en  yti  fort  beau  lîeu^^ 
dijlantparl'ejpace  d'yn  mille  &demy  de  la  cité 
deKabaço.z^d'auee  iceUeeUfeparkparlefleti' 
ne  Buragrag,  Lesmaifom  font  bâties  à  la  mode 
des  anciens:  mais  enrichies  <(t  embellies  de  mofaï^ 
y«f ,  ^apuyces  ftis  greffes  colomnes  de  marbre: 
les  temples  font  érigés  fort  frmptueufement 
merueiUettfement  bien  pares ,  comme  auf^tjont  les 
boutiques^  qui  furent  fabriquées fm  des  arcs ,  C>* 
portiques^pour feparer  (comme  ils  dtfent)  les  arts^ 
Cir  métiers  l'yn  de  l'autre .  Tant  y  â  que  cette  cité 
ejîoit  îliuftrée  de  totis  les  ornemens ,  qualttej,  & 
conditions  qui  font  requifes  â  rendre  ynecttèci^ 
uile ,  &  en  telle  perfe^ion  qu'elle  doit  eftre  ;  auec 
ce  qu'elle  e/loit  fréquentée  par  diuerfes  geueratios ^ 
<îr  marchans  Chrétiens ,  comme  GeneuotSy  Féne^ 
tiens  ^iAnglops  &  Flamens  :  pource  que  la  eïl  le 
port  de  tout  le  Royaume  de  Fey  Mats  en  l'an  Jix 
cens  foixantede  l'Hegire.fon  malheur  y oulut  que 
elle  fut  aufi'î  tôt  prinfe  qu'ajJ'aïUie ,  par  y  ne  armée 
du  P^oy  de  Cajîille.quifett  yuider  les  citoyespout 
la  faire  habiter  des  Chrétiens  :  qui  n'y  peurent  de^ 
meurer  que  dix  jours: pource  qu'ils  furet  furpr  'mSj 
par  lacob  premier  Roy  de  U  maifon  de  Mariai,  <T 
wauertammet ,  â  caufe  qu'ils  n'eujjent  jamais  peu 
sé  qu'il  eut  yoidn  abandonner  l'entrepnfe  de  Te-» 
Unfin^en  laquelle  il  ejloit  ja  détenu:  mais  ils  Je 
mitoymt grandemet;  çar  en  yn  ^njlattlfi  tranj- 

pQi'^> 
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DESCRIPT.  D^ArP.IQ^VE  ,56 
porta  en  cette  dtéydût  ies  fmucaus  habitns  fie  Im 
rent{M6  à  peine  apperceu.qu'th [émirent  le glaiue 
fus  leur  gorge,  jum  qi'enmmy  eût  aucun  égard  â 
la  qualitèyou  condition  dcsperjonnes.'vfant  enuers 
<ux  de  toute  extrême  inhumanité ,  fors  àkndroit 
deceuxquipeurent  euader  yne  telle  furie  impe^ 
tueufe,  pour  eftre plus  promps  àlacourfequelei 
fourfmuans .  P,ir  ce  moyen  il  acquit  les  cceurs, 
beniuoknce  detom  les  peuples  des  régions  prochai 
nés,  s'eftmas  eftre grandem et  redeuaùles  à  luy,  es* 
ni^Jiens. Si  eftce  qu'encore  q  cette  cité  n'ayt guère 
^Jjé lem  la puiffance  des  ennemie ,  elle  eft  fonder 
cheut estant  en  edtfices,cmc  en  cimltté: tellement  q 
far  tout  le  dedans  d'uelle,<y  mefmemet  auprès  des 
murailles,)  on  tmmedesmaifonsyuides,^  desha 
èttéesjà  ou  font  plufmm  colonnes  fort  belies,<!r  /è 
netrdge  de  marbre  de  diuerfes  couleur smais  les  htt 
bttas  n'en  ttenent  conte.  Le  contour  efl  tout  fablo^ 
ncus,&y  à  certains  endroit  la  ou  tl  ne  croit  pas 
beaucoup  de  gratn, toutes  fois  tly  âàfcrcebcausjar 
dtns,&chaps  qmprodmfent grande  quotité  de  cot 
ton,dequoyles  habitans  delayîUefont  destoiUet 
fort  delices,et  belles:  qui  eft  la  cauje  qu'ils /ont  qua 
Ji  tous  tîf crans  en  la  cité ,  U  ou  je  font  aufit  beau^ 
coup  depignes ,  qui/e  tranfportet  au  Royaume  de 
tej:a  caufe  qu'on  y  trouue  force  buis  âi'entcur,et 
d  autre  bots  tout  propice  àteleffet.  Maintenatlet 
habitans  s'adonet  fort  â  lactuilité  conflit uas  Goii 
^erneurs^Iuges,    autres  Offiçms:  comme  jus  k 
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Le  Roy  pedgi,<^ gabelle  :  pour  autant  queplufieurî  mar^ 
de  Salla   ^jj^^^  Gefteuops y  trafiquent,  <3'  Aemement gran- 
^  careile  les      ^ff^.y^^^^u  moyen  dequoy  Us  font  les  bien  ye 
ïoi".'     nus  aticc  le  Roy ,  lequel  leur  fait  de  grandes  caref- 
fes,â  caufe  que  {a  pratique  d'iceux  luy  eftfort  ytt- 
le. Et  ont  leur  habitation  les  yns  à  Fe'^  :  les  autres 
J  Salla:  tant  qu'à  la  deliurance  des  marchandtfes 
ils  expédient  les  yns  pour  les  autres:  tellemet  qu'en 
Habitas  toutes  leurs  affaires  je  les  ay  cogneu  pleins  de  no^ 
de  Salla.  i,leffe,courtoiJèi  et  loyautrJependans  ajfej  libéra^ 
tourtois.  ^^^^^^  ^^^^y  facquerirlabeniuolence  d'yncha^ 

cun,  &  fe  rendre  aymables  des  feigneurs,  &  cour-- 
tifans  d'iceux  :  fans  en  €^perer  autre  profit ,  ny  4- 
uantage  :  mais  pour  mieux  auoir  le  moyen  de  dé- 
mener pluscommodement,& honorablement  leur 
min  de  marchandife  en  étrange  pays.  Si  qu'il  y 
eut  de  mon  temps  ynfort  honnefle  gentilhomme 
non  moins  acomply  eti  toute pcrfeii ton,  que  richey 
opulent ,  <fr  qui  e/loit  tenu  du  Roy  en  merueiU 
leufe  eflime ,  réputation ,  lequel  eftant  yenu  à 
la  fin  de fes  jours ,  ayant  ordonné  que  fin  corps 
feroit  tranifortéâGennes,  comme  il  en  auoiteu 
l'enuie  tandpsqu'ilyiHoit,deUijfa  plufieursen^ 
fans  mafles  tous  riches  i  defquels  le  Roy ,  &  tous 
ceux  de  fa  court  faifoyent  grand  conte  &  ejîime. 

Fanzaïa. 

Tan'^ard  eïi  yne  petite  cité/ituée  en  yneplap- 
tiefortample,  &  large,  par  yn  des  Rois  de  Mua- 
fhtd'm ,  dilhme  de  Salla  par  l'cj^ace  de  dix  mille: 
'  dont 
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^ont  la  plaine  efl  fort  fertile  €7}  frcmcnt,  <^autyei 
graifïs  :  &  at^pres  de  cette  cité  fourdemplu/^eurs 
fontaiues.ijui  furent  faites  par  ^illntcbefeîj  R  oy 
de  Fcy.NucleducjucUppché  Sabid/e  l?oyaf;t pri 
fonnier  du  Roy  de  G reuade  (au  temps  que  regnoit 
A bufahid^  qui  fut  dermer  roy  de  la  maifoti  de  Ma 
rmj  Nmoya  prier  de  vouloir  complaire  à  certaine 
demande  du  Roy  de  Gremde^pour  moyemicr  ft 
liberté:  â  quoy  fe  montrant  rétif,  n'y  voulut  aucti 
9iement  entendre .  ce  qui  wdtgna/i  fort  habdilia^ 
^u'ildeliura  Sabid,  le  remettant  en  francbife, 
l'expédia  aucc  yne groffe  armée  en  trcjhon  équipa 
gc,^  efiant  bien  fourny  d'arget  &  munition,  feiù 
yoile  :  efiant  bien  délibéré  de  montrer  le  peu  d'af^ 
fefîion  qu'il  portoit  àfonnéueuje  Roy  de  /v^, 
^mfeyeid  incontinent  afiiegé  dans  fa  cité  par  U 
gendarmerie  de  Sabid,  ^'  d'aucuns  ^Irabes  mon^ 
tagnois.zyauec  leur  aide    fecotm^il  entretint  le 
fiege  Uptans,faccageant,<T  ruinant  de  fonds  en 
cime  toutes  les  ■viues.et  yilLges  qu'il  peut  tronuer 
fn  ce  paysM:de  forte  qu'à  la  fin  d' a  n aillant,  il  Ce 
trouna  ajfailly^mais  d'autre  cbofe  que  d'armes:  car 
ia  peji  e  fe  meit  dans  fon  camp  fi  âpremet  qu' efiant 
k  premier  exterminé,  lapins  grande  partie  de  fon 
exercîte  en  fut  attaintc,  &  mourut  en  l'an  de  ÎHe 
gtre  9 1 8 .  Les  citej  qui  furet  par  cette  guerre  détrui 
I  tes j:^  démolies,  n'ont  eflé  depuis  réhabitées ,  for^ 
I   tayra,  qui  fut  donéepour  habitation  d  quelques 
i  ytis  des  Arabes.qùi  yindmitaji fecours  de  Sahid. 

S  Mah* 
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LIVRE  I  tl.  DE  LA 
Mahmora. 
Mahmofd.c/l  y  ne petite  cûè.edifièepay  f  Vft  dej 
Koysde  Muachidm  à  l'entrée  ditfleuHe  Subojà 
ou  tl  chet  dans  la  mer, dont  elle  eft  diftante  yn  mi^ 
le  et  demyy&de  S  alla  enuiron  dow^e  mie,  bile  ejt 
fituee  dam  larene.ou  elle  fut  édifiée  no  à  autre  fin, 
aue  pour  garder  &  empefcher  la  defcentefur  U 
louche  du  fleuue^afin  que  les  emmm  n'ypeujjent 
faire  entrée:  &  auprès  d'icelley  à  yn  bots  fort  grad 
<T  touffu,  dam  lequel fe  trouuent  des  arbres  d:yne 
txcefsme  hauteur, dom  le  fruit  eftgros,& long  co^ 
mêles  prunes  de  damas,  mais  plmfauourem , 
délicat,  tirant  fus  le  gout  de  la  châtaigne  :  à  caufe 
dequoy  aucuns  ^Arabes prochains  d  tceluy  ont  coté 
tume  d'en  faire  porter  en  grade  quantité  à  Fe^/un 
leurs  chameat4S,aucuns  muletiers femblablemet  de 
tette  cité,  s'enfouloyent  charger  qui  ne  leur  reue^ 
mit  pas  à  petit  profit. Mais  le  danger  eïigrand,^ 
ennuyeus  à  ceus  qui  y  ont  errans  par  ce  bon:  pour* 
te  que  dans  tceluy  fe  trouuet  degrans  lions,  les  plus 
affamex  &  cruels  qui  foyent  en  Afrique.  Depuis 
fix  yitigts  ans  en  ça,la  cité  à  efié  ruinée  par  lesguer 
res  de  Sahid,  contre  le  Roy  deFe^yO-  en  font  de^ 
meurejaucunsyeftiges,parlefquels  ont  peut  btcft 

pre fumer  que  le  circuit  n'efioit pas  de  grade  eten^ 
due.En  l'an  neuf  cens  yingt  zj*  yn  de  l'Hegtre,  le 
Roy  de  Portugal  expediayne  armée  pour  dnJjeiF 
yn  fort  fur  la  bouche  de  ce  fleuue,  laquelle  ne  fut 
pas  plus  tôt  rnihéeMon  çmenca  donner  comen* 

çmsnt 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


D£SCRIPT.  D'AFRIQIVE.  1^8 

î^mm  4U  deffe  'm  du  Roy^  en  jetans  fo?ulcmes,  qui  fort  fur  U 
fkrcthmjahaKcejénpeué  temps:  tdlemh qu'on  ^""^hc 
iemit  la  muraille  aucc  yne  diligkefort  grande.f:^  sllbo 
tftoit  déjà  la  moittè  de  l'armée  dam  le  fkuue,  quad  rencacc"» 
tlle  futfuYprmfe  par  le  frère  du  Roy  de  Fe^,,  et  ac-  bkz  6c 
tabla.^meit  en  pièces  trois  mille  hmes^tion  par 
lâcheté^  oupoltro7werie  quifûtefi  eux^maispar 
leur  defordrej  pour  ce  qu'y  m  nuiH  ils fortirem  des 
tetes.auec  hotte  'mtemio7t  de predre  d emblée  l'artil 
lerie  des  ennemis  :  mais  tls  s'expoferet  en  yn grand 
ha^ardy  n'eftat  n  trois  mille  à  entreprcdre  de  Tenir 
d  chef  dyne  telle  fa&ton:  y  eu  qles  autres  efîoyent 
mquante^  mille  foldats,    quatre  mille  cbeuaus. 
Mats  ils  faijoytt  leur  conte  auat  quilsfujjentde^ 
touuers  dauoirdéjacnleuée  ^coduite  l artillerie 
dus  leur  fort, qui  cfloit  diftat  du  lieu  auquel  tls  s'a^ 
eheminoyempartefpace  de  detix  mile^^  efloyent 
erdonne-^  à  la  garde  dicclle  jtifques  au  nombre  dt 
fix  a  fept  mille  homes.qui  au  point  du  jour  ejloyent 
tndormis  dyn  profond fommeil.au  moyen  dequoy 
la  chofefiicccda  fi heuretijement  ans  autres,  qu'tl$ 
auoyentquafi cheminé  yn  mile  auec  l'artillerie  a* 
nant  qles  ennemis  s'en  apcrceujjcnt:  mais  les  gar^ 
des  éueillées  en  ftirfitut.^ayas  cognue  la  perte  que 
9ls  auoycnt  faite,  letierent  yn  fi  grand  bruit,  que 
tout  le  camp  s'en  etmlla,  &  dona  Ion  alarme,  tant 
qu'on  fuyutt  la  route  des  Chrétiens ,  qui  fi  ferrer 
rent,f^  reduirent  tous  en  bonne  ordonnance/ans 
aucunement  par  la  grand  huerie  des  ennemis 

S  z  inti'* 
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ktimde^y  puis  marchais  tn  tel  ordre  fe  defeil" 
Crahd     doyefit  yailldmmerit^&  ne  s'êîomoyent  nulle* 
<*eur  des  ^ent  de reyeciraw/iefiuironnc^  de  touteîparts, 
i^r"^^*  e;/roy  qu'ils  euffcnt  le  chemin  coupe  :  am  faifanî 
teïie,  fe  ma'mtcnoyent fi  brduemec.qmaugrê  leurs, 
ennemis  ils  /efaifoyent  faire  pUce,<sr  défait  fefuf 
fent  fauuèsen  dépit  des  auerfaires.n'eut  cfîélafem 
te  d'aucuns  efclaues  renie^.qui  fauoycnt  la  langue 
Tortugalotfcjeur  criant  qu'ils  met  fent  bas  Us  ar^- 
mes^O-  que  le  frère  du  Roy  leur  donncroit  la  yie. 
Deffaite  Ce  qu'ayans  fait  trop  d  la  légère  (pour  nefe  doute f 
des  i^or-      la  cajjade )  furent  tous  d'etrenche^  <T  mis  en 
tugalois  ^ -^^^ Mauresjjommes  brutaus  &fans pi* 

Vuuim  f^'^^  7'''^*'  "'^'^  réchappa  de  cette  fan guino^ 

lente  boucherie,  ftnon  quatre,  encore  auec  grande 
faueur  de  ccYtams  Capitaines  du  Royde  Fej.  La 
nouuelle  de  cette  route  parucnue  au4  oreilles  du  Cit 
pitaine  du  fort,  peu  s'en  falut  qu'il  nefemett  en 
defe/]?oir:àcaufèquetoutelafofCe,& plus  grande 

dcfence  de  fagedarmerieconfiftoit  à  la  roideur  des 
has ,  &  magnanimité  de  courdge  de  ceux  qui 
uoyent  eflé défais:  à  caufedcquoy  il  enuoya  de^ 
mander  fecours  au  gênerai  de  l'armée  qui  eftoit  a* 
compdgnéde  plufeurs  gentils-hommes  Portugal 
iotsà  cote  de  l'entrée  du  fleuuejans  lequel  il  ne 
peut  entrer,  eUant  empefché  par  la  garde  des,  M an 
r.'s, laquelle  auec  foudaines  canonnades  enfonça 
quelques  yailjêa^is  Portugalots^  dont  nouuelies 
ymdrent  çomme  le  Roy  d'tipagne  eftoit  trépap. 

Ce 


DESCRiPT.  D'AFRIQVE^'  ,5^ 

€e  qu'entendu  par  aueums  nauires  enuoyées  par 
iceiuy  feigneur  en  leurfaueur^  s'en  "Voulurent  re^ 
tourner:  m  moyen  dequoy  le  Capitàme' -voyant^ 
quHlnepouuoit  cïîr?  feconru,  abandonna  le  fort  : 
^uoy  yoyant  les  nauires  qui  e^loyent  dans  kfieu^ 
ne  youlmentfahe  yoile,  mais  la  plus grafjde par-- 
ùe périt  au  fortin  pour  autant  que  youlans  les pi^ 
lotes  euiter  la  baterie  du  canon  ,  tourneyent  U  . 
prou'é de  l'autre  côté  Ja  ou  ils  donnèrent  en  terre, 
O-s'engrauerent^àcaufe  que  l'eau  efloitbajje  en  , 
cet  endroit'U.auquel  les  Maures  fe  y  'mdrentruer 
fus  ceuxdesnauires.tuantla  plm  grande  par  ne  : 
les  autres  fe  jetèrent  dedans  lefletm,  penfansna^ 
gerjufques  aus grandes  nefs,  mais  l'onde  leur  tren 
cha  le  chemin,^  le  filet  de  leur  yie  :  ou  bien  fuyas 
y  ne  mort, puis  épouente'^  de  Uutre  qui  ejloit  pro^ 
chatne^retournoyent  encore  rendre  ksabots.ou  der 
mersfoufpirs,  là  ou  ils  auoyent  eu  k  première  chaf 

fe.  Les  nauires  furent  hrule'^.^UrtiUeriè  alla  en  Grande 
fons,auecyn  fi grdnd  carnage  de  Chrétiens,  ^«e/^^*^*^'^'^^. 
mer  en  retint  couleur  yermeille  pAr  léjace  de  j^  '"" 
trois  jours,  de  forte  qu'en  cette  défaite  prmdreiit  rou'eda 
pn(commeh  bruit  eïîfcnuiron  dix  mille  Chré-  rant  troia 
tiens.  Le  Roy  defej  feit  depuis  tirer  l'artillerie  ^^"''> 
de  deffbusNau,  &  en  trouua  quatre  cens  pièces  I^JL 
decuyure.  Cette  route  icy  fut  causé,  pardeux  de f^.  IncdT 
mires  ;  le  premier  ymtparles  Fortugalois,quine  Ciircq.^s 
prifans  nen  les  forces  de  te^wemy,  fe  hay  ardèrent 
4Hec fi  petit  nombre  de  gens  pour  déf raquer  yne 
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,  taftt  mfeamhdemteNrtilierie.  Lefecod/ut, 
'      :  qu'eftaten  U  put/fance  du  Roy  de  Portugal  a  dref 
,  fer  y  rte  armée  à/es  propres  depem  Jous  la  codutte 
!  defes  capitaines  mefmes.-vouluty  ajouter  ceUes  des 
CaMam:  Car  il  auiettt  toufiours  (juc  deuxar^ 

*  mks  de  deux  feigneurs  ynieSy  <^  marchans  cufem 

*  ble  feront  par  yfie  feule  défaite,  par  les  defordres^ 
'  dinerfiter  de  confeils  des  chefs.qui  nepfuuent  bteH 

*  accorder  enfemble.  gt  tiennent  les  ^fncam  cecy 

*  pour  yn  figned'yneinfaîîtble  y îHoire  future  a  ce 

*  luyqui  ejlafailly  par  deux  armées  de  diuers  fet- 
L>âuteuî  gneurs.  le  me  trouuayprefent  en  cette  guerre,  la^ 
prefent  meliejeyy  particulièrement,  &  comme  le  tout  Je 
^""^     pajfa.  Tefelfelt. 

Edt    %felfcke(lyne  petite  citc.eàfiecenyne  plaine 
fabloncufe,  diflaute  de  Mahmora  enuiron  qumy 
mile  deuers  Leuant,<ùr  douy  du  coté  de  la  mer  Or 
ceane.Aupres  de  cette  citepnjjk  ynefieuue/u^  les 
nuages,  duquely  à  aucuns  bols  là  ou  repatrent  les 
ty5ç  trcf  Lions,beaf^coup  plus  cruels  et  horribles  que  les  fur 
<,ueli.  fiommex,quifontdegmninapjfuslespaj]ans,<!J' 
mefmement  ceus  qui  font  furpnns  dans  ce  bot^  par 
la  nuit/ont  en  grdnd  har^ard  de  leur  yie.  Mats  jus 
le  Grand  chemm  de  fe%,  hors  la  cité  y  a  y  ne  petite 
cabane  deshabitcc.U  ou  fe  trouue  y  ne  chkbre  faite 
en  youte^dans  UqueUe  (corne  Ion  dit)  fe  retiret  les 
muletiers  & pajjans  :  étoupans  ^  rapanm  lapor 
te  contre  la  fureur  des  beftei^auee  force  épines.brdn 
tbet^rmem,& ^^res  chofes  qtM  tmuent  au^ 

de 
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four  de  la  maifom  laquelle  par  le  pajsè/èukù  efin 
t>ne  otelerie^pendant  (juecefte  citéeftoit  hahtefy 
^uifut  Aufîi  abandonme  par  les  guerres  de  Sahid* 

Mec  n  aie. 

Mecnafe^  eïl  y  ne  grande  citk^  édifiée  par  yn 
peuple ain/ifwmmé,  duquel  elle  à  retenu  le  nom: 
&  eH  distante  de  Fej  par  l'espace  de  trente  fix 
mUyde  S  alla  cinquante^  ^rquin'^e  d'Atlas:  con» 
tenant  près  de  fix  mille  fem  :  car  elle  efl  bien  ha'^ 
bitéey^ peuplée  de  gens^qui  yéquirent  longue» 
ment  en  bonne  paix^O*  ynion^  pendant  qu'ils  ha» 
biterent  en  la  campagne  :  mais  depuis  fe  formali» 
ferent^  émouuans  noifeSy  &  debas  entre  eux  :  tel^ 
Icment  qu'ils  yindrentâ  s'atacher^  dont  la  partie 
quifetrouuayt^orieufe^priual'autre  du  bétail^ 
l'expulfa  de  la  campagne^au  moyen  dequoy  elle 
femeit  à  fabriquer  cette  cké^quieÛrituée  en  yne 
fort  belle  plaine,  près  d'yn  fleuue  qui  U  cotoye,  ^ 
ie  contour  par  t  efface  de  trois  mile  eft  tout  en jar" 
diftSy  dont  les  fruits font  bons  en  toute  perfe^ion  ,* 
mefmement  lespomes  de  coing  fauoureufeîy  &  0» 
dordntes^auec  des  grenades  degrojjèur  autant  ad» 
mirable^comme  de/inguliere  <<r  rare  bonté  :  pour» 
€e  qu'elles  n'ont  point  d'os,  tirneant  moins  elles  fe 
donnent  corne  pour  rten.  lly  afemblablement  det 
(ornes  de  damas,  blanches,  en  grande  quantité,  ç^r 
des  jujubes,que  les  habitas  mettent  fecher  pour  les 
manger  en  temps  d'juer  :  puis  en  portent  yendre  à 
|F*<?  5  la  pl^^  grade  partie.  Les figues  y  font  auj^i  ef$ 

S  4  gran^ 
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grjnde  abondance,  &  des  mfim  de  treilles,  qu'ik 
mangent  frm,<^  les  figues  par  mefme  moyen  :  car 
les  youUnsfaire  Jccber,  elles  fe  couertifjent  en  pou 
drc  comme  farine,  &  le  raifmfjuandtl  ejîfec  r/e- 
pefchcs    meure  fans  htmèur  &  faneur.  Us  ont  aufii  des  a^ 
vcrdes  &  hricots  & pefches,  dequoy  ils  n'en  tiennent  conte^ 
"  "  "    partie  ponrî'abondace,^  pour  autant  au  fit  (ju'eU 
Les  ne  font  pas  fort  fauoureufes,  pour  eïlre  toutet 
pleines  d'eau,& de  couleur  tirant  fi^  le  yerd.  Les 
oliuesy  crûifjent  en  quantité,&fe  yen  die  quintal 
elt  de  cent  Hures  Jtalienes  yn  ducat,  c^r  demy^, 
ftnabli'met  ce  terroir  cfî  très  fertile,  &^pdmtauec 
ce  yne  infinité  de  ltn,dcnt  la  plu4  grande  partie  e/l 
tranlporcée  à  Fej.  La  cité  efl  bien  en  ordre,& fw- 
bellte  de  temples  fort  fomptueus,  coleges  êtuuei 
fort  grandes:  &y  tient  on  le  marcbè  cbaque  lundy 
au  deborsjà  ou  s'achemine  grande  quantité  d'Ard 
bes,qui  en  font  prochain  s,lefqHels y  mènent  beufSy 
moutons, 0-  autres  befles:  portans  du  beurre,0'de 
la  laine  qu'ils  laipnt  à  bon  marché.  De  notre  teps 
leRcyâ  donné  cette  cité  au  prince, pour  ce  qui  luy 
peut  appartenir,dont  ( fdon  la  commune  opinion) 
le  reucnu  du  territoire  d'ice lie  peut  autant  yaloir 
comme  la  tierce  partie  du  R  oyaume  de  Fe'^*  M ait 
les  guerres  pafiées  qui  ont  efté  entre  les  Princes  de 
La  cite  de  rei  régions  là,tont  fort  wcomodée,  &  ne  s'cftfati e 
Mecnaie  guey/c  qui  ne  l'ayt  empirée  de  trente,  ou  quarante 
foutint    f„illeducats:yoirejHf]ues  à foûtenir  quelquefois 

L'iîL^  li/iegeparhl^nccdejlptaJiSionùnuds.  De  m  a 

fin* 
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foHuenancç  que  le  Roy  de  Fej  fjtn  efi  aprefent  en 
m  en  pojfi filon  de  [on  Royaume ,  -vw  pen  cou  fin 
^ui  auottgntgne  le  peuple  je  reuoUa.  Ce  que  y  oyat 
le  leigneur.fht  marcher  fa  gendameriey^  le  ymt 
afiieger  dans  cette  cité ,  ou  U  demeura  campé  par 
l'^lpacededeuxmois^dequoyne  faïfant  conte  lei 
cuoyesJe.Rùygàta  toutes  leurs  pojjefitons,  qui  fut 
c au  je  de  l  endommager  de  Vmt  mille  ducats ,  Par 
ce  peu  de  temps,  je  youé  latjfe  àpenferquelplus 
grand  dommage  elle  receut  lors  quelle  fut  afiiegée 
parl'efpacedecmq/ix,  ^feptans.  En  finqneU 
quesynsfauorifans  le  Roy  ^  trouuerent  moyen  de 
ouuriryneporte.t^S'foutenansbrauement  )a  char 
ge  des  contrarians.donnerent  bon  loifir  au  Roy  d'y  Le  Roy 
fouuoir  entrer  .  ^wfi la  cité  retourna  encor  fous     f  re 
Japuijfkncey  &  mena/on  couCin  prifonnier  a  FeXy  ''^^  ^ 
lequel  trouuapuus  le  moyen  d'echaper,&  gaigner  Mecnlfe 
lehaut.  Or  cette  citéeftbeUe,  abondante.bien  fcr^  Louâccs' 
t)7ee,<^  trcsfortejesrues  bellesM^  ames,& plai  de  lavfllt 
fan  tes  ;  am  c  ce  q  l'cauy  eïi  fouueraincment  bonn9 
f  écoulant  par  yn  condi  it  qui  yient  de  trois  mille 
loMg  dans  la  aiéja  dijlnbuant par  tes  temples,  fr 
terejfes,  collèges,  ^  étuues .  Lçs  moulins  fa  toi^ 
hors  de  la  cité  enuiron  deux  miUe,^-  font  les  habt^ 
tans  fort  bdltquetis ,  bien  exerce^  en  la  dtfciplvf:^ 
militaire ,  liberaus  é^  cmils  :  mats  plus  tôt  degrcs 
efperit  qu'autrement  :     exercent  totts  l'état  de 
Marcha-,,  d  Je,  tant  gens  nobles  comme  non  nobles^ 
teUmem  que  yenm  an  befiing,  le  plus  apparent 
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iJioye»  de  la  -vaille  ne  fe  dédaignera  de  charger  >i 
fiebejîe  de  fimence.pour  l'enuoyeram champs. 
Leshabitans  de  cette  cite  ont  le  peuple  deFe^cn 
grande  hameJamfauoirpoHrquoy  ny comment. 
Les  femmes  des  gentilshommes  m  fartent  pomt  de 
leur  mai/on  finon  la  nuity& fe  coHurent  le  -vifage^ 
ne  youUns  élire  yetiés  couuerteSy  ny  dècomertes, 
icaufeque  leurs  marisfont jalons  dan  gèrent 
auant  ans  chfes  qui  concernet  l'état  de  leurs  fem^ 
mes.  Lacitên'eil  pas  fort  plat  fan  te  pourleseaui 
i^r  fange  f  quiy  font  en  temps  d'yuer* 
GemihaElchmen, 
Gemiha  Elchmen  efi  y  ne  cité  anciene ,  /ttu'et 
tn  la  plaine  près  yn  bam.diflante  de  Mecnafe  en-' 
uiron  qu  'm^e  mille  du  coté  de  Midy,  &de  Fejpres 
de  trente  y  deucrs  Ponant,  &  du  monêuAtlasefè^ 
éloignée ]m  hfpace  de  dtx  mille.  CeH  le  pajjagc  a. 
^ui  y  eut  aleyde  Fe^  à  Tedle .  Le  territoire  dicclh 
fut  autrefois  ocupé  par  certams  Arabes ,  pour  ce  q 
elle  fut  auf^i  détruite  par  les  guerres  deSahid,  corn 
bien  que  toutes  les  murailles  (ou  peufen  faut)  font 
demeurées  en  leur  entier,  &  font  tobc^  les  couuers 
des  temples  y  mais  les  pignons  font  toiifiours  demea 
fex  flis  pied.  Camls  Metgara. 

CamisMctgMcîi  yne  petite  cité  édifiée  par 
les  Africans  erja  campagne  de  {uaga.diflmte  de 
fe'^  enuiron  qulny  mille  deucrs  Ponant^le  terroir 
fil  fQrtfertile,& autour  de  U  cité  qmé deux  mil" 
k,y  à  de  bcmj4rdmprodiiifmfi^ues^et  raifint 


1         ÛESCRIPT.  D'AFRiaVE.  941 

qui  ont  tof/s  cflc  remis  fus  boutât ar  ils  auoyent  efïk 
rume'^  par  les  guerres  de  Sahid  :  au  moyen  dequoy 
toute  la  cité  aucc/es  dépendances  demeura  defertt 
tnuiron  cent  rmgt  ans  :  Mais  depuis  ^u'ynepar'* 
tie  du  peuple  de  Grenade paffa  en  Mauritanie^eU 
le  comença  d'e/lre  rehabitée ,  &y  planta  tcft  gran 
de  t^Kantîté  de  meurien  blancs^pour  autant  que  les  Mf  urf  a 
Grenadins  s'adonent  fort  à  la  trafique  des  foyes»  WwchB» 
Ony planta  auf^ides  roufeaus  de  Jucre ^maison 
n'en  retire  pas  fi  grand  profit  comme  des  cannes  de 
•Andelojie.  Cette  cité  ne  s'eft pas  maintenue  toup' 
jours  en  la  ciuilité ,  qui  la  rendoit  anciennemetiU 
luftre:  carmamtenat  les  habitans  d'icelle  font  tous 
laboureuSyetgens  qui  s'adonnet  à  cultiuer  la  terre^ 

BanibafiL 

Banibafleflrne  autre  petite  cité^  édifiée  par 
les  iAfriçans  fus  yn  petit  ficuue ,  au  pas  qui  y  a  de 
Maroc  à  Mecnafe ,  diftante  de  Fe^  du  coté  du  Po* 
fiant  enuiron  dixhuit  miUe^atitour  d'icelley  â  y  ne 
ample  campagfiejâ  ouplujieurs  petis  fieuues  dref-^ 
fent  leur  cours  ^  eflant  baignée  par  grojjes  fourcei 
d'ean,  ^  cultiuée parles iArabes,  (juiy Jement  dp 
i  ûrge,& du  Un: à  caufe  que  le  terroir  ejl  fort  ajpre 
^  couuert  d'eau:au  moyen  dequoy  autre  grain  n'y 
fauroit  profiter  .  Cette  pleine  dépend  du  temple 
majeur  de  Fe^^  dont  les  preflres  en  retirent  tous 
les  ans  yingt  mille  ducats  de  reuenu,  ^tour 
de  cette  cité  y  fouloit  auoir  plufieurs  bea^s  jar^ 
dins ,  comme  U  çH  appert  enm  quelque  thofe^ 

mm 


m. 
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wais  ils  furent  ruines ,  &  la  cité  lemblablement  co 
me  les  autres  ,  par  les  guerres  payées ,  Mais  après 
ijue  le  Roy  fut  retourné  de  Ducale^  ily  emqyahit 
bîter  kmottté  de  ce  peuple  Jefjuel  ne  garde  cmilttê 
aucune^z^y  habite  plus  tôt  par  contrainte  que  yo^ 
lontairement. 

^  D  e  Fez,  gran  de  ci  té ,  &:  chef  d  e 
tourelaMauricaine. 

r^'^'^  A  cité  de  Fej  fut  édifiée  paryfj  her» 
5  tiçue  au  teps  d'Aaron  potife,  qui  fut 
^.^  en  l'an  cetH  o  fiante  cinq  de  !' Hégire^ 

N  V  <  .     fut  nommée  Fe'^:pour  autant  que 
h  premier  jour  auquel  on jeta  les  fbndemens  queU 
que  quantité  d'or  fut  trouuée,  qui  en  langue  Ard^ 
De  l'Lti-  bej^ue  fe  nomme  Fej:  &  croy  que  la  yraye  etimo- 
jnologie  j}^^  ^jQ^n fiit dcfcendue de làiCombien  que 

aucuns  foyent  d'opinion  que  le  lieu  ou  elle  futpre-^ 
mieremeut  édifiée,  sUpellat  Fe'^.à  caufe  d'ynfieu^ 
fie  qui  y  pajjè, auquel  les  Arabes  tmpof:rentfem' 

dateur  de  commencement  à  la  jlrufture  d'icelle  ,  s'apellott: 
JU.  ville  de  {dris.qui  eftott  fort  proche  parent  du  Pontife,  du" 
quelnous  auons  parlé  au parauant,  encore  quefe^ 
lo  yi  l'ordre  tj*  coutume  de  la  loy ,  il  dcuoit plus  tôt 
obtenir exercer  le  potificat  qu'^aron  d'autant 
gu'ile/hit  neueu  de  Hali ,  qui  fut  coufin  de  Ma» 
i)ommet  ayant  époufe  fa  fille  nommée  Falernejpar 
mfi il prmitJon  origine  delà  lignée,  du  coté  de 
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pere  et  de  mère: ce  que  m  faifoii  cAimn.ffwd'i  n 
thé  tant  feuie>nent ,  çflant  ncncii  d'Hdbous  oncle 
ii'tceluy  Mahommct ,  Toutefois  ^  les  yns,  ^  les 
antres  de  cette  famUle/urem  €7!  fin pri//ej,  de^ 
uctm  du  Pomificat.pnY  les  rdïfons  amplement  de^ 
dmtes  aus  Chroniques  anciennes:  car  Aaronty» 
furpa,  <^fenfaifitfraudulamment  :  pour  autant 
^ Ne fon  oncle  ( comme  ca ut  &  bien  expérimenté 
p'ilcjf  oit)  feignant  defiiuohfeyla  matfon  d'Ha^ 
Il  pour  la  rendre jotiyjjame  de  ccttedignite,  expe^ 
diafesamba fades  par  tout  le  monde,  &  moyenne 
tant  que  la  matfon  dFmetie  s'en  trouua  deffai/Ic. 
^  qu'elle paynint  entre  les  mains  d'HabduUa  Sef 
fec,premtcr pontife,  lequel  cogner fant  qH\wtres 
que  ceusdela  mai  fan  d'Hali  ncpouuoyent fucce^ 
der  a  cette  dignité  Mpourfuimtfi'viuement  eue 
*^^P^pnctpai^^furentCQmryms  d'en  prendre  la  fuim 
te,i'écartans  les  yns  en  A  fie,  ^  les  autres  en  Inde, 

tjm  que  d'eus  tous  n'en  demeura  qu'y  n  en  Elme 
dme.qut  pour  la  caduque  Vuilleffe, &reliPÎonno 
femte qu'on cognoijjoiteflre  enby  nefutaUcune 
mentmolcfte.  Mais  deux  defesenfanscroifTcns 
nonmomsen  faueur  de  ceux  iElmedine  comme 
en  corpulence,  youUns  euiter  la  fureur  de  ce  Pon^ 
ttfe,  ( quinedemandoh autre  chofe  quelesauoir 
'H^Pj^il^nce)  yculoyentgaignerlehaut,  quand 
iyndeux  eflantatrapéfut  miferablementétran 
f^^l future  (quiauoit  ncm  ldris)  rtmitUrou^ 
tcdeMmrnmne.QHil  yaquijl  tel  mdh.qu'en 


Aaroft  (k 
faitpon* 
tifc. 


Pourruî- 
tcdcHab 
dullâpô 
tife  côtrc 
laMai- 
fond'Ha 
li. 


Il 
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peu  de  temps  ces  peuples  ne  lemparercnt  fentt^ 
ment  du  domame  temporel :m4PS  encore  Vmt  à  ob^ 
tenir  le  rpmtuel:  <3'  faifoit  ft  refidence  en  U  mon* 
taigneT^roni  procha  'me  de  Fej  cent  trente  mtUe^ 
Cir  feut  Cl  bien  y  procède^  qu'il  fe  rendit  toute  U 
Mauritanie  tributaire  y  &  l'ayant  gouuernèepay 
tertam  temps  yildeceda  fans  hoir  fors  qu'il  lai(fa 
yneEfclaue  denation  Gotique  (qui  auoicpr  in  ft 
fa  loy )  enceinte  d'yn  enfant  mâle ,  qui  cnfouue* 
nance  de  fon  pere,  porta  le  nom  d'IdrPSy  (rie  ifoUf 
bit  le  peuple  auoir  pour  feigneur.Au  moye  dequoy 
en  le  feit  nourrir  fort  foigneufemcnt,  &  auecgratt 
des  gardes:  puis  fut  endo^rmé^ù-  mftmit  par  l'yrt 
des  plusyaillans  capitaines  qu'eut  point  le  Roy 
bufllr,  decedk,^s\tpeUoitKafidé  Ce  jeune  prince  n'eut 
d'Idns,ct  pasplils  tôt  l'âge  de  qumy  ans, qu'il  donnayn 
^"  5"  tresbeau  commencement  à  hautes  prou cjfe s, &gh 
tr^pnfcs.  ^.^^^^^  e„treprinfes:&  pariccUesilfoumitâfott 

domaine  plufcurs  pays,de  forte  qu'il  augmenta  de 
beaucoup  fes  familles,    exercites,  dont  luyfem* 
blant  (&  no fans  cauje)  que  l'habitatio  de  Jonfett 
pere  ne  fut  fuffifantepourreceuoir,  ^  loger  fon 
tram:  projeta  en  foymefme  de  faire  fabriquer  y  ne 
eité ,  Cir  delatfafjt  la  montagne  faire  re/idence  en 
scelle.  Donques  pour  faire fortir  à  fon  efe^  dejfein 
feit  ajpmbler  plu/îeurs  archite&es ,  <:^gens  itidu^ 
ftrieuSy  lefquel^  ayans  auec  telle  &  laborieufediU 
gencequela  grandeur  de  la  matière  le  requeroit^ 
MnMrces .  &  reuifitées  toutes  les  campagnes  qui 
-  '  ejloyent 
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fftoyemprochaMes  de  U  morJagne,  tombent  tous 
€n cetAHis^xa-  mefmes  enhorterent  le  Roy, que  cet^ 
te  cité  fut  bâtie  U  ou fe  y  oit  Fej  a  prefentiponr  a/$ 
tant  çu'tls  cognoijjôycnt  le  lieu  trefvtUe  ^  (s*  com^ 
woclcpouT  y  ne  ylk.â  caufe  desfontames,  <x  d'vn 
grand  fleuue,  lequel  four  dam  en  y  ne  plaine  fort 
prochaine  de  là ,  pajf/è  entre  certains  petps  coktauf, 
&  yalées  fort  plaifantes  à  yeoir ,  s'ecoulant  tout 
€oy  ementparl'eJpacede  huit  mille  de  plaine  •  Ils 
prmdret  aufii garde  que  du  côté  de  Mtdy  ily  auoit 
y n grand  bois  qui  poutiott  tresbie»  furueniraus 
uecej^itejdelacité  .  Âifj/î toutes  ces  chofesparle 
menuconfidereesJeRoy  fit  fur  cefieuue  édifier 
y  ne  petite  cité  qui  contenoit  enuiron  troh  mille 
feu^Jafaifant  bien  munir  fclo  les  qualité^  de  tau 
teschofesquifontrequifesàla  ciuilité.  Apres  le 
deccs  de  cet  Idri^.yn  defesfils  édifia  yne  autre  ci^  Cùe  cdi- 
te  y  PS  a  yn  de  cette  cy  du  cote  du  Ponant  y  tant  que  ^«  P^r 
par  laps  de  temps  l'y  ne ,  &  l'autre  accrettrent ,  ^  J.? 
multtpUercnt,  tellement  qu'yne  bien  étroite  rue 
ksfifparott.  à  caufe  queplufîcurs feigneUrs  tâcho^  faccagée 
yent a taugmentcr chacun defon coté,  ^ à l'cnuy,  P^^  ^"^'cf 
^Jaii  cent  quatre  yint^  ans  après  qu'elle  futedii  î''^^ 
feejeshabitansdyncoté^  d'autre  commence*  i-umunc 
rcnt  afformahfr^  eh  fans  yn  prince  pour  chacu* 
ne  partie,  cotmuans  yne  fi  âpre  et  cruelle  guerre  en 
*reeux,qu^cllcneprimcej]cpartejpace^ 
Vepmfurum  hfef  Roy  de  Luntune  qutfe  ban. 
da,  çotrç  çei  dai?c peuple  s.faifm  marçher ja  gUar 

merie 
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merie  y  ers  cette  cité.&^s'en  eftant  empare  utjac4* 
geay& feit  mourir  cruellment  les  habitam  d'iccU 
le  qui  furent  trente  mille  de  conte  fait .  Ce  qu'oyat 
Trente    ex^cutè ,  il  fe  àdiberd  de  réduire  ces  deux  peuples 
mil  habi  ^    ^^^^  deijuoy  tl feit  rdferles  muratUeS 

^^Ttut  ^«^  diutfoyent  la  cité,  puis  feit  alfcoyr  pluficuri 
ne  ville,  pots  fus  Icfleuue.par  ou  ton  paJfoitftctlemH  d'yn 
lieu  à  autre:  tellement  que  ce  qui  ejloit  en  deux  6* 
dtuisé  y  fut  réduit  en  vn,  &  -vny  :  faifant  de  deux 
petites  citej  yne  tresbelle/jrmagmfique  ytlie  (jui 
futdiuisée  en douy parties .  Orpuisqyous aucn^ 
entendu  t  origine  de  la  fondation  de  la  cité,  je  pouf 
fuiuraymamatfere,  yous  j]?cctfiant  fes  qualité^ 
par  le  menu,  &  en  quel  ejïre  elle  fe  retronue  àprC' 
fent, 

^  Particulière  defaiption  de  la 
cité  de  Fez. 
E/{eUyne  trcfgrande  cité, ceinte  de 
tresbeUes  &  hautes  murailles:  n'ayant 
au  dedans  quajt  autre  chofc  que  mon" 

  J\  tagnes,  <t  coutaus ,  fors  feulement  au 

milieu  qui  eU  en  y  ne  plaine,  eftant  enuironncpar 
tous  les  quatre  cotej  de  montagnes  &  collines,  re^ 
ceuant  l'eau  par  deux  endroiy.  d'autant  que  le  fleji 
ne  fe  diui/e  en  deux  parties,  dont  l'ynepajfe  a  f  ôr* 
de  iv^,  la  neuue ,  deuers  Midy ,  ^  l'autre  prend 
fon  cours  deuers  Ponant:  putâ  dans  la  cité  l'eau  dé- 
coule par  plufieurs  canals  qui  font  écarte'^  parles 
matfomdes  citoyem^courtifans  du  Roy^&en  d'au. 

tret 
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très  lieux,  S embkbUmet  chaque  temple^  ^mof" 
quée à  quelque petitrmffeauy4uec  les  collèges,  ho- 
piuus,<ir  keleries.  *Aupres  fe  yoyent  des  latrines 
bâties  en  forme  quadrangulaire,  cir^  l'entouryà 
des  cabinets  auec  leurs  pettiguichets^is*  en  chactm  Induftrie 
d'iceus Je  trouueynefotaine.dont  l'eau  qui  en  fort 
tombe  en  terre  dans  y  ne  petite  auge  de  marbre,  ts*  ^• 
pour  fi  peu  qu'eUe forte  auec  impetuofitè,  elle  yient  ZTvt 
a  s'écouler  dans  les  latrines,  emmenât  l'ordure  auec 
les  immo  ndtces  de  la  cUe  dans  le  fleuue.  Au  milieu^ 
de  la  matfon  deslatrinesy  à  yne fontaine  bafe,<^ 
profonde  de  trois  coudées,  large  de  quatre,  lon^ 
gue  de  douje:  ^  autoury  i  trots  canals,lù  oui  eau 
prend fon  cours,  s'écoulant  dans  les priuej,qui  font 
en  nombre  de  cent  cmquante.  Les  maifons  de  cette 
cttè  font  fabriquées  de  brique,    de  pierre  fort fub 
tilement  taillée,  dont  la  plus  grande  partie  eïi  fort 
belle, 9:^^  enrichie  de  mofaïque,  &  les  lieus  decou^ 
fiers,<^portiquesfoiitpauej  de  certaine  brique  à 
tantique,diapree,<(:ryariée  de  couleurs,  en  forme 
de  yafes  demajolique.Leshabitansontaufiicou^ 
tume  de  peindre  le  planché  des  chambres  de  beaus 
ouurages,    riches  couleurs,  comme  d'or,  &  d'à- 

V^r:0'lecouurelon  auecdesaisetlates,pourplus  De  la  rî- 
réellement  poHHoir  tendre  les  draps  par  tout  le  com  ^^^^^  ^ 
bledela  waifon,  à  fin  dy  dormir  en  temps  d'aBé 
<^/orit  tous  les  édifices  ordinairement  enleue^juf^^^^^^^^^ 
quesa  deux  étages,  &  s'en  trouue  beaucoup  a  ut 
en  cotment  jufques  à  trots,ayans puis  en  haut,^ 

T  en 
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en  bas  des  <iUees,ou  galeries  ijui  leurferuent  et aof^ 
^iemst:  eftamfort  comodes  pour  pajjer  d"x>7iecham 
hre  à  autre, fous  la  fente  du  conuert:  pource  que  le 
milieu  de  la  maifon  eïi  tout  découuert,&  les  cham 
bres  aMs  d'yn  coté  &  d'autre  :  les  portes  fort  lar 
^es     hantes:  mais  ceus  qui  fe [entent  de  quoyjes 
font  faire  de  bois  entaillé,  mettant  dans  les  cham- 
hres  des  armaires  du  plus  beau  bots  qthlsputpnt 
-  iràuucrde  la  longueur,  &  largeur  delachambrCy 
hou  ils  ferrent  les  chofesqui  leur  font  plus  chères 
agréables  :  après  duoir  fait  peindre  btengente- 
ment  icelles  armaires:  &  eny  k plufmm  qui  Us  de 
mtident  de  la  hauteur  de  trois  pieds  feulement^ 
afin  qu'ils puifent  ajfeoir ,  Cir  accommoder  yn  Ut 
Braucté  audefus .  Tous  les  portiques  des  maifon  s  font  po- 
ses  fus  colonnes  de  brtqueja  moitié  chargées  de  ma, 
?"  ioiiijne,^  en  y  à  d'autres  foutcnus  par  colonnes  de 
ma'bre ,  faifans  des  ans  ^yne  à  autre ,  tous  enrt^ 
Ions.      chis  demofaique:  &  ks  architraues  qui  porletjus 
ks  chapiteaus  des  colonnes:  qmfoûtienent  les  eta^ 
f*esy  font  de  bois  entaillé ,  attec  beaus  ouurages,  <sr 
%xquis,pemturés  de  yines  coukurs,&  attec jne  vi 
dujhie  fort  grande.  Ony  trouue  beaucoup  demat^^ 
fons,  qui  ont  quelques  citernes  d'eau  ^  en  diametrè 
quadrdnpulaire:de  cinq  trfix  coudées,  en  largeur^ 
Cîr  de  dix  à  douy  en  logueur,  profondes  de  trovs  oit 
quatre pieds,toutes  découuertes,^'  en  leur  comble 
reuetues  de  majolique ,  ayans  a  chacun  angle  de  U 
bn^uenr  des  fommes  baffes,  ^  belles faita  a  ma 

jolique 
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jolifjue,  efi  aucunes  d'icelles  ( corne  on  eiî  acoûtU" 
mé  (lefatre.aus  fontames  d'Europe )  en  met  (]neU 
que  yafe  de  marbre  blanc.d'ou  hau  f  écoulant  s'cH 
yadiwsccs  citenjes.tombant  par  certains  coduits 
eouuers ,  Csrbien  acontre^  tout  autour  :  ^ijuancl 
les  citernes  font  combles  eau  regorge  tout  autour^ 
(jui  s'en  y  a  par  certa'ms  autres  conduits  aupre^  des 
ïiternes ,  ciT-  de  là  tm  ndfon  cours  par  des  petisca^ 
nais  ,ft  bten  ^ju'elle  inefjt  d  courir  ^c:^^ pajjerpar 
ces  iatrmes  :  pui'<S  s'en  y  a  tomber  dans  la  nuiere. 
Ces  citernes  font  tenues  bien  nettes^  ^  bien  en  or^ 
dre  :  mais  elles  ne  feruent  qu'en  temps  d'ejlè,  car 
alors  les  femmes,  ^^tnfansfe  mettent  à  baigner^ 
nager  dans  tcelie.  Us  ont  femblabkment  coim 
me  de  faire '\me  tour  fus  les  maifons  .oufontdei 
chambres  fort  comodes  et  aisées,aus  quelles  les  fent 
mesfe  ytennem  recréer,  lors  quelle  s  font  ennuyées 
du  trauatl  de  l'eguiHe ,  d  caufe  que  de  la  fommitts 
d'icelles  on  peut  facilement  decouurtr  tout  le  pour^ 
pris  de  la  cité ,  ayant  enairon  fept  cens  temples,  V  Sent  cet 
marquées  qui  font  petis  lieux ,  là  ou  Ion  à  coutume  tempks, 
de  prier,  ^s'en  y  trouue  d'ueux  temples  jufques  4«  ou'-'S'  >  ^'^^ 
ftombre  de  cinquante  de  fort  belle  jlm^ure  appw 
mfm  colonnes  de  marbre      y  n  chacun  auec  fa  aclcur*'' 
belle fontemeenleuée,  de mefme pierre,  (^d'autre  bcauccz 
rare  a  flous  mcongneu'é,  ^toutes  les  colonnes  font 
par  deffus  leur  tribunes  toutes  ouurées  de  mofain 
^tentailléesfortfomptueufement.La  retube,ou  co 
biedcsteplesejlfane  à  U  mode  de  ceux  d'Europe, 
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eouuerts  d'ais,&  le  rtiueau  du  paue  tout  couuert  de 
fiâtes  fort  belles,  coufués,  &  ajfemblèes  d'yne  fi 
grade  mduftrie,  que  le  pau'e  nefe  y  oit  en  forte  que 
cefoit.  Les  murailles  font  femblablement  toutes 
tendues  de  nates,de  la  hauteur  d'y  n  homme  feule* 
ment  ;  &  en  chacun  d'iceux  templesy  â  y  ne  tour^ 
où  montent  ceux  qui  ont  charge  de  crier,  &  annon 
ter  les  heures  ordinaires,  &  députées  à  faire  orai* 
fon,qui  ne  peut  eïire  faite  que  par  yn  preïlrefeuly 
pour  chaque  temple,  lequel  â  la  charge  d'auoir  é* 
gard  au  reuenu  d'iceluy,&  en  tenant  bon  conte  de 
ce  qui  luy  pajfe  par  les  mams,  le  dtftribuer  ans  mi* 
nijlres  du  temple:  comme  à  ceus  qui  tiennent  tou* 
te  la  nuit  les  lampes  alum'ees,  d  ceux  qmfont  com^ 
mis  à  la  garde  des  portes,    aus  autres  qui  crient 
la  nuit  fm  la  tour  en  temps  des  oraifons.  Car  celuy 
qut  les  annonce  le  jour,ti'eJî  aucunement  falarié. 
Le  téplc  finon  qu'on  t exempte  de  toute  impofitwn  <^  dect* 
majeur  a  me.  Et  entre  tous  les  autres  temples  eny  â  yn  prm 
5i.portes  ^^p^i  ^  majeurjequel  eft  appelle  le  temple  de  Ca* 
^  eUeuë  rauuen,qui  tient  de  circuit  enuiron  y n  mile  et  de* 
de  drcuft  my, ayant  trente  &  yne  porte  fort  grandes  &  hau 
appelle    tes.  Le  couuert  contient  en  fa  longueur,  cent  cm* 
Carau-    ^^^^^^  y^^ces  Tofcanes,  &  n'en  tient  gueres  moins 
dequatreyingts  en  largeur.  La  tour  d'où  on  crie. 
Tour  du  eH  fort  haute,le  couuert  en  la  longueur  efl  foutcnu 
temple."  par  trente  huit  arcs,&  la  largeur  en  à  yingt,ejlant 
le  temple,  c'eft  àfauotr  du  Portant,  du  Leuant, 
de  Tramontane  enuironnide  certa'ms  portiques, 

dont 
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dont  yn  chacun  â  de  largeur  trete  coudées,& qua^ 
rame  en  longueur:  ^fous  iceusy  â  desmaga'xks, 
U  ou fe gardent  thutle,lampes,natet,<£r  autres  cho  Neuf  cés 
ps  necejfaires  en  tceluy,  dans  leejuel  on  tient  tou- 
les  nuits  neuf  cens  lampes  ardentes:  car  chacun 
arcâlafienne,  ^mefmemem lerang  deceusqui  g^d  tcm 
trauerfent  le  milieu  du  cœur  du  temple,  qui  en  d  pie  def  « 
cent  cmquate,auecgrdns  chandeliers  de  bron'xe.ou  Chande- 
pouuoyent  demeurer  le  nombre  de  mille  cinq  cens  ^^"s  «e- 
lampes,&  ont  e§iéfais  des  cloches  quelesRoysde 
Fejprifidretdansquelquestemplesdes  ChrèJiens.  IZpc^ 
Das  ce  teple  auprès  des  muraïUesy  ides  chaifesde 
toute  qualité,  la  ou  les  maitres    doBeurs  motent 
pour  mjîruire  le  peuple  en  leur  Loy  j^intueUe,  tir 
temporeUe:  &  pour  ce  faire,  commencent  y  ne  heu 

J^^f'^r^'^'T  ^  temps 

(l  t]te,finon  depuis  huit  heures  du  foir  :  ^  durent 

leurs  levures jufques  à  y  ne  heure  et  demie  de  nuit. 
Leur  coutume  ejî  outre  ce,  de  lire  tant  ausfiences 
mordles,comme fpiritueUes,<3*  concernantes  la  lov 
de  Mahomet  :  mais  en  efïe,  la  leçon  ne  fe  fait  que 
par  gens  priue^,&  peu  renomme^.  Les  autres  Le 
faites  par  gens  plems  de fauoir,  d'autorité,  &  bien 
expérimente^  en  la  Loy,  dont  yn  chacun  eïî  fort 
bienfalarie,outrecequ^oneJ}  tenules  fournir  de 
l^^>-^;^chandelles,Lepre/lredecetemplen'dau.  -F"  S"oy 
tre  charge  que  de  faire  l'ordiCon:  mais  il  faut  qu'il  l^»-^"^"" 
''J^'^^f^^f^niersf^ 

ofertes pour  les  pupilU^^dtJîribuant  lereuemqui  ployé. 

Ti  ielU 
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Icllé  délai  fié  pour  les  panures  de  la  cité,  comme  ar 
.entù-grm.auquelsîlefifaitpart.am 
%  aus  autres  motus,  &  là  ou  il  cognoit  hndtgemc 
cUrcblus  oraude:  Le  receueur  des  rentes  du  temple 
àyn  office  à  part, auec  promfton.  d'y»  ducat  par 
jour, tenant jmsluy  huit  notaires,  qui  ontpour 
kun  '^a^es  chacun  ft%  ducats  par  mom  &lix  hom 
mes  qutrecoiuent  les  deniers  des  louages  des  mat- 
fans  des  boutiques ,  &  [mblables  chojes ,  prenans 
mr  leur  peine  cinq  pour  cent,  llyj  encore  y  mgt. 
Yac^eurs ,  qui  n'ont  autre  chofe  a  faire  que  d  aller, 
par  les  poM'ions  foliciter,  ^  mettre  au  labeur  les 
laboureurs ,  yignerons,  &  jardimers ,  leur  dijln- 
buans  ce  qui  leur  efi  nece  (faire  touchant  leur  y  te, 
l  ouurape ,  &  ont  de  falairc  trots  ducats  le  mots, 
pour  homme .  Près  de  la  cité  yn  miUey  a  emiron 
ymt  fournems  oufe  cuit  la  chaus,  ^  autat  d  yn 
autre  coté,là  oufe  cuit  la  brique  &matierepour  la. 
fabrique  des  pojfvj^ions  du  temple,qut  a  deux  cens 
T  c  tem-   ducats  par  chacun  jour  de  reucnu,U  moitié  duquel, 
efl  employé  ans  chofes  cy  dcffiiS  nommées ,  auec  ce 
Ldacommode  de  plu fmrs  chofes  les  autres  tem" 

^  L  Rots  de  Pe^  le  plus  fouucntfait  prêter  grun-^ 
de  tomme  d'argent  par  leprcflre  du  temple ,  mai^  a 
jamats  rllre.  Il  y  à  dam  la  cite  deux  collèges  dyne 
bcUe  fîrtdîure,^  embelîts  de  mofaiquc,auec  les  ar 
chituues  entaïUcJ^.  Vyn  d'iceus  efîpam  de  mjtja 
fi'7He.&  Uutre  de  marbrc.ayas  beaucoup  de  cbam, 

breSy 


d 

reu 
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lf}'cs,  mâts  tyn  plus  que  t autre ,  car  celuy  quijsn  d  Collèges 
le  plus  ^  en  contient  jufquesitu  nombre  de  cent^^  ayancéc 
l'autre  moms:  &  furent  tous  deux  édifie"!^  par  plu- 
/leurs  Rots  de  la  mai/on  de  Mark ,  qui  rendirent 
l'yn  à  yne^merueilleti  fe grandeur  &  beauté:  cb-  U 
feit  fabriquer  le  Roy  Habu  Henon ,  quiy  dreça 
y  ne  belle  fontaine  de  marbre^cotenatit  autant  que 
deux  tonneaus:  ^  au  dedans  pajjè  yn  petit fieuue 
par  yn  canal ^  qui  a  le  fons  bien  poly^^les  tors  de 
marbre  1^  majolique .  Puis  s'y  yqyent  trois  loges 
auec  les  cuues  cotmertes  dyne  induflrie  admirable 
ou font  drecécs  des  colonnes  d  huit  angles ,  c^r  y  ne 
chacune  efl  attachée  à  la  muraille ,  étas  de  diuerfes 
couleurSjfoûtendt  certains  arcs  enrichis  de  mofa/q, 
d'or fin^O' pur  ajur.  Le  couuert  ejî  fait  en  beau  co 
partment^de  menuferie  trefexcellente ,    bien  or 
donke  :  puis  hors  les  portiquesy  a  des  ref^  en  mode 
dejolou/ieSyparlefquelks  ceus  qui  font  dedans  peu 
uent  yeoir  dehors  fans  eflre  aperceus.  Les  murail- 
les font  toutes  reustues  de  majolique  de  la  haute Ui- 
d'yn  home,  &  plus ,  auec  desym  qui  font  affrgez 
cotre  les  parois  tout  auto  tir  du  collège ,  par  Icfqueîs 
onpeutjauoirtanouilfutfonde:(::ypïufteursaii''^^ 
très  qui  font  copofi%  dla  louenge  du  fodatcuy  '  -  f^dT^ 
luy.quielî  le  R^oy  Habu  Henrn:^  font  les 
engrofeformedemaioliq.fi^S  yn  chap  blanc: 
mentqu'on  enpeutfaire  levure dajjh-^lo^vg,  Li^s 
portes  font  de  cuiure ,  auec  ouurdges  qui  les  décore/'- 
fort^et  celles  des  chdbres,font  de  bois  bien  ci' 

I  4, 
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Il  y  â  en  la  grande  [aie  oh  fe  font  les  oraifons,  y  ne 
chaire  à  neuf  marches  toutes  dyuoire,<iy  d'hehene, 
chofe  certes  yno  moins  plaifante  &fomptueufe,  que 
digne  d'admiration.  Vay  ouy  affermer  à  plufieurs 
qui  l'auoyent  femblablemet  enteudu  réciter  a  d'an 
tres.que  le  Roy  prmt  enuie  (le  collège  rendu  en  [on 
entière perfeHion )de  yeoir  le  Hure  des  contes.pour 
fauoir  quelle  fomme  d'argent  eïioit  allée ^  à  la  f abri 
que  dHceluy  :  mais  il  n'eut  pas  fuetUete  la  mom^ 
dre  partie  du  Hure,  qu'il  trouua  de  dépence  pour 
quarante  miUe  ducats,  qui  luy  eau  fa  y  ne  fi  gran- 
de merueille,  que  fans  plus  y  regarder  après  ta- 
mir  déchiré,  lejetta  dans  le  petit  fleuue  qui  pajje 
par  le  collège  :  aliegant  ces  deux  y  ers  d'yn  Auteur 
udrabcydont  le  fens  efl  tel. 

Ce  qui  eft  beau  n'eft  chcr,tat  gratîc  en  fôit  la  fomme: 
Ny  trop  fc  peut  payer  chofe  qui  plaît  à  Hiomnic. 

-  M  an  ily  eut  yn  treforier  appelle  Hibnulagi,  le- 

fraiT  du"  ^^^^  '  ^  ^'^^^^"^  ^^'^^  "^^^^^ 

bâtiment  pendu  quatre  cens  oHatemiUe  ducats.  Tous  les  au 
du  grand  tres  coUeges  de  Fe"^  imitent  aucunement  tordre  de 
«collège,      fabrique  de  cetuy  cy,  &àyn  chacuy  â  levures 
Tuoot^  e«  diuerfesfciecesy  tir  genre  de  difciplwes,  qui  ont 
ducats,    les  heures  de  leurs  levure  coparties,&  Imitées:  lei 
yns  lifans  le  foirjes  autres  le  matin,  efîans proui^ 
Jïonne'^  &  falariej  des  rentes  delaifiéesjar  les  fon 
dateurs  à  ce  mefme  effet.  Anciennemet  les  écoliers 
ejloyent  nourris  &yétus  en  iccus  par  l'ejpace  de 
jept  ans:mais pour  le prefent  ils  n'y  ont  antre  auu" 

tage 
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tage  que  la  demeurdttce:  pource  qpar  iesguenes  de 
Sahid  beaucoup  de  leurs  poffe fiions  ( i'ont  le  reue-^ 
nu  efîoit  député  pour  cet  affaire)  furent  gâtées: 
n'en  eH  demeure  qu'y  ne  bien  petite  partte^auec  la 
quelle  les  Lefîeurs  font  entretenus  y  dont  l'yn  â 
deux  cens  ducatSyt autre  centy  l'yn pluSy& l* autre 
ttîo'ms .  Et  pourroit  bien  cecy  eflre  caufe  en  partie 
que  la  cité  de  Fe^  auec  les  yertus  qui  la  fouloyent 
rendre  ftoriffnnte/ont  yenues  en  decadance^  no 
feulement  la  cite ,  mais  tout  le pourpris  de  l'iAfrû» 
que  :  tellement  que  les  collèges  ne  font  fréquente'^ 
finon  de  quelques  étranges  écoliers,  qui  font  entre" 
tenus  à  t aumône  de  la  cité,<!:jr  du  territoire  d'iceU 
le:  &  s'ilj  en  auoit  d'auenture  aucuns  de  la  citéyili 
nefturojent  être  plm  haut  de  deux  ou  trois,  Quad 
tyn  des  le  fleurs  y  eût  donner  commencement  âfd 
levure,  il  fait  premieremet  lire  le  texte,puis  yient 
à  l'expo  fer  de  mot  à  mot ,  déclarer  particulière" 
ment  tous  les  pomsqui  luy  femblent  dificiles  :^ 
ont  coutume  les  écoliers  de  dijputer  aucune  fois  en 
tre  eus  félon  la  matière  & fujet  de  leurs  leçonSm 

f  Hopicaus,  &  ctuues  qui  font  dans 
la  cité  de  Fez. 

. .  Ly  à,  dans  Fe'^  des  hopitaus  &  coUc" 
t&v  ges  qui  en  beauté  ne  cèdent  en  rien  aus 
autres y<3' fouloyent  efîre  loge'^lesé- 
iia^  (rangers  dans  iceus  hopitaus  parl'ef 
face  de  troisjoursJly  en  àplufîeurs  autres  hors  les 

T  5  por^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  ccjurtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


LIVRb  lil.  l^ii  LA 

pones^qui  ne  font  moindres  ny  mfer  ieurs  à  ceî4S  du 
la  cité  :  <^  efloyent  affe^  bien  fonder ,  ^  rente 
maps  du  temps  des  guerres  de  Sahidy  le  Royfe  trou 
mnt  fort  necefiiteux  d'argent^  fut  confetUè  de  yen 
dre  le  reuenu  diceus,  à  quoy  le  peuple  refiflmtfort 
obftinémcnt^<^  ne  s'y  youlant  acorder,yn  procu^ 
reiirdu  Roy  feit  entendre  au^  habitas  corne  par  les 
aumônes  des  ayeuls  de  fa  majeftê  y  tls  auoyent  eftè 
édifie':^  ^fonde-'^xe  que  confiderêytleftoit  bien  rai. 
fonable  y&  neceffaire  q  du  reuenu  d'içcus  on  feifl 
y  ne  certatm  quantité  d'arget  pourfuruenir  d  l'ex 
trsme  befoing  dudtt feigneur ,  qui  à  faute  de  f 
JÎQit  fur  le  pomt  de  perdre fon  Royaume^  Cir  que  ft 
cilement  la  guerre  finie^et  l'ennemy  cha&^on  trou 
ueroit  le  moyen  de  le  racheter.  Aitiftce  maitrepro^ 
curcur fceut  fi  bien  dirc^& perfuader  que  les  poffef 
fions  quidependoyent  de  ces  hopitam  ^  furent  yen 
dues  auec  les  rentes  :  m/tîs  le  Rçy  preuenu  dè- 
nancê  par  la  mort ,  ne  fe  peult  oMcunement  acqui- 
ter  de  fa  promeffe^qui  cftoit  de  rendre  ces  hopitaus 
en  leur  premier  éu;ty  qu'on  latjfe  aujourd'huy  i 
quelqdo&eur^oH  noble  de  I4  cité:  qui  n'a  pas  meiU 
leur  moyen, à  fin  qu'on  les  puijfetoufiours  mainte^ 
nir  fur  pied,  Etn'cnyà  qu'yn  feul  pour  fur  uemr 
feruiroiis  piuuresm/tlades ,  quiarriuetdejour 
en  jour  tant  des  lieux  circonuoifins  que  de  loing^ 
tains pays,aufquels  on  ne  donne  medccine^ny  me^ 
decm  pour  les  guérir n'ont  autre  cho  fe  du  reue* 
m  dud:f  l'rH  ^ue  leurs  dépens^  &  le  cq^cJjer,  auec. 
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aucuns  qui  font  là,pour  leuradmitiijîrerleurs  ne^ 
cefiitc^.jupjucs  à  tant ,  ou  que  la  mort  donne  fin  à. 
leur  mj l  'érable      ou  qu'ils  retournent  en  leur  pre 
miere ftntè ,  &  conualefcence .  En  cet  hopitaly  â  Châbreg 
quelques  chambres  expreffement  ordonnées  pour 
ies  fûl'^^c'e/l  affauoir pour  cem  qui  ruent  des pier^ 
res parmy  les  rues^  <^  font  autres  atïçs  fcandaleus 
là  ou  ils  font  encbamès.  Le  deuant  des  cbabres  qui 
efî  fus  les  allées ,  eH  treillifiè  de  certaines  barres  de 
bois  bien  fortes  :  &  aufît  tôt  que  celuy  qui  leur 
porte  à  manger  les  y  oit  bouger  en  forte  que  ce foity 
il  les  redrcce  trcslourdement,auecdèpiteufesba-' 
ftonnadcs  ejlant  toufiours  garny  d'yn  gros  bâton 
conrt,pouy  cet  affaire .  llauientfouuentefois  que 
quelque  étranger  fe  yeut  aprocher  de  ces  cham^ 
ires  yfnais  il  n'efl  pas  plus  tôt  par  ces  fols  aperce  Uy 
qu'ils  l'appellent  y/è  plaignans  à  luy  grandement  y 
qu''efla7îs  du  tout  dcliure^  de  folie^font  ainli étroit 
tement  détenus  en  cette  malheureufeprifon  omls 
rcçoiuent journellement  par  leurs  gardes  mille  inju 
r.es/s'outrdges,A  quoy  aucuns  ajoutas  foy  cir  s'a- 
pyochans  déplus  près  Je  trouuent  incontinent fai- 
Jlspar  le  rcply  de  leurs  robes  ^  ou  pan  du  manteau 
par  cesfol^  qui  leur  imprimet  yne  mafque  fur  leur 
yifagc^auecleur  fiente:  car  cobien  qu'ils  ayent  des 
latrines ,  ncantmoins  ils fe  yuident  le  plus  fouuety 
acroupis  au  milieu  de  la  chambre  y  cir  faut  que 
leurs  gardes  nettoyent  Journellement  leur  ordure^ 
faifaut  fîgne  aus  étrangers  qu'ils  ne  s'auancent 

gucreSy 
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gneret ,  &  parlent  de  loin .  En  fin  cet  hôpital  eïl 
poHrueude  tous  mmfires&  officiers  ejuifi)nt  en 
fembUhle  cm  recjuis  :  comme  de  notaireSyfa6îeurs, 
prote  fleurs  f  cuifiniers ,  ^  autres  quifiint  angou^ 
uemement  des  malades ,  &  yn  chacun  à  falaire  af 
fe'^fitffifitnt.  De  mon  adolefience  je  y  demeuray 
deux  ans  pour  Notaire  ^comme  c'efï  la  coutume  des 
Jeunes  étudtanSy  qui  exerçans  cet  office  ont  trois  du 
cats  le  mois  pour  leurs  gages, La  cité  eH  encore  gar 
nie  de  cent  étuues  ^fort  bien  fabriquées^  &  en  bon 
ordre: dont  il  s'en  trouue  de grandes^^  moyennes: 
mais  toutes  bâties  d'y  ne  mefme façon  qui  eïi  telle. 
En  chacune  d'icellesy  â  quatre  chambres  enguife 
de  fille  y  ^  au  dehors  certaines  logetes  haucéesde 
cinq  ou fix  marches,  la  ou  font  les  lieux  députés 
pour  fe  dépouiller^  cb*  étuyer  fies  habiliemens  :  puis 
au  milieu  fe  trouuet  des  fontaines  en  forte  de  citer 
nés:  mais  fort  grandes,  Ors'ilprendenuieàqueU 
qu'yn  de  s'aller  étuuer,aj)res  qu'il  a  pafié  la  pre- 
mière porte  ,  il  entre  dans  yne  chambre  très  froide^ 
ou  ceus  de  leans  tiennent  yne  fontaine  pour  rafre- 
chirteau  quand  elle  eïl  plus  chaude  qu'il  ne  fait- 
droit  :  puis  de  là  on  yient  à  entrer  dans  yne  autre 
chambre  qui  eH  yn  peu  plus  chaude  que  la  prcmic 
rCy  là  ou  on  fefait  lauer ,  <ir  netoyer  par  les  y  aie  t s . 
Delà  on  paffe  encore  plus  outre  en  yne  autre  aifan 
ce  là  ou  on  fue  très  bien, qui  cil  le  lieu  ouefi  la  cbau 
diere .  emmuraiUée pleine eau  bouillante,  qu'on 
tire  auec  dcsfeiUes  de  bois ,  que  les  yalets  font  te^ 

nus 
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ftus  de  donner  pleines  d'eau ,  &  ceus  qui  en  yeu^ 
lent  auotr  d'auaUge,ou  qm  fe  font  lauer  pluâ  long 
temps  y  doiuent  dominer  à  celuy  qui  les  fin  yngrad 
blanCyOU  deux  liars pour  le  moins,  ^  au  maître  de 
l'ètuue  yn  liard  tant  fiulement.  Vau  fi  chaufi  4- 
uec  la  fiente  ou  fumier  des  befles^au  moyen  dequoy 
ceus  qui  tiennent  les  ètuues  ont  desgarfins  &fint 
mtersexprejfimentyqui  sècartent par  la  citê^re» 
cueillant  le  fumier  des  étables ,  qu'ils  tranfportent 
hors  la  ctte^lâ  ou  ils  taffcmblent,^  en  font  y  ne  pe 
tite  montagne  qu'ils  laiffint  ejjuier par  l'ejpace  de 
deux  ou  trois  mois,&d  la  fin  ils  en  font  chaufer  les 
étuues^^  leurs  eat46  par  faute  de  bois,Les  femmes  ^.tuut* 
ont  leurs  étuuesàparty  ^s'en  trouue  encore  qui  desfem- 
fi)m  pour  l'yn  0'  l'autre  fixe  en  gênerai  :  mats  les 
heures  fint  determmées  pour  les  hommes  ^  quiny 
peuuent  aller  qu'à  certains  tempsdu  matin  jufques  ^^^l^^ 
enuiron  les  neuf  ou  dix  heures  ^yne  fois  plus  toty  nlespout 
<p*  y  ne  autrefois  plus  tard  ^  félon  la  qualité  des  écuuer, 
jours  :  dont  le  refie  eiî  député  pour  les  femmes^  qui 
eft ans  dedans  les  ètuues,pour  le  donner  à  cognoitre 
on  trauerfe  y  ne  corde  à  l'entrée  ^  là  ou  il  9i'c{l  per- 
mis  de pafier  pendant  que  cefigney  eïi  aposé .  Et 
fi par  fortune  ilauenoitque  quelqu'yn  cûtyou^ 
loir  de  parler  à  fa  femme  il  ne  pourroit/inon  qu'il 
luyfeh  entendre  ce  qu'ilyoudroit  dire  parqueU 
que  yaletyou  miniflreJls  ont  encore  coutume  tant 
hommes  que  femmes  de  la  cité,  manger,  &  le  plus 
jouuentfi  recréer  à  diuersjeux^  &  ébatmeSy  chan 
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tam  à  gorge  bk  dans  les  êtuueSy  là  ou  peuuetjt  cft- 
irer  les  jouuenceatts  toits  nus  fans  aucun  rejpeff, 
ny  prendre  yergoigne  les  yns  des  autres ,  en  forte 
ijue  ce  fott.  Mais  les  hommes  d'autorité,  reputa 
tiony  entrent  auec  linges  autour  d*eux:&^  ne  fe 
mettent  aus  places  communes ,  ains fe  rengenien 
petits  cabinets^  qu'on  tient  toujîour s  en  ordre  pour 
ceus  qui  font  d  apparence»  lauok  oubliéyne  cbo'" 
fey& pajfois  outre  y  fans  yom  dire  comme  les  ya-^ 
Icts  font  étendre  ceus  qu'ils  lauent  par  terre,  zjr  les 
frotent  tresbienauec  yne  certaine  manière  d on- 
guent reflauratif  &  autres  injlrumens  qui  otetit, 
Cir  netoyent  toute  immondicité  dedejjus  le  corps 
de  la  perfonne .  Mais  quand  ils  yiennent  à  lÔnei' 
quelque  feîgneur  yiîs  le  font  toucher  fi/syn  drap 
de  feutre ,  ^  appuyer  la  tefle  fus  yn  cuifiin  cou'-' 
uertde  feutre  femblabiement .  En  chacune  de  fes 
ituuesy  à, plufieurs  barbiers,  lefquels fauent  qu'ils 
doiuent  bailler  au  maitre par  an  ,y  pouuantleuer 
houtijue,  &trauaillerdeleurart .  Laplusgran^ 
de  partie  de  cesétuues  doit  de  louage  aus  temples 
collèges  tyne  cent,  l'autre  cent  cinquantedu- 
catSy  ou  plus,  ou  moins,felon  la  grandeur,  cir  qua- 
lité des  lieux  .  Je  ne  y  eus  encore  omettre ,  que  les 
compaignons,  &  mini/Ires  d'tcelles  folennifentcer 
taine  fe/le  yne  fois  l'an ,  la  celebrausen  cette  for- 
te .  ils  inuitent premièrement  tous  leurs  amis ,  ù* 
s'en  yont  hors  la  cité  auec  lephifre,  tabourin,  <3* 
trompettes  :  puis  maçhent  y  n  oignon  d:fqutlle^ 

qu'ils 
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(ju'UsmtcuHtnu)n  yfi  beauyafe  de  cmurcy  <^  SquiUc 
Vayanscouuert  d'ym  nape  treshlanche  ^s'en  re^  amimo- 
tournent  dans  lacite  ^  toufiQurî jonnaht jHjqties  et,  Atricjuc» 
la  porte  de  tetutw ,  put^  mettent  l'oignon  dam  yn 
panier  (jh'Us  pendent  à  la  porte ,  difans .  cecy  ferd 
yemr  legam  â  Vkuue^à  cauje  (ju'eUe  jerdjrequen 
tèe  de  plufieurs.  Mais  time Jemble  qiteucy je  doi^ 
Ueplm  toi  a^ppeiler  facrifke  qu'autrement  \  y en 
la  mode  que  tenoyent  anciennement  les  ^fncans 
gentils^  qui  laijjercnt  cette  manière  de  faire  qu'on 
â  entretenue  pi  figues  àprefent  :  comme  il  fc  troU" 
ue  encore  /  irs  noms  &  mots  des  fejies  des 
C  hrétiens  qui  i'oùferuent  quafiau jourdhuy^com" 
bien  qu'on  ne  fait  la  ratjln  pourquoy  elles  Je  font: 
tiennent  cela  les  Ajricans  depuis  quils furent 
Jubjugue^par  iccus:  c:r  yot4é  expojeray  aucuns 
mots  qui  en  font ,  félon  qu  'il  me  y  tendra  à  propos^ 

Hôteleries  de  la  ville  de  Fez. 

// peut  auoir  en u iron  deux  cens  hoteferies  eH 
cette  cité  ^  qui  font  fomptueu  fcmem  fabriquées^ 
d'ont  li  s'en  irouue  d'aucunes fortgrdndes ,  tomme 
celles  qui  font  prochaines  du  temple  majeur,  qui 
font  faites  a  titis  etages^d'ont  la  plm'  fpactcufe  coH 
tient  cent  ymt  chanibres\,cj'  en  y  à  encore  d'autres 
qui  en  ont  d'auantdge ,  e/lans  toutes  garnies  de 
iekrs  fontaines  y  ZiT  latrvnes  auec  canals,  par  ou 
fe  ymdent  toutes  les  immundiccs  ordures  hcrs 
la  cite  «  le  n'aj  yen  en  Italie  nuls fmblables  edi^ 

ficcs , 
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fices  ^jinon  le  collège  des  E/pagnols  qtù  eïi  dartt 
Bologne  la  grajje^^le  palais  du  Cardinal famt 
George  à  Komme,  Toutes  les  portes  des  chambres 
répondent  fus  lesgalerieSy  mais  on  eïî fouuet  trom 
pk par  la  belle  montre  de  ces  hoteleries  :  car  tly  fait 
trefmauuais  loger ,  à  caufe  quHl  n'y  a  M,  ny  coU" 
chesymais  les  botes  donnent  a  ceus  quiy  logent 
neefclau  'mey  &  quelque  nate  pour  dormir  deffus: 
tsr  s'ils  yeulent  manger^il faut  qu'eus  mefmes  yoi 
fent  acheter  la  yiande ,  laquelle  ils  donnent  puis  à 
thote  pour  appareiller ,  Les pauures  femmes  yeU" 
ues  de  la  cité  (qui  n'ont  aucune  mai/on  ny  parent^ 
ou  autre  qui  leur  en  yeullent prêter )  fe  retirent 
dans  ces  hoteleries,  là  ou  on  leur  donne  y  ne  aifan^ 
ccypuis  fe  mettent  à  cuifiner,  &  tenir  les  chambres 
en  ordre  y  <^  nettes.  Mais  je  ne  yeuspajfer  outre 
fans  que  yous  foyés  plus  à  plein  informe'^  de  la  ma 
nierede  yiure  de  ces  hôtes  y  puis  qu'il  meyientâ 
propos.  Ils  font  d'yne génération  appellée  Elchc" 
ua^O* fe paretd'habis  lubriqueSy&  dtffoluSy  qu'ils 
acoutrent  a  la  mode  femmme^portans  la  barbe  ra^ 
feyS'etudians  de  tout  leur  efprit  imiter  en  tout  y 
lesgefîeSy  c^*  façons  des  femmes:  yoire  jufques  à  U 
mech^-  p<^^olle  mefmes.  Qupy  plus  r  ils  fe  rendent fimolsy 
w  vie  des  ^  delicos  y  qu'ils  n'ont  point  bonté  s'abaijfèr  de 
hôtes  de  tant^que  de  prendre  la  quenouillcypour  filer:  &n'y 
Ici.       à  celuy  de  ces  m  famés  paillars  qui  ne  tiemte  yn 
concubin  yy fant  auec  luyy<^  fe  yiennent  à  conjoin 
ire  enjemble^  ne  plus  ne  moins  que  fait  lemary 

auec 
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nuec  la  fçmmeuetjans  outre  ce  des  filles publiqueSy 
^mjegomernent  non  autrement  que  font  les  ca* 
gnardieres  en  Europe .  Ils  ont  autorité  de  yendre, 
C  acheter  le  yin/ans  tju'tls  en  foyent  en  rien  mo^ 
iefleT^j>ar  les  officiers  de  la  courte  &  pratiquent  en 
ces  hoteleries  toutes  manières  de  Rufiens,  paillars, 
yurongnes,  gens  mal  conditione'^  &de  mauuaife 
yie^les  yns  pour  gourmander  &yurongner  les 
autres  pour  amortir  leur  chaude  paillardife^  ^ 
deshonefté  lubricité  auec  les  femmes  publiques: 
aucuns  pour  commettre  dautres  illicites^  &  vi 
tuperables  a  fies  ( pour  ejlre  là  ajfeurés  de  la  court ) 
^ut  me  donnent  plus  dehonte  à  les  publier,qu'a  ces 
infâmes  pendars  de  les  mettre  en  ef  et .  Ceshofles 
ontynC onful,  &  payent  yn  certain  tribut  au  cha 
telain^gouuerneurde  la  cité  auec  ce  qu'ils  font 
tenus  ^obligés  ( quand  ce  yientau  befom )  de 
fournir  en  l  armée  du  Roy  ^  ou  de  quelque  prince^ 
y  ne  grande  multitude  d  hommes  de  leur  copagnie^ 
pour  faire  la  cuifine  des foldats:  pour  cequ'ils'em 
trouuepeu  d  autres  qui fqyent fi  bien  en  cet  art  ex 
perimentej.  Et  yous  ofe  bien  affeurer  dyne  cho^ 
fe.quefi  le  deuoir  auquel  fe  doit  ranger  tout  hiflo* 
rien,  ne  m'eufl  contraint  à  dire  la  yerité,que je  me 
fujfiyoulentiers  déporté  de  m* auancer  de  tant,  4- 
uec  y  ne  grande  enuie  de  remettre  cecy  fonsfilenccy 
pour  ne  publier ,  <t  dêcouurirft  abhominables  T/- 
tes.qut  rendét  obfcure  la  gloire  de  cette  cité,  oufay 
prins  la  plus  grande  partie  de  ma  nourriture.  Car 

V  idi^ 


Early  European  Books,  Copyright  €)  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


LIVRE  I  II.  ' 

à  dire  yrdy(hors  mis  cette  abbom'mattonjily  à  da 
perfonnes  autant  hofmcjles  &  bonnes  qu'on  fau^ 
roit  trouucr  en  toute  l'Afrique '.tellement  que  cet^ 
te  pefle  de  gens  n'efl  fréquentée  que  defesfembla" 
ùlesyconfi'^  en  toute  ordure  &  méchanceté.  Et  tant 
s'en  faut  que  ny  gens  de  lettres,  d' bonne ur,&  mar 
chans,  yotre jufques  aus  artifans  leur  daignent  te 
mr propos ,  qu'ils fe  ttendroyent  qua/î déshonore^ 
de  les  regarder  feulement  :  au  moyen  dequoy  ( yen 
leur  infamie  )  il  leur  eïi  défendu  d'entrer  au6  tem 
ples.places  marchandes,  étunes,  &  matfons  d'hon^ 
neur:  ne  leur  eflant  licite  détenir  hoteleHe  près  le 
temple  majeur  :  pource  que  là  yont  loger  les  mar- 
€hans,& gens  de  rare  qualité.  Tant  y  à  que  tout  le 
peu  pie  en  gênerai  leur  porte  y  ne  hame  mortelle. 
Mavs pour  autat  que  les  feigneurs  ( :omme  il  yous 
â  ejlé  récité )  s'en  fcruent  en  leurs  armées,  il  leur  efl 
permis  de  mener  yne  telle  defordonnée^&fcanda^ 

leufeyie,  .  ^ 

Des  Moulins  qui  font  dans  la  cite. 
Dedans  cette  cité  y  à  près  de  quatre  cens  mou-' 
lifts,  c'e/i  afauoir  de  lieux  auquels  font  les  moules ^ 
car  autremtt  ily  en  pourroit  bien  auotr  yn  milier^ 
pource  qu'ilsfont  fais  en  manière  d'y  ne  grande  fit 
le,foutenHC  par  colonnes, <T  dans  aucuns  endrois 
ily  aura  quatre ,  cmq,  <srfix  moules,  tant  qu'yne 
partie  du  territoire  y  mit  moudre  dans  la  cité,ouy 
â  certains  marchans  qu'on  appelle farinier s: qui  ar 
rentent  les  mouims^  ou  ils  font  moudre  le  blé  qu'ils 

ache* 
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achctcnt:  puùyetîdem  la  far  me  dans  desbouti-* 
^ues  quHh  tiennent  àlouagCy^de  cecy  en  retirent 
yngran  d  profit.  C  ar  tous  les  artifans  qui  n'ont  pas 
bonnement  la  pntjjance  de  faire  leur  promfion  de 
blé ,  achètent  la  farine  en  ces  boutiques  :  puis  font 
faire  leur  pain  en  leur  mai fon .  Mais  ceus  qui  ont 
bien  le  moyen ,  achètent  le  blé^  qu'ils  font  moudre 
aus  moulms  ejlans  députe^  pour  les  citoyens  y  c>* 
payetyn  grand  blanc  pour  faire  moudre  le fetier. 
La  plm  grande  partie  de  ces  moulins  dépend  des 
templeSy^  collèges  :  de  forte  qu'il fe  trouue  peu  de 
citoyens  qui  en  ayent:     eiî grandie  louage  com* 
me  de  deux  ducats  pour  moule, 

f  DeladiucrntédesartifanSjboutî-  . 
qiies,&  places. 

)  ES  arts  en  cette  cité  font  feparc^  Ici 
'■'  yns  des  autreSy  dot  ksplus  nobles font 
autour  du  circuit  du  temple  majeur  co 
mêles  Notaires^  qui  tiennent  cnuiron 
cUante  boutiques ,  dont  y  ne  partie  eH jointe  aued  So.boutî 
les  murailles  du  temple^  ^  l'autre  a  tajpetl  d'ice-  S"<^s 
luy  :  &y  â  deux  Notaires  en  chaque  boutique, 
Plus  outre  deuers  le  Ponaty  â  enuiron  trente  bon 
tiques  de  librdires^&  du  coté  de  Midy  font  les  mar  jo-Bouti 
cha7js  de  fouliersqui  tiennent  près  de  cinquante  ^i^àTre'l^'* 
boutiques.  Ceux  cy  achètent foulters,bottes^& bot  ^olomi 
tines  en  grande  quantité^des  cordoanniers  quiyen  qucsde 
dm  par  U  menu .  Vn  peu  plus  auant font  les  cor-  ^oi  doan 


F  2  doan» 


mers. 


vendeurs 
ide  truitz. 
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doamiiers  qui  font  les  efcarpcs  des  betis  enfant^  & 
peuuent  tenir  enuiron  c  'mquante  boutiques.  De  U 
partie  du  Leuant  qui  eïi  deuers  le  temple ,  font 
cens  qui  yendent  ouurages  de  cuiure ,  &  leton. 
autre  coté  deuers  la  grande  porte  du  coté  de  Po" 
5  0,  Bouti  nantyfont  les  reuendeurs  de  fruit  s^  qui  tiennent  en 
<jues  de    utron  cinquante  boutiques,    près  fe  trouuet  ceux 
qui  yendent  la  cire  ^  de  laquelle  ils  forment  ^û* 
moulent  les  plus  beaus  ouurages  que je  penfe  auoir 
y  eu  de  ma  w,  &  de  làj'on  yiet  a  trouuer  le  rang 
des  merciers,  qui  font  en  petit  nombre .  Puis  après 
font  enuiron  yingt  &  cinq  boutiques  de  ceux  qui 
Bouti  y^fi^^"^    fl^^^^  5  defquelles  cens  qui  boyuent  dti 
<}ucs  de    y  m  yeulent  toufiours  manier ,  ç^*  tiennent  encore 
\  codeurs  citrons ,  Ci?"  limons  :  Mais  ces  /leurs  rendent  ynejî 
de  fleurs,  gy^^^^ç  dekÛation^à  la  ycu'é  de  qui  les  regarde  ^ 
pour  caufe  de  tafpe^  diapré,&  contentement  tant 
nompareil de  l'odeur prouenant  diceUes ,  qu'il fent 
ble  âyeoir  qu'on  foit  dans  quelque  beau  pré  y  er^' 
doyant ,  &  fmè  de  fouéues  C7*  odorantes  fleurs: 
y   OU  bien  yiennent  à  reprefenter  l'objet  d'yn  beau 
tableau^  enrichy  des  plus  naïues ,     diuerfcs  coU" 
leurs*  vkupresdc  ceus  cy^fe  tiennent  les  yendeuri 
de  laitî  qui  ont  leurs  maifons  garnies  de  yafes  de 
majolique,  <s*  achètent  le  lai^  de  certains  yachers 
qui  nourrijjent  les  yaches pour  telle  marchandife: 
puis  l'enuoyent  tous  les  matins  dedans  des  yafes 
de  bois^reliès  de  cercles  defer,fort  etrois par  la  bot* 
fhe^  &  larges  au  fons pour  le  yeridre  fous  ces  bou^ 

tiques 
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tiques ,  &  ce  qui  leur  demeure  le  foir  ou  le  matin^ 
ri?  acheté  par  les  reuendeurs  qui  en  font  du  beurre 
&  le  laijj'ent  partie  aigrir^  ou  congeler  pour  le  yen  II  Te  véd 
dre  au  populaire^  &  ne  fauroy  croire  autrement  ^s-ton- 
quHl ne  s'en  yende  chacun Jour  dans  la  cité plus  de  f^^^"  ' 
yingt& cinq tonneaus tant aigre.quefrês.  Plus  jomlnU 
la  font  ceus  qui  yendent  le  cotton ,  &  peuuent  te-  cité. 
fiir  enuiron  trente  boutiques.  Du  coté  de  Tramon  3o-Bouti 
tanefontles  marchans  de  chanure^qui  yendent  vendelfrs 
cordes.cheuétreSy  laqs,  cordeaus,& autres trenche  de  cottô! 
files  ipuiife  trouuent  les  autres  qui  font  ceintures 
de  cuir^&  licols  de  cheuaus  tous  de  cuir^onurej  de 
fejie  .  Apres  font  ceus  qui  font fourreaus  d'epéeSy 
guainesdecouteaus^  f^pignesde  cheuaL  Puisfe 
y  oit  le  rang  des  y  endeurs  de fel^& croje  blanche^ 
autres  couleurs  qu'ils  achètent  en  gros  &  yen- 
dent  par  le  menu:  Deldfe  trouuent  les  marchans  LesBou 
qui  yendent  yafes,  beaus^& charge^  de  naiue  cou  "S"es  de 
leur,  d'ont  les  ynsfont  couloure'^  d'yne/tmple  cou  ^rvlfes" 
lcur,d'autresdediuerfes:&enyâ  enmron  cent  Deboutl 
boutiques .  Puis  après  font  ceus  qui  yendent  les  s  u  es  de 
mords^brides/clies,  &  eftafeSy  qui  tiennent  enui-  Celliers. 
ron  osante  boutiques.  Plus  outre  eH  la  place  des  Hç^^Xll 
portefais  qui  font jufques  au  nombre  de  trois  cenSy  ordTnelT 
ayans  yn  confuly  ou  chef,  qui  â  la  puijfance  d'élire,  &  priuile 
^choijîr  ceus  qui  doiuenttrauaiUer,  O^feruiraus  S"* 
chofes  occurrcntes  tout  le  long  de  lafcmaitie:^ 
les  deniers  qu'ils  reçoiuent pour  leur  falaire  fe  fer- 
rem  dans  y  ne  bouéte ,  ou  ily  àplu/îeurs  ferrures^ 

V  3  dont 


LIVRE  m.  DE  LA 
dont  les  clefs  font  gardées  dediuers  chefsy&ati 
bout  de  la  femaine  ces  deniers  font  diuisés  entre 
(eus  qui  ont  trduaiUè  durant  tcelle  ifeportans  telle 
amitié  les  yns  ans  autres  comme  s'ils  efloyent  fre^ 
tes  naturels. moyen  dcquoy  quand  queliju'yu 
d'eux  yient  à  mourir  &  delaijfc  quelque  petit  cu^ 
fant,  la  compagnie  fait  gouuerncr  la  femme  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  fe  remarie .  Quant  aus  en  fans  ils 
en fontmerueilleufcmentfoigneus.jufques  àtant 
qu'on  les  yoye  en  âge  de  pouuoir  apredrequelquè 
métier  :&  quand  aucun  d'entre  eus  yient  a  fe  ma^ 
rier ,  ou  que  la  femme  de  l'yn  eU  en  couche ,  il  fait 
yn  banquet  à  tous  ceus  de  la  fequelk,  qui  luy  fonù 
trefent  puis  après  chacun  à  part  félon  que  leurs  for 
ces  fe  peuuent  étendre.  Ih  ne  receuront jamais  au^ 
cun  en  leur  copagnie ,  q premièrement  il  n'aytfait 
yn  feftin  à  tous  les  autres:  &  combien  que  Hy  cn^ 
traftfans  le  faire.  Une  pourroit  gaigner  en  traùaii 
tant  que  la  moitié  du  gain  qui  reuiendroit  à  yn  atù 
tre.Au  refte  ils  font  priuileger^  desfeigneurs,  de  ne 
payer  aucune  gabelle ,  ny  impofition,^  ne  feront 
cuire  leur  pain  che'^  les  fourniers  s'il  ne  l'eur  eïî  4- 
greable,  Etfipar  cas  fortuit  il  aucnoit  qu'yn  d'en 
tre  eus  commift  quelque  deli^  digne  de  mort  ^on 
luy  fait  cette  grâce  de  ne  le  punir  ùubliqucment.  ^ 
Lors  qu'ils  fe  yeulcnt  mettre  en  befogne ,  ils  yétet 
yn  habit  court  y  &  font  tous  d'yne  liurce  mais 
quand  ils  ceffent  tous  habilîemens  leur  font  i^idife 
rem.  T^nty  a  que  ce  font  hQnnefiesgens^& de  bott 
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ne  yie .  Dauantage  ily  â  la  place  du  chef  des  con- 
fuis  y  <T  luges  de  tous  les  yendcurs  des  chofesdg 
bouche  :  &  au  milieu  Je  trouue  yn  ferrait  de  can* 
nés ,  proportionne  en  quadrature ,  ou  Ion  y  end  des 
pafîonnades  6*  naueaus  qui  font  en  fi  grande  e/îi  De  la 


lantite 


qui  le  vé- 
dencà 


me  qu'autres  n'ont puijfance  d'en  acheter  des jar- 
dinierSyforsquelquesyns  qui  font  depute'^quien  ^^l^J^f^ 
rendent  certain  tribut  am gabelicrs:  &s'enyend  naucau 
tous  les  jours  cinq  cens  charges ,  &  aucune  fo^  d'à 
uantage.  Toutefois  encore  qu 'elles  foyet  en  ftgran 
de  efliméfi  efl  ce  qu'on  les  laijfe  à  bon  marché: corn 
me  trente ,  ou  pour  le  moins  yingt  liutespour  yn 
blanc  :     lâfe  dofine  la  feue  frejche  en  fa  faifon  à 
bon  pris.  Autour  de  cette placey  a  des  boutiques  là 
ou  fe  ycndent  des  la'^agnes ,  auecltfquelies  on  fait 
certaines  balotes  de  chair  debeuf^  la  plus  maigre 
qu'on  trouue  chaplée ,  &  frite  en  huile ,  auec  force 
épice:dorn  chacune  eH  de  la groffeur  d'ynefigue^ 
dont  lit  liure  fe  donne  pour  deux  liards*  Outre  cette 
place ^t^J*  deuers  Tramontane  efl  celle  de  I  herberie, 
là  ou  fe  yendent  les  chous,  raues ,  ^  autres  herbes 
quife  mangent  auec  la  chair ,     contient  enuiron  bo u  ti^' 
quarante  boutiques, Ily  à  puis  après  la  place  qu'on  de  ven- 
appelle^de  la  fumée,  ou  je  y  end  le  pain  frit  en  ihui  ^^"J-^ 
le^femblable  â  ce  pain  cmmielé^que  nom  appelions  ^.^^J^  " 
pain  d'epice^a^  ceus  qui  le  font  tiennent  dans  leurs  i^jm  i; 
boutiques plufieurs garfons^iy  injhumcns^pource  €"  iiu;(iii, 
qu'ils  le  font  auec  yn  grand  ordre ,  ^  en  yendent 
tous  les  jours  y  ne  grande  quatité^  à  cauje  que  ç'efl 

lé 


uaratt 
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la  coutume  de  le  manger  à  déjeuner  me  finement  le 
jour  des  feftes  auecte  roty ,  ou  le  miel  me  fines ,  oh 
bien  auecyn  falèpotage/ait  auec  chair  qu'ils  cha 
plent  après  qu'elle  eïi  cuite^&  en  font  cepatrouiU 
lis  qui  eftant  aucunement  tiède  luy  donnent  ccu^ 
leur ,  0'  le  faupoudrent  auec  je  ne  fay  quelle  terre 
rouge.  Ils  n'ont  coutume  d'enhâter  leur  roty ,  mais 
drejfent  deux  fours  l'yn  fus  l'autre ,  &  en  celuy  de 
Deux     deffifus  alument  le  feu ,  tant  que  le  dejfus  eH  bien 
foursrvn  éc/jaujfe  :  puis  mettent  là  dedans Jes  moutons  tous 
tre  à  ro-  P^^  '^^  pertuis  qu'ils  font  par  dejjus ,  pour 

tir  la  euiter  que  la  flamme  ne  leur  endommage  la  mai^t. 
chair  ôc  ji'mfi. fe  cuit  fort  bien  la  chair ,  qui  prend  couleur  y 
moutons  retenant  yngouft  fort  délicat:  pour  ce  quelafu^ 
tiers  P^^^  furprendre ,  <t  n'a.  pas  le  feu  trop 

âpre :mais  la  laijfent  cuire  à  loifir  tout  le  long  de  la 
nui  fî.  Puis  le  matin  commencent  à  la  yendre^  telle 
ment  que ,  tant  de  pam  duquel  nous  auons  cy  def» 
fus  parlé ,  que  de  cette  chair  rôtie ,  s'en  yei^d  bien 
tous  les  jours  pour  plus  de  deux  cens  ducats  :  Car  il 
y  â  aucunes  boutiques  là  ou  Ion  ne  s'adonne  à  au^» 
tre  exercice.  Ils  yendent  encore  certaine  chair ,  ^ 
du  poijfonfrity  c^r  d'autre  manière  de  pain  en  forte 
de  lajagneSy  mais  yn  peu  plus  matériel ,  qu'ils  dé" 
trempent  auec  du  beurre^pui^  le  mangent  auec  du 
miel»  Ony  y  end  des  pieds  cuis  comme  de  moutons 
ou  beufy  &  de  telles  yiandes  fe  repaijfcnt  le  plus 
fouuent  les  manœuures  le  matin,&  yignerons  aus 
kQHtiques  mefmes:  puis  s'en  y  ont  donner  commen 

çemenê 
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cemem  à  leurs  journées .  Apres font  ceus  ejui  yen^ 
dent  l'huile^beurre  filèyformage  yiel^oliues^limos^ 
capreSypafionnades^&'pourreauSy  tcnans  leurs  bon 
tiques  parées  de  yafes  demajolique-.tant  que  légat 
nimentyaut beaucoup  mieux  que  la  marchandi'm 
fe.  Les  pots  de  beurre  y  &  miel  fe  y  en  dent  à  l'en-' 
cant:  &ce/^quiles  crient  font  aucune  portcfais 
député'^  qui  me  furent  t  huile  quand  ellefe  y  end  en 
quantité  :  ces  pots  poifetit  cent  cinquante  Iturcs: 
pource  que  cem  qui  les  font^  font  tenus  les  rendre 
de  cette  mefure^  ^  les  achètent  lespaflres  de  la  ci^ 
té  toits  yuidcs^puis  après  les  auoir  remplis^  les  y  où 
reuendre .  Là  auprès  font  les  bouchers  qui  ticnneù 
enuiron  quarante  boutiques  hautes,& de  la  façon  40.B0U- 
des  autres^  là  ou  ils  dépècent  la  chair,  qu'ils poifent  tiques  de 
dans  les  balances  :  toutefois  ils  ne  tuent  pas  les  be- 
Iles  dans  la  boucherie ,  mais  en  lieu  tout  propre  à  ["de  Je» 
cet  elfe^,qui  répond  fus  la  rtuiere,&  là  mejme  les 
ecorchentipuis  les  font  porter  par  quatre  porte  fais 
dans  les  boutiques»  Mais  auanttout  ce  la,  on  les 
yient  premièrement  prefenter  deuant  le  chef  des 
Cofjfuls,  qui  les  ayant  fait  reuifiter ,  leur  baille  yti 
billet  ou  efl  écrit  le  pris,  pour  combien  en  doit  dcli^ 
tirer  la  chair ,  ^  fus  icelle  le  boucher  mefme  met  le 
billet,àfin  qu'il puiffe  ejîre  y  eu ,  cît-  Icu  de  tous  en 
gênerai ,  Outre  cette  place  efl  le  lieu  ou  fe  vendent 
lesdraps de grojfè lainedupaisy^yàcnnironcent  Cetbou 
boutiques,^  s'ilfe  trouue  quelqu'yn  qui  en  porte  t'q"cs  de 
ymdre^  tl  faut  qu'il  le  charge  fm  les  épaules  dyn  ^"P»««' 

V  qui 
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ijui  met  la  chofes  à  tamnt ,  qm  y  a  criant  le  pm 
de  botitifjtie  en  boutique  y  &fontfoiJJami  ordon- 
ne'^ â  cet  office,  lApres  Midy  on  commence  de  met 
tre  les  marchandtfes  à  Nncant ,  cotinuant  jufques 
au  foirbientardy&  fe  paye  au  crieuryngrand 
bUnc^pres  cetis  cy  font  les  fourbijfeurs  dames: 
comme  dêpées,  poignars ,  pertuifannes ,  &  autres 
chofes  :  ily  en  à  aufii  qui  les  yendent ,  (Hs' fourbif- 
fcnt  enfemble.  Puis  après  fe  trouuent  les  pefcheurs 
qui pcflhent  tant  dehors  comme  dedas  la  cité ,  yen 
dam  le  poifjon  de  leur pcfche  qui  efl  gros  fauou^ 
reuSyà  bon  marché ,  ^  pour  yn  liard  la  hure.  Ils 
prennent  le  plus  fouueut grande  quatité  de  ce poif 
fon  qu'on  appelle  aloy ,  que  Ion  commence  à  pef- 
cher  depuis  l'entrée  du  mois  d'Oâobre,  jufques  en 
uiuril  comme  ilfe  dira particulieremet ,  la  eu  nom 
tiendrons  à  parler  des  fleunes .  Vn  peu  plus  outre 
font  ceus  quifrnt  les  cages  faites  de  cannes  ou  l'on 
met  les  poulleSy& peuuent  tenir  enuiron  quarante 
boutiques .  Car  tous  les  gros  citoyens  en  tienneni 
yn  grand  nombre  pour  les  engrejfer,&  de  peur 
qu'elles  ne  fouillent  les  chambres  tls  les  enferment 
dans  ces  cages.  .Au  delafont  cens  qui  yendent  le 
fation^n'e flans  gueres  de  boutiques  enfemble.pour 
'ce  qu'elles  font  toutes  écartées  par  les  autres  rues, 
Cefauon  fe  fait  aus  montagnes  de  là  ou  les  mule^ 
tiers  l'apportént  pour  le  yendre  à  ceus  qui  tiennet 
ces  boutiques.  tApres/c  trouuent  ceus  qui  yendet 
la  farine^  qui  nont  fmblnblement  guère  de  bouti^ 

ques 
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I  ejucs  pour  ejlre  ccartks  comme  les  autres .  Tltts 
outre  font  ceus  qui  -rendent  le  gmn,  &  legumage 
pour femeriilcâ  yray  qu'ils  en  rendent  pour  matt 
ger^mais  bien  peu:    gardent  les  moyens  ce  qu'ils, 
en  ont fans  le  yendre  ancunement.  En  cette  place 
fetrcuuent  beaucoup  de  gens  qui  demeurent  ex-- 
frejfement  pour  porterie  grain ,  ayans  cheuam 
mulets  auec  leurs  bafl'^  tous  apoftéSy  ou  chacune  de 
fes  bejles  porte  coutumierement  ynfetier&de-- 
my:  mais  dans  trois  facs  accommodés  l'yn  fur  CaU" 
tre,&  font  tenus  ces  gens  icy  de  me furer  encore  le 
blé.  Puis  fe  trouuent  cem  qui  yendent  la  paille  ^te^ 
nans  enuiron  dix  boutiques.  Plus  outre  eft  la pla^ 
ce  là  ou  fe  y  end  le  cheneuê^  ou  chambre  &  Im  qui 
fe  fcme  femblablment:  laquelle  eii  en  forme  d'y^ 
ne  matfon^ayant  à  chacun  angle  yne  loge^  O'  dans 
icelles demeurent  les  marchnns  de  toiUes^auec  quel 
ques  yns  qui  poifent  le  chambre ,  cîr  les  femmes 
qui  le  yendent  en  grande  quantitèùlfc  y  end  auf" 
flà  lencanty  que  Ion  commence  à  faire  depuis  Mi^ 
dy jufqnes  au  foir.pendant  lequel  il  s'en  y  end  yne 
infinité .  Âu  milieu  de  cette  placey  â  beaucoup  de 
mûrier s^qui  rendent  yn  ombrage  fort pîaifant  au 
lieu  :  &  auient  fouuent  que  tel  y  a  yeoir  le  mar^ 
ché par  manière  iébaî^quipui'sapresy  demeure 
plus  qu'il  ne  youdroit ,  pour  la  grande  multitude 
des  femmes  quiy  fontjefquelies fouuenîefois  après 
belles  injures  y tennet  à  démêler  leur  querelle  bien 
iouriementàgranscoups  depom^foutrageans  le 

plus 


Early  European  Books,  Copyright  ®  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


Plaifante 
guerre 
des  ïem- 
mesau 
marché. 


i4.Bouti 
^ues  de 
leausds 
cuir. 


Deux  CCS 
bouti- 
ques de 
Uuâdie^s 


LIVRE    I  II.  DE  LA 

plus  yiUinement  du  monde: tellement^  qu'elles  fer 
uentde  pajjk  temps  y  &  caufèfjt  de  grandes  risées 
aus  a/^i/Ians .  Or  maintenant  pour  retourner  à  U 
partie  du  Ponant  y  c'eflàfauoir  depuis  le  temple 
jufques  d  la  porte  par  ou  Ion  y  a  à  Mecnafe  :  outre 
la  place  de  la  fumée  font  ceusquifontlesfeausde 
cuir,  de/quels  on  fe  fert  aus  maifons^  là  ou  ily  à  des 
puis y<îr font  enuiron  quatorze  boutiques, En  après 
fe  troHuentceus  qui  font  yne  manière  dearcheSy 
OH  l'on  met  la  farine ,  (^r  le  grain ,  tenant  enuiron 
trente  boutiques .  Plus  outre  font  les  fauatiers^^ 
aucuns  cordoannier s  qui  font  degrosfoulierSy 
iourSypour les  pa/fans  ^srpopulaire^tenans jufques 
à  cinquante  boutiques .  D'autrepart  font  ceus  qui 
font  les  targues ,  &  ecus  de  cuir  ^  félon  la  coutume 
tAfricanCy  ^  comme  on  en  yoit  en plufieurs  lieux 
de  l' Europe  Jly  a  puis  après  les  lauandierSygens  de 
baffe  condition^  qui  tiennent  boutiques ,  ou  ils  ont 
degrans  yafes  comme  yn  tenon:  &  ceus  qui  n'ont 
chambrière  en  leurs  maifons  pour  les  reblanchiry 
portent  leurs  chemifes ,  l'mceulSyû*  autres  linges 
pour  lauer  à  iceus  lauandiers ,  qui  le  font  fort  di^ 
ligemmenti  cir  pour  les  ejjuire  les  étendent  fus  des 
cordeSypuis  les  plient /îdextrement  y  O'ies  netoyeù 
Jibien^que  la  na/ue  blancheur  qu'ils  leur  donnent^ 
les  fait  quafi  mècognoitre  de  ceus  â  qui  ils  apper* 
tiennent .  Ceus  cy  tiennent  enuiron  y  'mgt  bouti^ 
ques  en  yn  Uew.mais  tant  aus  rues^comme aus pU 
€es fil  s'en  mmeroit  plus  dç  deux  çm^Dautrc  co^ 

tefon 
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té font  cens  qui  font  U  bois  de  feUes  de  cheuaus^te-- 
namplufietm  boutiques  deuers  Orient  ou  eU  le 
collège  du  Roy  Abu  Henon .  Âpres  font  ceu6  qui 
font  les  etrie'^.èperonsytjybridesy  tenan s  quarante 
boutiques ,  dans  lef quelles  il  font  des  ouuragesfort 
excellens ,  qui  fe peuuent  tran /porter  en  Italie ,  ou 
en  autre  pais  des  Chreties.  Outre  ceux  cyjon  yient 
âtrouuer  aucuns  qui  font  les  brides  fers  pour 
fournimens  de  cheuaus  d'autres  qui  font  des 
Celles  de  cuir ,  qu'ils  couurent  de  double  couuerture 
de  cordouan^dont  la  dernière  eH  la  plus  riche .  Ces 
ouurages  font  excellens  en  toute perfefîion^comme 
on  en  peut  encore  yeoir  en  Italie^ de  lafa&ure 
mefmes  de  cens  cy.aui  tiennent  enuiron  cent  bouti 
ques .  Plu^  outre  font  cens  qui  font  les  lances^  fort 
longues^qui  leur  caufe  de  tenir  leurs  boutiques  fort 
grandes:  <t  au  delà  eÛftuee  la  fortereffe  qui  a 
fie  fort  belle  alée  y  s'étendant  d*yne  partjufques  â 
la  porte  du  Ponant ,  &  d'autre  à  yn  grand  palais 
là  ou  loge  la  feur  du  Roy ,  ou  autre fien proche  pa- 
rent .  Mais  il  faut  entendre  que  cette  place  prend 
fon  commencement  au  temple  majeur:  &  pour  ne 
corrompre  l'ordre  J'ay  feulement  parle  de  celles  qui 
font  autour  d'iceluyjaijjant  U  place  des  marchant 
pour  la  dernière. 

Place  des  marchans 
Cette  place  eïî  en  forme  d'yne  petite  cite  enui" 
fonnèe  de  murailles  y  qut  contiennent  dow^e  por- 
tes en  leur  çtrçmt^  dont  chacune  d'icelles  cB  tmer 

sèç 
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Sèe  i:yne  chamc  de  fer:  de  forte  que  les  chcuaus  ny 
autres  bcftes  n'y  fcturoyertt  entrer.  La  place  efidi' 
Cordoan  ^^^^^    qu'my  parties ,  en  l'y  ne font  les  cordoan^ 
pour  les  ^^^^^     f^^^    efcarpes  pour  les  gentils-hommes 
gentils-   &  n'y  à  courtifan ,  fouldat ,  ny  artifan  qui  en  ofe 
homme»  porter  de  la  mefme  forte^  Cb*  beauté .  En  deux  au^ 
reulcmét  ^^.^^  parties  d'tcelie,font  les  merciers^  qui  yendenû 
cordons,  houpes^  &  autres  aornemens  pour  lesche 
udU5  :&  d'autre  s  aujii  de  qui  on  acheté  la foye  de 
couleur  pour  ouurdges  de  chemifes,oreillereSyû* 
autres  chofesjont  tous  enfemhle peuucnt  tenir  cm 
(juantc  boutiques,  .Auprès  de  ceus  cy  font  les  cein 
turiers ,  qui  font  pour  les  femmes  des  ce'mtures  de 
laine  fort  grojjes,  &  de  laide  façon .  D'autres  eny 
a  qui  les  font  defoye^mats  atîfit  mal façonées  :  pour 
ce  qu'elles  font  faites  en  cordon,  &  de  lagrojfeur 
de  deux  doigi  :  tellement  qu'on  en  pourroit  facile-' 
,   ment  attacher,  &  retenir  yne  barque .  Apres  ceus 
^eàrlpl  £> trouuent  deux  rues ,  ou  fe  tiennent  les  mar^ 
de  laine,  chans  de  draps  de  laine,  c'eïi  àfauoir  de  ceus  qu'on 
trdnfporte  d'Europe  auec  quelques  draps  &  bon^ 
netj  de  foye  crue ,  ^  font  tous  ces  marchans  Gre^ 
nadins .  Plus  outre  font  ceus  qui  font  les  materas^ 
i  aifcurs  ^  cuiffins  pour  teftè,  auec  couuertures  de  cuir, 
de  mate-  ^^^^  ^-^^^    U gabelle  :  pourautant  que 

Le  lieu    les  draps  fe  yendent  à  tentant ,  &  ceus  qui  en  ont 
de  la  ga-  la  charge  les  portent  premièrement  faire  marquer 
bc*^       aus  gabeliers,  puis  les  y  ont  expofer  en  y  ente  entre 
Us  niAYchans     font  foiffafite  qui  les  mettent  l 

l'en-' 
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hfîcant  ^auf(jueh  ils ftuit  damier  deux  liarspotir 
char/ue  ptecc  de  drap  .  Plus  outre  y  k  trois  rues  U  Trois 
OH  demeurent  les  couturiers  :  puis  en  y  k  y  ne  autre  "^"^^ 
QU /ont  aucuns  (jui font  certames franges  aus  bords  ^j^,., _ 
des  ornemens  de  tefte.  Apres  ces  rues  il  s'en  trouue 
deux  autres ,  ou  rejident  les  marchans  de  toiles,^  Deux 
chemifes^Kj'  linge  de  femme  s^les  plus  opulcns  de  la  ••"cs  de 
citéypource  qu'il  s  ont  plus  de  trafi/jue ,  ^  demenet 
plus  grandes  affaires  (juetout  le  relie .  Plus  outre 
y  k  y  ne  rue  là  ou  font  ce  us  (juifont  desfournimens 
houpes  ^bar>iujjcs.  Puis  s'en  trouue  vue  autre  ou 
fe  yendcnt  les  robes  de  drap ,  qui  eît  apporte  de 
P Euro pe^tir les  met  on  tout  le foir  à  l'encant:c'ef}  a 
fauoir  ceus  que  les  citoyens  yendent  en  leur  yieil^ 
leffe^ou  pour  autre  necef^ne ,  Fmabkment  il  y  en  k 
yne  là  ou  fe  yendent  les  chemifes ,  napes ,  efjtiy- 
mains  &  femblables  chofes  de  toile  ysée ,  Auprès 
de  cette  rue  y  k  quelques  pctis  magayns  ^  ou /oh 
y  end  les  tapiSyO*  couuertures  de  liH  à  tencantm 

^  Difcoui  s  fus  le  nom  des  riies,appcl- 
Ices  Cailaria,  rctcnans  le  nom 
de  celuy  de  Cefar. 

Outes  ces  rues  fom  appetièes  engenC'" 
K,.  y^  ^-«.v  ral  la  Caifarta  yocable  ancien ,  def 
^IV        cendu  de  Caifar^fJgnifîant  Cefar  :  qui 
^ù^^iv^iSl  cnfon  temps  occupa  la  monarqmede 
Homme.  Toutes  les  cités  maritimes  de  la  Maurita 
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RomaTs  ftîe  furent  jadi^  fubjuguées  par  les  Romam ,  puis 
&Got2  parles  Gots:  ^yarmt  en  chacune  (ticellesyne 
î""mes  place  retenant  toufïours  ce  mefme  nom    Dont  les 
roLTti- ^  Injîoriens  <Africans  youlans  donner  raifon  de  c e- 
mes.      cy,  difent  que  les  officiers  Romams  tenoyent  deça^ 
delà  des  magasins,  ou  ilsgardoyent  les  tribuf^^ 
cb*  impofitious  qu'ils  receuoyent  des  cités,  lefqueU 
les  fe  reuoltam fouuentefoi^  piUoyent ,  cb"  facca-' 
geoyent  tout  ce  qui  efloit  dedans .  ^Au  moyen  de" 
^uoy  y  rj  Empereur  fe  refolut  de  faire  bâtir  yn  lietf 
en  forme  d'yne  citadelle^ou  fe  rctireroyent  tous  les 
cffciers ,  &  receuettrs  de  fes  tribut  quiretirero^ 
yent  auec  eus  tout  ce  qu'ils  auroyent  receu^,  auec 
les  marchans  de  réputation,  quiytiendroyent,  6* 
yendroyent  leurs  marchandifes^eflans  bienaffeu^ 
t'es  qu'ils  ne  la  fauroyent  deffendre ,  que  par  mef* 
me  moyen  ils  negardajfent  les  magasins  de  fes  tri 
buf^,  &  trefors  eftans  là  dedans  enferre'^  :  qui  fe^ 
roit  que  les  marchans  ne  fauroyent jamais  confen-* 
tir  au  fac  de  ce  lieu ,  que  ce  nefufl  à  leur  tre/gran* 
de perte^& dommage  :  comme  on  â  yen  fbuuentC" 
fois  auenir  ans  Italies ,  les  fouldats  en  faueur  d'y^ 
fie  partie  mettre  le  pied  dans  yne  cité  qui  ayant 
faccagéy  la  partie  auerfe,  ne  trouuas plus  que  mor^ 
drcjfè  mettoyentà  traiter  ceusqui  les fouldoyent 
auec  autant  peu  de  rejpe^  qu'ils  auoyentfait  les 
premiers* 
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f  Apoticaires,&  autres  artilans 
en  ladite  cité. 
OPlT auprès  de  la  citadeUedemrsTrd 
montane^y  à  des  apoticatres^  ayant 
y  ne  rue  toute  droite  y  ou  ils  tiennent 
cent  cinquante  boî{ti^ueSy& fe  ferme 
des  deux  cotes ^aucc  deux  portes  fort  larges^  ^for^ 
tes:  & pour  la  garde  d'icelles  mettent  ^uel^ue gens 
çuiyonttoutelanuifly  tout  autour, auecarmeSy 
lanternes,  &  chiens.Et  la  fe  yendent  tant  les  dro^ 
gues  de  médecine  ^ue  d'apoticairie .  Mats  ils  ne  fa 
nent  faire  ftropsnyIulebs:pource  que  lesmede^  Lesmecîe 
tins  les  ordonnent  y    les  font  enfemble  en  leurs  ^^^^ 
maifonSypHis  les  enuoyent  en  leurs  botitiqueSylà  mesTcf" 
tu  ils  tiennent  des  garfons  qui  les  difïribuent fy  •  ops  et 
hn  que  les  recettes  l'ordonent .  Et  la  plus  grande 
partie  de  ces  boutiques  font  ajfembléesauec  les  mai 
fons  des  apoticaires  mefmes:  mais  quaCitout  le  peu 
pie  ignore  que  c'e^î  de  médecin  ^médecine.  Ces 
boutiques  dontjeyous  parle/ont  fort  hautes  y 
bien  parées  y  de  belles  armaires  &  fi  fomptueufes 
que  je  nepenfe  qu'au  demeurant  du  monde fe  puif 
feyeotryne  telle  apoticairerte  que  cette  cy.  lleït 
bien  yray  au' en  Taurisycité  de  Perfe/at  y  eu  y  ne 
place  de  telle  grandeur  :  mais  les  boutiques font  cer 
tams portiques  ynpeuobfcursfoutenus  parcertai 
9tes  colonnes  de  marbre yautrement  fort  bien  bâties 
^auecyne  bonne  indu  fine.  Mais  celles  de  Fer 
domenteJlrepreferiesiçeUes  de  Tauris y  d'autant 

X  que 
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^ue  la  lumière  deuance  en  tout  les  ténèbres .  Outre 
tes  apoticatres ,  ily  à,  encore  des  pigniers  (jui  font 
I^ignicrs.  lei  pignes  dehups.  &  d'autre  bois  ^duquel  nom 

uons parlé .  Du  coté  de  IcUant joignant  tapoticai^ 
Yerie font  lei  eptnglters^tjui  tiennent  enmron  cm^ 
{juan  e  boutiques .  Plus  outre  font  les  tournicrs^ 
ayans p  u  de  boutiques  enfemble  :  pource  qu'elles 
jontéca  tées^  ^  méfiées parmy  les  autres  arts  ^  ^ 
métier  î,  Jpres  y  en  à  plufJeurs  qui  yen  dent  la  fa-" 
rme^fauon^^  écûuettes:qui  confinent auec  la pla^ 
ce  du  filet ,  &  ne  font  pas  plus  haut  de  Vmgt  bou^ 
tiques^  pource  que  le  rcfle  demeure  autrcparty  com 
me  Ion  yovâ  dira .  Entre  cem  qtà  yendent  le  cot^ 
ton  &  Ls  Its,  demeurent  ceus  qui  font  lesgarnttu^ 
tes  des  lu ,  ^S' pafi^llons .  Puis  fe  trouuent  ceus  qui 
yendent  les  oijeaus^  tant  pour  manger^  corne  pour 
mettre  en  ca^e  :  mats  ils  tiennent  peu  de  boutiques 
au  lieu  là  ou  ils  dcmeuret,  qui  s'appelle  la  place  des 
oyfeleurs  i&enla  plus  grande,  fe  yendent  cordes 
de  chambre ,  ou  cheneué.  Apres  font  ceus  qui  font 
les  mules  que  portent  les  gentils -hommes  quand  il 
y  â  des  fanges  par  la  cité:  etans  affe^  fubtiU  met  fai 
Pantou-  ^^*^5  auecques  ùeauâ  ouurages,0'  couuertes  &  cou^ 
flesou   fuesdcfqye:  tellemet  que  le  plus  poure  gentil- hom 
iTi ules        ti'enfauroit  auoir  à moms  d*yn  ducat:  &y  en 
vingt  du  ^    ^^^^    dcux.quatre,  dix,  &  yingt  &  cmq  dti 
cats.  Elles  font  faites  cotumierement  de  bois  de  mu 
ricr  blanc,  cir  noir,  ily  en  à  ahj^i  de  mycr  (sr  bois 
de jujubes  qui  font  plus  propres  &  jolies  que  les  au 

très 
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tres^mais  celles  de  mûrier  font  plus  durables.  Plus 
vutreefî  l'endroit  desfaifeurs  d'arbalètes  quififiû 
maures  blans  d^Effagne^  n'ayansplus  haut  de  dix 
houttfjues .  ^Auprès  d'iceusj  â  enuiron  cinquatHe 
boutiques ,  de  cens  qui  yendet  les  balets  de  palmes 
Jauuages^comme  celles  qu'on  tranfporte  de  Sicile  à 
RomCy&les  portent  cais  cy  parla  yille  dans  de 
grandes  hottes  Jes  donnans pour  du  fon^  cendres/a 
uates^t^autresyiels  foulien  ropus.Lefon  fe  y  end 
ans  yachers^  les  cendres  aus  buandiers  de  filet ,  cît* 
les  fauates  aus  fauatiers  qui  radoubent  les  foulters 
Cb-  après  cens  cy  font  les  maréchaus  qui  forgent  les 
•flous  tant  feulement  :  en  après  fe  trouue  le  canton 
de  ceus  qui  font  degrans  yafes  de  bois,  comme  bar 
rils ,  qu'ils  font  en  manière  de feilles ,  auec  les  me^ 
fures  de  gram  qui  font  yj/fîtèes.ô'  autres  parle 
Confnl  qui  en  prend  y  n  denier  de  chacune  ,  Puis 
fe  trouucnt  ceus  qui  yen  dent  la  laine,  ^  achètent 
lespeaus  des  bouchers,  les  fai/ans  lauer  par  des gar 
fonsjefquels  ils  tiennent  cxptejjcment  pour  ce  fat^ 
reipupsenayantotéla  laine ,  tannent  les  cuirs  en 
lamefme  forte  qu'on  fait  ceus  de  bouc.  Les  cor- 
douans  c?-  pcaus  de  beuffe  ta7inent  plus  outre: 
pourcequec'eflyn  métier  à  part.  En  outre  font 
ceus  qui  font  les  paniers,     certains  liens,  dequoy 
ils  entrauem  les  pieds  descheuaus,  ^/ontjoin' 
gnas  deus  les  chauderonniers.  Auprès  des  fatfeurs 
de  me  fures ,  demcuret  ceus  qui  font  les  pignes  pour 
figncrh  Lftics^i^draps.Plffi  outre fetrouue 
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place  garnie  de  plu/ieurs  artifans ,  entre  lefquels  il 
yen  à  aucuns  qui  liment  les  ouurages  de  fer  y  com" 
me  etrie^  &èperons:car  ceus  qui  les  font  n'ont  cou 
tume  de  les  liurer  .  Apres  demeurent  les  charpen^ 
tiers  qui  font  limons  de  charetes ,  0*  charues  pour 
lobourer  la  terre^  les  roues  de  moulin^  &  autres  cho 
Tcîntu-  fes  qui font  neceffaires.  Puk fe  trou uent  les  teintu 
riers  qui  ont  leurs  boutiques  fur  lefteuue ,  &  y  ne 
belle  fontaine^  ou  ils  lauent  leurs  ouurages  de  foye» 
Derrière  eus  font  les  bitiers^qui  trauatUent  en  Tf- 
ne  grande  place  ^couuerte  d'aucuns  murterSy  qui 
parleur  ymbrage  la  rendent  la  plusfraiche  6*  de" 
leBable  quifoit  en  toute  la  yille,  Dauantage  font 
les  markhaus  qui  ferrent  les  cheuaus  ^  autres  be 
fies  :  puis  s'en  trouue  d'autres  qui  montent  les  ar^ 
balétesyde  leurs  arcs  d'acier:  &  d'autres  encore  qui 
baillent luflreaui  toiles .  ^oi-la  tout  le  contenu 
des  places  d'yne  partie  de  la  cité  qui  eUfituéede" 
Mers  la  partie  Occidentale ,  qui  fut  anciennement 
yne  cité  à  part  ( comme  yoHt  aue'^peu  entendre) 
&  fut  édifiée  après  l'autre  qui  eïijïtuée  àtobjetî 
de  cette  cy  du  coté  de  Leuant ,  ayant  mis  fin  â 
cette primiere  partie  you^raconteray  amplement 
ce  qut  efi  contenu  en  U  féconde  partie  fuiuante. 

%  Seconde  partie  de  la  cité 
de  Fez. 
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^^?^Q  I  cette  première  partie  de  la  cite  de^ 
qfioynousauom  parlé  ci  deuant  doit 
^^Bm  ^fl^^^fl^^^^pof^rU grande  abondancê 
^^sy^f*fes,0' infinité  des  artSy&me^ 
L   ttersydont  touurage  admirable  rendajjè'^  ample  et 
F  fi^fftfant  témoignage  de  l'indHflrie  fouuerame  des 
mattresicette  cy  (d'ontj'enten  maintenant  déduis 
reparle  menu  ce  ques'ytrome  de  recommanda^ 
ble)nemerite  pourtant  que  la  louenge  de  l'autre 
furmarche  en  rien  les  honeurs  de fa  gloire,  moyen- 
nant  laquelle  elle  fe  peut  parangonner    mettre  i 
patr  d'tcelle ,  conférant  les  temples  fomptueus ,  /«- 
perbes  palai6,coUeges  yenerables ,  &  maifons  corn 
pafiéespar  yne  grande,^  labourieufe  archite6ÎU' 
re  de  tyneauec  l'abondance,  honefles  meurs^tsr  tn 
finit é  d'arsy  &  métiers  de  l'autre  :  qui  â  dire  yray 
efl  beaucoup  mieus garnie  d'artifanyjue  cette  cy: 
y  eu  qu'il  n'y  à  marchant ,  couturiers ,  ny  chauffe^ 
tiers,  finon  de  draps      ouurages  bien  gros,t^ 
lourds,  auec  yne  petite  place  d'apoticaires  qui  ne 
tiennent  pas  trente  boutiaues. 
B      Diucrfitcz  d'Artifans  contenue  en 
B  cette  féconde  partie . 

^  Vers  les  murailles  de  la  cité font  ceus  qui  font  U 
hrique,<!^fourneampour  cuire  la  yaiJfeUe  de  ter^ 
re.  ^u  deffomfe  trouue  yne  place  grande,là  ou  fi 
M  '^^ndentles  yafes  blancs,  comme  font  plats, ecueU 
B  kspots,(sr  autres  chofesfemblables.  Plus  outre  fi 
^1    trouue  yne  place  oujhnt  les  greniers  du  grain, 

,  X  ^  yne 
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LIVRE  IH.  DE  LA 
•iïMf  autre  au  droit  de  la  grande  porte  (juî  eiî  tou^^ 
te  pauèe  de  brique.en  laquelle  y  à  diuers  arts  mh 
tiers.  Et  font  ces  places  pour  les  arttfans ,  après  lef- 
quelles  font  celles  qui  font  écartées  ça  &U  parla 
ctté,  fors  les  apottcatreries ,  &  draperies  qui  nefe 
trouuent  finon  en  certains  lieux  députés  y  <ir  par 
rang.  Ilyk encore cmq cens t^r  vingt  mai/onsde 
tt/ùers ,  ay  ans  grande  montre  :  &  font  drecées  en 
forme  de  grans  palais  auecplujieurs  étages  &/a^ 
les  fort  amplesidont  en  chacune  trauatUetplufieurS 
d'iceuSy^  font  fournis  de  leur  métiers  zsr  outils: 
car  ceus  qui  leur  louent  les  mai fons  n'en  tiennent 
aucunsiau  moyen  dequoy  ilsne  leur  font  payer  que 
le  louage  feulement:  ^  fe  trouue  plus  grand  nom- 
bre de  ceus  qui  exercent  ce  métier  icyquedenul 
autre:  de  forte  qu'on  eftime  qu'ils  peuuenteflre 
ymgt  miHcyigJe  trouue  yn  tel  nombre  de  muniers 
furlefleuueTlaouen  afstfe  la  plus  grand  partie 
des  maifonsf  qui  font  en  nombre  de  cent  cinquatt 
te)  ou  l'on  bUnch/t  le  filet ,  &  pour  le  faire  bouiU 
iir  ,cetts  qui  s'en  méfient  font  fort  bien  fournie  de 
charbosy  et  yafes  mure'^.  Parmy  la  cité  fi  yoyet  de 
grandes  haleSy  là  ou  Ion  fie  du  bois  de  plufieurs  jor^ 
teSy<T  font  cet  office  certains  efclaues  Chrétiens^ 
aul  rendent  l'argent  de  leur  gam  qu'ils  reçoiuenâ 
à  leurs  maitres  pour  leur  faire  les  dépents  :  mais  lU 
ne  leur  latfient  prendre  nul  repos  y  finon  la  moitié 
du  Vendredy,  qui  eft  depuis  Midyjufques  aujoir: 

Ksr  huit  jours  durant  f  année  lors  que  les  Maures 

celem 
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celehrcfîtleim  fefîes,  Uy  â  encore  autreslieux puh 
lies ,  là  ou  Us  putamsfe  abandortent  à  y  il  pris ,  e- 
ftans  fuportks  des  PrehOty& gouncrneur  de  la  ci^ 
té*  Semblablement  aucuns  fans  que  la  court  y  ait 
egard^exercent  l'office  de  barlandiers^tenatts  y  m  â 
yendrCy  ^  femmes  abandonnées^  dont  yn  chacun 
s'en  peut  feruir^fans  doute ,    félon  fes  ajfetîions 
Ks*  yoluptej.  Dans  la  cité fe  troHuentfix  cens fon^ 
ta  'mes  yiues^(]uifi)nt  ceintes^  ^  clofes  de portes,et  Six  cen s 
murailles^  sécoulans par  canalsfom  terre  dans  les 
templeSyCoUeges^mai/ôns,  cb*  hoteleries  :  O'  efttme  ^ 
l'on  d'auantage  l'eau  d'tcelies ,  que  celle  du  fleuue: 
pourcc  qu'il tarifl  fouuentefoi^y  ^  mefmement  en 
efléijo'mt  aufii  que  quand  Ion  y  eut  nctoyer  les  con 
duits,il faut  détourner  la  nuiere  hors  la  cité  :  a» 
moyen  dequoy  yn  chacun  prend  de  l'eau  de  ces  fon 
taines.  Et  combien  que  l'eau  du  fleuue  paffe  par 
les  maifons  des  gentils-hommes  ^neatmoms  ils  ont 
coutume  en  temps  d'ejîé  en  enuoycr  quérir  de  ceU 
les  desfontakes^pour  efire  plus  douces  z^fraicbes: 
mais  enyuer  ils  font  à  l'oppofite .  La  plus  grande 
partie  de  ces  fontaines  fort  du  coté  de  Ponant  ^ 
de  Midy:  à  caufe  que  la  partie  deuers  Iramonta-* 
ne  efl  toute  en  montagnes^quisUppelie  Teuertme^ 
m  y  à  de  grandes  fojjes  profondes ,  là  ou  fe  gardent 
les  grains  par  plu/ieurs  années  fans  empirer: 
s'y  en  trouuent  qui  tiendront  plus  de  deux  cens  /e- 
tiers  de  blé ,  dont  ceus  qui  habitent  en  cet  endroit 
là^  tirent  de  louage  yn  pm-  cm  en  fin  de  l'année, 

X  4,  Dt4 
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"Du  cote  de  Midy  qui  eïî  prepjue  la  moitié  mhahi^ 
tèyi  à  force  jardins  produijam  diuers,&  tresbont 
frmf^^comme pommes  d'oranges ,  limons^citronSp 
<jr autres  :  entre  lefquelsnaijfetjt  rofes  damafejm^ 
ftes^genfemy^  &gefièure5,  quiy  ont  eftê  tranipor^' 
tés  de  l  Europe,  plat fent  fort  aus  Maures .  0«- 
tre  ce  ily  a  de  beaus  arbres ,  fontaines^  &  citernes^ 
ijui  font  enuironnées  degenJemy,ou  de  rofeSy  ou  de 
certaines  oranges,  limons,  cèdres ,  & plufieurs  aU" 
très,  tellement  que  cens  qui  en  la  faifon  de  Primi" 
uere  sUprochent  de  ces  lieux ,  il  leur  femble  entrer 
parmy  les  plus  exquifes fleurs, &fou€ues  odeurs 
que  la  nature  puiffe  produire  :  de  forte  que  joint  ^ 
cecy  la  belle  ajïiete,& plaifance  du  lieu  refemble  â 
yn  autre  paradis  terreftre,il  reueiUe  merueiUeufe-* 
ment  les  elprk  de  la  perfonne,  <t  laiffe  les  yeux fa^ 
tvsfais  &  contens .  Ju  moyen  dequoy  lesgentils^ 
hommes  de  la  cité  ont  coutume  dy  demeurer  de-» 
puis  le  commencement  d'Auril^jufques  au  moysde 
Décembre  .  Deuers  Ponant  (  du  cote  qui  confine 
auec  la  cité  Royale )  eH  la  fortereJfe,qmfu(  édifiée 
par  les  Rois  de  Luntune,fe  pouuant  bien  égaler 
en  grandeur  à  y  ne  cité  :&futen  icclle  ancienne-' 
ment  le  fiege  des  feigneurs,  &gouuerneurs  de  iv-j 
qui  n'efloit  encore  cité  Royale  comme  on  peut  fa^ 
tilement  entendre  par  ledifcours  des  Hifloriogra* 
phes:pource  qu'après  que  les  Roy  s  de  la  maifon  de 
Marin  eurent  édifié  /i?^  la  neuue ,  t autre  fut  de» 
hij^ée^  feulement  pour  k  refidençe  des  gouuer^ 

murSt 
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mur  S. Dans  la  foHereJfey  à  yn  teple  bâti  du  tempi 
qu'elle  eftoit  habitée:  mais  totié  les  édifices ,  &  bà" 
timemfjuiefloyent  re/îés ,  ont  ejlé  de  notre  temps 
démolis^  &  aplanis  a  fleur  de  terre ,  là  ou  on  a  fait 
des  jardmSf&  de  tous  ces  bcaitfbàtimens  n'cH  de* 
meure  finon  yn  palais^  on  refide  le  gouuerneur^  <f- 
uec  autres  lieux  pour  loger  fa  famille ,  là  ou  ily  â 
fieges  &faleSy  dans  lefquelîes  ce  gouuerneur  fied 
en  jugement  pour  rendre  droit  &  faire  raifon  â 
vn  chacun  comme  il aparticnt.  Outre  ce,ily  â  yne 
/ifon  en  forme  de  caue  youtèe^& appuyée furpl» 
jpurs  colonnes j& efl  de  telle  largeur  que  trois  mi-* 
h^erfonnesy  pourroyent  bien  entrer^  &  n'y  à  au- 
eut  lieu  fecrety  ny  feparè  :  car  il  ne  fyfe  en  Fe^  de 
tevr  prifon fecrette.  Par  la  forterejje  pajfe  yn  flen 
Hei^ieïifort  commode  pour  le gouuerneur  en  fes 
necifitth^  5  qui  caufe  yne  grdnde  affeurance  pour 
mamenirles  droits  dejufttce, 

f  Des  Magiftrats,  &  manière  de  gouuer- 
f  lier,  &  adminiftrer  Iuftice,6c  de 
quelle  forte  d'habis  on 
vfe  en  la  ville  de 
Fez, 

N  la  cité  de  Fe'^  n'y  à  fition  petis  of- 
Jj|  ficcs^&  magiflrats ,  dont  la  lufiice  eft 
^  admimjîrée:  Le  gouuerneur  à  égard 
^  fur  les  caufes  ciuiUSy  ts*  criminelles :û* 


jf  a  y  fi  luge  qui  à  la  prééminence  fur  les  cbofes  qui 

X  5  coH" 
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tonccrnent  les  Lotx  extraites  de  l'Alcordn ,  auee 

autre  qui  eïi  comme fttbflitHt  du  premier 
commis  aus  chofes  qui  appartiennent  à  C état  de 
mariage^  répudiation  en  iceluy^exammatiom  de  te 
moins  ^  ^jugement gênerai  :  puisyeft  l'Auocat^ 
félon  le  confeil  duquel  on  fe gouuerne  en  matière 
judiciaire  y  <T  auant  qu'on  appelle  delafentence 
des/uges ,  ou  quand  ils Jettent  y  ne  fentence  à  l'a- 
heu  de  l'opinion  d'yn  autre  doreur  de  moindre 
flime^  legouuerneur  reçoit  grande  quantité  de  de- 
Punîtîon        ^^^r^ntences  qui  fe jettent  endtuers  temps: 
des  mal-  ^  ^J^^fi plus grande  rigueur  d'où  on  yfe  enuei 
laidicurs  les  malfaiteurs  eïi^  de  leur  doner  cent,  ou  deux  ^• 
triliades  en  prefence  du  gouuerneur,    puis  les  ne 
nerla  chaîne  au  col  parmy  la  cité^tous  nus  fors  si 
parties  bonteufes  qui  font  couuertes  auec  des  b'i" 
yesiacompaigne'^  dn  prenot^<fr  hourreau^qui  U  te 
nant  faifis ,  ipa  toufiours  publiant  les  delu  ^fic-^ 
faits  qui  les  ont  conduit  à  tel  yitupere^et  malleur. 
Puk  jont  reuetus  de  leurs  habillemens^& ramenés 
cnpnfan:  &auient  le  plus  fouuent  qu'on  neme 
plu/ïeurs  de  ces pendars, attache'^  tous  enimble^ 
de  [quels  legouuerneur  prend  yn  ducat  yZp-e  quart 
pour  perfomie:  fcmblablement  de  tous  cens  qui  en 
trent  en  prifon  reçoit  plufieurs  deniers^qtuluy  font 
diflnbue^  à  terme  par  aucuns  marchans .  Mats  en 
tre  ces  autres  auantages ,  // à  vne  montagne  d  ou  iî 
retire  tous  les  ans  fept  mille  ducat s^  fous  cette  con  - 
dition  qu'il doiuefoHrmrtrQi^  cens  hommes  dar^ 

mes 
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tnesbtcn  équipe'^  de  tout  ce  qu'il  leur  apar  tient 
pour  yinlement  ferutr  au  Roy  en  temps  de  guer^ 
re^eftans  tenus  de  les  foudoyer  à  [es  dépens,  Lesju" 
ges  du  droit  canon ,  n'ont  aucun  faLure ,  ny  auan^ 
tage^pourceept'il  eU  défendu  par  la  Loy  deMa^ 
homet  qu'yn  juge  foit  falanè  aucunement  pour 
exercer  fon  officeimaa  ils  s'adonnent  à  autres  cho^ 
fes ,  ay  ans  gages  comme  au6  l'eéîures  ou  â  tètat  de 
pretrije  en  quelque  temple .   Qjtant  aus  auocati 
^  procureurs  qui  font  en  la  dtfle  cité  de  Fe'^ ,  ce 
font perfonnes  idtots  rufliques  cir  rdmajî'ees .  lly 
k  vn  certain  lieu  là  ou  les  juges  font  emprifon* 
nerceus  qui  font  pourfuims  par  dettes  ^<is'  d'aU" 
très  pour  chofes  légères  &  de  petite  con  fèquen* 
ce  •  Oultre pl/^  y  à  quatre preubts ,  &  non  pluSy 
qui  marchent  depuis  lesftx  heures  dufoirjufquei 
à  deux  heures  après  la  minuit  parmy  la  yilie^a-' 
compagnes  d'yn  bon  nombre  des  fer  gens  ^  fans 
Jîre  récompensés  d'autre  falaire  ,  que  d'yne  im* 
pofition  qu'ils fe  font  payer  à  ce  m  qu'ils  peuuent 
prendre  pour  la  prinfe ,  &  aucune  légère  peine  qui 
leur  cH  e?îjointe .  Il  efl permis  à  tous  de  leucr  ta^ 
uerncyfaire  office  des  hrelandierSy  rufiens ,  c> 
maquereaus*  Le  Gouuerneur  ne  tient  aucun  lU" 
ge^ny  notaires  :  mais  prononce  luy  mefmes  la  fen* 
tencede  bouche     la  jette  comme  bon  luy  fem^ 
ble  .  Dauantagey  Un  y  âqu'vn  homme  feulqui 
arrente  la  gabelle  y     douane ,  qui  paye  chacun 
Jour  trenté  ducats  à  U  chambre  Rojale^  tenant 

à  ton* 
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Si  toutes  les  portes  de  la  cité  Gardes  y  &  mtairer^ 
f ai  fans  payer  le  droit  pour  toute  chofe  de  tant  petit 
pris Ibit  elle.  Les  autres  marchandifes  font  condui 
tes  a  la  douane ,  accompagnée  depuis  laportejuf" 
<jues  à  celle  de  l'yn  des  Gardes ,  ou  auec  les  notai» 
res  (félon  le pois^ou pris  de  la  marchandife )  efl  or" 
donné  certaine  quantité  d'argent  :  &  y  ont  le  plus 
fouuent  hors  de  la  cité  pour  deuancer  les  muletiers^ 
afin  qu'ils  ne  puiffent  rien  cachery  &  auenant  que 
ils  l'euffent  fait  e flans  decelles  y/èroyent  contrams 
de  redoubler  le  droit  de  la  gabelle  qui  ordif taire  » 
ment  efl  de  deux  ducats  pour  cent  :  des  cormes 
qwony  porte  en  grande  quantité  yfe paye  la  qua» 
triéme  partie  de  ce  qu'elles  y  aient.  Quant  au  bois^ 
grdinybeufsy&  pouleSy  on  ne  paye  chofe  que  ce foit^ 
ni  des  moutons  femblablement^  &  peuuent  paffer 
franchement  dam  la  cité ,  en payans  feulement  yn 
grand  blanc  à  la  boucherie ,  <s*  deux  liars  au  chef 
des  Confulsy  qui  tient  ord  'mairemet  douyfergens 
en  fa  maefony  quil'acompaignent  quand  il  y  a  par 
la  citéy  effayant  le  pois  des  bouchers ,  auec  ce  qu'ils 
yendet:puis  ytent  y  ijtter  le  paitty  s'il  ne  le  trou 
ne  pefantfon  pois ,  le  fait  brtfer  en  pièces ,  faifant 

Punition  donner  au  boulengers  des  cous  de  pomJt  déme/f(" 

Muque du col,qu'on le laijje tout meurtry 

^  ^  f^^^  ^  £f  ^  féconde  fois  le  retrouuant  encore 

léger, fait  fouëter  celuy  qui  le  y  end  publiquement 
le  long  de  là  cité.  Le  Roy  donne  cet  office  ausgen" 
tiiS'hommes  qui  le  demandent  à  fa  majefle  :  mats 

on 
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en  en  fouloit  Amiennmetît  pouruoir  perfonnes 
doéîes ,  &  bien  morigkées ,  toutefois  maintenant 
les  ignorans ,  les  gens  de  bajjè  condition  l'impe- 
trerontplm  facilement  que  d'autres^  a  fjui  il  feroit 
miem  employé.  Les  nobles^  & plui  apparens  de  U 
citéfontfortciuilsyû*  portent  en  temps  dyuey  des 


Ac©  litre- 
mens  de 
ceus  de 
irez. 


habits  tijfus  de  laines  étrangères^  comme  y  ne faje 
fus  U  chemife^auec  demyes  manches fort  étroit 
tes,pupsau  dejfus  quelque  robe  large,  coufue  deuat 
C'ÇomerteencQre  de  leur  barnuffç.Ilj  portent  en  Bimufle 
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te  (le  des  bonnets  /impies  ^comme  Ion  yoit  aucuffg 
es  ftalies  en  porter^  qu'on  appelle  bonnets  de  nuifi 
mavsfans  oreilles ,  les  enuelopent  auec  bandes 
de  toiles  à  deux  replis  fus  le  fommet  de  la  tefle ,  <j* 
autour  de  la  barbe ,  ^  n'ont  coutume  de  porter  ny 
haut  ny  bas  de  chaujfes  jforsfeulemeut  en  temps 
d'yuer,  qu'ils  fe  houjent  quand  ils  feulent  cheuatt 
cher.  Le  populaire  porte  fayes  cb*  barnujje fans  les 
couurir  d'aucune  robe ,  fus  la  teftc  ne porte?it  II 
non  bonnets  de  petit  pris.  Les  doreurs  z^genttls" 
hommes  qui  'viennent  fus  t âge  s' habillent  de  ro-- 
bes  à  manches  larges la  mode  des  magnifiques  de 
Ventfe^quifont  coUoquey^  aus plusgrans  honeurs^ 
<^  offices.  Fmablement  les  perfonnes  plus  ifjfimes 
de  moindre  réputation  ,  yfent  d'aucuns  gros 
draps  de  laine  blanche  du  pays ,  auec  leur  barnujfe 
de  la  mcfmc  êtojfe.  Les  femmes  vont  ajfe'^  bien  en 
ordre-,  mais  en  temps  d'efié  portent  feulement  y  ne 
chemife^  ^  fe  ceignent  les  t amples  auec  certdpns  ru 
bans ,  plus  tôt  de  laide  façon  qu'autrement  .  En 
yuer  elles  fe  ykent  de  certaines  gonnelles  à  man* 
ches  larges ,  Cir  confies  par  le  deuant  à  la  mode  des 
hommes ,  Mais  quand  elles  yiennent  à for  tir  de^ 
horSyclles  fe  mettent  des  marines  fi longucs^qu' elles 
leur  couurent  toute  lagreue  des  jambes ,  pups  auec 
yn  yoile  à  la  mode  de  Surie  yfe  couurent  toute  la 
tefle  CiT  le  corps  :  &  entres  autres  fen  yis  yne  qui 
ejtoit  là  yen  ne,  ce  pendant  ^ue  on  danfoit^  braue^ 
ment  acûutrée^  portam  yn  acoutrement  dediuer^ 

fis 
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fcs  couleurs  doré  &  argcnt'e^&  cemte  nu  Aeffm  des 
hanches:  au/st  portait  des  marines  fort  belles ,  bor- 
dées ^^aconjtrèes  dyne  forte  qu'dUfaifoïtmer" 
ueilleuji,ment  bon  yeoir^auec  ce  que  elle portoit  en 
telle  yn  acouftremenî  fort  braue ,  auec  fes  cheueus 
qui  partie  Uiy  pendojerit  en  bas,  &  partie  entortil 
iej  autour  auec  quantités  de  perles,  cir  à  forces 
pierreries  dont  ceus  qui  eftoyent  en  prejence  s'en 
ehaijjoyent au/ù bun  que  moy ,  ^Aucunes  feca- 
çhmi  le  ytfage  aueç  ynlmge;  tellement  qu'il  ne 
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ieur  appétroifl  autre  chofe  que  lesyeux.  Outrepîui 
elles  portent  des  anneaus  aus  oreilles ,  enrichi^  de 
beUe pierrerie ,  Cït  celles  qui  font  de  plus  bas  tyge^ 
<3*  marque ,  ne  les  portent  que  d'argent  fimple" 
menty^  aus  bras  quelques  brajjeletsd'or^  qui  font 
communément  du  pois  de  cent  ducats: celles  qui  ne 
font  noblesses  portent  d'argent^  &  s*en  trouue  en* 
core  d aucunes ,  qui  en  portent  aus  jambes» 

%  Coutume  obferuéeaa  manger ,  en 
la  ville  de  Fc2. 
E populaire â  coutume  démanger  of 
dmairement  delà  chair fraiche deux 
fois  la  femam:mais  les gentils-hom* 
mes  ^ gens  d'état  en  mangent  jour* 
mllement  félon  que  l'appétit  leur  en  yient:f  aifan$ 
trois  repas  le jour^  dont  le  premier  qu'ils  font  le  ma 
tmeïi  bien  léger:  àcaufe  qu'il  ne  s'y  mange  que 
painy&fruity  auec  quelque  plus  tôt  clair  qu'autre 
ment  :  en  lieu  duquel  pour  l'juer  il  araifonnent  dn 
far^qu'tli  font  cuire  auec  la  chair  falee.  Sur  le  Mi" 
dy  ils  yfent  de  yiandes  légères^  comme  pam^chair^ 
Jàlade,fromage,  cir  oliues  :  ejlant  le  meilleur  repas 
quHls puijfent  faire  en  temps  d'été.  Le  foir  ils prcn 
nent  fcmblablemet  des  'viandes  de  facile  digejlion^ 
comme pam^melons^  ou  raifins^  Cir  l'yuer  mangent 
de  la  chair  falée ,  auec  yne  yiande  qu'ils  appellent 
Manière  Cufcufu ,  laquelle  le  fait  de  pâte ,  qu'ils  font  cuire 

ner  la  vw  ^^^^    P^^^    ^^^^^  pcrce")  pour  receHOtr  la  fumée 

des 
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dei  autres  qui  font  auprès  :  pUMmeflent  du  beurre  àt^ut 
par  dedans  qu'ils  detrampent  auec  du  bouillon  ,ne^^^ 

^  7    A  '  .  ,'i  ,  rf  cansap- 

mangeant  au  roty  aucunement , pource  qu  il n  est  paient 
f «  yjage.  Tel ejl  le  yiure  commun  des  artifanSy^  C  u fcufu 
autres  pauures  cytoyens,  Ceus  qui font  d apparent 
te  (comme gentils-  hommes^marchans^  &  court i^ 
fans)  yiuent  beaucoup  mieus ,  &  plus  délicate^ 
ment  :  combien  que  à  comparaifon  du  yiure  d'en^ 
treles  nobles  de  t Europe  ^celuy  des  tAfricanseït 
yili& miferable:  non  qu'ils  ayent  faute  de  yian^ 
des^  mais  par  leur fottife ,  ^  lourde  façon  de  fairCy 
qu'ils  ont  à  cui/ïner^  &  a  leur  manger,  qui  cïî près 
terre^fus  tables  bafj'eSy  &  fins  aucune  nape,  nyfer 
uiette:  auec  ce  qu'ils  n'ont  d'autres  inftrumensà 
trencher  leur  yiande  que  les  mains:  dou  ils  fe  fer-' 
uent  quand  ce  yient  à  manger  le  Cufcufu ,  en  lieu 
de  cuilieres.  Le potage\  la  chair  fe  mettent  dans 
yn  grand  plat  de  terre ,  là  ou  ils  pefchent  tous ,  c>* 
enleucnt  ce  qui  leur  yient  entre  les  dois:puis  l'ayas 
mis  deuant  eus  fans  aucune  afîiete,  ^  couteau^  U 
prennent  à  belles  dents J,a  déchirent, ^ts*  retiennent 
ce  qui  leur  demeure  entre  les  dents:  le  refle gardent 
dans  leurs  mains^O'  mâchent  à  fi  grande  hâte,que 
ils  ne  fefouuiennent ,  ou  bien  ne  yeulent  fouuenir 
de  boireide  peur  qu'ils  ne  perdent  yn  coup  de  dent  y 
jufques  à  tant  qu'ils foyent  pleins ,  <îr  ronds,  puis 
chacun  fe  met  à  boire,  &  aualer  yne  grande  cou^ 
pe  de  la  grandeur  d'yn  pot  toute  comble  d'eau. 
Telle  eïi  U  mode  commune  de  yiure,  fïnon  qu'il 
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femme  quelques  doreurs  yfantde  plusgrdndé 
ciuihtè .  Mats  tanty  à  que  le plm pduure gentil* 
homme  et  Italie ,  ou  d*  autre  lieu  de  l'Europe ,  tient 
meilleure  table  &  ordinaire^  &  auec  plus  grande 
honnejletè ,  que  leplusgrdndfeigneur  qui  [oit  en 
^Afrique, 

^  Coutumes  obfcruécs  à  contradcr, 
5c  faire  mariages. 

VS  mariages  telle  coutume  eftobfef" 
uèe ,  que  fi  aucun  y  eut  prendre  femme 
il  n'a  pas  plus  tôt  la  promejfe  du  pere 
&  de  la  fille  ( fi  aucun  en  a)  qu'il  inui 
te  fes  amys^^  ajfemble  dam  le  temple^acompagné 
de  deux  notaires  quipaffent  le  contrat  ,en  prefen*- 
ce  de  l'épous  &  de  lèpoufe.  Les  citoyens  de  moyen* 
m  condition  donnent  à  leurs  filles  trente  ducats  en 
deniers  contansj  y  ne  efclauenoire^quiny  ducats 
<*r  y  ne  pièce  d'yn  certain  drap  de foye^  ^  lin  de  di 
uerfes  couleurs  en  echiquier^ir  quelques  autres  de 
foye^  pour  porter  en  tejîe  :  puis  luy  prefentent  y  ne 
paire  d'efcarpes^  deux  paires  de  pantoufles ,  le  tout 
auec  fort  gentil  ouurage ,  &  plu/ieurs  autres  me* 
nues  befognes  :  comme  peignes^  perfuns,  &  autres 
telles  chofes.  Eftant  finy  le  contraéî,& promejfcs^ 
félon  qu'yne  partie  <y  autre  fe  trouue  d'acordyl'c* 
pomfemond  tous  ceus  qui  ont  efléprefens ,  au  di- 
Painfiit  ^erauecfojjàouilleurfaitferuirde  cepainftt^ 
jouel A  mmpagne de  miel^^^rotj.Lepere de  lepoufefait 

fent" 
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femhUbkmentfonfelïind'autrepart , ouilfaitde  rAtypout 
uoir  d'intiiter  tous  fis  amys.  Et  en  cas  qu*tt  yueille  ^J^^^^^^^ 
parer fit  fiUe  de  quclcjue  habillement^  il  le  peut  fat* 
re parhoneftètè:  car  outre  le  douaire  quHl donne ^il 
fi^eH  tenu  defrdyer  autre  chofi  lï  bon  ne  luy  fim* 
ble  :  Mais  ce  firoit  honte  à  luy  de  n'y  youloir  rien 
djouter  du  fienneUment  que fans  auoir  égard  aus 
trente  ducats  ordifiairesje  peref  m  cèluy  qui  à  char 
ge  d*acorder  le  mariage  )  à  coutume  d'employer 
deux  ou  trois  cens  ducats^tant  en  habillemens pour 
lepoufi  comme  aus  yten/ïles^  ci?*  chofis  de  ménage^ 
fans  qu'il foit  queftion  de  donner  matfon ,  y  ignés  ^  |q 
ny  poffef^ion.  La  coutume  eïl  de  faire  trois  gonnel  de  maria 
les  de  fin  drap,  trois  de  tafetas^trois  de  fat  in  y  &  au  ç«  ne  cô- 
iant  de  damas ,  plufieurs  chemifes  ouurêeSy  &  lift"  J^j^ 
ceus^auec  des  bandes  de  chacun  coté^  cuifîins  embel  * 
lis  de plaifans  ouurages^auec  oreillers  de  mefmes. 
Ils  donnent  aufii  huit  materas,  en  eflant  mis  qua" 
tre  pour  aornement  furies  armaires  qui  font  aus 
angles  des  chambres  y  ^  pour  mieus  les  reparer  ils 
en  tiennent  encore  deux  autres  de  cuir  pour  les  lits 
qui font  de  lame  grojfe  .  Ils  font  outre  ce  pre fient 
d'yn  tapis  à  long potl^de  la  longueur  de  yitigt  cou-' 
dées  )  ^  trois  conuertures  de  la  longueur  de  huit 
brajfes^e(lant  de  drap,&  toile  par  yn  enuerSytr  de 
1  autre  entièrement  de  laine ,  dont  ils  couurent  les 
lits^mettansyne moitié  defjus^zir  repltans  l'autre 
par  dejfb us: outre  cette  cy^  ils  en  donnent  trois  au-* 
très  de foye  ,fubtilemcnt  ouurèes  d'yn  coté^  <^  de 

Y  z  tau* 
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Nutrey  àdeU  toile  remplie  de  cottommnis  légère 
tnentypour  s'en  pouuoir  aider  en  eftè:  puis  yn  petit 
drap  de  toile  fine^  diuisè  en  deux  parties ,  ouurêes  â 
flammes  acompagnées  d'autre forte  d'ouurage^  hor 
de  de  cuiry  auquel  pendent  des  houpes  de foye  de  di 
uerfes  couleurs ,  ^  fur  chacune  y  à  yn  bouton  de 
foye pour  l'attacher  contre  la  muraille  •  Foylale 
Jommaire  de  ce  qu'on  ajoute  au  douiaiire,  cir  don-* 
nent  encore  le  plus  fouuent  d'auantage:  qui  fait 
que  bien  fouuent plu/teurs  gentils-^hommesayans 
ajfe'^  fuffifammet  dequoy ,  en  ont  eftè  réduis  à  pan 
uretéMy  en  â  d'aucuns  qui  font  d'opinion  contrai 
rey&  que  les  hommes  ont  coutume  de  porter  leur 
doOaire  aus  femmes •  Mais  ils  s* éloignent  certes  au 
tant  de  la  yeritécome  ceferoitchofedu  tout  hors 
Manière  les  limites  de  raifon:& en  parlent  comme  ceus  qui 
d'épou-      fQYit  totalemet  ignorans.  Quand  le  temps  yient 
rc  n^ccs*  ^^^^^  doiuent  eflre  célébrées^ &que  tépous 

y  eut  mener  l'êpoufe  en fa  maifon^il  la  fait  premier 
remet  entrer  en  yn  tabernacle  de  bois  d  huit  triait 
gles  couuert  de  beaus  draps  d'or^ou  de  foye,  dans  le 
quel  elle  eH  foutenue ,  ^  portée  fus  la  tcftc  de  huit 
faquins ,  ou  porte  fais ,  acompagnée  de fes  pere ,  Cir 
mere  cb*  amys^aucc  trompetteSyphifres^tabourSy^ 
grand  nombre  de  torches  :  ceus  qui  font  du  cotéy^ 
parensdu  matyja  précèdent ^  û'  ceus  du  pere  che" 
mmans  auec  me fme  ordre  la  yont  fuyuant  par  le 
chemin  de  la  grande  place ^  prochaine  du  temple,  là 
pu  eftans  parucnus  ainjï pompeufement  J'épous 

faU 
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falue  le pere ,  &  parens  de  tepoufe ,  laquelle  fm% 
plus  attendre  autre  chofe  fe  tranjporte  à  la  mai  fou 
attendant  le  mary  en  la  chambre ^jufquei  à  la por^ 
te  de  laquelle  elle  eïl  acompagnée  de fis  pères  ^fre^ 
res^&  oncles ,  qui  tous  enfemble  la  "viennent  pre^ 
fenter  à  la  mere  du  maty^  qui  n*eH  pas  plus  tôt  en^ 
tré  dans fit  chambre^qH*tl  prejfile  pied  de  fin  épou 
fi^ce  qu'ayant  fait  s'enfirment  tous  deux  dans  icel 
le^ou  ils  demeurent  pendant  que  le  fiïîm  s'aprefte. 
Ety  â  y  ne  femme  dehors  attendant jufques  à  tant 
que  le  mary  ayant  défloré  l'èpoufe^tendyn  petit  Attefta- 
linge  tout  teint  t^r  mouille  du  fang  dicelle  à  la  fem 
me  qui  efl  à  la  porte  l'attendant^  qui  tenant  ce  drd  §  ""^pou 
peau  entre  fis  mains,  s'en  y  a  criant  entre  les  inui^  jée, 
tés faifant  entendre  à  haute  yois  que  la  fille  eftoit 
puceUey  puis  les  parens  du  mary  la  font  banqueter, 
&  acompagnée  d  autres  femmes fi  tranjporte  à  la 
mai/on  de  la  mere  de  l'épousée ,  qui  la  receuant  io" 
[jeufimentjuy  fait  y  n  autre  petit  banquet .  Mais 
\jï  le  malheur  y  eut  q  l'épousée  ne  foit  trouuée  y  ter-' 
ge^elle  eïi  rendue  par  le  mary  au  pere  &  à  la  mere, 
qui  en  reçoiuent  y  ne  grande  honte^^  deshonneur 
auec  ce  que  lesinuitej  s'en  retournent  l'e/lomac 
creus,<3*  fans  donner  coup  de  dent, ha  coutume  eïi 
de  faire  trois  banquets  quad  la  chofe fuccede  bien: 
Le  premier  fe  fait  le  foiren  prefincede  t  épousée: 
Le  fécond^  le foir  qu'elle  eïi  emmenée,  ne  s'y  trou* 
ue  perfonne  que  les  femmes  :  Le  triers  fi  fait  le 
fiptiémejjur  après  les  noces ,  auquel  fetrouuent  la 

Y  i  merCj^ 
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merCy  ^  tous  les  parens ,  auec  ce  que  le  père  de  t'e^ 
pousée  eïi  tenu  d'enuoyer  plufieurs  prefens  comme 
confitures^  <^  moutons  en  la  mai/on  du  mary^  qui 
tfifortauboutdefeptjourSy  pour  acheter  certame 
quantité  de  potjjon  qu'il  emporte^  puis  fait  que fa 
mere  ou  autre  femmes  le  jettent  fus  les  pieds  de  fa, 


femme  ^pren ans  de  celayn  bon  augure^  coutume 
que  leurs  ayeuls  ont  ohferuée,  &  entretenue  de  ton 
te  ancienneté .  On  fait  encor  outre  ce ,  deux  ban^ 
quctsenU  maifon  du  pere^dm  tyne^îdeuant 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxluced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


mHUnuoye ft fiUe  au  mary  >  &y  ayant  înuité  tou 
te  s  les  compagnèes  de  tepoufe.tl  leur  fait  pajfer  ton 
te  la  mit  en  danfes  &  joyeufete'^  •  Le  jour  enfui- 
uantjes  femmes  (jui  fe  méfient  d'atourner  les  épou 
fesyfont  appeUèes,(]ui  luy  teignent  le  chef.&colo- 
rentlesjoueSy  &  noircijfent  lesmains^  &  les  pieds 
auec  heausfueiUageSy  <y  entrelas  :  mais  cela  e§i  de 
peu  de  durêe^&  ce  jour  mefme  fe  fait  le  fécond  ban 
quet  :  ou  on  fait  faire  bonne  chère  à  celles  qui  ont 
paré  lépoufe ,  (ju'on  monte fus  rn  echaufaut  pour 
cjlre  exposée  à  la  yeu'édequt  layoudrd  regarder: 
&  lors  qu'elle  eïî  arriuèe  à  la  maifon,  tous  les  plus 
proches parens ,  &  amys  du  mary  luy  enuoyent  de 
grans  yafes  pleins  de  pain  frit  en  huile ,  &  autant 
d'emmiélé.auec  plu/ieurs  moutons  rotis^  &entierSy 
toutes  le/quelles  chofes font  par  le  mary  diftribuees 
a  tous  ceus  qu'il  à  inuités^^  tiennent  chantres^<T 
joueurs  d'infirumens^au  bal^quidure  toute  la  nuit 
qui  accordans  le  fon  auec  la  yoix^rendent  ajffe"^  me 
lodieus  accors  :  &  ne  danfe  ton  en  compagnie^ 
maisfeulâfeul  :  au  moyen  dequoy  celuy  qui  s'y 
y  eut  auancer fe  met  en  place^  là  ou  s'éflant  bien  de 
menéy  tire  de fa  hourfe  y  ne  pièce  d'argent^  qu'il  jet 
te  fur  yn  tapis  deuant  les  chantres:  Mais  s^ily  â  au 
cunqui  yueilie  honorer  fon  amy  lors  qu'il  vale^il 
le  fera  demeurer  à  gçnouils^couurantfa  face  de 
monnaye ,  qui  efi  incontinent  par  les  chantres  en" 
Icuée .  Les  femmes  doyifentfemblablement  âparty 
^  fcpai'ées  d'auec  les  hommes  ayans  aufti  chante 

Yj^  reps 


Lon  noir 
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eft  obier- 
uée. 


Les  fem- 
mes daa*< 
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part. 
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fejfei  &  meriétrieres.loutcs  ces  cerimonies  s'ohjèr 
uentt  épousée fe  trouuant  yirge:  mais  fi  ce font  les 
fécondes  noces^on  les  célèbre  mec  moindre  folenni" 
téferuant  aus  banquets  du  beufy  mouton  & pou^ 
lets  bouillis  y  auecplufieurs  fortes  de  potages  y  que 
ion  met  deuantles  muite'^dans  douyécuellesfur 
y  fi  grand  tranchouer  de  boisyOU  bien  autant  com^ 
me  il  y  à  de  perfonnes ,  &  telle  eîi  la  coutume  des 
gentils-  hommes  y  &  marchans .  Mais  le  populaire 
yfe  de  faire  certakes fou pes^auec  grandes  lèches  de 
pain  en  manière  de  U'^aignes^qu'ils  trempent  dans 
yn  bouillon  de  chair  trenchée  en  gros  morceaus 
dans  y n  grand  yafèy  auquel  e§l  leur potaige  qu*ils 
hument  fans  cuiliere ,  auec  la  main ,  ejlans  dix  ou 
dow^e perfonnes  à  carejfer lyn de  ces  yafes.  La 
coutume  cH  encore  de  faire  au  cas  pareil  y  quand 
Coutu-  Ion  yient  à  circoncire  yn  enfant  malcy  qui  eSî  le  fe 
me  obfcr  ptiéme jour  après  fa  naiffanccyà  laquelle  le  perefait 
^      appeUer  le barbiery  inuitant  Ces  amys  au  Coûter^  a* 
ilon  dVn  P^^^  lequel  chacun  fait  yn  prefent  au  barbier  yl'yn 
cnfan  t    d'yn  ducatyl'autre  de  deux  y  t  autre  d'yn  demyy  les 
mâle.  pluSy& les  autres  mouis/elon  qu'ils  fe  fentent 

le pouuotr  faire.  Et  font  toutes  ces  chofes  posées  l'y 
fie  après  l'autre  fur  le  yifage  dugarfon  du  barbier  y 
qui  remerciey&  prononce  les  noms  de  cctfs  qui  font 
cesprefens.  Puis  le  barbier  circoncit  l'enfant  y  ce 
qu'ayant  faity  on  commence  amener  grande joye  y 
cr  dan  fer  à  la  mode  que  nous  auons  dit  cy  dejjus: 
Maiid^yne fille  larejouijfance  n'en  e!i fi  grande. 
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f  Autres  coutumes  gardées  les  jours 
des  icftes,&  manière  de  pleu- 
rer les  morts. 
Edas  Fe^  fontencores  demeurées  quel 
ques  anciennes  coutumes  des  fefïes  de* 
Uifîees  parles  Chrétiens ,  eftansnom* 
mées  par  l'appellation  me  [me  des  xAfri 
cans  :  combien  qu'ils  en  yfent  fans  l'entendre.  Et 
ont  coutume  de  manger  layeille  de  la  natiuité  de 
lefuchriH  y  ne foupe  ajjaifonnèe  de fept  herbes  di* 
uerfes^  qui  font  chous ,  raues^  pourreaus^  &  d'au* 
tres^faifans  cuire  par  mefme  moyen  de  toute  forte 
de  legumage.comme feues,  erlentiUeSy  qu'ils  man 
gent  la  nuiâi  en  lieu  de  confitures  délicates.  Puis  le 
premier  Jour  de  tanjes  enfansyont  en  mafque  pat 
les  maifons  des  getils-homes^demandans  desfrups^ 
auec  cbanfons  de  peu  de  fu  fiance:  &  quadce  yient 
au  jour  faint  ian,  ils  alument  degrans  feus  de  pail 
le.  Quandynenfant  commence  àjetter  les  dents, 
fes  parens  fout  yn  banquet  aus  autres  petis  en- 
fans ,  &  appellent  cette  fefle  icy ,  dentilla ,  qui  eïl  DcntiH, 
propreyocablelat'mMs  ont  beaucoup  d'autres  y^  fefte. 
fances^  &  manières  d'interpréter  augures  :  comme 
je  l'ayyeufaireâRomme  mefmes^  &  en  autres 
lieux  d'Italie ,  &  qui  aura  enuie  d'eflre  plus  am^ 
plement  informe  des  fefles  ordonnées  en  la  Loy  de 
Mahommet, il  pourra  recourrir  àyn  petit  traité 
par  moy  composé,  là  ou  elles  font  am plement. dédui. 
tes,  !iu<:ndtlauient,quelesmarMypcres^oumercs 
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ies  femmes  de  ce  pays  là  meurent ,  alors  elles  s*<tf^ 
fcmblent  toutes^  ^fedèpouilUnsdeletm  habille^ 
mens  Je  reuétem  de  gros  facs,  pais  auec  l'ordure 
d'yn  chauderoin  fe  machurcru  le  ytjage^  appellans 
cette  méchante  ligue  d'hommes ,  cjuifont  yitietiS, 
effemmês^(}ui portent  tabourins ,  &  auec  le  fort 
d'tceus  ils  acompagnent  le  chant  de  lamentables 
yers^fu*  ils  font fur  le  champ,deplorans_  La  mort  d» 
defunâ  y  pour  reciter  particulièrement  toutes  fes 
loiianges,& a  la  fin  de  chacun  y  ers  les  femmes  s'é^ 
crient  à  haute  y  ois,  fe  meurtrifans  le  y  ifagejt  in- 
humainement, que  le  fang  en  fort  abondamment: 
encore  non  contentes  de  ce,  s'arrachent  les  cheueus 
de  la  tcjle  auec  yn  dueil tresapre,& pitoyable: 
continuent  cette  manière  de  faire  par  l' efface  de 
feptjoursilefquels  prenans  fin  cefent  aupileurs 
pleurs  y  &  batures  quarante  jours  durans,quinc 
/ont pas  plus  tût  expire'^  ^qu'elles  recommencent 
leurs  lafnentations  acoutumèes ,  cotttinuans  trois 
jours .  Et  yoila  comment  en  yfe  le  yulgaire  .  Les 
genttls^hommes plu6  modeflement  fauent  dtfiimtf 
1er  leur  dueil,fans  fe  batre,ou  faire  tels  autres  atîei 
plus  fuperflitieus,  que  profitables,  &  y tcnnent 
leurs  amys  pour  les  confoler,  leur  apportans  des pre 
fens  de  la  part  de  leurs  par  ens,potir  manger  ipour- 
ce  que  là ,  ou  ily  i  quelqu'yn  mort ,  tandis  qu'tly 
demeure, on  ne  laijfè  rien  plus  froid,que  la  cmfmey 
ny  les  femmes  n'acompaignent  les  morts ,  encore 

qu'ils  fuffent  km  propres  pères ,  ou  frères .  M an 
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de  U  manière  cornent  on  les  Une^et  enfeuelity  quek 
offices  y  i^r  cerimonies  l'on  fait  ans  funérailles^ 
nousenauons  traité  en  l'œuurecy  dejfus  allégué» 
Des  pigeons  que  l'on  nourrît  en  la  cité, 
Ily  en  à  plufieurSy  qui  fc  dele^ent  merueilieu^ 
fement  de  nourrir  des  pigeons^au  moyen  dequoy  ils 
enontplu/ieursdefortbeauSy  &de  diuerfes  cou-* 
leurs  ^qu'ils  tiennent  fur  le  plus  haut  de  leurs  mai'* 
fons,  en  certaines  y  olieres  faites  en  manière  d'ar* 
maires  y  dontyfentlesapoticaires^  ^  lesouurent 
deux  fois  le jour^au  foir^  &  au  matin  ireceuans  yn 
plaifir  indicible  à  cotempkr  le  yol  d'iceuSy  &  pour 
autant  que  le  plus  fouuent  ils  changent  de  lieu^ 
allansde  maifonen  autre  ^  les  citoyens  en  pren* 
nent  fouuentefois  la  pique^&  delà  s'en  enfuit  yn^ 
grande  tuerie ,  Joint  aufii ,  qu'il  s'en  trouue  plu* 
fourSy  qui  auec  y  ne  petite  rets  ou  filé  en  mai>j/e ff  5    j  j 
uent  tant  bien  accommoder  fur  lefaifld'yne  mai  mozen 
fon^qu'ils  en  prennent  tant  qu'il  en  peut  yenir^^ùr  pour  pré 
feyendent  dansfept  ou  huit  boutiques  y  qui  [ont  ^^^P»" 
au  milieu  de  ceuSyqui  yendent  le  charbon^ 


geons. 


f  A  quels  jcus  s'adonnçntles  Citoyen» 

de  Fez, 

Ef^S  qut  e^nre  la  modefliey&  ciuiliti 
ont prins  lieu^ne  s'exercent  à  autre  ma 
niere  de  jeu  qu'am  échej ,  imitans  en 
cela  la  coutume ,  qui  leur  a  eflé  délai f»  chés«  " 
îée par  leur  ajeulsd'anciemieté^cobien  qu'ils  ayent 

pÎH* 
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plufîetm  antres  fortes  de  jeusi  mais  mécaniques  c> 
yjïte'^  feulement  du  populaire  .  Ils  ont  yn  certain 
Lf  s  jeu-  temps  en  l'année  déterminé ,  auquel  toute  la  jeune f 
«es  gens     s'ajfemble  :  dont  ceus  qui  font  d'yne  contrée  ^fe 
jeVuçc^^  l^andent contre  ceus  d'yne  autre ^totis  arme'^  de 
gros  ba-  gros  bafîons ,  &  fe  mut'ment  par  fois  de  teUe fortCy 
ions.      ^  ^'ytie  ardeur  /i yehemente ,  qu'ils  en  yiennent 
am  armeSy  non  fans  la  mort  de  plu/ieurSy& mefme 
ment  les  jours  des  fejîes ,  ou  ils  s'àffemblent  hors  U 
cité^rnans  des  pierres  fans  cejfe  yjufques  à  ce  que  U 
fi  ut  fl  leur  ote  le  moyen  de  pouuoir  plus  confmuer 
le  jeu:  Et  ne feroit  en  la  puiffance  du  preuot  les  dc" 
partir^quandils  font  amfi anime^  :  mais  la  méfiée 
finie  ^il  prend  aucuns  des  plus  fçditieus ,  qu'il  rend 
prifonniers,  puis  après  les  fait  foueter parmy  la  ci'» 
téyd'ou plufîeurs  braues fortenty  quand  la  nuiâ  eït 
clofcy  tous  armc^  :  <t  courans par  lesjard  'ms  ^fi  U 
fortune  permet  qu'ils  fe  yiennent  affronter  auec 
gens,  autant  defe/perej  comme  ils  font  mutm , 
prefomptueus yils  donnent  commencement àyne 
tresapre^&dangereufe  é/charmoucheyd'ou  s'enfuit 
la  mort  de plufieurs  :  mais  ce  n'eH  fans  en  receuoir 
puis  après  telchatiement  que  peut  mériter  lagran 
deur  ô*  leur  arrogance  outrecuidée ,  combien  que 
pour  tout  cela  ils  ne  laijfent  àfe  formalifir^  &por 
ter  tou fours  y  ne  haine  déc&uuerte. 

Des 


DESCRIPT.  D'AFRICLVE 
%  Des  Poètes  en  vulgaire  African. 
J^TM        emorcplufîeurs poètes , ^ui com^ 

tieresy  s'adonnatts  fur  tout  à  chanter 
d'amour^  & s^etudkm d  décrire biert y 
<T  proprement  Icspafiwfis,  qui  les  tormentent.par 
l'objet  des  rares,  (^  fingulieres  grdces ,  &  beauté^ 
des  idées  de  leurs  dames,& mattrejjcs:^  s'en  trou 
ue  plu/leurs  d'autres  ç ut  fans  yergongne  ny  re- 
fpe^î  aucun  ^  ofent  bië  employer  les  grâces ^que  leur 
ont  départies  les  neuffeurs  trcfchajtes,  à  contami- 
ner leurs  papiers.publians  par  iceus  l'amour  illici'^ 
U,<Tdefordonne  qu'ils  portent  amjouuenceauSy 
^  adolefcens,  yoirejufques  à  nommer  par  nom  ce 
luy,de  l'amour  duquel tis  font  èpr  'ms.  Dauantagc^ 
pour  motrer  quelque  parangon  de  leur  fauoir ,  s' ex 
erçans  en  l'art  de  Poéfie.ont  accoutume  tous  les  ans 
à  laNatiuitè  de  Mahommet  (fcfte  entre  eus  tref- 
recomandêe)  d'employer  le  meilleur  de  leur  esprit  y 
à  compofer  chanfons  à  la  louange  d'iceluy  :  je 
.  trouuans  tous  le  matin  en  la  place  du  chef  des  Con 
fuis,  montent  en  [on  ficge ,  là  ou  ils  recitent  les  yns 
après  les  autres  ce  qu'ils  ont  fait ,  en  prcfence  d'r^ 
neifjjlnitèdu peuple.&celuyàqui  l'ondonnela 
yots  d'auoirle  mieus  écrit,  &  plus  plaifammcnt 
récité fes  y  ers,  e^i  pour  cet  an  publié  prince  des  poe 
tesMais  du  temps  des  illuflres  Roy  s  de  Marm.ce-  Solcnni- 
luy  quiregnoit,auott  coutume  d'i^mitcr âynfe-  tcdcs 
Jlffi  tous  ccus  qui  auoyem  le  renom  deftredo^îcs,  r^"^«' 
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^  de  Bon  cerueau  dans  la  cite  :  ^rfaifant  ynefe-» 
ftefolcnnelle  à  totff  poètes  (qui  par  la  douceur, gfd,  • 
uité ,  ou  faconde  de  leurs  y  ers  meritoyent  les  bon- 
neurs  de  ce  titre )  ordonnoit  que  chacun  d'eus  d'eût  1 
reciter  yn  chanta  la  louangede Mahommet^en  • 
prefence  de  fa  majefîé,  <T  de  Ufiifiance .  Pour  la^ 
quelle  chofe  faire  fe  dreçoit  yn  èchaufault^ou  ils  re 
citoyent  d'yn  à  autre  ce  qu'ils  auoyent  composé,  et  - 
félon  le  jugement  de  ceus  qui  s'y  entendoyent ,  le  | 
Prcfcnt    Roy  faifoit  prefent  au  mteus  difant  de  cent^  du^ 
au  mieus  ç^ts^yn  cheual,&  yne  efclaue,auec  les  habillemes 

qu'il  portoit  ce  jour-là ,  &  faifoit  diflnhuer  m-  | 
quante  ducats  à  chacun  des  autres  :  tellement  que 
perfonne  d'entre  eus  ne  s'en  alloit  qu'il  ne  receut 
prefent  digne  de  fon  mérite.  Mais  ilyàenuiron 
cent  trente  ans ,  que  auec  la  décadence  de  ce  Roy-' 
aume, cette  louable ,  &  yertueufe  coutume  eH  ye* 
nue  à  manquer. 

Ecoles  aus  letrcs,pour  les  cnfans. 

Ly  â  enuiron  deux  cens  écoles  pour  les 
en  fans  qu'on  y  eut  mettre  à  létude,qui 
retiennent  la  forme  d'yne  grande  foie  y 
ayas  autour  des  marches  de  degrés  qui 
feruent  de  liège  aus  en  fans, le  précepteur  leur  enfci^ 
gne  â  lire,  &ecrire fur  tablettes  af]c^  fpacieufes,là 
oueïi  écrite  leur  le^on,quieîi  d'yne  claufulede 
l'Mcoran  par  jour,  lequel  ay  ans  ainjî  par  claufu^ 
le  difcoHru  (qui  eïî  ah  bout  de  deux  ou  trois  ans)  le 

re* 
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f  ecommcmcfit  tant  de  fois^  que  les  cfîfatjs  le  rctien 
nent  fort  bien  imprimé  dans  leur  mémoire  :  ^  n*y 
fauroyent  demeurer plu4  haut  de  fept  amy(]uHls  ne  Sep  t  ant 
k  fâchent  de  bout  à  autre.  Puis  après  on  Icurenfei^  ^^^F^"- 
gne  quel(]He peu  tortogrdphe^quife  lit  ordinaire-  coran,  * 
ment  auec  lagrdmmatre par  tous  les  colleges^com- 
mêles  autres  difciplines ,    pour  icelles  cnfeigner 
les  maitres  ont  bien  petit  fdaire  :  mais  quand  tyn 
des enfansefi  yenu à certaht point del  Alcorany  le  Solennî- 
pere  eH  tenu  de  faire  pre/entaumaitre:  &puis  tés&fc- 
quand  l'enfant  la  apris  tout  au  long ,  alors  le  pere  j^'^^^"* 
dudit  enfant  fait  yn  banquet  folennelà  tous  les  gnoiîiin 
écoliers  compagnons  de  fon  fils^qui  entre  eus  eft  ha  c e  de  l'Ai 
bille  d'ornemens  conuenans  a  fiigneurs  :  puis  efl  coran, 
monté fur  yn  beau  chenal^  &  de  grand  pris  (que  le 
Châtelain  de  la  cité  doit  prêter  auec  tout fon  equi^» 
page )  acompagné  detotis  fes  compagnons  d'école^ 
( lui  font fcmblablmcnt  tous  à  chenal ) jufques  à 
la  maifon-J  t  entrée  ils  chantent  plu/icnrschanfons 
d  la  louenge  de  Dieu^  c^*  du  prophète  Mahommet* 
En  après  on  fait  le  banquet  à  ces  enfanSy  ^  à  tous 
les  amys  du  pere,entre  lefquels  il  ny  à  celuy^qui  ne 
face  quelque prejcnt  au  maitre^&eji pour  lors  ten 
fant  habillé  tout  à  neuf^  corne  la  coutume  le  y  eut. 
Semblablement  les  en  fans  célèbrent  y  ne  fefle  à  U 
Nattutté  de  Mahomet,  à  laquelle  leurs  pcres  font  vr  -  •  < 
cbhge'^dentwyeryne  torche  à  técole:au  moyen  j/Sô 
dequoy  chacun  écolier  y  aporielafienne ,  dont  telle  met  cele- 
■  ^ny  à^quî  ell  du  pris  de  trente  Imresjes  y  nés plus,  l>«-ée  p  le« 

^  enfan». 
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&  les  aktres  moms,  félon  la  qualité  de  ceus  qui  les 
ertuoyertty&  font  bien  fattes,belieSy& ornées  depe 
tites  fleurs  de  cire  affichées  tout  autour.demeurans 
toufiours  alumées  des  taube  dujourjupjuesàfoleit 
leuant.  Et  ce  pendat  les  maitres  amènent  des  chan 
très  le/quels  publient  auec  t'organe     fin  de  la 
-vois  les  louanges  de  Mahommet,  qui  prennent  ce/ 
fe.quandlefoleileïileué.  koHà  les  plus  grans  rf- 
uantagesyqu'ont  les  maitres  d' écoles  jej quels  yen^ 
dent  quelque  fois  à  plus  de  deux  cens  ducats  de  ci» 
re^& le  plus  fouuent  d'auantage/elon  que  le  nom 
bre  des  en  fans  ejlgrad.  Et  n'y  k  perfonne,  qui  paye 
le  louage  des  écoles  :  pource  qu'elles  ont  efîé  fondées 
par  les  aumônes ,  delaij^ées  deplufieurs  feigneurs^ 
6^  citoyens  de  cette  cité.  Les  fleurs  ô' fruits  de  ces 
torches  font  les  prefens  y  qu'on  fait  ausenfansû* 
chantres  :  &  les  écoliers  tant  des  écoles,  comme  des 
collegeSyOnt  deux  fois  yacations  en  la  femame^pen 
dant  lefquelles  iln'eH  aucunement  quejîton  de  li^ 
re^encorc  m  oins  d'étudier. 

f  Desdeuincurs. 
£  lairrayà  parler  d'aucuns  artifans^ 
corne  font  les  tanneurSy& conroyeurSy 
^-j<  ^^^^  lieu  à  part  y  là  ou  tlpajjè 

J^iJ^i  yn gros  bras  du  fleuucy  fur  lequel  ily 
ttt  demeure  y  ne  infinité ,  qui  payent  aus  gabeliers 
yn  dow^aift  pour  chacune  peau  qu'il  acoutrent: 
éjuipeut  reuenir  du  long  de  l' année jufques  à  deux 
mille  duca  tsJc  me  tais  aufii  des  Barbares^  &  d'au 

tres^ 
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tm ,  pour  les  auoir  mentione^  en  la  première par^ 
tie  de  cette  cité ,  combien  qu'ils  ne foyent  pas  en  fi 
grand  nombre^  comme  le  bruit  comun  en  eH  :  mais 
je  y  eus  parler  des  deumurs  ^  qui  font  en  grande 
quantité ,  ^  fe  diuifent  en  trois parties^  ou  quali»  Trois  for 
te^^en  la  première  de fqucUes  font  cens  qui predi^  ^^^^ 
fentleschofesfuturesparlacognoijfancey  queleur 
en  donne  la  Géomancie  traffans  leurs  figures 
payent  autant  pour  chacune  ^comme  il  s'yfeàU 
qualité  de  quelco7ique perfonne .  La  féconde  eH  de 
quelques  autres  Jefquels  mettant  de  l'eau  dans  yn 
bacin  de  y  erre ,  &  auec  y  ne  goûte  d  huile ,  qui  U 
irendtranjparante^commeyn  mirouér  dacier,  di* 
fent  qu'ils  yqyentpafer  les  dyables  àgrans  efqua 
drons ,  yenans  les  yns  par  mer ,  &  les  autres  par 
terre,  refemblans  y  n  gros  exercite  d'hommes  d'ar^ 
mesjors  qu'ils  fe  yeulent  caper,  &  tendre  les  pauil 
ions:  ^  a  t heure  qu'ils  les  yoyent  arrêté^,  les  inter 
roguent  des  chofes.dequoy  ils  yeulent  eflre plapne-- 
ment  ififormej,  à  quoy  les  efprits  leur  font  réponce 
auec  quelques  mouuemens  d'yeus^ou  de  mains,qui 
donneajfej  d  cognoitre  combien  font  dépourueus 
defens  ceus  quiy  ajoutent  foy.tAucunefois  ils  met 
tentle  y  a  fe  entre  les  mains  d'y  n  enfant  de  hmt^ 
ou  neuf  ans,  auquel  ils  demandent  s'ilâpoifit  aber  ^  - 
ceu  tel  ou  tel  Démon:  ^  le  petit  en fant, autant /ïm  i„  d^u  u 
pie  que  jeune,  leur  répond  que  ouy/ans  que  toute f  abuienc 
faillis  le  lai  fent  répondre  qu'ils  ne  l'ayentpremie  ^"'1»"- 
remet  embouché^Bt  yous  ajfcure^qu'tls'en  trouue  ^ç^HH' 

^  queU 
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quelques  y>m  tant  foU^  &  hebetej  qu'ils  croyettt  2 
tout:  qui  efl  caufe  de  leury  faire  dépendre  yrtgrad 
argent,  La  tierce  efpece  efl  de  femmes  qui  font  f 
tendre  au  populaire^  qu'elles  ont  grande  familial 
Démons  rite  auec  les  blancs  Démons.  Et  lors  quelles  y  eu-* 
hïànçi,    i^fj(  dcHtnery  à  titt fiance  de  qui  que  ce  foit^fe par* 
fument  auec  quelques  odeurs  :  puts  (  comme  elles 
difcnt )  l'ejprît  qui  eU  par  elles  conjuré^  entre  dans 
leurs  corps ,  fetgnans  par  le  changement  de  leurs 
yoîx^que  ce  fou  l'ejpritjequel  rend  répoce  par  leur 
gorge-  Ce  que  yoyant  Ihomç^ou  la  femme^  qui  cïi 
yen u'é pour fauotr  aucune  chofe^  de  ce^  qu'elle de^ 
ntande^  après  auoir  eu  rèponce  du  Démon  ^  latjfe 
quelque  don  en  grande  reuerece^  cir  humilité  pour 
ledit  Démon,  Mais  ceux  qui  fefont  acquii  outre 
leur  naturelle  bonté  ^  le  fauoir,<^  expérience  des 
Sahacat.  chofes^appellent  ces  femmes  Sahacat^  qui  yaut  au 
tant  à  dire,  comme  en  la  langue  Latine,  Fricatri- 
ces;  z^yàdire  yray^  elles  /ont  attaintesde  cerné- 
chat  yice,  d'y  fer  charnellement  les  ynes  auec  les 
autres  :  ce  que  je  ne  faurois  exprimer  auec  yocable 
plws  propre  ny  qui  conuienne  mieu6  à  icelles  :  lef» 
quelles  yoyans  y  ne  femme  (entre  celles  qui  les  y  où 
ntterroguerytsrfe  confetller  de  leurs  affaires)  qui 
aiten/oy  aucune  beauté^  elles  la  prendront  en  a- 
wour^commeferoit  yn  homme  :     au  nom  de  te- 
fprit  pour  recompcnce  ^  payement,  luy  demandée 
les  copulations  charmlli  s,  dot  celles  à  qui  elles  font 
€ettc  impudique  ^  deshonefîe  demande,  pen fans 
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(comme peu  ruf  tes)  complaire  au  Démon^s'y  coti' 
fentem  le  pli^fouuetJlf'en  trouue  aufîi  plufieun 
le  [quelles  ayant  pr'ms  goût  à  ce jeu^  &  alechées  par 
ie  dous  plaifîr  qu'elles  y  reçoiuent^  feignent  d'eHre 
malades  :  au  moyen  dequoy  elles  enuoyent  quérir 
Pyne  de  ces  demnerejfes^  <ir  le  plus  fouuetfot  faire 
ce  mejjage  au  mari  mefme  :  puis  foudainemet  leur 
dècouuret  leur  maladie^  &  là  où  git  le  remède: mais 
pour  mieu6  couurir  leur  méchafuetè^font  a  croire 
au  mari,  ( comme  fot    peu  rusé  qu'il  eïi )  qu'yn 
efpnt  efl  entré  das  le  corps  de fa  femme,  la  fanté  de 
laquelle  ayant  en  recommadatton,  il  faut  qu'il luy 
donne  congé  de  fe  pouuoir  mettre  au  rang  des  deui 
nereffes^ts*  conuerfer feuremet  en  leur  compagnie* 
Ce  qu'elles  fanent  facilement perfuader  à  quelque 
Jan,  qui  s'y  confentant,  prépare  yn  fomptueus  fe^ 
jîin  à  toute  cette  yenerable  bande,  à  la  fin  du  quel 
Ion  fe  met  au  balauec  quelques  htflrumes,  dequoy 
jouent  les  Noirs  :  puis  la  femme  a  congé  de  s'en  aU 
1er  là  ou  bon  luy  femblera.  Mais  il  s'en  trouue  quel 
quesynsjefquels finement  s' apperceuans  de  cette  Gctil  mo 
rufe,font  fortirl'efprit  du  corps  de  leurs  femmes,  yen  pour 
auec  yn  terrible  fon  de  coups  (ours,  ^  belle  ha*-  ^^^^^ 
ftonnades.  D'autres auf^i domtans à enten*  Wsdes 
dre  aus  deumerejjes  eïire  détenus  pat  corps. 
l'effrit,  les  deçoiuent  par  mefme 
moyen,  quelles  ont  fait 
^eurs  femmes, 
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^  Des  Enchanteurs* 
Lj  â  encore  y  ne  autre  espèce  de  Je" 
utns^lepjuels  font  appelle'^  Muhayy^i- 
m  'm^  qui/ignifie  Enchanteurs  :  qu'on 
éjlime  auoir  grande puiffance  à  deli' 
urer  aucun  y  qui fott  pojïedk  du  diable  ^non  pour  au 
treraifonjmon  que  quelque  fois  ils  en  fortentà 
leur  honneur^  &s*en  enfuit  leffe^tel^  qu'ils  le 
demandent:  ce  que  n'auenant  yils  allèguent  pour 
leur  ignorance ,  ^  fraudulente  déception ,  que  ce 
Démon  efl  kfidele^ou  bien  que  c'efl  quelque  efprit 
celefte,  La  manière  de  les  conjurer  eH  telle:  Ils  for" 
ment  certains  carafleres  dans  des  cercles  au  mtlieu 
d'yn  foyer ,  ou  autre  chofe  :  puis  peignent  aucuns 
JfgneSyfur  la  main,ou  front  du  malade ,  lequel ayas 
perfumé  de  certaines  odeurs  y  commencent  à  faire 
l'enchantementyconjurans  tefprity  à  qui  ils  deman 
dentypar  quel  moyen  il  eïl  entré  dans  ce  corps  ^  d'où 
ilefl  y  comment  tl  a  nom ,  ajout  ans  à  cecy  yn  com" 
mandementy  qu'il  ayt  à  yuider  incontinent .  Ilj  a 
encore  y  ne  autre forte  d'enchanteurs ,  qui fegoU" 
uernent  par  y  ne  règle  appellée  T^iragia^c'eU  à  di" 
re  Cabale  y  maps  ils  n'étudient  aucunement  cette 
fcience  pour  en  auoir  la  cognoiffance  pource  qu'ils 
l'ejliment  eflre  acquife  nature llem€7ït  :&(à  dire 
yray )  Us  donnent  reponce  infaliible  de  ce ,  qui  leur 
eB  demandé:  mais  cette  règle  eïi  trefdifjïcile:  pour 
autant  que  celuyyqut  s'en  y  eut  aider^  ne  doit  eflre 
moins Jauant /ijlrQlogHe ^qu'expert  Arithmeti» 
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cien .  le  me  fuis  trouué  quelque  fois  là^  ou  ton  fai^  Figi 
foit  quelque  figure ,  à  laquelle  parfaire failîoit  de^ 
meurer  depuis  le  matm jufques  au  foir ,  encore  que 
cefufî  au  plus  longs  jours^  &  fe  trace  en  cette  ma* 
niere.  Ils  font plu/ïeurs  cercles  tyn  dedans  l'autre^ 
au  premier  defquels  forment  y  ne  crois^  ^  aus  ex* 
tremite'^  d'icelie  les  quatre  parties  du  monde  :  ce^l 
àfauoir  LeuantyPonanty  Tramontane^  tû*  Midy^ 
*Âu  période  coUoquent  les  deux  Pôles ,  &  hors  du 
premier  cercle  font fitue'^  les  quatre  elemens,  Puiê 
dtuifent  le  cercle  en  quatre  parties^  &  le  fuiuantfi 
nablement:  après  cela  yiennent  à  partir  chacune 
partie  en  fept ,  là  ou  tls  impriment  certamsgrant 
cardfleres  Arabefques ,  qui  font  y'mgt  ^  fept^ou 
y'mgt  &huit pour  chaque  Elément,  En  t autre  cet 
île  pofent  les  fept  planètes^  au  fequent  les  dow^e  fî* 
gnes  du  ^dtaque ,  &  en  l'autre  les  douy  mois  de 
tan/elon  les  Latins  :  en  t autre  les  yingt  huit  mai 
fons^ou/ïeges  de  la  Lune  :  au  dernier  les  trois  cens 
foixantecmq Jours  de  tany  ^  hors  de  tout  cela  met 
tent  les  quatre  yenfi^  principauSypuis  chotfiffent 
yne  lettre  de  la  chofe  demandée  yhr  y  ont  multi» 
plians  auec  toutes  les  chofes  nombrèes  y  jufques  i 
tant  qu'ils  fauent  quel  nombre  porte  le  cara^ere^ 
après  la  diuifent  en  certaine  manière  y  la  mettant 
en  parties  félon  que  le  card^ere  e /?,  &  que  telemet 
y  e^i/ituc:teliement  qu*apres  la  multiplicationydi' 
uifiony  tir  dimention ,  ils  fauent  auel  caraêîere  eii 
propre  pour  le  nombre  qui  eïi  reftè.  Et  font  du  ca» 
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rdffere  trouue  en  la forte  du  premier,  &  amfï  con-^ 
fequemment  jufques  à  ce,  qu'ils  yiennent  â  trou^ 
uer  yingt  huit  carà&ereSy  defyuels  ils  forment  ytie 
diClion,<!^  UdtEHoreduifent  en  ordifon,  toufioun 
en  yers  me furé,  félon  la  première  eîpece  des  yen 
Ethâuel,  tArabefques^qui  s'appellent  Ethauel/efl  âfauoir 
\cr$  Ara-  ^^^'^  p^^^i^  ^  dow^e  hatons,felon  l'art  poétique  det 
bcCques.  ^y^if^^^^lf^quelfious  auons traité  en  la  dernière 
partie  de  nôtre  Grammaire  Arabefque,  Donquet 
de  ces  yers,  quiprouienent  des  caratieres,  fort  y  ne 
yraye,  &  infaltble  réponce.  Premièrement  la  cho" 
fe  demandée  en  procède: puis  la  réponce  de  ce  quifè 
demande:  ^nefe  mécontent  jamais  à  cela  :  chofe 
certainement  miraculeufe,^  d'autant  plus  admi^ 
rablefi  que  je  ne  penfe  pohit  auoir jamais  y  eu  cho" 
fe  qui  fut  eflimée  naturelle  auotr  tat  de  diupiité^ni 
quifemblât  mieus  fupernatureUe  que  cette  cy,  l'ay 
cîr/ni  ^^^^^^  y  eu  faire  yne  autre  figure  au  collège  du  roy 
des  Ca  ^bul  Henon,  en  la  cité  de  t  e^  en  yn  lieu  decou" 
uertylcquel ejhit  paué  de  marbre  fin^blanc,  &  po^ 
ly:  O'y  auoit  de  dtflançe  entre  chacun  angle  l'€f])4 
ce  de  cinquante  coudées,  dont  les  deux  tiers  furent 
occupe'^  des  chofe  s  dequoy fe  deuoit  faire  la  figure  : 
pour  laquelle  fhurmry  auoit  trots  homes,dont  yn 
chacu  d'eux  prawit  garde  de  fin  cote:  neantmoins 
ilsy  demeurèrent  y  n jour  entier  J'en  yey fimbla-^ 
blement  faire  yne  autre  a  Thunes  par  yn  exceU 
(ent  maure,  lequel  auoit  commence  fur  la  règle fuf 
nommée  en  deux  yolumes^  ^  font  tenus  engran^ 
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de  réputation  ceux  qui  ont  Imtclligauc  d  ia  UeJe 
me  Ihh  trouué  depuis  ma  cognoijjance  am  licus  U 
ou  on  en  à  fait  trotSy  c^-  aji  encore  yen  auec  ce  deux 
Commens  fus  cette  rcgle^  cît-  yn  autre  du  Mar^ia-- 
ttiy  qut  eïioupere  du  maître  que  je  yei  à  7  huneSy 
auec  y>n  autre  d'Iùnu  Caldun  hidorien.  Et  fi  quel 
qu'ynauoït  enutedcyoir  cette  règle  commencée^ 
il  ne  fauroit  dépendre  ciftquante  ducats:  pource 
gue pajjant  à  Thunes^qui  efl prochaine  d'italic^on 
la  recouureroit  facilement.  La  commodité  s* offrait 
bien  à  moy^tant  du  tempi^comme  du  maitre/ijey  Mahom- 
tufjé  youlu  yaquer:  mais  cette  do&rine  efl  defen^  ^c- 
dueparla  Loy  de  Mahommet  qua/i  tomme  y  ne  [[^ï"^ 
berefie,  qui  fut  caufe  de  m'en  faire  pajjèr  l'enute.  nLTs'ôc 
Et  dit  cette  écriture ^que  toute  manière  de  deuiner,  punit  lc$ 
eH  yainey  d'autant  que  Dieu  s'efl  referuéla pro-^  ^iiuins. 
fondtté  des  fecrets^tenant  en  fes  mains  les  chofes  fti 
tures.iA  cette  caufe  les  btqmfiteurs  de  la  Loy  de 
Mahommet  font  bien  fouuent  emprifonner  cette 
manière  de  gens  yfans jamais  cejjer  de  perjccuîer^^ 
pour fuyure  fort  yiuemet  ceux  qu'ils peuucnt  trou 
uerfaijans  profefiton  d'icelle. 
%  Règles  &:  diuerfitez  obferuées  par  au- 
cuns en  la  Loy  de  Mahommet. 

A/  y  oit  encore  plufieurs  perfonnages 
{ f  -'^sS^debanfauotry  le/quels  fe  font furfiom^ 
.  merfages^  <t  bien  yerfe^  en  U  Philo- 
^fie  morale^  tcnansO-  obferuans,  auec 
yne  fupcrftition  fort  grande^  çjr  certames  Lotx^ 
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outre  celles ,  qui  fièrent  commandées  p4r  Mahom-^ 
met:  en  quoy  ils  font  par  aucuns  eflime^  bons  Ca^c 
toliques ,  <T  par  autres  non  :  Mais  le  populaire  les 
repute  fakts:  combien  que  ils  remettent  au  libéral 
arbitre plufieurs  chofes  qui  font  défendues  en  tAl 
coran  par  Mahommet:  comme  la  loy  défend  qu'on 
ne  chante  nulle  chanfons  lubriques  par  art  de  Mu^» 
fique ,  toutefois  ces  maitres  Philofophes  reprouuet 
celay& difent  qu'il fe  peut  faire .  En  cette  Lojj  i 
plufieurs  ordres  &regleSydont  y  ne  chacune  eftgar 
dée  par  yn  chef  ayant  plufieurs  do6ieurSy  quifoU" 
tiennent  ces  règles, auec  beaucoup  d'œuures tou" 
chant  la fj>iritualitéy& prkt  commencement  cette 
fe^e^quatreymgt  ans  après  Mahommet .  Leprm 
cipaly  &plus  fameus  auteur  dicelle  s'appelloit  El" 
hefibnu  Abtlhafen ,  de  la  cité  de  Bâfra ,  qui  peu  â 
peu  commenta  a  donner  certaines  règles  àfes  di/ct" 
ples^mais  il  ne  meit  rien  par  écrit,  A  cetuj-cy  cent 
ans  après fucceda  yn  treffauant homme,  &  bien 
yersé  en  cette  matière  ,  nommé  Elhart  Ibim  Efed 
de  la  cité  de  Bagaded,  qui  à  écrit  yn  bel  œuurege-^ 
neralement  à  tous  fes  difciples .  Fuis  par  la  reuoln 
tion  des  années,cette  fetîe  fut  par  les  Legifles  con- 
dannée:remontrans  ausFontifes  comme  elle  efloit 
damnable  :  tellement  que  tous  ceus  qui  l'enfutuO" 
yent,  ejloyent  punis  rigoureufement,  defortequ*el 
lefemblott  eflre  éteinte,  quand  encore  y  ne  autre 
fbis,zs*  delà  à  cinquante  ans  elle  fut  renouuelécy 
far  le  moyen  d'yn,  qui  en  fut  chef:  ^ fuiuy  de  pin 
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fieurs  (lifciples,prèchoit fa  doÛme  publiquement: 
de  manière ^que  les  LegifteSy  auec  le  Pontife  le  con 
dannerenty  enfemble  fes  adherenSy  d^auoir  les  teftes 
tranchées .  Ce  qu'aiant  entedu  le  chef  écrit  inconti 
nent  y  ne  lettre  au  Pontife.par  laquelle  il  le  priait 
trefaffe^ueufement  luy  faire  cette  grâce  de  luy  per 
mettre  entrer  en  diffeute,&  s* affronter  auec  les  Le 
gifles^  &  en  cas  qu'il  fufl par  eus  yaincu^fe  foume 
toit  libéralement  â  la  peine  par  fa  faînteté  ordon-* 
née:  mais  fil  leur  montrait  mieus  emparé  de  la  ye 
rité  mcfme^que  par  force  d'argumenSy  comme fa  do 
drine deuoit eftre  fquat  â yraye religionU la  leur 
préférée  y  &  beaucoup  plus  recommandée  y  Un' 
floit  raifonnable  (difoit  il)  qu'y  ne  fi  grande  muU 
titude  de  peuple  innocente  ,fuft  par  lefaus  <y  f  rf- 
lomnieus  dire  de  gens  ignaresyinjujlemet  à  la  mort 
tondannée  .  Les  lettres  leiies  bien  diligemment^ 
la  demande  ne  fembla  eftre  que  trefjufte^^  raifon 
fjablcy  au  moyen  dequoy  il  luy  fut  permis  de  yenir 
endifpute  auec  les  Legtftes  touchant  cette  matiez 
re'Jefquels  tant  pour  leur  peu  de fauoir^  &  grande 
ignorance ,  comme  pource  que  le  droit  eftoiî  de  fort 
côtéyil  rangea  facillementy  <3*  yainquit  :  leur  don" 
nant  â  cognoitre  de  combien  ils  fe  m  'econtoyenty  & 
que  leur  opinion  eftoit  autant  pleine  d erreur  y 
fauce ,  comme  fa  doctrine  eftoit  digne  deftre  receu  'é 
&  immitée:  d'autant  qu'elle  cofiftoit  toute  en  pure 
y  enté.  Et  auec  ce  faut  tant  bien  émouuoir  le  Pon 
tife^que  fondant  m  larmes  ^fe  conuertit  â  fon  opi^ 
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9tton^erig€4nt  monafleres^temples^^  coUcgcs  pour 
les  fe^ateurs  d^iceluy,  auquel  il porta  trefgrandfi 
ueur  tandis  qu'il fut  en  -vte^  <^  dura,  cette  jeCîe par 
tefpace  de  cent  ans.jufques  à  ce^qu'tl  fortit  yn  Lm 
pereurd'A/ïe  Majeur^de  l'origine  des  Turcs,  mais 
pour  la  cruelle  pfecution  qu'il  y  fou  à  l'endroit  des 
feEîateurs  d'tceÙeJes  yns  furent  contrains  de  s'en^^ 
fuyr  au  Caire,  et  les  autres  degaigner  l'Arabie  Je f 
quels  demeurer  et  atnfi  en  exil  par  l'efface  de  yingi 
ans.quifutjufques  au  temps,  queC'a/elfahneueu 
de  Malicfach  regnoit,  qui  auoit  yn  conjeiller  hom 
me  fort  confomme,  ^  de  grand  cf}>rit,  appelle  Nt^ 
dan  Elmuley  qui  adhérât  â  cette  do  firme,  la  remit 
fus,& fa  fouttntueUement^que par  le  moyen  d'yn 
homme  trefdofle  nommé  Elgay^uliflequelen  corn 
pofa  yn  yolume  diuisç  en  Jept parties  )  (eittant 
qu'il  pacifia  les  Legtftes  auec  ceus  de  fa  ligue, fotts 
telle  condition,  que  ces  Legijles  retiendrojent  le 
mm  de  Dofïeurs,  et  coferuateurs  de  la  Loy  du  Pra 
phete  <^ceus  cy  feroyent  appelle'^  re formateurs  d'i 
celle.  Cet  acord  durajufques  à  ce,  que  Bagadedfut 
ruinée  &  démolie  par  les  Tartares ,  qui  fut  en  l'an 
feptcens  cinquante    fix  de  l'Hegire ,  Mai^  cette 
diui/ïon  ne  fut  aucunement  à  leur  dejauantage,  ny 
à  eus  dommageable  :  pour  ce  que  defîa  l'^Afie ,  or 
t  Afrique  ejioy  ent  toutes  femées  de  cette  doflrine^ 
<ir  pleines  desfeêîateurs  d'tcelle, De  ce  temps  là,on 
fie pcrmettoyt  faire  profej^ton  de  cette  feSie  à  au-' 
très,  /rfîon  xperfonnes  datUs^^ fur  tout  bien  yer-^ 
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fi-^  &  entendis  en  tecirme^  pour  auoir  Meilleur 
moyen  de  foutenir  plus  facilement  leur  opinion^ 
Usuelle  depuis  cent  ans  en  ça  yn  chacun  y  eut 
fuiurey  dijant  quHl  7i'eH  pas  befoing pour  en  auoir 
l'intelligence^  auoir  yaqué  aus  lettres  :pource  que 
le faint  ejprit  infpire  ceus  qu'il  trouuefans  tachcy 
ny  macule:  leur  donnant  entière  cognotjjance  de  la 
pure  y  enté ,  Et  allèguent  encore  d'autres  rdifont 
pour  leur  dejfence  bien  froides^&friuoles.Et  aitt" 
fi  latljam  les  commattdmens  tant  kutileSy  comme 
necejjaires  àcetteregle^  ne  gardent  autre  Loyque 
celle  des  Legilles  :  A/^w  trop  bien  fe  fauent  donner 
tous  les  pkifirs  qui  font  permis  paricelle:  pource 
qu'ils  font  fouuentefois  desfejîinsychantent  chan* 
fons  lubriques  ^&  fréquentent  fort  les  dances:  aU" 
cunefois  fe  déchiras félon  que  le  fens  des  y  ers  qu'ilt 
chantent  le  requiert  ^  &  comme  il  leur  yienten 
fantafie  :  Ces  yoluptueus  difent  qu'ils  font  tels  <i- 
Bes ,  ellans  réchatifc^  par  les  flammes  de  l'amour 
dium  :  Mais  je  meferois  bien  plus  tôt  à  croire  que 
la  fumeuje  liqueur ,  acompagnèe  par  plus  grande 
quantité  de  yiande,qu'ilne  leur  feroit  métier yleur 
feit  a'mf  tourner  le  cerueau  :  Rentrer  en  cethuf 
meur.  ou  (ce  qui  me  femble  encore  plus  yrayfem" 
blable )  font  ces  cris ,  (^grandes  exclamations,  in^ 
terrompues  fouuent  parfanglots  t^r  gemijfemenîSy 
pour  l'amour  de fordonnèquils  portent  aus  jeunes 
jouuenceaus fans  barbe^qui  les  rendet  ainjïperplex 
S^paJiionne'^.Et  auient  le  plus  fouuent  q  quelque 
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gentilhomme  conuie  a  U  fcfle  \de  ces  noces  t  de 
cesprmcipaus  maures^  mec  tous fes  difcipleSy  lef- 
quels  à  l'entrée  de  table  prononcent ,  6*  chantent 
quelques  oraifons,  &  chanfons  jpmtHclles  :  puis  i 
Ufin  les  plus  apparans  commencent  à  mettre  leurs 
robes  en  pièces.  Et  s'il  auient  en  dançant  que  quel 
^^y»  d'entre  eus  poureflre  caduque  ^débilité 
d'âge.ou  pour  auoir  la  tefte  en  fumée,  fe  laijje  tom- 
ber.tl  n'e^i  a  peine  par  terre.qu'il  eSl  par  yn  bel  4^ 
Prouer-  f^ieue  en  le  baifant  fort  lafciuemct.  Pour 

bcdefcz  cette  caufeeft  yenuceprouerbedanslacitêde  Fe^ 
Le  banquet  des  Hermites ,  par  lequel  on  y  eut 
inférer  q  le  banquet  acheué,  il fe  fait  y  ne  metamor 
fofede  ces  adolefiens  ^  qui  deuiennent  époufes  de 
leurs  maitres  :  lefquels  ne fe  peuuent  marier^à  rd^ 
fin  dequoy  on  les  appelle  Hermites. 

f  Autres  diuerfes  règles,  &  ledes, 
auecdes  opinions  fuperfti- 
tieulcs  deplufieurs. 

A rmy  cette  do^îrine  ily  d  quelques  re 
gles  éflimées  hérétiques,  tant  parles 
Do  fleurs,  corne  par  les  Réformateurs^ 
pource  qu'elles  ne  contrarient  feule- 
ment a  la  Loj,  mais  à  la  foy  aufii.  Et  certes  enyà 
plufieurSyqui  croyent  fermement  que  l'homme  par 
lefeul  mérite  de  fes  bonnes  œuures,  par jeufnes,  <t 
dbfl'mencesfepuifleacqueriryne  angelique  natn 
te  :  difans  que  par  ce  moyen  on fe  purifiç  le  cueur^ 
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fjr  tèîpriuteîlemetit  qu'il  ne  fauroit pécher ^  corn*' 
bien  qu'il  s'en  mh  en  deuoir:  mais  deuant  que  d'at 
tdmdre  à  cette perfe(îion^^  béatitude  celejle^fdi" 
fent'  il'^)  il  faut  monter  cinquante  degré  J  de  difci* 
pline .  Et  encore  qu*on  'Yienne  à  tomber  en  pechè^ 
auant  qu'il /oit  paruenu ju/ques  au  cifi  quantième^ 
Dieu  ne  luy  impute  plus  les  fautes  commijèscon* 
tre  fa  diumité .  Au  moyen  dequoy ,  (^r  par  les  mû 
fins  cy  dejffus  alléguées ,  cette  manière  de  gens  fait 
degransjcufnes ,  cir  étrange au  commencement', 
qut  les  fait  plus  enhardir  puis  après  àfe  doner  tout 
le  bon  tempSy  &  prendre  tom  les  plaijirs^&  yolup 
tej  que  leur  youlontél'afciue  leur  fauroit  repre^ 
fenter.  Us  ont  aufii  y?ie  étroite  règle,  qui  leur  a 
(lé  délai Jïeejscrite  en  quatre  Volumes^par  yn  hom 
me  de  grand  fauoir^ér  trefeloquent,  nommé  EJ/eb 
rauardi,de  Schrauardy  cité  en  Corafan:  &  ont  fem 
blablement  yn  autre  auteur  nommé  Ibnu  farid, 
lequel fe  meit  à  reduiere  toute  fa  doSîrme  en  y  ers 
fort  exquisy& fluides,  mats  tous  farcis  d'allégories 
tellement  qu'ils  femblent  ne  traiter  d'autre  chofe 
que  d'amour ,  Ce  qu'incita  yn pcrfonnage  nommé 
Etfarganiâ  commenter  iceluy  auure,duqueltlti^ 
ra  la  règle  y  ^dcgre'^  qu'on  doit  paffer  pour poU'^ 
uoir  paruenir  à  la  cognoifjance  d'icelle  .  Ce  Pcëte 
orna  Je  s  écris  d'y  ne fi  grande, &  parfaite  cloquen* 
ce ,  que  les  fe^ateurs  de  la /c6îe  ne  chantent  autre 
chofe  à  leur  feftins,que  les  y  ers  lefquels  il  â  compo 
$è  ypourautant  qu'tl ne  s'i U  troutte  homme  depuis 
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trois  cens  ans  en  ça  qui  ayt  écrit  fi  difertement  que 
luy,  Ceus  cy  efliment  que  toutes  les  fpheres  celejlcs 
,  le  firmament  y  les  planète  s  y  étoile s^  ^  elemens foyet 

Vterueil-  Dieux ,  ^  qu'on  ne fauroit  errer  en  aucune  Foy^ 
icu fc  o-       i^çy        y^^'^  ^ ç^^r^         humains  benfent 

a  adorer  celuy  qui  le  mente ,  croyent  qu  en  yn 
feul  homme  qu'ils  ont  entre  eus ^ [oit posée  toute  la 
fapience  de  Dieu  :  au  moyen  dequoy  ils  l'appellent 
Elchot.  ^^^^^^^'^"^ fig^^^fi^^  participant  auec  Dieu ,  &  f • 
gaUluy  quant  à  là  cognoijjance  des  chofes .  Il  y  à 
quarante  hommes  entre  eus  lefquels  font  appcllcr^ 
Elauted/eïl  à  direjes  trons^  pource  que  les  autres 
lesfurmontent  en  fanoir^^  degré  y  &  appert  ient  à 
ces  quarante^quand l'Elcoth  meurt^d' élire  yn  au^ 
tre  qu'ils  choifijjent parmy  le  nombre  de  fbifiante^ 
pour  le  coUoqtter  en  cette  place  dignité .  Il  y  en 
à  encore  d' autres jufque s  à  la  quantité  de  fcpt  cent 
foijfante  &  cinq,  du  titre  de f  quels  il  ne  me  fouutet 
à  prefent^mais  comme  l'vn  des fiiijjante  efl  expiré^ 
on  en  elh  yn  autre  d'yn  femblable  nombre .  Leur 
règle  commande  qu'ils  yoifent  incogneus parla 
terre yOH  enguife  de  folSyOU  de  grans  pécheurs  ^ou  de 
laplusyilcy  ç^r  mécanique  perfoniie  qui  fe puijje 
trouuer:  Qui  fait  que  fous  cet  ombre plufieurs  Bar 
tares,  O-  perfonnes  yitieufes  y  ont  courans  le  pays 
diAfrique  tous  nus ,  montrans  leurs  parties  hon^ 
teufeSy  font  tant  déhonté-^,  qu'a  limitation  des 
j  tett  ^^ft^^  brutes fe  couplent  charnellemet  auec  lesfem 
snauditc  me$  4H  mille  fi  des  placeSypubliqumcnt  :  &  néant» 

moins 


moifjs  ils  fè  font  acquis  telle  réputation  à  t endroit  S" i  vfc 
des  xAfrîcans^  que  tout  le  peuple  les  èftime  fainf^.  ^em  des 
Dedas  Thunes  fe  trouue  de  cette  canaille  y  ne  gran  feinmes. 
de  multitude  ^  mais  il  y  en  à  beaucoup  d'auantage 
en  Egipte^t'irmefwemet  augrad  Caire  en  la princi 
pale  place  d'tceluy  appellée  Bain  Elcafrainje  yey 
yn  dHcem  faijir  y  ne  fort  belle jtune  femme  Jaquel 
le  de  ce  pas  mefme forfait  de  l'étuue^  O  t  ayant jet-^ 
tée  par  terre  y/a  auec  elle  charnellement  •  C  e  qu'il 
fj*eut  pas  plus  tôt  fait ,  qu'on  accouroit  de  toutes 
pars  pour  toucher  les  accoutre  mens  delafcmmey 
comme  à  chofe  reltgicu/e ,  dautat  qu'elle  auoit  ejïé 
touchée  par  yn  famt  homme,  lequel  (comme publi 
loyent  cens,  qui  s'ejloyent  trouve'^  à  cet  a^e  jfei" 
gnoit  de  commettre  le  péché ,  cobien  qu'ils  s'en  fut 
totalement  abftenu,Et  cecy  ayant  ejté  rapporté  an 
mari  de  la  femme^s^efltma  bien  heureus  :  reputant 
cela  pour  yne  grade  grâce,  delaqucUe  il  redît  loiian 
ges  à  Dieu,  faijant  banquets ,  0'fefltns  folennels^ 
acompagnés  de  grandes  aumônes,  pour  yn  fi  grand 
heur^qui  luy  eflott  auenu*  Les  Juges, et  do  fleurs  de 
la  Loy ,  yculans  tffacer  l'abomination  d'yn  tel  de 
lit ,  c>*  énorme  cas  (  par  y  ne  peine  digne  du  forfait 
fcandaleus  de  ce  pendart )  je  mirent  en  grand  dan» 
ger  de  leur  yie ,  à  eau  je  de  la  foudaine  émotion  ^ 
mutination  du  peuple:  quia  ces  trucns  en  grande 
yencration ,  nwycnnat  laquelle  on  leur  fait  à  ttus 
des  prefens,  ^  dons  inejtimables .  l^vus  afjCU" 
tant  que  la  honte  me  contraint  de  mettre  Jtus 
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ftUnee plu/ieurs  atitres  chofes  particulières  ^  auf' 
quelles  j'ayprks  garde  y  autant  ou  plus  abomina'" 
vies ,  comme  téméraires ,  meritans  cruelle  pu* 
nition, 

f  Des  Cabaiifles,6c  d'autres  de  plu« 
(leurs  fedes» 
Ly  i  y  ne  autre  règle  ^aucuns  qui 
s'appellent  CabaliJîeSy  lepjuels  font 
d'autres  jeufnes  /fans  manger  chair 
de  quelque  animal  que  ce  foit ,  mais 
ils  yfent  de  certaines  yiandes  &  ornemens  ordon-* 
nés  pour  chacune  heure  du  jour ,  <ir  pour  la  nuiEiy 
félon  les  jours  et  mois^  de  quelques  oraifons  particu 
iieres  qu'ils  prefentent  par  conte  y  &  en  nombre 
ayans  coutume  de  porter  fur  cm  certains  petU  ta-' 
bleaus peiftSyauec  caraHeres^  <T  nombres  entaille'^ 
par  le  dedas*  Ceus  cy  font  d' opinion,  que  les  bons  f - 
fpris  s'apparoijjent  a  eus ,  leur  parlent ,  leur  don* 
nent  cognoiffance,  &  acertenent  de  toutes  les  cho-* 
feSyqutfefontparmy  le  monde .  f^n grand  doBeur 
appelle  lé  Boni  yfe  rangea  de  leur  feUcy  compofant 
leur  reglesy  &  corne  fit  fe  doiuent  faire  les  oraifons^ 
trouuat  l'inuention  de  ces  petts  tableaus ,  Vay  y  eu 
fon  œuureyqui  me  femble  plutôt  efîre  tiré  de  la  Ma 
gie  y  que  de  la  Cabale ,  ^  ce  qui  eïî  le  mieus  receti 
de  ce  qu'il  à  fait  y  fe  diutfe  en  huit  yolumes .  dont 
tyn  s'appelle  EUumha  EnnoramitayC'eB  âdire^ 
demonjlration  de  lumiercyla  ou  eH  contenue  la  ma. 
îiiere  de  faire  lesjeûneSfO*  oraifons.  L'autre  s'ap^ 
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peïie  Scmftd  Meharif.^ui/ïgnifieje  Soleil  des  fcie 
'^  ces  y  qui  traite  en  feigne  commet  il  faut  faire  ces  Melia  rif. 
petps  tableam^  &  démontre  le  profit  qu'on  en  peut 
tirer,  le  tiers  eïî  intitulé Sirru  Lafmei  Elchufney 
qui  yaut  autant  à  dire^  la  yertu  contenue  aus  no^  ^^^^ 
fiante  noms^  de  Dieu,  O  yi  cet  œuureicy  tandis  dbufnl]^ 
quefefloii  à  Romme  entre  les  mains  d'yn  Hébreu 
Vénitien  Jlj  â  encore  y  ne  autre  règle  entre  ces  fc" 
des,  qui  s' appelle  laRegle  deSuuach,  quiefide  Suuach, 
certains  Hermitesjefquels  yiuent  au  bois  et  lieux  règle  des 
folitairesjà  ou  ils  ne  prennent  leur fu  fiance  que  de  Hcrmi- 
herbes.tir fruits fauuages.fans  qu'il fe puiffe  trou- 
uer  aucun  qui  peut  au  yray  acertener  les  autres  de 
leur  manière  de  yiure ,  pource  qu'ils  font  refidence 
aus  lieux  qu'ils  yoyent  eflre  éloigne'^  de  toute  con 
uerfation  humaine,  lafuyans  tant  qu'il  leur  efl  pof 
fible .  Mais  je  lairrois  de  trop  loing  le  droit  fil  de 
mon  œuure  encommecee^fi  je  youlois  de  point  à  au 
tre  mètandre  fur  toutes  les  particularité'^  des  dtuer 
fesfcUes  de  Mahomet.  Qui  fera  curieus  d'en  yeoir 
dauantage,  &  d'en  eflre  plus  amplement  informé^ 
lifei'œuured'ynqui  s'appelle EUcfani^t:^ (en  le 
iifant)  luyfatisferaquantàcecy.cariltraiteUde  <ît?s  pro- 
dans  amplement  de  diuerfes  fe6ies\  qui  procèdent  cédante* 
de  la  Loy  de  Mahommet ,  le/quelles  font  en  nom- 
bre  defoijfantedeux^pr  'mcipales:  &  eftime  chacun  ^^^^ 
laficnne  bonne,<3*  yrayeidont  tlauient  &fenfuit 
qu'ils  pcnfent  tous  s'aquerir  y  ne  béatitude  éternel 
l?:maii  maintenant  Une  s'en  trouuegueres plus  de 

*A  n  deux. 
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deux.  Vyne,  des  Leshari  qui  eïi  tenue  par  tonte 
t  A friijue,EgipteySurie^Ârahie,et  Turquie.  V4/i 
tre  eft  de  l'Imamie,  laquelle  efî  gardée  par  toute  la 
Perfe^  en  aucunes  cités  de  Corafany  &  par  le  Sofi 
méme^qui  à  plufieurs  fois  youlu  cotraindre  les  peu 
pies  dAfte  par  force  d  armes  ^  de  fe  ranger  à  iceUe^ 
^ui  a  efté  caufe  que  la  plus  grand  part  de  M/le  fut 
détruite  :  pource  qu'au parauant  ony  fonloit  e«- 
fuiure  celle  des  Leshari.  Quant  au5  MahommC" 
tans,  tout  leur  domaine  ejl  quafi  emhrafié  par  y  ne 
feule fe^e, 

f  De  ceux  qui  s'amufeiit  à  ccrchcr 
les  trefors. 
1  Edans  Fe'^ fe  trouuent  encore  daucuS 
\  qui  1^ appellent  Elcanefinjefquels  s'a* 
donnent^HjyfetrauaiUentfortà  trou-^ 
TT9C<^  t4er  les  trefors  qu'ils  penfent  eflreca-^ 
che'^  fous  les  fondements  des  ruines  anciennes^  & 
y  a  cette  fotte  génération  hors  la  cité,  puis  entre 
dans  certaines  cauernes  creufes,  penfans  trouuer 
iceU'S  trefors,  qu'ils  croyent  fermemet  auoir  efté  en 
ces  lieus  delaifej,  &  enterre j  par  les  RommaitiSy 
lors  que  l'empire  d^Afrique  leur  fut  ôté,&  qu'ils 
s 'enfuyrent  y  ers  la  Betique  d'EJpagne,  auec  opi* 
mon  qu'ils  enterrèrent  plufieurs  gemmes  &  ba^ 
gues precieufes  (lefquelies  ils  ne pouuoyent porter 
auec  eux )  aus  enutrons  de  la  cité,  auec  grans  f«- 
chantemens.  Parquoytls  tachent  à  s'acointer  de 
quelques  enchanteurs  qui  put f en  t  par  la  yfrtu  de 

leur 
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ieur  art  rompre,  &  défaire  les  e7îchamemem  des 
Romains.  Et  enj  kplufietm^quidifent  auoir  y  eu 
en  y  fie  caue  ouantreydel'or,^  autres  de  l'argef/t^ 
Hiais  qu'ils  ne  l'ont  peu  tirer ^  pour  nefauotr^  ny  a* 
noir  les  enchamemes^^^rperfums  approprie-^,  dont 
deceuspar  y  ne  y  aine  ef^erame.fe  trauatUent  l'a- 
me,&  corps  à  cauer  la  terre.  tAn  moyen  dequoy  il 
mientfoHuefit  qu'ils  dèmoUjJent  plufieurs  beaus 
bâtimensy  &  fepultures  antiques,  aUans  parfois 
dejfous  dix  ou  dow^e journées  loing  de  Ee'^.  Telle- 
ment que  la  chofe  efl  yenu'é  ft auant,  qu'ils  tien- 
nent des  Hures ,  lefquels  ils  ont  comme  pour  ora- 
clesy&fhnt  metion  de  quelques  motagneSy<^lieus 
la  ou  font  clos^O*  cache  j  les  trefors.  Auant  que j'en 
feijje  départ  ( fumant  leur  fotte  entrepr  'mfc )  cree^ 
rentyncûn/ul,  puis  ayans  obtenu  congé  de  ceus  à 
qui  appartenoyent  lesj}laces,cauoyent  a  leur plai- 
fir^  reparas  tous  les  domages  qui  s'en  enfuiuoyent» 

f  DesAlquemiftc5. 

I  T ne  fe  faut  perfuader.qu'ily  ait  faute 
-  ^'^^q'^^yniïles:  car  tant  s'en  faut  q  le 
«o^>'^yo/>/^£'//rj^«V/;/  en  â  y  ne  infini-^ 
"^"^  de  ceux  qui  s'étudient  à  telle  folies 
mailla  plus  grade  partie  eB  de  perfonnes  ignares,  ftesTenl 
derudec/pnt:  ^  qui  puent  démefurement.pour  le  tcshc 
foufre  qu'ils  mamet  ordinairemet,auec  d'autres  o  .  P «an  ts. 

deursqnefontguerespiyiaifantesàfentirJlsont 
(outume  defe  retirer  le  pl^  fouuet  au  tèple  majeur, 

Aa  2  potiT 
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pour  plus  à  leur  aife ,  &  hors  de  tumulte  difputer 
deschofes  concernantes  leurs  ftntàftujUes  tmagi^ 
nations  fe  reglans  félon  ce ,  qui  eU  écrit  dans  yne 
grande  quantité  de  yolumes  qu'ils  ont^traitans  de 
telle  matière ,  &  compdfe^ par  homnies  do^es^ 
éloquens.  Le  premier  de  ces  yolumes  àprins  le  nom 
Geber,    de  Geber ,  qui  fut  cent  ans  après  Mahommet ,  <t 
Grec  rc -  fç^j^me  ton  dit )  fut  yn  Grec  renié ,  écriuant  fon 
liure,& fes  receptes  toutes  par  allégories.  Il  y  a  en 
cor  yne  autre  auteur ,  qui  à  fait  yn  grand  murey 
lequel  efîoit  appelle  ^ttogrephi.quifut  Sécrétai^ 
phi.      re  du  Soldan  de  Bagaded^comme  nous  auons  reci* 
té  en  la  yie  des  philofophes  u4raks ,  &  yn  autre 
composé  en  Cantiques  Je  dy  tous  les  articles 
prmcipaus  points  de  cet  art ,  l'auteur  duquel s'ap^^- 
pelloit  Mugairibi  Grenadtftyû' fut  commenté  par 
yn  Mammaluc  de  Damas ,  homme  fort  do^îe ,  ^ 
expert  en  cette  fcience:  mais  laglofe  efî  beaucoup 
plus  obfcure ,  cb*  moins  intelligible ,  que  le  texte. 
Alqucnii  Ccs  Alqucmiftes font  dinife^  en  deuxbades ,  d'onù 
ftesami-  lesynsyontcerchansl'Eltfiir^  eeHàfauoirlama 
tiere.qui  tient  toute  ycine,  &  métal,  &  les  autres 
des?      s'étudient  â  auoir  la  cognoifance  de  la  multiplica^ 
tion  des  metaus ,  pour  les  incorporer  .  Mais  fay 
prins garde  ^  que  le  plus  fouucnt  cette  manière  de 
gens  fe  met  en  fin  à  falfifer  la  monnoye^  qui  efl  eau 
fe  qu'on  en  y  oit  la  plus  part  fms  pomg  en  la  cité. 

Char^ 
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%  Charmeurs, &  enchanteurs 
deferpens. 
Imhlcmcnt  on  ne  trouue  qua/ï autre 
cho  fe  par  la  citêy  que  de  cette  w utile  ca 
nailie^  qu'on  appelle  en  Italie  Char- 
.  meurs, qui yont  chantans  parmylei 
places publiqueSy  chanfons/onnets  çjr  telles  autres 
fottifesaufon  de  leurs  tabours ,  yieUeSy  <jy  harpes^ 
yendans  au  populaire  ignorant  quelques  buletms^ 
<y  mots  lefquels  difent  ils ,  peuuent  garder  la per* 
fonne  de  tomber  en  plufieurs  dangers ,  &  inconue^ 
niens.  Outre  ceuS'Cy^fetrouuent  d'autres  truans^ 
qui  font  tous  d'yne  famille  y  lefquels  yontparmy 
la  citèyfaifans  dancerlesfingcs ,  portans  autour 
du  col  y  &  des  bras  grande  quantité  de  ferpens  en' 
tortille':^ .  Ils  font  encore  aucunes  figures  de  Geo- 
mantie ,  &  par  icelles  predifent  aus  femmes  ce  qui 
leur  doit  auenir ,  en  leur  compagnie  mentt  quel 
quesynSyqui ftuent  faire  pouliner  les jumcns .  Or 
maintenant  je  pourrois  pourfuiure  ,  cb*  raconter 
quelques  autres  petites  particularité  j  touchant  les 
habitans  de  la  cite  :  mais  il  me  fuffit  yousfaire  en 
tendre  comme  ils  font  ( 7u  la  plus  part )  enuicuSy  <t 
deplaifansy  ayans  en  peu  d'eftime  &  conte  les  étran 
gers: combien  qu'il s'eny  adrece peUyà caufe  que  la 
çtté  e/l  diftante  de  la  mer  enuiron  cent  mille ,  auec 
ccyque  les  chemins  font  fort  apreSyCt  fcabreus,pûur 
ceuSyqui  sy  yeulcnt achem  'mer.  Et  yous  oy  bien 
^JfeHrer^que  lesfeignçurs font  fort  fuperbes  et  haa 

Aa  ^       tains  y 
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U'ms^gue  peu  de  gens  ont  enuie  de  lesfrefjuenter^ 
n'y  atioir  rien  à  démêler  auec  enoç.  Ce  que  fe pour" 
roit  dujïi  bien  dire  des  luges,  &  do^çurs^/ans  s*è^ 
loi^ner  aucunement  de  Uyeritê, d'autant  qu'ils 
tiennent  leurgrauité.auec  yn  port  hautain,  àr  de 
rare  conuerfation,  Neantmoins  pour  toute  refolu^ 
tion,facitè  efl  tre/helle,  commode  &  bien  ordon* 
née.  Et  combien  qu'en  temps  d'hyuer  cHe  foit/i  fan 
geufe  qu'il  faille  porter  certaines  mules  de  bois  par 
(esrues^fiefî  ce  qu'ony  met  tel  ordre,  que  Ion  don- 
fie  ouuerture  à  quelques  canals^  teUemet  quel'eau^ 
kffuelle prouient  d'içeusjauey& nçttoye  toute  lef 
rues:  joint  aufii^que  la  part,  où  il  n'y  a  nul  canaly 
Ion  fait  réduire  la  fange  en  m  oceaus,  &  après  l'a^ 
Uoir  chargée  fur  des  befles^on  la  jette  das  k  fieuuc. 

^Des  fausbours  qui  loue  hors  la 
cité  dç  Fez, 

^  y  dehors  de  la  cité  dncoVe de  Ponant 
^^2^^Mt  ^  ^^^^  fausbourg^qui  cotient  enuiron 
^^^W  cinq  cens  feus:  mats  ks  maifons  (ha" 
hitèes  de  yilesgens  &  bajjê  codition) 
pi?tt  fort  laides^  comme  celles  ou  habitent  ceus  qui 
guident  les  chameaus^qui  portent  l'eau,  &  coupet 
le  bois  en  t  hôtel  du  Royiquieft  toutefois  garny. 
de  plufieurs  boutiques,<y  de  toute  forte  d*artifanSy 
entre  lefqucls  pln/îeurs  charmeurs  font  encore  re- 
fîdence,auee joueurs d'mflrumenSjpeu  eftime^, 
femmes  abandonnées^  en  grand  nombre^  mais  lai" 

dcs^ 
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fleSyyiiairtes,& difformes.  En  la  rue  y  âplu/îeurs  C&uct 
caueSy  taillées  4  ferrcrtienSy  à  caufe  que  le  heu  eîi 
tout  en  rocher  de  pierre  ttuertine  :  0*  en  tcelles  fou  rocher/ 
loit  on  tenir  le  grain  des  Seigneurs^cjui  ne  demou^  pour  t»- 
royent pour  lors  en  ce  lieu^ni  autres/inon  ceus  qui  "ir  le  graî 
efloyent  commis  à  la  garde  de  ces  grains.  Mais  par 
les  guerres^qui  furuindrenty  on  les  déplaça  pour  les 
mettre  dans,  quelques  greniers ,  qui  furent  dref- 
feT^  en  la  cite  de  fe'^  neuue ,  CiT*  ceus  qui  efloyent 
dehorSy  furent  abandonne^^  e  flans  d'yne  meraeiU 
leufe grandeur^yotre  &  tant  Ipacicufe^que  la  plus 
petite  pQUUoit  tenir  mile  fetiers  de  blé^f^jrfont  en 
nombre  de  cent  cinquante  fo^es  y  maintenant  dé» 
couuerteSydeforte^que  bienfouuent  plu/ieurs  n'y 
penfanSi  fe  laijfent  tomber  dedans,  FrayeH^que 
pour  obuier  aucunement  à  ce  danger^  on  â  enleuç 
certains  murs  au  deuant  l'entrée  d'tccUes^dans  lef» 
quelles  le  châtelain  de  Fe'^^  fait  jetter  les  corps  de 
ceus^qui  ont  efîé  exécute^ par  jujîice^  après  auoir 
fait  faire  quelque  exécution  de  ce  qu'tl  peut  faire 
fort  comodemet  :  car  ily  à  dedas  la  fartreffe  vn  gui 
chet  qui  répond  droit  à  ces  fofjcs .  Dans  ce  bourg  fc 
tient  le  barlan^mais  on  n'y  yfe  d'autre  manière  de 
jeu  qu'aus  dej,  &y  peut  on  yedre  y  in, faire  tauer 
nCyZy  tenir  putains  publiquemet^dont  à  bonne  rai 
fon  fe peut  appeller  ce  lieu  là  l'égout  des  immodices 
de  toute  la  cité^Lei  boutiques  Je ferrent  après foie  il 
couchéyfans  qu*ily  demeure  pfonne^  pource  ij  toi4S 
fe  mettent  à  baler^OHer^paiUardery  <éryurougner. 

*A4  4. 
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Ily  à  yn  autre  bourg  hors  cette  cité ,  qui  contie^it 
enuiron  deux  cem  mai  fans ,  là  ou  habitent  les  la* 
dresijui  ontdeschefs^  zs* gouuerneurSy  receuansle 
reuenu  de plufieurspojje/ùûns^qui  leur  ont  eflé  don 
mes  pour  l'amour  de  Dieu ,  par  quelques  gentils- 
hommes &  autres ,  &  par  ce  moyen ,  ils  font  tant 
bien  tratte'^y& accommode^  que  je  ne  leur  fouhai- 
terois  que  fante^  Ces  chefs  ont  la  charge  de  faire 
yuidery  la  cité  â  ceus  ^  qui  font  entache^  de  cette 
maladie  y  pour  les  faire  mener  ^  ^  demeurer  en  ce 
bourglàyOU  auenant  que  quelqu'un  d*entreeus 
yienne  à  mourir  fans  héritiers ,  la  moitié  du  bien 
reuient  à  la  commune  de  ce  bourg^ç^l'autre  demeu 
te  â  celuyy  qui  donne  la  cognoiffance  de  cecy  :  més 
fur  yiuant  quelque  enfant  ^tl  hérite  y  fans  qu'on 
luy  puijfe  rien  quereler .  //  faut  aufii  noter  ^  q  tous 
ce  us  qui  fctrouuet  auoir  taches  blanches  fur  leurs 
€orpSy&  autres  chofesincurables^font  comprins  au 
nombre  des  malades.  Outre  ce  bourg  icy^il  s'en  trou 
ue  encore  yn  autre  petit ,  contenant  cnutron  cent 
cinquante  feus ,  ou  habitent  les  muletiers ,  potiers 
de  terre^maçons^et  charpatiers.  Sur  legrad  chemin 
du  coté  de  Ponant  efl  fitué  yn  autre  grand  bourgs 
oui  fait  enuiron  quatre  cens  feus  mais  pauuremet 
vaty  >  ^  auquel  demeurent  des  gens  fort  pauures^ 
&  mécaniques,  quime  yeulent ,  ou  bien  ne peuuet 
demeurer  au  contour.  %Aupres  de  ce  bourgy  â  yne 
grande  campagne^laquelie  s'étend jufques  au  fleu" 
ne  qui  en    4  deux  mille:  O'fe jette  fur  le  Fonat 

enui- 
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çmirontYOÛ  mille.  Làfefaityn  marché  tous  Us 
Jeudis  y  auquel  s'ajfcmblc grande  quantité  de per^- 
fonnes  auec  bejlaily  ^jr  de  merciers^quiy  deployent 
leurmarchandife  pour  tendre  fous  des  pauiUom^ 
tir  là  s'y  où/crue  yne  telle  coutume,  Ily  à  y  ne  peti 
te  compagnie  de  gentils^hommes  qui  fe  redutfent 
enfemble^faifans  tuer  yn  mouton  à  quelque  boU" 
cher  quiprent  la  dépouille  pour  fon  falaireypuis  ils 
diuifent  la  chair  entre  eus  &  yendent  la  peau  aus 
marchans  de  Uine ,  On  paye fi peu  degaheUe  pour 
les  chofeSy  quife  yendent  en  ce  marché^que  le  reci" 
$erfembleroit  quafîyne  chofefuperflue:  combien 
^ue  je  ne pajferay  plus  outre  fans  yoi4S  auertir^que 
je  nef  H jamais  en  marché ,  ou  foire  par  l'Afrique^ 
f>  Italie ,  U  ous'ajfemblat fi  grande  multitude  de 
gens^ny  tant  de  marchandife^  comme  en  cetuy^cy: 
de  forte  que  c'eïî  yne  chofe  admirable,  lly  à  encore  q^^^^^ 
hors  de  la  cite  certains  rochers  treshautSy  qui  entti'  foire,5i 
ronent  yne  combe  large  de  deux  millcy  cir  fitr  iceus  marché 
taillent  les  pierres  defquelles  on  fait  la  chaus,  Das 
(cttefojjey  k plufieurs  fornaifes  fort  grandes^  la  ou  j^^^  ^ 
l'on  fait  la  çhaus  des  pierres ,  qui fe  tire  de  ces  rO"  aunnes^ 
chers ,  cir  eny  à  de  telles  qui  pourroyent  tenir  juf-  gentils- 
ques  âfix  mille  feticrs  de  chaus ,  que  les gentils^ho  ^^ômcs. 
meî plus  nobleSyqu'opulcns  font  cuire .  Du  coté  du 
Ponant  hors  le  pour  pris  de  la  cité^  à  cnuiron  cent 
cabanes, j'abriquéesfur  le  riuage  du  fieuue^qut font 
habitées  par  cens  qui  blanchijfent  les  toilesylefquel 
les  ils  trampent  quand  le  temps  efl  beauy<^  calme: 

A(t  5  puis 
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pHti  les  étendent  fur  yn  pre  le plm  prochain  des  C4 
banes ,  &  lors  qu* elles  font  ejftntes ,  ils  puifent  de 
leau  du  fleuue  mec  des fàlles  de  cuir^a  an  ferons  de 
boi5^<3*  hpandent fur  ces  toileSyles  Uîjfans  en  cet^ 
te  forte juffjues  au  foir ,  qtitls  les  retiret  dans  leurs 
cabanes^  dont  les pre'^  qui  les  enuironnet  entretien 
nent  leurs  herbes  tout  le  long  de  l'année  toujioun 
en  yerdeur,  cîr  fleurijfantes^obje^l^  qui  recrée  mer 
neilleufement  la  y  eue  qui fatts fait  grandement 
4U6  perfonnesjefquelles  contemplent  de  loiftg  fous 
parfaite  blancheur  y  ne  natue  yerdure ,  q  ut  par fa 
reuerberation  rend  les  ondes  de  ce  fleuue  ayiïées: 
fubjet  qui  incite plufieurs  poètes  à  compofer  des  car^ 
mes  pleins  de  faconde,  &  élégance,^ 

^  Sépultures  communes  hors  le  pour- 
pris  de  lâ  cite. 

lâour  de  la  eitéy  à  plufieurs  lieux  de^ 
putej pour  mettre  les  corps  morts,  que 
les gentils-'hommes  font  enfeuelir,  cb* 
mettre  en  commune  fepulture,  qui  eïi 
telle  Jls  mettent  fur  le  corps  mort ,  quand  ileH  en 
terre,  y  ne  pierre  en  forme  triangulaire,  mais  Ion- 
gue,&  plate»  tAus  perfonnes  notables,^  de  repU" 
tation,ont  coutume  mettre  deuers  le  chef  vne  lame 
de  marbre  y  y  ne  autre  dus  pieds  ,fur  icellesfai^ 
fansgfduer  des  yers,en  confolation  d'yn  tel  paffa^ 
ge^tant  crainty&  amer  :pufs  an  dejfous  e^  écrit  le 

nonsy 
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mm^& U  lignée  d'yn  chacun^auec  l'a»^  &  le  jour 
(jhHIs  décédèrent.  CefjHeyoyantauecUmeiUeure 
diligence^  (jue je  peu^je  retirai  tous  lesEpitafes  que 
je  troHuay  non  feulement  â  Fe'^ ,  mais  par  toute  la 
Barbarie^dans  yn  petit  yolume  :  duquel je  fey  pre  L'auteuf 
/cnt  au  frère  du  Roy  ( fui  règne  aujourdhuy)  lors  y  ^" 
que  fan pere paffa  de  ce  monde  en  l'autre, Entre  ces  epuafcs 
yen  ily  en  i  aucuns  qui  font  pour  encourager  les  untde 
mortels  contre  les  ajfaus  de  la  mort:  les  autres  font  fez,  q  de 
d'yn  fille  qui  induit  à  trijîepy<!r  mélancolie^  ceus  ^ 
quileslifent. 

Sépultures  des  Roys, 

Jly  â  yn  palais  hors  la  ctte^du  coté  de  Tramon-m 
tane^fituc fur  yn  affc^  haut  coutau ,  là  oufe peu^ 
nent  yeoir  plu/Icurs ,  &diuerfs  fcpulturesd'au* 
(uns  Roy  s  de  la  famille  de  Marin  ^  Icfqucllcs font 
décorées  de  fort  beaus  ornemens ,  ^  pierres  de  mat 
bre^auec  Epitafes^  ^  lettres grauées  en  icclles^en* 
richiesdçyiues  couleurs  :  tellement  qu'elles  laif'-r 
fent  les  regardans  non  moins  émcrueiac^ par  Pob-^ 
jeâ  de  leur  fuperbe  fîrutîure ,  comme  grandement 
famfait ,  par  t  artifice  nom  pareil  dç  Nuurage  in  - 
çompar4ble^quiy  cïl  rçprefentè^ 

Vergers  &  jardins. 

De  la  partie  de  Tramontane  dcuers  le  Leuant 
et  Midy^y  â  grade  quatité  de  jardins ,  qui  font  ar* 
roufe'^  par  petit  ruiffeam  prouenas  du  fleuue:  et  la 
fontjjduits  des  fruits  de  toutes  fortes  ,fur  arbres  q 

font 
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font  hauts  y  &  fort  gros  y&  de  telle  épejpur  ^  qut 
te  lieu  femble  mieus  auoir  montre  de  bois , 
trementji  n'efl  U  coutume  cultiuer  le  terroir  qu'il 
ne  foit par  tout  arrousè^qui  caufe^qu'il produit  des 
fruits  en  grande  abondance^  ^  d'yne  parfaite  bon 
téy  fors  les  pefches^  qui  n'ont  gueres  bonne  faueur. 
ha  commune  opinion  eiî ,  qu'on  y  end  en  la  faifoH 
tous  les  jours  çktqçens  fommes  de  ces  fruits  qui 
font  porter^  en  yn  lieu  de  la  cité  ou  l'on  paye  la  ga- 
belle ,  &  làfe  yendent  â  l'ancant ,  en prefence  des 
fruitierSy  en  la  place  ou  fe  yendent  femblabtemeni 
ks  Efclaues  en  payant  la  gabelle  d'iceus .  Outre  ce 
de  la  partie  de  deuers  Ponaty  â  yn  terroir^  qui  con 
tient  quiny  mille  en  l'argeur,&  trete  en  longueur 
eftant  de  la  dcbcndence  du  temple  majeur ,  qui  eït 
tout  couuert  (iefleuueSy  &  fontaines  pour  cette  corn 
moditéjes jardiniers  la  tienntt  à  louagesy  femans 
grande  quantité  de  lin^coucourdeSyCitrouiÛeSypouf 
reauSy  rauesy  reforSy  chous  yerSy  pommes ,  &  telles 
autres  herbes .  Tanty  a,que  ces  jardins  rendent  en 
iemps  d'efté  quinje  mile  charges  de  fruitSy&autat 
enyueryau  moins  la  commune  opinion  eïi  telle.  Et 
n'y  à  autre  incommodité, finon  que  l'air  du  lieUyOU 
des  enuirons  eïi  mauuaii  :  tellement  q  la  plus ^art 
des  habit  ans  efl  de  couleur jaunâtre ,  fu/ctte  a  fié- 
nres  ordinaires  y  qui  tuent  yn€ gr4H,de  niuUitud^ 
dépeuple. 

De- 
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f  Defcription  de  Fez,  cite  neuue. 

A  muue  cite  de  Fe*^^  eïl  toute  ceinte  de 
(sr^  k  ^'^^^^^y  ^  très  fortes  murailies ,  édifiée 
^^^^  en  yne  belle pleine^pres  du fleuue ,  di^ 
fiante  de  Fe^  l'ancienne  ^  enuiron  yn 


mille  du  coté  de  Ponant ,  &  tirant  quafi  deuers  k 
Midy,  Entre  les  deux  murailles fi  y  oit  entrer ,  ts* 
pafier  yne  partie  de  fleuue  du  cStè  de  Tramonta- 
ftejà  ou  font  les  moulin  s^  &  l'autre  partie  dufleu" 
ne  fe  diuifi  en  deux ,  dont  l'yne prend  fon  cours  en 
tre  Fe'^  la  neuue^û*  ancienne: là  ou  elle  yient  à  en 
trerdu  coté  deMidy.  Vautre  partie  pafic parla 
fi)rterejf/êj&  collège  du  Roy  Abu  Henon»  Cette  ci 
té  fut  édifiée  par  lacob  fils  d'^AbduUach  premier 
Roy  de  la  mai/on  de  Marin ,  lequel  expulfant  les 
Rois  de  Maroc,  s'empara  de  leur  Royaume  :  du 
temps  qu'il  leurfaifoitguerre^il efloit grandement 
mole  fié  du  Roy  de  Telenfiny  tant  en  faueur  de  ce* 
luy  de  Maroc ,  comme  pour  ne  laifier  prendre pltts 
grandes  forces  â  la  maifi)n  de  Marin  l'cmpè" 
cher  de  tout  fon  pouuoir  qu'elle  neyintâfefatre 
grande.  Or  comme  lacob  eut  heureufement  fO*no 
autrement  qu'il  le  fouhaitoit )  donné  fin  à  cette 
guerre  contre  les  Rois  de  Maroc,  il  luy  print  enuie 
fi  refentir  du  trauail,  cjt*  ennuy,  que  luy  auoit  fait 
endurer  le  Roy  de  Telenfin:  pour  à  auoy  mieus  fai 
refortir  fon  ejf et,  délibéra  de  con/huire  cette  cité 
au  lieu  ou  elle cïi,^en icelle pofer  le fiege Royal, 
Ce  qu'il feit^  U  nommant^  Cité  blanche  :maii  ce 

nom 


Abciul- 
tach  pre- 
mier Koy 
de  la  mai 
fonde 
Marin, 
dans  l'cz* 


lacob, 

fiisde 

Abdul- 

tach,cdî 

iïc  Fez  la 

ncuue^ 
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ftom  luy  fut  puis  après  parle  Vulgaire  trdnfmuê^ 
^uil'appella  Fej  la  neuue^  (jueU  Royfett  diuifer 
trois  parties  i  en  l'yne  fatfant  édifier  le  palais 
Royaly& d'autres  pour  fes  eftfans^  &  freresiôrdon 
fjatit  que  chacun  d'iceus  fuftgarny  d'yn  beau  yer 
ger,  Puti  feit  ériger  auprès  de  fo  fi  palais  yn  temple 
fort  fomptucm^bien  orne^  ^  en  bon  ordre .  En  la 
féconde  feit  bâtir  des  grandes  ètables  pour  Icsche- 
uatis  de  fon  ecuyrie ,  auec  plu/leurs  autres  palais 
pour  fis  capitaines,  ^  plus  familiers  de fa  perfon^ 
ne.  Depuis  la  porte ^du  coté  de  Ponat  jufques  a  ceU 
le  qui  regarde  y  ers  Leuant^feit  faire  la  place  delà 
cité,qui  cotient  en  longueur  l'efpace  d'yn  mille  <t 
demy .  De  chaque  côté  font  les  boutiques  de  toute 
forte  de  marchans^O'  artifans.  Près  la  porte  du  Po 
nantjfqui  efî  à  la  féconde  muraille  )  fett  faire  y  ne 
grande  toge  enuironnée  d'autres  petites ,  Li  ou  de-^ 
meuroit  le  capitaine,  garde  de  la  eité^auec  fes fouU 
datsUà  auprès  youlutfaire  édifier  deux  étableSy  oi4 
pouuoyet  demeurer  au  large  deux  cens  cheuam  de 
pute^  à  la  garde  du  palais .  La  tierce  partie  fut  or^^ 
donnée  pour  les  logis  des  gardes  de  corps  de  fa  ma- 
jeflé ,  cette  garde  eftoit  d'y  ne  certaine  génération 
Orientale^qui  auoit  bonne  prouifion^et  portoit  des 
arcs  pour  fes  armes  :  à  caujique  de  ce  temps  la  les 
tAfricans  n'auoyent  encore  l'yfage  d'arbalètes. 
Maintenant  cette  place  eïi  couuerte  de  plufieun 
temples y<yétuues  fort  belles,  fomptueufes  •  Le 
iieHÇféfebatl^  mounoye^  eïi  auprès  du  palais  dit 

Roy, 
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iloy^  &  en  forme  d'yne  place  carrée  :  eflafjt  enui^ 
tonnée  d'aucunes  petites  logettes ,  ià  ou  demeurent 
les  maîtres  :  puis  au  milieu  d'icellej  a  yne  loge  feu 
ie^qtti  eïi  le  logis  du  maitre  de  la  monnoje^auec  no 
taires^^  écriuains  :  pour  ce  le  Roy  peut  difpofer  de 
f  office  de  cette  monnaye  ne  plus  ne  moinsccme  at^ 
autres  lieux*  Près  de  lay  k  vne  autre  place,  ou  font 
les  boutKjues  des  Orfeures^  de  leur  Conful^  ^  de  ce 
luy^qui  tient  le  feau,  &  la  forme  de  la  monoye»  Car 
dans  Fe"^  il  n'cft  permis  défaire  yn  anneau^q  pre^ 
ffjiercmet  le  métal  ne  foit  sécllé./inon  au  grand  pre  j^^^^j 
judice  de  celuy  qui  le  youdroit  ycndre  :  mais  le  fi'  séelle* 
gnety  eflant  ajouté^  on  le  peut  expo  fer  en  yente^et 
mefme  en  y  fer  corne  de  la  propre  çj^  légitime  mon 
fjoye.  La  plus  grade  partie  de  ces  orfeures  eïi  de  nu 
tion  ludaiqueyijuifait  les  ouurages  dansFe'^  U 
neuue^pour  puis  après  les  porter  yendre  dans  l'an- 
cienne,en  yne  place  qui  eft  ordonnée  pour  ce  faire^ 
tout  auprès  des  apoticaires  :  à  caufe  qu'on  ny  ofe- 
voit  batre  monoye  ny  argent: joint  aufit  qu'il n'ejl 
permis  atis  M ahommetans  d'exercer  le  métier  de  Orfeurc- 
crfcuerie^car  ils  èjtiment  eflre  y  jure  de  yendre  les  defen 
chofesd'or.ou  (target^plus^qu'elles  ne pe/ent:  mais 
il  plaît  avnfi  ans  jeigneurs  qui  permettet  ans  luifs  Maiiom- 
de  le  faire ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  d'aucuns ,  qui  metans. 
font  des  ouurages  pour  les  citoyes/ansy  faire  autre 
gaing.fino  ce  qu'on  leur  done  pour  leur  manijàfiu 
re .  C  et  te  partie ,  que fouloyent  anciennement  te* 
nir  les  archers^efî  habitée  par  les  Juifs  pour  raifin 

que 
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file  les  Rois  de  notre  temps  ont  cafiè  cette  garde» 
Car  Us  demeuroyent  premièrement  en  l'ancienne 
etté:mais  U  mort  d'yn  Roy  n'e/Ioitpas  plus  tôt  di 
uulguèe ,  quHis  eftoyent par  les  Mores  htcontinent 
faccage^.  Or  pour  à  ce  remédier ^  il faloit  q  les  Rois 
les  feifcnt  déloger  de  Fe')  t ancienne  pouryenir 
refideren  la  neutie^leur  impo fans  double  tribut^ 
pour  lesauoir  jete^  hors  d'yn  tel  danger ,  cb*  remU 
en  lieu ,  ou  ils  font  maintenant  en  ajjeurance ,  qui 
efi  en  y  ne  forte  longue,  et  large  place^ou  font  leurs 
lynagogues ,  maifons ,  û*  boutiques  :  ^  eH  aile  ce 
peuple  fort  en  augmentant,  de  forte  qu'on  n'en  fati 
roit  aujourdhuyjauoir  le  nombre,  mefmemcnt  dc" 
puis  que  les  lui fs  furent  dcchajje'^ par  le  Roy  d'E^ 
fpagne.  Us  font  en  deri/ion  à  tous,  zsr  ne  leur  efï  per 
ntts  de  porter fouUers ,  au  moyen  dequoy  ils font  co 
trains  de  faire  pantoufles  de Joncs  marins,auec  cer-» 
tains  turbans  noirs  en  te  fie,  ^  ceî4S,  qui  ont  enuie 
de  porter  bonnets  ne  le  peuuent  faire  ,fansy  ata^ 
cheryne  pièce  de  drap  rouge,  ô*  font  tributaires 
au  Roy  de  Fej ,  de  quatre  cens  ducats  par  mois. 
Tant  y  k,que  cette  cite  fut  par  l'efface  de  cent  qu4 
rante  ans  ceinte  de  fortes  murailles, fomptueus  tent 
ples,^beaus palais,  &  collèges ,  cir  de  tout  ce  qui 
e^i  neceffaire  pour  rendre  y  ne  cité  magnifique»  Et 
penfe^que  ce  qui  fut  dépendu  aus  ornemeSyfurmon 
ta  la  fomme  des  murailles,  ^  du  principal  de  la  ci 
tê.udu  dehors  d'icelle  furent  faites  certaines  gran^ 
ieiroiiesfurlefleHue ,  pour  épuifert eau  diceluy^ 
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tèr  la jetter fur  les  murdilUsylà  ou  il  y  à  quelques  ca 
fiais  par  ou  elle  s*écoule^& prend fon  cours  ans  pa^ 
lalsjtempleSyO'  vergers.  Ces  roues  ont  ejîé faites  de 
notre  temps:  c'ejîâfatioir  depuis  cent  ans  en  çày 
pour  autant  qu'au  parauant  l'eau  entrait  dans  la 
cité  par  y  n  aquedu^^quifortott  d'ynefonta'mey  Cerrvn 
dtflantc  enuiron  dix  milles  <(r  s' appuyoït  laque--  côduità 
du^  fur  des  arcs  bien  mignonnemet  dorej,  par  lin  y^àu7n 
uention  dyn  Geneuois^qui  de  ce  teps  eftott  fort  fa  quelque 
uorit  du  Roy:  &  les  roues  furet  faites  par  yn  Efpa  lieu. 
gnol^qui  les  rendit  (  à  dire  yray)  admirables:  y  eu 
que  la  force,  &  choc  continue/  des  yagucs,  &  on^ 
des  impetucufcSy  ne  lesfauroit  faire  tourner  que 
yingt  &  quatre  tours ^tant  le jour  que  la  nuifl.  Il 
refle  encore  à  dire  que  peu  de  gens  nobles  font  de^ 
meurance  en  la  cité:  &n'yà  que  cettâ  qui  defien^ 
dent  du  yray  tige  des  Seigneurs,  &  quelque  cour^ 
îtfan.  Ce  qui  s'y  trouue  de  plus^efî  de perfonnes  no 
nobles  &  exerçans  les  offices  que  fe  dédaignent  f 
fiirles  hommes  de  réputation,  <sr  d'honneur:eflant 
encore  beaucoup  plus  fcrupuleus  de  donner  aucune 
de  leurs  filles  à  cetis  qui  les  fréquentent. 

Ordre  &  police  gàrdée,quant  â  la  ma- 
nière de  viure  de  la  court  du 
Roy  de  Fez. 

1p  A^tre  tous  les  Seigneurs, tl  ne  fe  trouue  qu'au 
^  cunayt  e fié  créé  Roy  ou  prince  par  eleflion^ 
f\y  appelle  au  gotmemmct  de  quelque  cité  ou  pro^ 

Bb  Hmçei 
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uîncc:  CiîrenU  Loy  de  Mahommet  n'a  perfofwe 
qui  fe  peut  dire  feigne ur  naturel  de  qî4el(]ue  lieu  q 
ce Joit  ^finon  les  Pontifes  feulemem  :  maii  incoti" 
tinent  que  leur  puijfance  comença  à  s'ébranler, 
amoindrir,  tom  les  prmcipaM  conducîeurs  des 
peuples  (jui  demeuroyent  au  dcfert,  ne  furent  en-* 
dormis  ny  negUgens  à  s'accoter  ans  pays  habite'^y 
établijfam  par  force  d'armes  plufieurs  Seigneurs 
contre  la  Loy  de  Mahommct,  c?"  droit  des  Ponti^ 
fes  :  comrne  ileft  auenu  en  Leuant  que  les  Turcs ^ 
Cardes,  Tartares,  ^  autres,  yenant  de  celle  part 
prindrent  l'autorité  de  commader  à  ceus, qu'ils  co* 
gnoijjbyent  en  force  leur  eftre  inférieurs  :fembla'' 
blementen  Occident,  par  mefme  moyen  régna 
le  peuple  des  ^netes,/i fett  celuy  de  Luntune,  puis 
après  les  Prédicateurs  cîr  finabkmet  la  famille  de 
Marin  s' empara  des  feigneuries,  Frayefî,qlepeti 
pie  de  Luntune  yint  enfaueur,  &  au  fecours  des 
peuples  du  Ponant,pour  les  deliurer  des  mains  des 
heretiques,quifut  cau  fe qu'ils  acquirent  ta mitiéy 
^  beneuolence  des  peuples fufnomme"^:  mais  fous 
fouleur  de fe  montrer  affetiionne'^  à  la  liberté  d'i" 
ceus,ils  commencèrent  puis  après  a  lestyrannifer 
corne  il s'ejî  yeu.Donques pour  cette  rat/on  les  fei^ 
giieurs  ne  yiennet  maintenat  à  s* emparer  des  lieus 
corne  yrais pofcfcurs  et  héritiers  legitimesiencorc 
moins  par  eletîion  du  peuple,dés  capitaines,ny  des 
principaus  :  mais  auatq  les  princes  foyent  de  mort 
frcucnuSy  cotrdignent  (y  lient par  jermet  les  plus 

grans 
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grdns  de  la  courte  à  élire  &  créer  princes  leurs  en" 
fans  OH  frères  après  leur  decés»  Si  efî-ce  q  rarement 
en  yoiîobferuer  telles  CQuenances  &juremes:pour 
€e  qti'tlfe  yoit  ordmairemet  ^ue  celny^qHÎ  renient 
mieus  au  peuple^foit  retenu  pour  feigneur.  En  cet^ 
te  forte J>cede  Ion  à  l'elefiion  du  Koy  de  Fe'^Jeçuel  Creatiort 
après  /a  création  O'  c/îant  publie  Roy  y  choifit  yn  roy  de 
des  plus  nobles  du  Royaume  pour  Co/èiller^et  pour 
fin  reuenu  illuy  a/ùet  la  tierce  partie  *  Puis  en 
prend  yn  autre^^ui  le  fert  de  Secretaire^Tre/orier^ 
<T  maître  dhôteL  11  élit  après  les  capitaines  de  U 
caualerie^deputêe  à  la  garde  du  Royaume  :  de* 
meuret  ceuS'U  le pluijouuet  à  la  capagne.  lApres 
il  établît  yn  Gouuerneur  en  chaque  cité  de  fou  do^ 
tnaine^quijouijî  des  yfufruis  dicelles/oiis  la  char 
ge  de  tenir  à fes  propres  frais  <fr  dépes  yn  tel  nobre 
deges^qu'ilefldit^tom  appareille-^ à  tomancne" 
mans  quipourroyetfuruemrau  Roy^  (j-  toutes  ^ 
puante  fois  qu'il fcmbkra  bon  à  fa  majc/ié  dajjem 
blcr  yne gendarmerie.  Outre  ce^il ordonne  certain 
iiobre  de  commijjaires  ^  facteurs  fur  cens  qui  ha* 
hitent  aus  motagnes^^  encore  fur  les  xArabes^qui 
font  comprms  dans  les  limites  de fon  domaine^lâ  on 
les  Commiffaires  adminijlrent  luflice/elon  la  di* 
uerfitè  des  Loix  de  ce  peuple.  Les  faveurs  font  de^ 
futej  pour  leuer  ^  receuoir  le  reuenu  des  lieus  6* 
tenir  bon  conte  ^  fuffifant^  des  payemes  tant  ordi 
naires.qu  extraordinaires,  D'auatage il rctiet  quel 
^uesBmSyquifint  appelle"}  en  leur  lague.  Gardes: 

Bb  i  yn 
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y  ft  chacun  de  ce  us -cy  tient  yn  château^  ou  bien 
deux  yiiageSy  d'où  ils  peuuent  tirer  yn  reuenu  qui 
eftfnfifant  pour  leur  yiure^  &  pour  les  mamenir 
en  bon  etjuipage^pour  bonnorer  leRoy  de  leur  pre^ 
fence  en  l'exercite»  Il  tiet  encore  quelques  cheuaus 
legers^aufquels  tl  fait  les  dépens ^quand  ils  font  an 
camp,  <îr  en  temps  de  paix  leur  fait  diïiribuer  dft 
gram,du  beurre,^  de  la  chair falee pour  yn  an,^ 
yn  bien  peu  d'argent^maps  en  recompence  de  ce,  fa 
Aîajcfté  lesfatt  yêtir  y  ne  fois  l'année,  fans  qu'ils 
ayent  aucun  foin  de  leurs  cheuaus  qui  font  dehors^ 
Cjt*  dedans  la  cité  :  pour  ce  que  le  Roy  lesfuurnk  de 
tout  ce,qui  leur  efl  befoin.  Tous  les  yalets  d'étable 
font  efclaues  Chrétiens,  qui  ont  les  pieds  cntrauc^ 
dynegrojfe  c  haine  de  fer, hors  mis  que  quad  l'exer 
cite  marche,on  les  fait  moter fur  chameaus,  cobicn 
^ue  pouriceus gouuernery  â  encore  yn  autre  Com 
fmjfatre,lequel  donne  party  aus  pafleurs,  leurdiui 
fant  les  campagnes,  <^  fatfant  prouifion  d'yn  tel 
mbre  de  chameaus  qu'il penfe  eftre  neceffnire  pour 
ies  affaires  du  Roy:  puis  chacun  chamelier  tient 
tou/wurs  deux  chameaus  en  ordre  pour  charger  fc" 
Ion  ce,qui  luy  efl  comandé,  Cefeigneur  tient  enco  - 
re  yn  yiuandier  ( qui  à,  la  fupermtendence fur  les 
yalets  de  cuifine )  ayant  charge  de  fournir ,  garder 
CÎT  dîftribtter  les  yiures  pour  fa  majcflé,  &•  exerci-' 
te  d'tcelie:  <t  tient  cettuy-cy  dtx  ou  douy  pattiUos 
fortgrdns,on  tl  met  les  yiures,chageant  &  rechan 
géant  çontPiHeliemet  deçhameaus  pour  refraichtr 

tou* 
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toufioun  le  cap^de peur  qu'ils  n'y  yiennent  à  mm 
^uer.  Jly  a  puis  yn  maUre  d'hôtel^  qui  d  la  cure 
fomdetom  lescheuauSy  mulets^  (îrchameaus  du 
Roy  y  efiatfourny  de  tout  ce  qu'il  luy  efi  befom  par 
le  yiuandiery  tant  pourcecy^  corne  pour fa  famille^ 
qui  en  i  legouuernemet.  Sur  les  auoines  femblable 
met  e/l  ordoné  y»  comijjairey  lequel  en  fait  porter 
&  de  l'orge  pour  lés  bejîes  ayant fous  foy  notaires 
^  ecriuams  pour  tenir  par  écrit  la  quantité  de 
uoineydr  orge,  qui fe  diftribue pour  puis  après  en 
rendre  conte  au  maître  d'hoteL  D'auatage  il  tient 
yn  capitaine  de  cinquate  cbeuaus^qui  font  en  gui" 
fe  de  courrierSyfaifans  les  importions  de  par  k  Se^ 
cr  et  aire  au  nom  du  Roy,  Il  tient  encore  plu^s  yn  au 
tre  capitaine  fort  honorable^  qui  efi  comme  le  chef 
de  la  garde  fecrette  :  ayans  puijfançe  de  commader 
de  la  part  du  Roy  aus  autres  officiers  ce  qu'ils  ont 
i  faire:  comeconfifcationSyexccutions^^admini- 
ft  ration  de  lufiice.  Il  peut  faire  fai/ir  au  corps  les 
grdns  pcrfonnagesmefmeSyles  mettre  en prifon^^ 
y  fer  enuers  eux  de  toute  rigueur  de  lufiice ,  au 
moindre  commandement  du  Roy:  lequel  tient  au- 
près de  foy  yn  fidèle  Chajiceliery  qui  à  en  ma'm  <t 
garde  le/eauy&  cachet  de  fa  majeflé^ditiant  luy 
mêmes  lesmij^iues  pour  icelie^  qu'il  cacheté  aufii 
dueckfeau.QuatauslaquetSiOHefia/iaSy  ils  font 
fn  grande  quatité,  ayans  yn  capitaine  qui  les  peut 
receuoir  tsr  dcmettre^^  leur  af^igner  plusgrU  ou 
vioindrefakire^felo  qu  'il  les  conoit  eftre fuffifins . 

Bb  i  Et 
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Et  lorSi  que  le  Royfied  en  iiudiencCy  Ce  capitaine  y 
^fiifte  toufionrs.fatjarit  quafi  t office  d'yn  chef  de 
chambre.  Outre  ce^tl  tient  encore  yn  autre  capitai 
fie/urles  charrois^qui  eflyn  office  de  faire  porter 
lespauiUons^pour  loger  les  cheuaus  légers  de  fa  ma, 
jef}é:lefqi{els  fe portent  fur  mulets,^  cens  des  fol" 
dats  fur  chameaux.  Le  Roy  auj^t  tient  yne  bande 
de  Fort'CnfeigneSy  qui  portent  les  étendars  plie^y 
fors  l'yn  d'entre  eux,  qui  porte  deuant  l'exercite 
/'enfigne  en  l'air  dephécy  ^font  tous  guides  y  fa-- 
chans  les  chemins  Jes guets  des  riuieres  0* paffageî 
des  bois  :  portans  à  chenal  certains  tabours  faits  de 
future  en  la  forme  d'yn  grand  bacin^larges  dcjfuSy 
étroits  par  deffous^^r  couuers  de  peau  au  deffus: 
mais  il tienent  au  deuant  quelques  cotrepois,  pour 
te  qu'ils  font  ajjc^  pefans.  Les  cheuans  que  cheuau 
thent  ceuS'Cy^font  des  meilleurs ,  plus  adroits^ 
tnieus  courans  qu'on  en  fauroit  trouuer:  à  caufe  de 
quoy  ce  ne  leur  efl peu  de  bote    reproche,quad  ils 
laijiet perdre  leurs  tabourinSy  qu'ils  touchet  fi  fort^ 
ijue  le  fon  horrible yehement  en  ejl  ouy  de  bien 
loingy  n'èpoiiantant  feulement  les  braues  chcuauSy 
par  leur  terrible  tmtamarreimais  faifans  trebler  le 
ceeur aus  eheualliers  de  tant  magnanime  courage 
foyentils  acopagney.  car  ils  font  frapejd'yn  brdt 
roide  &  puî^ant^auec  le  membre  nerueuSy  de  taU" 
reau  &  endurcy»  Les  tropettes  qui  font  auf^ibien 
employées  à  la  table  du  Roy, comme  aus  écarmoU" 
(hcs  Zi^  batntUes^ne  font  tenus  ans  dépens  d  iceltiy^ 

mi 


Early  Eurcjpean  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


DESCRIPT.  D'AFRiaVE.  i9r> 

amscetisdeU  cite  fout  oblige'^  de  leur  faire  yne 
certaine  fomme  de  deniers.  Outre  ce^ily  à  yn  mat'* 
tre  des  cerimonies^qui  demeure  ordinairement  am 
pieds  de  fa  majcflè,  lors  (]u*cUe  entre  en  confeily  ou 
donnant  audience  :  &  eji  fon  office  d'ordonner  les 
places^  &  faire  parler  les  yns  après  les  autres^  /c- 


/o«  ^ue  la  qualité  des  ètas  le  rcçuiert.  La  pUis 
grande  partie  de  la  famille  du  Roy  corj/ijîe  en  ef- 
claues  noirs,  defyriclless'èlifent  fis  damûjfcl!es,& 
çhmbrieres,  Nemtmom  il  prend  m  fours  Ça 

Bb  4  fem^ 
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femme  bUnche^tefut  des  efclaues  Chrétiennes  qui 
font  EJpagnoleSyOU  Portuga/oi/èSy& cornet  toutes 
V        fes  femmes  fous  la  charge  d'Eunuques  noirs  ^  cf^ 
claues.  Fous  ajfeurat  qu'il  à  yn  petit  reuenu^à  co" 
paraifon  de  la  grade  étendue  des  pays^qui  font  fous 
fa  puijffancey  de  forte  que  ce  qu'il  en  retire,  nefau^ 
roit  monter  à  layaleurde  trois  cens  mille  ducats^ 
dont  la  cinquantième  partie  ne  reuient  pas  encore 
entre  fes  mains  :  pour  ce  qu'elle  efl  aj^ignee  comme 
nous  auons  déjà  dit  :  &  la  plus  part  de  ces  deniers 
prouient  desgrains^du  bétail^des  huiles,<&  du  beur 
re, qu'il  faut  retirer  par  diuerfcs  manières:  d'aucus 
en  y  a  qui  payet  yn  ducat,  &  le  quart  par  an^pour 
autant  de  terre  que  fauroit  labourer  y  n  couple  de 
beufs  en  y  ne  journée.  En  d'autres  lieus  fe  paye  "V- 
ne  certaine fomme  pour  tant  de  feus,  lly  en  a  d'au 
treSylà  ou  pour  tous  hommes  de  quiny  ans  en  fus^ 
ont  efté  oblige^  à  la  même  fomme  :     en  d'autres^ 
les  homes  et  femmes  font  tenus  àfemblable  tributs 
Mais  dans  la  cité  il  n'y  a  fi  greffe  impoftion  quife 
puiffe  égaler  à  la  gabelle,  laquelle  efl  excejsiue&' 
bfidcs  '^^^^^fi^^^'  cobien  qu'il foit  expreffèment  défendu 
fmpofcz  P^^       ^^bommetane  de  n'impofer autres fub^ 
par  Ma-  fides,  que  cèus  qui  furent  par  Mahommet  ordon^» 
hômet.    ne'^  qui  font  tels  :  Tous  ceus  qui  anront  cent  du" 

>  cats  cotent /eront  tenus  de  payer  au  feigneur  deux 
9  ducats  &  demy,par  chacun  an,  tant  qu'ils  aurot  le 

>  maniemet  de  ces  deniers:  Et  tout  homme  qui /e^ 
I  cuilleu  de  fes  terres  dix  fetiers  de  grain  en  don?ierd 
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la  dixième  partie:  &  y  eut  q  telreuenu  foit  cojignè  , 
entre  les  mains  des  Pontifes^ijui  hors  les  necej^itej  , 
des  feigneurs ,  les  peuuetit  dijîribuer  pour  l'ytilité  , 
publique  ^  en  furuenir  auspauures  malades  y  &  â  ^ 
foutenir  la  guerre  contre  les  ennemis.  Mais  depuis  ^ 
que  la pmJJ'ance  d'icetis  à  comencé  à  décimer ^  ( com 
me  on  yous  a  fait  entendre  au  parauant )  les  Sei-* 
gneurs  fe  font  mcontinent  jete'^  &  adonne^  àgrdn 
des  tyrannies^  &  extor fions  fur  le  populaire^  O'  ne 
leur  fttfit  pas  d'auoir  yfurpé  par  yne  conuoitife 
infat table ,  tout  ce  beau  reuenu/auoir  dtflribué  fe 
Ion  que  bon  leur  à  fembléy  &  là  ou  leur  afeflion  les 
â  tirés  mais  (chofe  fort  dure  àfuporter)  ont  de  fur 
croit  imposé  de  griefs  fubfideSytailIeSy&  tribus:  tel 
lemet  qu'il  fe  trouuera  peu  de  patfans  en  Afrique^ 
qui  fe  pkijfent  yeoir  le  moyen  pour  épargner  ^  tant 
qu'ils  ayent  pour  eus  couurir  y&  fufïanter  leun 
çors:dont  auient  que  nul  homme  do^e^ou  craignat 
de  maculer  fa  confcience ,  ne  y  eut  en  fine  que  ce 
foit  conuerfer  en  la  compagnie  des  Seigneurs  tcni" 
porels ,  encore  moins  fe fcoir  à  leur  table  yfauourer 
de  leurs  yiandes^ny  accepter  aucuns prefens  qu'ils 
fâchent  yenir  de  la  main  d'iceus:  pour  ce  que  leur 
bien  ( iifent  ils )  eU  plus  injuftement  aquis,que  s'il 
auoit  été  dérobé*  Or  outre  ce,  le  Roy  tient  encore  co 
imuellement  (ïx  mille  cheuaus  foudoye^,  cinq  cens 
arbaletiers ,  ^  autant  d'harquebufiers  à  cheual^ 
toufionrs  apareillès  à  choquer  au  moindre  rencon^ 
tre  qui  kur.  fmoit  furnenir*  Mais  en  temps  de 
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paix  ils  i*elûtgu  et  de  fa  majeflk  enuiron  yn  miîte: 
cecy  s'entend  y  quand  ÛeH  à  la  campagne  :  car 
dans  Fey^  tl  n*k  que  faire  de  garde .  Et  s'il  auient 
que  trop  importunepar  les  xArabes^fes  ennemis^  il 
joit  contraint  de  leur  mouuoir guerre ^fîx  mille  che 
naus  ne  font  pas fufifans  pour  ireUe  foutenir,  mais 
il  demande  fecours  aus  Ardbes ,  qui  luy font fujés: 
fjrà  leurs  dépens  &  frais  il  met  en  la  campagne 
ne  grande  caualerie^qui  eH  beaucoup  plus  experi^ 
tnentée  aus  rufes  deguerre^que  ne  font  les  fix  mil-' 
le  cheuaus  ordinaires  du  Roy  :  lequel  ne  je  dele5lc 
guère  despompeufes  cerimonies ,  mais  yenans  les 
jours  des  fejlespareus  folennellement  célébrées ^  H 
faut  qu'il  s'y  acommode:&y  procède  en  cette  ma^ 
Ordonna  nicre.  Quand  il  y  eut  cheuaucher^  le  maitre  des  eeri 
ce  &  co-  monies  en  fait  premièrement  auertir  les  courriers^ 
du  Roy.      '^^^  du/etgneur  :  qui  le  font  mcontment  enten 
de  fez,    dre  aus  parens  de  fa  majeflé ,  Capitaines ,  Gardes^ 
quand  il  ^  autres cheualicrs ,  qui fe  trouuent  tous  enfem» 
chc"^"'  ^/f fur  la  place  qui  cil  hors  le  palais^  &  par  toutes 
les  rues  prochaines .  Puit  fortant  le  Roy  du  palais^ 
ces  cottrriers  diuifent  l'ordre  de  toute  la  caualerte^ 
Premièrement  marchent  les  porte- en  feignes:  puis 
les  tabourins,apres  fuit  le  maitre  d'écuerie^auec  fes 
famtlierSj& mini/ires,En'apres  yicnt  le  yiuan^ 
dier,  acombagnède  tous  ceus  qui  font fous  luy,  4- 
près  marchent  les  Gardes:  puis  le  maitre  des  ceri^ 
monies:  confequamment  les  Secrétaires  du  Roy  Je 
Treforier^  leluge^  ^  le  Capitaine  de  l'exerctte. 

u4pres 
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tApres  tous  cens  cy  cheuauche  le  Roy ,  acompagnc 
du  Conjeiller,<T  de  (jnelque  Pmce  :pUH  l'yn  des 
çficiers^qui  y  ont  deuat  fa  majcftè,porte  l'epèe,  l'art 
trel'écu,^  yn  tiers  larbalete.^Autourde  luy  font 
leseflafiers  :  dont  l'ynd'iceus  porte  la  pertuifanc^ 
l'autre  la  comerture  de  lafelle^auec  le  licol  du  che* 
ual^que  cheuauche  fa  majejléy  laquelle  prenant  en 
me  de  mettre  piedâ  terre  ^  oncouure  lafelle  auec 
icelie  couuerturc ,    met  on  le  licol  fur  la  bride  dtt 
cheual pour  le  tenir .  Ilji  à  yn  autre  eflafier ,  qui 
porte  les  mules  du  Roy  ^faites  àbeaus  ouurageSy 
pour  plus  grande  pompe,  &  réputation .  Suiuant 
le  Roy  cheuauche  le gouuerneur  des  eftafiers:  puis 
les  Eunuques ycnfums par  ceus  de  la  mai/on dft 
Roy  .'derrière  icelle  marchent  lescheuaus  légers^ 
pups  après,  &  en  dernier  rang  s'acheminent  les 
harquebufiers ,  &  arbaletiers.  Le  Roy  n'ef^poifit 
trop  exce/Sifen  habis,  ains  y fe  d'y  ne  telle  médio- 
crité eh  tceus ,  yoire  ^/i  grande ,  que  fans fauoir 
cogneu  premièrement, on  ne  le  Jauroit  difccrner 
d'entre  yn  autre  homme  priuê:  &  fes  efea fiers  m'e* 
mes font  vêtus  plus  richement  que  luy*  Outre  plus 
laLoyMahommetane  défend  à  tous  feigneurs  de  LaLoy 
rte  porter  corone  en  tète,  ou  autre  dyadcme.  Si  le  Mahom- 
youlohduRoyeHde  demeurer  en  campagne^  on  ^^^-^^ç 
dréce  premièrement  fa  tente  ,  qui  efl  en  forme  porter 
guadrangulaire,  retirant  à  la  muraille  d'yn  cha'  coione 
teau,auec  fes  creneaus  y    font  les  angles  par  ega-  en  tcte, 
h  dtjlançe  çlongnçs  l'yn  de  Nntrc  en  longueur 

de 
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^  de  cinquante  coudées  :  e/Iant  à  chacun  corn  yne 
L^oîdrc  q  tournelle  faite  de  tcile.auec  fes  merles,^^  couuertu 
lllaTfur  '■^^^  ^f^elques  belles  pommes  refamblantes  à  l'or 
U%  cHâp$  P<^^^^^fi^rlefommetd'iceUe5tournelles:put4àcha* 
que f ace  y    ne  porte  là  ou  eïî  affife  la  garde  de$ 
Eunuques:  cîr  au  milieu  de  ce  tabernacle j  a  queU 
ques  pauil/ons ,  La  chambre  ou  repofe  le  Roy,  e  fi 
acoutrêe  en  forte,  qu'elle  Ce  peut  troujjèr,^  drecer 
fans  grande  difficulté.  Alentour  du  tabernacle y  J 
tantesypour  les  oficierSyO' plu^  fauoris du  Roy:  att 
tour  d'iceus font  ordinairement  drecès  les  pauillos 
des  Gardes^qui font  faits  depeam  de  cheures^en  la 
forte  de  ceus  des  Arabes.  Quafiau  milieu  eH  U  cui 
fine,  dépence,  <t  tinel,  ou  mange  la  famille  du  Roy 
qtit font  tous  fort  gYddspauillons,^  U  auprès  font 
ieus  ou  logent  lescheuaus  legers,qui mangent  tout 
4U  tinel  de  fa  maje/lé  d'yne  manière  fort  yile .  Vn 
peuplm  loin  font  les  étables,quifont  quelques  peu 
couuertesy  oufe  logent  les  cheuaus  par  rang,  «r^-  les 
ynspres  des  autres .  Hors  le  circuit  des pauiUons^ 
font  les  muletiers  des  charrois  du  Roy ,  les  bouti^ 
ques  des  bouchers,  merciers  ,  ^  celles  despoijfo^ 
nier  s.  Les  marchans,  i^artïfans  qui  fmuem  U 
camp,  fe parquent  auprès  des  muletiers:  tellement^ 
que  les  habitations  du  Roy  yiennent  à  prendre  la 
forme  d'yne  cité:  à  caufe  que  les  pauillons  des  Gar 
dcsferuem  comme  de  rampars,ou  murailles,  étans 
tellement  di/posés,  &  ferrés  fi  près  tyn  de  l'autre, 
qu'on  nyfauroit  entrer^  Jïnon  par  les  portes  ordon 
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ftèes .  Et  fe  fait  le  guet  tout  le  long  de  la  nuit  aU" 
tour  le  tabernacle  du  Koy.maisdeperfonnages  lie 
*pils^^  abjets^^ui  ne  portent  aucunes  armes  ofen* 
fibles^ny  defenftbles.  Semblablement fefait  lagar 
de  â  tenutron  des  etables:  mais  ilauicnt  fouuente" 
fois  par  la  poltronnerie  ^& nonchaloir  de  ceus^qui 
y  font  ordonnés^  que  non  feulemet  les  cheuaus/ont 
dérobes  y  mais  qu'on 'vient  à  trouuer  des  ennemis 
dans  le  pauillon  du  Roy  mêmes^fjry  font  autrefois 
entre  J  en  propos  délibéré  pour  le  faire  mourir .  La 
plus  grande  partie  de  l*  année ,  fa  majeftéfait  refi^ 
denceenla  campagne^  partie  pour  fèure  garde  de 
fon  Royaume^  partie  anf^tpour  mahîtcnir  en  paix 
^  ymon  les  ^Arabes  fes  fujets:  en  quoy  faifant ,  il 
s'adonne  a  la  chaffe ,  fe  deleBe  grandement  du 
jeu  des  echés,  le  ne  doute  pas^que je  ne  me  fois  ren* 
du  ynpeu  mole  fie ,  m"  arrêtant  à  y  ne fi  longue^  <jy 
particulière  defcription  de  la  cité  de  Fe'^  ^  mais  U 
m'étoit  neceffaire  dem'étendre  fur  cette  matière^ 
tantpource  que  cefi  le  lieu ,  ou  gît  le  comble  de  ton 
te  la  ciuilttè,&  aornement  de  Barbarie^  ou  auquel 
confifle  le  tout ,  &  meilleur  de  Mfrique ,  comme 
pour  donner  ample  information  de  la  moindre  qua 
I  //Vf,  &  condition  quifoit  en  cette  cite  • 
m  t|  Macarmeda,  ciré  première,  près  la 
PP  neuiiecitédeFez. 

I        ^  uiron  yifîgt  mille  du  cote  de  Leumt,  qut  fut 
édifiée  par  lesjetgneurs  de  ^enete  en  yne  belle  plat 

ne^ 
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fie^fur  ytie  petite  rmcre^ayant  âfon  nuage ,  plti-» 
Jienrs y ergers^^ -vignes.  Anciennement  lecir-' 
cuitd'icelle  fouloit  anoiryne grdnde  étendue  y  cjr 
ftoit  en  mœurs  fort  ciuile.  Les  Rois  de  Fej  auoyeS 
coutume  de  ia  bailler  aus  chefs  des  chameliers: 
mais  par  les  guerres  de  Sahid  elle  fut  facagke^  cb* 
ahandonnéejàns  çu'tl  en  aparoijje  aujourdhHy  ati 
tre  chofe,  (jue  les  murailles.  Le  territoire  farrente 
4US gentils-hommes  de  Fe^ ,  à  quelque paifan. 
Hubbed,cnateau. 
Huhbed  eïîyn  château  édifié  fur  y  ne  haute 
montagne ,  dijlant  enuiron  fey  mille  de  Fe'^ ,  la^ 
quelle  auec  fa  copagne  fe peut  découurir  de  ce  lieu: 
Ksrfut  hky  bar  yn  hermite^quipar  le  populaire  de 
Fe'^  étoit  ejïiméfamt .  //  n'yk  pas  autour  grand  ter 
fitoire  habité:  à  caufe  dequqy  les  maifons  font  tom 
bées  en  ruine/ors  les  murailles  du  temple^toutefois 
ce  peu  de  terre  quiy  eH ,  dépend  du  temple  de  la  ci* 
té,  lay  logé  en  ce  château  quatre  étej ,  pource  que 
tairy  eH  fort  doux  <y  tempéré  Je  lieu  fort folitai^ 
fermais ytrefcommode  à  cens  qui  auroyent  enuie  de 
yaqueraus  lettres  y  c:^y  logeay  encore  de  rechef: 
pourautant  que  mon  pere  acenfale  lieu  par  long 
temps  de  la  garde  du  temple  de  Fej. 

Zauia  cité. 

^auia,cfl  y  ne  petite  cité^edifiée  par  GiUy fécond 
Roy^de  la  maifon  de  Marin,  et  diflante  de  Fej par 
Nfpacedequiny  mille,  en  laquelle  ce  Seigneur 
feit  fonder  y  n grand  hôpital^  Qrdgmmt  d'être  in" 
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kumé  dans  cette  cité^maii  fortune  empêcha /on  de/ 
fein ,  rcndans  vaines fes  pensées  :  pour  ce  (jWilfut 
tue  au  fiegede  Telen/îm ,  iâ  ou  il  hou  campé ,  Z>e- 
puii  ^ma  fut  démolie^  fors  i'hopital,  (]ui  demeU" 
ta  en  fan  entier ^mais  le  reuenu  yint  au  temple  ma 
Jeur  de  Fe^ ,  &  fut  cultiué  le  terroir  par  les  tArd" 
beSy^ui  confinent  auec  le  territoire  d'icelle  cité. 
Chaulaiijchateau. 
Chauïan  eft  fn  antique  château fur  le fleuuc  de 
Sehujoin  de  Fej  enuiron  huit  mille  du  coté  de  Mi 
dy ,  au  dehors  d'iceluyy  à  yn  bain  d'eau ,  qtn  eïî 
chaude ,  là  ou  Abulhefen  quatrième  Roy  de  la  fa^  Bain 
mille  de  Marin  feitdrécer  yn  fomptueus  édifice^  d'eau. 
de  telle  beauté  &  commodité^  que  les  gentils -hom 
mes  de  Fe"^  ont  coutume  de  s'y  tranfporter  y  ne fois 
l'année  au  mois  d'Auril là  fejournent  quatre 
ou  cinq  jours  par  manière  d'ébat^mais  les  habitant 
font  fort  inciuils^&  auares  outre  me fure. 

ij  Zelag,premiere  mon  tagne,en  la  ré- 
gion de  Fer,citc  ncuuc. 

Elag  eii  y  ne  montagne ,  laquelle  pred 
(  fon  commencement  au  fleuncde  Sebu 
qui  tient  de  la  partie  du  Leuant^O* 
s'étend  deuers  Ponant  enuiron  qua^ 
tory  mille ,  dont  lafommité  eft  prochaine  de  Fej 
enuiron  fipt  mille.  Le  cotê,qui  répond  deuers  Mi  - 
dy^efl  tout  inhabité ,  maïs  celuy ,  qui  efl  à  l'opofite 
de  Tramontane^  eïîplm  depetps  mtaus^ou  ily  a 
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ytfe  mfimté  de  yilages ,  &  chateaus ,  &  peu  xV« 
faut^  que  tout  le  territoire  ne  foit  couuertdeyt^ 
gfies,(jui pYoduifent  les  meilleurs  ^d*  plus  doux  rai 
fins  qu'il  me  fouuienne  auoir jamais  goûté.  De fem 
blable  bonté  font  lesoliues  ^ù*  en/omme  tous  les 
fruits  de  ce  territoire,  pour  autant  qu'il eH  en  lieu  | 
aride  &  fec,  rend  les  habitans  fort  riches,  &  opu^ 
lens  :  tellement  qu'il  ne  s'en  trouuera pas  yn  entre 
eus, qui  ne  poffede  quelque  maifon  en  la  cite,  outre 
ce,  que  les  gentils- hommes  ont  quelques  yignes  en 
cette  montagne,  là  ou  il  y  â  du  coté  de  Tramonta^ 
m,    au  piedd'icelle,  de  fort  belles  plaifies,fertiles 
en  grain,  &  bonnes  pourjardinages,  à  caufe  que  le 
fieuue  de  Sebu  arroufe  la  plaine  du  cote  de  Midy, 
(jT  font  les  jardiniers  auec  leurs  ferremens  certains 
conduis, par  ou  ils  font  fortir  l'eau  dequoy  ils  arrou 
fent  la  terre ,  tant  que  deux  cens  patres  de  beufs  en 
s'auroyent  labourer.  Cette  plaine  efî  alignée  pour 
pYOuifton ,  au  maître  des  cenmonies  :  mais  il  n'en 
fauroit  tirer  de  reuenu  par  an  plus  de  cmq  cens  du 
catsià  caufe  que  la  décime  y  a  â  la  chambre  duRoy  ' 
qui  en  reçoit  quafî  troii  mille  fetiers  de  grain* 
Zarhon  montagne. 
^arhon,montagne ,  commence  à  la  plaine  d'E-» 
fais ,  diflantc  de  Fej  par  l'e/pace  de  dix  mille ,  ^ 
s'étend  deuers  Ponant  en  longueur  enuiron  trente 
tntlle,^  dix  en  largeur  :  Elle  rc/emble  de  loin  yné 
fore/},  grande  O'  deferte  :  dont  les  arbres  (ont  tous 
çliHiers ,  ^  contient  euuiron  cinquante  hameaus^ 
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tir  chateauSy  les  habitans  d'icem  font  fort  riches  : 
poufce que  le  mont  eft  fitu'e  entre  deuxgrojjes  ci^ 
'tej^  ayant  du  cote  d' Orient  celles  de  Fe'^,  &  du  Po^ 
fiant  la  cité  de  Mecnafe*  Les  femmes  tijjent  les 
draps  de  laine  a  l'yfance  du paySy  &  yont  magni^ 
fîcjuement  ornées  d*anneat4set  braffelets  d'argent. 
Les  hommes font  très  forts  cb*  difpos^  qui  s*adoncnc 
il  chajfer  &  prendre  les  Lions  (ju'ils prefentent  att 
Roy^  qui  it coutume  de  faire  yne  chaffè  en  yne 
court  fort  large  dedans  la  Citadelle^  là  ou  il  à  des 
tajjes  de  telle  hauteur^qu*yn  hommey  peut  facile-» 
ment  demeurer  furpied^     dans  chacune  ficelles 
y  en  a  yn  tout  armé  anec yne  pertuifane  en ma'm. 
Lors  on  yient  à  délier  yn  Lyon  en  cette  courte 
d'autre  coté^ceus  qui  font  armc^  déferrent  y  n  petit 
guichetjequel  le  Lion  n'apperçoit  pas  plus  tôt  o/y- 
uert)  qu'il  marche  y  ers  le  premier,  quileyoyant 
près  de  la  porteja  referre  incontinet,^  continuent 
tant  qu'ils  le  rendent  merueilleufement  émeu  <t 
prouoqué,  tant  que  fus  cette  furie,  CT*  rage  on  luy 
prefente  yn  taureau  en  frot  au  moyen  dequoy  tous 
deux  donnent  comencement  à  yne  mêlée  fort  terri 
hle,&dagereufeefearmouche,  Que /i  en  icelle pour  Combat 
fuiuant  autent,  que  le  Lyon  fott  acablé  &  tué  par  du  Lion 
le  taureau^ce jeu  prend  fin  pour  ce  jour  là,mais  aue  ^  tau 
Tsant  le  contraire^il  faut  que  les  hommes  arme'^  for  ^ 
tenten  place  pour  donner  le  choc  auLyon^tenans  hô^^*^*^* 
en  main  certaines  pertuifanes,  qui  ont  près  de  trois 
pieds  d'almelle;  <irfiks homes  le  rangent Jie  Roy 
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fait  diminuer  leur  nom he.  Mais  fi  U  LyoH  leur 
peut  faire  tète^^  re/ifterà  leurs  farce  al  heure  fa 
majeJ}èy4U€C  /es  court ifans  décoche  des  flèches  dn 
haut  des  galeries  où  il  efly  &  luy  fait  on  rendre  les 
abopsJToutefots  le  plusfouuet  Une  meurt  pas,  ijue 
^uelqu*yn  des  ajfatllausne  feffte  combien  efl  dan-^ 
gerenfe  la  flamme  de fa  rage^  enluy*aifant  compa 
gnie  :  auec  ce  qu'il  en  laiffe  toufiours  (juelqu'yny 
çuiparl'atainte  de fa  poignante  pat  emporte  témoi>'^ 
gnage  qu'ily  à  touche.  Le  Roy  donne  a  chacun  det, 
combatans  dix  ducats  pour  fe  ha'^arder  à  tel peril^ 
tJ*  les  fait  habiller  tout  de  neuf  Mais  homme  n'efl 
receu  en  ce  combat,  qu'on  ne  le  fente  de  cœur  mag^ 
?i4nime,  y  aillant,  ^  habitant  de  la  montagne  dg 
^lag,  ou  de  ce  us  qui  pourfuiuant  les  Lyon  s  par, 
les  campaignes  &  forets  font  leur  refidence  en  la 
Montagne  T^rhon, 

Gaiili,cicé  en  la  manC4gnede  Zaïhon. 
Galili,esi  y  ne  cité jadis  édifiée  par  les  Romains 
fur  la  fommité  de  la  montagne,du  temps  qu'ils pof 
Bet'icâ  jp' fi^oyent  la  Betique  de  Grenade,^  l'enuironne^ 
uîce  d'E-  rent  de  murailles  ciT*  dcgrojfes  pierres,<^  entaillées 
E fpagne  {Qfj^^nans  en  leur  circuit  enuiron  fix  mile,  auec  les 
fon"nom  P^^^^h  quieftoyent  hautes,  &  fpatieufes:  neant^- 
du  fleuue  moins  la  cité  fut  ruinée,  mais  elle  fut  remife  en  être 
Betis,     p4r  Idrts  fcifmatic,fi tôt  qu'il  fut  paruenu  en  cette 
region,yray  e/î,qu' après fin  deces  tl  laijfa  yn  filsy 
quiabandÔnant  cette  cité,feit  édifier  celle  de  Fejy 
come  il  à  efté  défia  ditJtOHtefops  Idrisfut  dans  Gua 
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UU  hthuméy  la  ou  fa fepuhure  ejï  yenerée  ^  yifi^ 
<tée  qua/î  de  tous  ies  peuples  de  Moritanie  :  pour  ce 
•qu* line  fut  guère  mom  que  Pontife*,  jomt  aufii^ 
tjfu-il  eftoit  extrait  du  Ugnage  de  Mahomet,  Mam" 
tenant  tl  ne  fe  trouue  en  la  cité ,  que  deux  ou  trois 
maifons  députées  au  feruice  du  Sépulcre  ;  mais  i 
4'entour  du  circuit  Je  territoire  eftfort  bien  culti^ 
»f ,  &y  à  de  gentils  jardins^  (j^  belles  pojpfitons.i 
caufe  que  dans  la  cité jourdent  deux  fontaines  .qui 
s'écoulent  bar  certains  cotaus  0*  yalées^  là  ou  font 
fituées  icelles  poffefiions. 

Palais  dePharaOjCitc. 
Le  palais  de  PharaOy  eft  y  ne  petite  &  ancienne 
cité,  que  les  Romains  édifièrent  fur  le  haut  dyne 
fnotagneyprochainède  Gualili  enuiron  huit  mille* 
Le  peuple  de  cette  motagne  (  félon  plufieurs  hijlo^ 
riens)  eftd'optnion,quc  Pharao  Roy  d'Egypte  edi 
fia  cette  cité  du  temps  de  Moyfi^  la  nommât  de  fon 
nom.  Ce  qui  ne  me  femble  yray  femblable:  pour^ 
ce  qu'on  ne  trouue  point  que  Pharao,  ny  les  Egy^ 
ptiens  fubjugajfent  jamais  ces  partie  s  ^cy  :  maif 
cette  opinion  eft  causée  par  la  levure  d'ynlture, 
intitulé  en  leur  langue,  Liure  des parolles  de  Ma^ 
hommet,  qui  fut  composé  d'yn  auteur  appellé  EU 
calbi,rdcontant  dans  jon  œuure  (s'atdant  du  témo" 
gnage  mefmes  de  Mahommet )  qu'il  y  eut  quatre 
Roy  s,  qui  eurent  tout  t  \fniuers  fous  leurmam^ 
dont  les  deux  furent  fidèles,  &  les  autres  mfidele^^ 
çeus  qutfe  (roHHçmt  fidèles^  furenf  ^lexandre^ 
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&  Salomon  fils  de  Damd:  les  Infidèles  furent 
Nembrothy  cb*  Pharaode  Moyfe.  Mais  aucunes 
lettres  Latines  qui  font  grauées  fur  les  murailles^ 
mWertenent  ajfe'^,& me font  à  croire^que  les  Ro^ 
mains  édifièrent  cette  cite  :  dans  le  circuit  d'iceUe 
pajfent  deuxfleuues/ècoulanstyndeçây  &Uu'* 
tre  de  là  :  <^  les  cotaus  Cir  yalèes  qui  font  au  conr 
tour  de  la  cite,  font  toutes  couuertes  d'oliuters»  Vn 
peu  plus  là^  fetroHueynboiSyOU  repaire  grande 
(Quantité  de  Lyons,^  Leopars. 

Pietra  roira,cité. 
Pietrd  roffa  efl  y  ne  certaine  cité  en  la  cote  de  la 
fufnommée  montagne  bâtie  par  les  Romainstmais 
elle  ejî  fort  petite,  cir  prochaine  d'y n  bois,  tant  que 
Liospn-  les  Lyons  entrent  bien fouuent dedans,  d'ynepri'- 
ucz  &    uauté  fi  grande,  qu'ils  recueillent,  &  mangent  les 
traitables  Q^^^teUes  autres  cho/èsqu'tls  trouuet  éparfes par 
my  les  rués  :  tellement  que  les  femmes, &  enfansy 
font  tant  acoutume'^  qu'ils  ne  leuraportent  aucu" 
ne  frayeur, ny  crainte.  Les  murailles  font  de  pierres 
fart  greffes,  mais  ruinées  en  diuers  endrois  :  ejîant 
la  cité  comme  yn  yilage,ou  hameau  :  Cir  le  terroir 
prochaifi  la  plaine  d'A'^gar,  eïi  abondât  engrams^ 
oliues, 

Maghilla,  cite. 
Maghillaeftyne  petite,  &  ancienne  citéedi-- 
fiéeparles  Romains,afiifefurla  pointe  de  la  fuf" 
nommée  motagne,  c'eft  à  fauoirdu  coté,qui  répond 
deuers  feji^eff  emironnied'yrt  beau  urritoi^ 
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re  çnUmonugne^quiefi  tout  planté  d'oimefs^a^ 
uec  yne  heUeplaine^en  laquelle fourdem plufieun 
fontaines^  tiyou  hn  recueille  grande  quantité  de 
iin^& chanure, 

La  Vergoigne,château. 
Ce  château  efl  fort  ancien ,  ^  fut  édifié  en  la 
montagne  fufnommée,  fur  le  grand  chemin  par  /<?- 
quel  on  y  a  de  Fe'^  à  Menecfe.portant  ce  nom  de  la 
Fergoigne^  pour  autant  que  les  habit  an  s  furent 
grandement  adonne'^  à  l'auarice,come  c'efi  la  cou^ 
tumedeceuxqui  habitent  dans  les  cite'^  qui  font 
afiifesfur  les grans pafages.  On  dit  donques,  qu'il  Dj  t  de 
ypajfa  y  ne  fois  yn  Roy, qui  fut  imité  à  dtner  par  l'Auteur. 
ceus  du  chateau,ce  quHl  ne  youlut,  &  par  honné- 
teténepeut  refufer:  dont  le  peuple  luy  feit  cette  » 
requête  doter  ce  nom  à  ce  château,pour  luy  en  im-  , 
poferyn  autre  plu4honorableXe  qu'il  leur  acor^  , 
da:  puis  s* en  alerent  les  habitas  tuer  quelques  mou  > 

tons,^  remplir  de  gransyafes  de  lait  (comme  por  , 
tel'yfancejpourprefenterau  Roy  le  matin  auant  , 
fon  départ.  Maispource  qu'ils  trouuerent  les  y  a-  , 
fes  yn  peu  trop  larges  et  profonds, tous  dyne  yoix  , 
s'acorderent  d'y  mêler  moitié  d'eau  Jaifans  conte  q  , 
nultantbienypr  'mtilgarde,  ne  s'en  aperceuroit  :  , 
au  moyen  dequoy  ils  exécutèrent  la  chofe  comme  , 
ilsl'auoyent  proposée,  &  s'en  y mdrent  trouuerle  , 
Roy,  quiyoulant  déloger  abonne  heure,  n'auoit  , 
pour  lors  grande  enuie  de  leur  lait,  mais  ils  impor^  , 
tunerent  tant  les  mini/Ires  d'iceluy  feigneur,qu'ils  , 
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le  Yeceurentytantque  youlans  yuider  leurs  yafei^ 
découfmrent  incontinent  UcauteUe  de  leur  rufe^ 
(ju'onfeit  incontinent  entendre  à  fa  majcftè^qui  en 
Apopli-  riant  leur  dit:  Amis,  Ce  que  Nature  donneM  ne 
thegrae.  pourrait  ôter  ;  puis fe départit*  Aujourdhuy  le  cha 
tenu  ejl  yuide,  &  ruiné:  &  le  territoire  d'tcehty 
cultiué par  quelques  pauures  Arabes. 

Beni  guariten,  Contad. 
Beniguaviten^eft  yn  contad  prochain  de  Fc^, 
enutron  dixhuit  mile  du  cote  du  Leuanty  &plem 
de  coûtais  ferttleSyO'  bon  terroir  qui  produit  gran 
de  quantité  de  grains  yConfiftant  la  plus  grande  par 
tieenplaineSyO*  patis  parfaitement  bons  pour  le 

heftailMyàentiiron  deux  cens  yilages:mais  les 
tnaifom  en  font  mal  battes.auec  ce  q  les  homes  font 
de petiteyaleur^  ne  cultiuans  yig*tes,  ny  iardins^ 
n*ont  nuls  arbres  fruitiers.  Le  Roy  à  coutume 
d'en  proucoir  fes frercs,<T  feurs,  qui  font  encore  de 
jeune  âge.  Les  habitans  font  riches  engrams  &  lai 
nés  :  mais  bien  acommode^  de  harnoisy  0*  ne  che- 
uauchentquefur  ânes,  tdnt  que  leurs  yoifinsmef 
mess'enmoquent  irteeffamment. 

Afeis,  Contad. 
tAfipSy  efl  encore  yn  autre  territoire  prochak 
de  Fe'^^ymgt  mille  du  cote  de  Ponant:  O'nyâ  que 
plaines yOU  Ion  dit  qu'il fouloit  auoirplufteurs  cha* 
teaus  cir  yilages  :  mais  maintenant  il  n'y  aparoit 
mils  yeftigeSyny  la  moindre  chofe,  quifoit^par  U" 
(ifiellcon  pui/fedire,fjymjcâurer  quHlyait  eu 

autre 
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Autrefois  qudquei  edificesimais  les  noms  demeuret 
encore  aus  lieus  des  pUces^tjut  nefe  yoyem  nuUe^ 
ment.  Cette  plaine  s'étend  deuers  Ponant  enuirow 
dixlmt  miUe,^  Vmgt  du  coté  du  Midy.  Le  ter-- 
roir  en  efl  fort  fertiie^mais  il produit  lègrdin  noir  y. 
<!:^  malnourry:  fans  quHly  ait  depuys  O'fontai^ 
nes^ftnon  bien  peu  :  Il  auoit  toufiours  eflé  tenu^<j* 
cuhiuépar  les  Jlrdbes  rurauSy  toutefois  le  Roy  de 
Fe^  le  donne  maintenant  au  châtelain  de  la  cité. 
Togad,  mo  n  tagn  e. 
La  montagne  de  Togad^efl prochaine  de  Fe^.du 
coté  de  Ponant  enuiron fept  mille,  (jui fe  jette  fort 
en  hauteur,  mais  elle  s'étend  peu  en  largeûr^qui  eïi 
jupjuesau  petit fleuue  de  Bunafr^par  l'ejpacede 
c'mq  mile»  La  partie  qui  regarde  deuers  Fe'^^efï  ton 
Ujen  yignoble^O*  le  coté^qui  efl  a  l'objet d'Efiich 
cojîfle  tout  en  terroir^produifant  du  grain  en  abon 
dance.  Il  y  à  au  coupeau  d'icelle  montagne,  plu^ 
fleurs  cauernes  &  creus, qui  entrent fous  terrejef^ 
quels  font  eftime'^  de  cens  qui  y  ont  cerchas  les  tre* 
fors  en  quelques  lieus  bien  fecrets^  où  les  Romains 
lors  qu'ils  feiret  départ  de  cette  région,  cacheret, co- 
rne il  à  eflé  dit)  les  trefors  qu'ils  auoyent.  En  temps 
d'hyuer, qu'on  ceffe  de  cultiuer  les  y  ignés,  ces fim* 
plesges,&yuides  de  cerueau,fe  trauatUet  tant  qU 
force  de  leurs  nerfs  fe  peuuet  étedre  à  creufer  le  dur 
<TapYe  terroir j  mais  pour  tout  ce  qu'ilsy  peuuent 
faire,on  n'ented point  dire,q  quelqu'un  d'entre  eus 
ym  troHHémHneçhofede  ce  qu'ils  y  ot  cerchat. 
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Or  comme  les  fruits  de  cette  montagne font  de  man 
ttaife  faueur^amfi la  couleur  du  rat/tn  eH  laide ^  <s* 
déplatfante  â  l'œil:  procédant  cette  imperfeBion  de 
ce  gu'tls font  toujïours  plus  auancc^  que  les  autres  y 
qui  les  fait  ainfi  trouuer  malfades, 
Guraigura,  montagne. 
Guraigura^eft  y  ne  montagne  prochaine  d'^At'^ 
la$y<ir  dtjlante  de  Fe^  emiron  quarate  mile^  dont 
fourdyn  fleuue^qui  prend fon  coursdcuers  Fonat^ 
fe p  'mt  auec  celuy  de  Bath.  Elle  e/lfituée  entre 
deux  trefamples  plaineSyl'yne  (qui  efl  ce  Cotad^dii 
quel  auons parlé  cy  dejfui)  qui  s'appelle  ^feis  re^ 
pond  deuers  Fe^:  &  l'autre  (que  Ion  nome  Adec^ 
fen )  regarde  du  coté  de  Midy,  là  ou  ily  â  de  belles 
plaines  pour femer  dugram^  <srfort  bonnes  pour  le 
pâturages  des  befles  qui  font  tenues  par  aucus  Am 
bes  nome'^  {uhair^ellas  yajfaus^  Cir  tributaires  au- 
Roy:  maps  tl  afiine  le  plus  fouucnt  les  yfufruis  de 
cette  plaine  à  quelqu'yn  de  fesfrereSy  qui  en  retire 
tous  les  ans  plus  de  dix  mile  ducats  Al  eft  yray  que 
ces  Arabes  font fouuentefois  molefîe'^  par  d'autres 
appelle'^  Elhuyin^habitans  au  defert  qu'ils  aban^ 
donnent  en  etéy  puis  fe  tranfporteten  la  plaine.  El 
pour  la  defence  d'icelie^le  roy  de  Fe^  met  ans  chapi 
quelques  cheuaus^  cir  arbaleîiers  pour  faire  front^ 
^rejlfler  à  ces  ^Arabes.Par  tout  ce  pays  fourdent 
plu/ieursclaireSyC- belles fontainesyjïeuues&ruif 
1  i  5  s  clou  s  j-ç^^f^^  ^^>y  trouue  de  grans  bots^ld  ou  repairet  plu 

bl"*'"'  Â^^^^  Lions  dous^&paifbles:  tant  qa'yn  homme 
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lepluspufiUanimey  m  femme  qm  ce  fait  Jeur  peut 
donner U  fuùeaueç  yn  bâton  au  poin  feulement^ 
fins  quHls facent  aucun  déplaifir  àper/onne» 
%  Delcription  d'Azgar,  région 
de  Fez. 

région  d'Ajgar ,  du  coté  de  Trà*» 
montane^fe  termine  â  la  mer  Oceane 
du  côté  de  Ponant  au  flenue  deBurU" 
grag:  ^  du  Leuant fe  confitie  auec  au 
cunet  montagnes  de  Gumerd^en  yne partie  de 
bon  y  ^  au  pted  du  mont  de  ^lag  :  deuers  Mtdy 
prend  fin  aus  riuages  du  fleuue  de  Bunafar .  Tout 
ce  qt^ellecotientyejt  en  fort  bon  terroir y  feitja 
dis  refidence  yngrad peuple ,  quij  édifia  plufieurs 
belles  cités  y  &  çhateaus^en  après  tous  ruinéSy& de 
molis  du  temps  des  guerres  :  tellement  qu'il  n'en  re 
fte  aujourd'huy  nuUe  aparence^fors  aucunes  bien 
petites  yiles^qui  font  demeurées  en  étre^  &  habt" 
tées  •  Elle  â  en  longueur  enuiron  0  fiante  mille ,  ^ 
foijfanteen  largeur  pétant  trauersée  par  lefieuue 
Suba ,  &  par  tout  habitée  des  xArabes  appelles  £- 
leuluth^extraits  de  f  origine  des  Muntafic^qui  font 
tous fous  la  puiffance  du  Roy  de  Fc^ ,  qui  leur  fait 
payer  grand  tnbut ,  d'autant  qu'ils  font  riche  s^  ^ 
y  ont  bien  en  ordre:  tellement  qu*on  les  peut  dire  l'e 
lite^  &  fleur  de  l'exercite  du  Roy ,  quife fert.  d'eus 
feulement  aus  guerres  yrgentes ,  <ir  dangers  émi" 
nens .  Tantyà^que  cette  prouince  eïi  celle,qui four 
nift  de  yiureSibétatl,  ^  cheuaus^  toutes  les  monta 
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^ntSiU  ùumere  &  la  itfdeTey  entièrement  :  dot 
ieRoy  à  eoutume  d'y  re/tder  en  temps  d'yneY^^ 
pnmiuere^  àcaufetjuele  payseHmerueillettfemet 
j<tm/^  deleUahleiet  la  oufe  trouue  toufiours  gran 
de  quantité  de gtbier^eomme  lieureSyû*  cheureuls: 
combien  iju'tly  ait  peu  de  bois  •  ' 

f  El  Giuniba,cite  première  en  la 
région  d'Azgar. 

Lgiumhay  eH  yfie  petite  cité ,  édifiée 
dè  notre  temps  par  les  A frïcas  fur  yn 
petit  fleuue  en  yne plaine ,  au  milieu 
de  la  région  fufnomméejur  Icchemin^ 
par  lequel  on  y  a  de  Fe'^  â  Lharais  j  ^  diflante  de 
Fej  enuiron  trente  mille .  Elle  â  été  bien  habitée^ 
Kjrciuile:  mairies  trop  longues  guerres  deSahidy' 
l'ont  détruite ,  ^  mife  â  néant  :  tellement  qu'il  ne 
sy  trouue  pour  le  prefent  quUctinesfoJJes^ou  tes 
Arabes ,  qui  en font  prochains ,  tiennent  leur  blé: 
laijjkns  pour  garde  d'iceluy  aucuns  pauiUons ,  <T 
des  moulins  auprès  pour  le  faire  moudre. 

Lharais,cité. 
LharakyCÏÎ  yne  cite  bâtie  par  les  anciens  ^fri 
cans  fur  la  mer  Oceane^à  t  entrée  du  fleuue  LucctiS 
fur  lequel  eÛafîtfe  yne  partie  d'icelle^û"  t  autre 
fur  t  Océan:  dont  toutes  les  parties  étoyentajfe'^  bie 
peuplées  tandis^  que  les  Mores  tindrent  Arjillit 
fous  leur  fcigneurieSy  auec  Tangia:  mais  après  que 
(es  deux  çités furent  par  les  Chrétiens fubjuguéesy 

elle 
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flie  demeurd  deferte  par  l'ejpace  de  ykgt  ans^  puié 
après  yn  fils  dn  Roy  de  Fe'^^qui  efl  àprefeMtJeli^ 
hcra  de  la  peupler^  ^  la  fortifier  ce  qu'il feit^y  te^ 
fiant  toufiours  bonnes gardes^à  caufe  que  les  habi^ 
tans  font  en  continuelle  cramte  des  Portugalois,et 
j  â  y  n  port  tres-difictle  a  prendre,  qui  y  eut  entrer 
dans  la  bouche  d'iceluy  fieuue .  Cetuy-cyyfeit  en 
core  édifier  y  ne  forterejjè,  en  laquelle  demeure  or^ 
dmairement  yn  capitame  auec  deux  cens  barque* 
bufiers^<£r  troi^  cens  cheuau^  legers.Dans  le  pour-' 
pris  de  la  citéy  a  plufieurs près ,  mares ,  la  ou  fe 
pefchentdes  anguilles  en  quantité,^ s'y  irouuc 
force  gibier:  puis  furie  nuage  du  flcuueyàgrans 
bois  y  dans  lé/quels  fe  nourr/ffent plufieurs  LyonSy 
^  autres  cruels  animaus .  Les  habitans  de  cette  ci 
te  ont  y  ne  anciene  yfance  de  faire  charbon ,  qu'ils 
enuoyet par  mer  en  ^r'^illa,  et  Tangia:  tant  qu'il 
eH  yenu  en  comun  prouerbe  entre  ceus  de  Mori* 
tanie ,  quand  ils  yeulent figmfier  y  ne  chofe  qui  à 
plm  belle  montre  qu'elle  ne  yaut .  Cela  efl  corne  la 
naue  deLharais:  laquelle  porte  marchandtfe  de 
charbon ,  &  k  les  yoiles  de  cotton,  que  les  campa^ 
gnes  d'autour  de  cette  cité  produifent  en  grande 
quantité, 

%  Cafar  el  cabir^c'cft  à  direje  grand 

Palais,  cité, 
Ette  cité  efl  grandeyO' fut  édifiée  au  temps  de 
M  an  for  Roy,^  Pontife  de  Maroc  en  Jon  or 
drejequel  ( :ommç  Ion  dit )  fe  muuat  yn  jour  à  la 

çbaf 


Prouerbe 
de  Mû- 
ri ta  nie. 


Rencon- 
tre de  Ma 
for  Ponti 
fe  ÔcKoy 
de  Maroc 
auec  vn 
percheur. 
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chaffe^fut  furprins  iyne /ï grdnde  pluycpoufiée 
d'yn  yent  impétueux,  auec  y  ne  fi  grade  obfcuntè^ 
qu'il  égara  fa  compagnie^  fam  famir  oh  il étoit^ny 
de  qtiel  coté  fe  tourner:  d'ont  il  ne  fe  promettoit  au 
tre  logis  pour  la  nuifl^que  la  découuerte,et  jpatiett 
fe  campagne^  durant  cet  orage  de  temps ,  ne  s'o'^oiû 
tant  ha'^arder ,  que  d'auancer  yn  pieddeuant  l'au 
tre^  qui  le  rendott  fort  perpleXy  t>  fâché .  tant  que 
aperceuantdeloinyne  lumière  ^cogneut  àlapro» 
cher  que  c'était  yn pefcheur^  qui  yenoit  là  pour  pe 
fcher  des  anguiUeSy  cir  l\tyant  abordé,  luy  deman^ 
da  s'il  luy  pourrait  enfeigner  la  demeurace  du  Roy 
àquoyil  répondit ,  qu'il  en  étoit  a  dix  mille  loin^ 
dont  le  Roy  commença  bien  fort  à  le  prier  de  luy 
youloir  conduire.  Si  le  M  an  for  étoit  icy  en  jpfon 
ne  ( dit  le  pefcheur)  je  luy  refuferois pour  cSk  heu 
re^en  temps  fi  tenehreus,  de  peur ,  qu'il  ne fe  noyât 
dans  ces  Iteux  marécagcus .  En  quoy  te  touche  U  ' 
yie  du  Manfor ,  répliqua  le  Roy  ^  en  quoy  ( dit  le 
pefcheur  J  II  mérite  queje  luy  porte  telle  afeCîiony 
bon  youloirycomme  à  moymeme.Tuen  as  donc 
rcceu  ( Ut  le  Roy  )  quelque  grand  &  fingulier  be* 
nefice .  Quel  plus  grand  bénéfice  (dit  le  pefcheur) 
fe  peut  efperer^tjr  receuoir  dyn  Roy, que  la  lufli" 
ce  également  ^fans  partialité,    acception  de  per» 
fonnes  adminifirée,  auec  y  ne  bonté  naturelle,  y  ne 
trefgrandc  afeflion,  &  naiue  amour^qu' il  montre 
,  à  t endroit  de  fes  fujets ,    au  gonucrnement  d't' 
,  cens*  Or  luy  étant  de  tontes  ces  yertus  içy  doilé,au 

tant 
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tant  ou.  plus  (jue  prince  qui  fe puijjc  trottUer^n'ay^ 
^  [  je  pas  bonne  ocafion  de  Iny  être  afeèîwnèc'dautant 
^ue  je  puis  jouir  en  paix  auec  ma  femme^<tsr  petite 
famille  de  ce ,  qu'ilblait  au  SoHueraîn  me  donner 
€n  ma  pauureréyteÙement  que je fors  lfbrementy& 
entre  quand  bon  me  femble,  ^  à  toutes  heures  dus 
ma  petite  cabane^  fans  quUfe  trouue  hommeyi^ 
uant,  qui  die  ou  (ace  chofe ,  qm  me  doiue  tourner  à 
déplaifr.  Et youâmongenttl-homey  yene^yous 
en  ( filyous  ef{  agréable)  prendre  logis  en  ma pau 
ure  loge,là  ou  je  yous  auray  pour  bote:  puisle  ma- 
tin a  telle  heure  qu'il  y om  plaira  faire  départ^ 
yomm'aure'^  pourfeure,  ^  fidèle  guidejufques 
là,ou  bon  yous  femblera ,  Le  Roy  ne  refufa  cet  0- 
fre  que  luyfaijbit  ce  bon  homme ,  auec  lequel  s'a- 
chemina  en  fa  cabanedà  ou  etam  paruenuSy  après 
auotr  donné  l'auoine  au  cheual ,  le pefcheur  fcruit 
deuantfon  bote  (qui  auoit  tandis  effuyé  fes  hahiU 
lemes  près  dyn  bon  feu  aumieus  qu'il  auoit  peu) 
de fes  anguilles  qu'il  auoit  fait  rotir,  le/quelles  re- 
uenantespeuafongoûtydemanda  fi  on  ne  pour- 
rait auoir  autre  yiande .  Toute  ma  riche  fe  (dit  le 
pauure  homme  )  confifle  en  y  ne  cheurey  Cir  yn 
cheureau  de  lait  :  maisfefîme  bien  fortuné  l'ani- 
maly  par  la  chair  duquel  on  peut  honnorer  fàtif 
faire  à  yn  tel  home  que  je  yous  penfe  être:  car ,  ou 
yotreport  brauey  &magiflrale  aparence  me  de- 
^ornent  y  ou  yous  êtes  quelque  grand  Seigneur  y  ^ 
de  noble  extra  flm.Etfàm  dire  mtre  çhofe, égor- 

get4 
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geta  U  cheureauje  feit  àparalicr,  &  rôtir  âfaferH 
mcy  puii  lefermt  deuafit  le  Roy,  /jui  après  auotr  rt 
peu/en  alla  repofer  fufques  au  matm.^u' il  délogea 
de  U  petite  cabarte  mec [on  hote.  Mais  il  n'eut  pas 
â  peme  outre pafiè  lesmarets  rju* il  rencontra  y  ne 
grande  multitude  de  cheualiers  ^&'yeneUrs  ^çui 
tous  troublés  s'etoyertt  mis  en  la  quête  du  Roy ,  /e- 
quel  étant  par  eus  découuert^d'autat  qu'ils  ètoycnt 
fachês^fetrouueret  joyeus  &  foulages.  Alors  Man 
frrftejkrvoulut  plus  celer  au  pefcheur,l'auertif- 
fant  qu'il  n'oublteroit jamaps  la  grande  courtoijie^ 
qu'ilauoit  ysé  enfin  endroit.  Et  de  fait  luy  feit 
don  afin  départ  ( pour  le  recompenfi  du  bon  trai* 
tement  qu'il  s'étoit  e  forcé  luy  faire)  plujïeurs  mai^ 
fins  <sr  palais  qu'il  auoit  fait  bâttr  lors  qu'il fe  de  - 
lethit  à  demeurer  en  la  capagne ,  mais  lepefcheur 
luy  (en  requête  pour  plus  ample  démon  ftration  de 
fa  bonté,<&  grande  libéralité ,  que  fin  bon  youloiy 
fût  de  les  faire  enuironner  de  murailles.  Ce  qui  luy 
fut  acordé ,  au  moyen  dcquoy  il  uiemeura  feigneur 
de  cette  neuue^  ^  petite  citéylaquelle  multiplia^  ^ 
acreut  tellement ^  qu'elle  contenoit  plus  de  quator^ 
3e  censfeuSyà  catîfe  de  la  grade  aboJidance  du  payt 
ou  le  Roy  fouloit  toufiours  séfiurner  en  temps  d'été 
dont  eft  fembUblement  auenue  en  partie  la  perfe^ 
thon  de  cette  cité.pres  laquelle paffe  yn  fleuue  no^ 
mé  Luccus,  qui  déborde  par  fovs/i  fort,  qu'il  entre 
par  les  portes  de  la  yile,qui  elî  toute  pleme  de  mar 
cham^^  artjfans.Ily  à  plusieurs  temples^  yn  colle 
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gfy^  y  n  hojntah  iHàml  ne  s'y  trouue  pnis  fiy  fon 
taine^  afautede^uay  les  citoyens s'^dmt  ^e.ater^ 
pes:<sr  font  gens  de  ùîen^O-  Uberdusimnh  plm  tk 
fimplesqu'mtrcmmifctcndns  bien  en  0)(dKe,4Uçc 
certains  draps  en  manière  d'yn  Imcenl  qu'ils  mtor 
tillent  autaur  d'eits  .  Jiors  Ucttefemuuefitpiur 
fieHnjaxdim^tpojfepQns^ay4^^ 

dmrnemeiUeufemmbonsfmtt^entreUfqHeh 
feulraifmfe  trouuede  mauuai^  goût^acaufe^ui 
toutes  les  terres /ont  en  près .  Le  lundyM fe  fait  yn 
marché  4  la  campagne  y  anquel  s'ajfemblet  toué  le  s 
yoifins  Àrdbes  :  <T  m  moii  de  May  les  Citoyens 
dnt  coutume  d'aller  apis  chaps  oy fêler  Jâ  ou  ils  pren 
fient  desgriues  en  grande  quantité .  Le  terroir  eïl 
afièsfertik^rendat  le  plus  fouuent  trente  pour  yn. 
Maisies  habitans  ne  lefauroyent  culttuer  plus  au 
large  q  de  fix  mille  autour  de  la  cité ,  à  caufe  qu'iU^ 
font  cont  'muellement  mole/lès  par  les  Portugalois, 
^ui  habitent  en  ^rylia  y  &de  cette  cttè  ejl  pro^ 
chame  de  dixhuit  mille  :  dont  le  capitaine  s'en  faiùl 
bien  refentir,  car  il  a  trois  cens  cheuaus ,  auec  lef^ 
quels  tl  y  a  courir jufques fur  les  portes  d'Ar'^illa. 

f  DelaRcgiondcHabat. 

^tteproumce  prend  fon  commencemct 
vufleuue  Guarga  du  côté  de  Mtdy,  ^ 
deceluy  de  Tramontane  fe  termme  a 
la  mer  Oceane .  deuers  Ponant  con-* 
fine  auec  les  marets  d'A^gar,&de  la  partie  du 

Le- 
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LeH4fit  ans  montagnes ,  f  «i  féntfur  le  dètrok  det 
colonnes  à'Hercitles.ayantÂe  longueur  cent  miU&^ 
osante  en  largeur ,  tir  eU  admirable  quant  i 
l'abofidance  ^fertilité:  d'autant  que  lafiusgran 
defhtrtie  d'kelle  cdn0e  en  plaine  ^  {f  Ui  eïfparle 
com  de pkfteùTS  fleUuès  arrouiee  .  Du  temps  déf 
anciem,elle  étôi^pitss  nôblei'é^dèpluirgràndéfe^ 
mmm'ee.qu'eUen'elîàptefèm ,  yèuqu'Uy  à  plu^ 
fieurs  anciennes  cités  édiftêè\,  partie  pdr  les  Ko* 
mainSy  &p4rtiirparles  Gm^'^p^fe  jûe  çefoit 
cette  régiàn^qftè'Ptohmée  HôhimeMorifanie,la^ 
(jueUe  commença  à  dedinerfi  tot  que  les  premier^' 
fbndemens  de  Fe'^  furent jetèi^  dont  h  premier  foii 
dateur  fut  appeUé  Idris,  qui  tàifa  parfon  decei 
(comme  ion  dit )  le  Royaume  entre  les  mains  de  fes 
enfans,  qm  le  diuiferent  en  f^aHies  :  au  moyen  dc^ 
quoy  cette  regtoicy  paruint  ehtreles  mains  de  leur 
dnL  Apres  furutntynereuolte  deplu/ïeursfei' 
gneurs^et  herètiques^lefquelsappeltaschacu  defon 
c^tè  â/bn  fecours,  les  feigneufs  de  Cairaran  furent 
yamcus^&  expulfe'^  par  ytt  Pontife  de  Cairaran, 
^uifut  entièrement  heretiquty&  f  empara  de  cet*' 
te  région ,  la  ou  ayant  laifie  aucuns  de  fes  capitai* 
ftes.&^ouûerneursfiit  retour  en  fes  pays,  ^lors 
le  grand  chancelier  de  Cor  doué  y  enuoya  y  n  gros 
exercice  ^&  par  ce  moyen  en  peu  de  temps  réduit 
tout  ce  pays  fotts  fapuijjancepifques  à  la  région  de 
^b.  De  là  à  cinquante  ans  h  feph  de  Luntune  ex 
pulfa  içm  de  Grenade;  & finablement  après  tant 

de 
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iechangemhs'eHtrouuèe  entre  les  mams  du  Ro^ 
ikFej,  *^ 

flEzaggen,  première  cité  en  la  ré- 
gion de  Habat, 
^aggen ,  e^i  y  ne  citèdiftante  de  Fer 
enmron  feptmte  deux  mille  contel 
I  nantenuiron  cmq  cens  feus:  &fut 

^       ^  édifiée  par  les  anciens  ^fricans  fur 
l4  cote  d'yne  montagne.prochaine  du  fleuue  Guar 
ga  enmron  deux  mille  ,  ^ui/ont  en  plat  pays 
auquel fe  fan  le  labourdge,  &  jardinage:  maule 
terroir  de  la  montagne  eft  beaucoup  plus  ample. 
Le  territoire  d'icellepeut  rendre  de  reuenu  jujhues 
a  lafomme  de  dix  mille  ducats ,     celuy  qui  en  cf^ 
jouiffknt.doit  tenir  pour  le  Roy  de  Fej  quatre  cens 
cheuaus  y  pour  feure  garde  &  tuition  du  pays  •  fur 
lequel  les  Fortugaloisfontfiiuuent  des  courfes  foiê 
daines,  de  quarante  ou  cinquante  mille.La  cité  ne 
eji  pas  fort  ciuile  :  combien  qU'ily  ait  ajfer  dUrti^ 
fans  de  toutes  chofes  necejfaires  :  mais  elie  e!î  fort 
àeUe.&embeliéparlayiuefource  des  eauscrifia 

tmes  de  plufîeurs  fontaines, qui fourdcnt  en  icelle. 
Les  habitans font  fort  opulens.mais  Une fe  trouue 
perfonne  d'entre  eux  qui  porte  état  de  bourgeois. 
LesRoysdeFe^leurontotroyéce priuile^e qu'ils  BoircW» 
peuuent  boire duyin,  quiefi défendu parlaLoy 
Mahometane:  mais  on  n'en  trouuerd  yn  feuL  qui 
^nyuetUe  goûter,^  quines^  t^f^"^ 

fintçQnfçmtms^^plmîdereligion. 

D4  Banî 
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Bani  teude,cité. 
Bani  teude.efl  y  ne  trej ancienne  cité^  édifiée  par 
iesu4fricansenyne  plaine  fur  le  fîcu  fie  Guarga^ 
diftante  de  Fe'^  enuiron  quatate  cmq  mileJaqueU 
k  fouloit  faire  jadis  près  de  huit  miU  feus:  mais  e/- 
le  fut  détruite  par  les  guerres  des  Potifes  de  Caird 
ran/ors  les  murailles  du  circuit^  &y  ay  y  eu  plu* 
fleurs  fepultures  de  nobles gms^  &  quelques  fon* 
taines  murées  de  pierre  yiue^qui  efloyent  admira-- 
blcsMUeejl  prochaine  des  montagnes  de  Gumera^ 
enuiron  quatorze  mile,  ayant  le  terroir  fertile  & 
abondant.  Mcrgo,cii:é. 

Mergo^eflyne  cite  posée  fur  le  copeau  dyne 
montagne,  prochaine  de  l'autre  enuiron  dix  mille. 
Et  dit  on  qu'elle  fut  édifiée  par  les  Romain s,pour^ 
ce  qu'ily  a  certaines  mafures  antiques,  là  ou  fe  li^ 
fent  quelques  écritures  Latines.  Elle  e/laujour- 
dbuy  deshabitée,  mais  il  s'en  trouue  y  ne  autre 
tite  en  la  cote  de  la  montagne  affc^  bien  habitée,  la 
ou  il  y  àplufieurs  tifiicrsdegroffestoiles.^utour 
de  Mergoy  à  ynecampagne,qui  efl  en  bonne  terre 
^  decouure  Ion  d'iceÛc  deux  grosfieuues  defquels 
elle  efl  diftante  d'yn  coté,&  d  autre  par  l'ejpace  de 
cinq  mile.  Vyn  d'iceux  efl  Subu,du  coté  de  Midy^ 
&  l'autre  Guarga,dcuersTramotane,Lei  habitas 
youdrojent  eftreefttme^getilS'homrjes  :  mais  ils 
font  auares,ignorans,&fws^ucufje  yertu. 
Tanlor,  cité. 
Tanfor^  eHynççtté  batte  fur  yne petite  mon^ 

tagne 
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tagnediJlamedeMergo  emiron  dix  mile,  en  la^ 
quelley  â  trois  cens  matfûm.mais petit  nobre  d'ar^ 
tifans.  Les  habttam font  gens  de  rude  entendemet^ 
g  Ht  ne  tiennent  vignes,  ny jardins  :  4ins  cuitiuenc 
labourent  feulement  ia  terre  pour  y  femerdti 
gram,^  ont  du  bhatl  en  grande  quantité.  La  cité 
eft  dmtemet  afiifefur  ia  moitié  du  chemin  gui  y  a 
deFe^aumontde  Gamera,  ce  que  les  rend  auares 
jujques  al'mremué.^deplaijans  au  pofiibU. 

Agla,cité, 

^gla.efî  ync  ancienne  ctté  édifiée  par  les  Jfii^ 
c^fis fur  le  fieuueGuarga,  autour  d'tcel/e  y  à  yn 
bon  territoire  cultiuépar  les  Urabes.à  caufe  nia  ci 
te  fut  ruinée  aus  guerres  pajiêes.mais  les  muraïUcs 
font  encore  fur  pied,  auec  quelques  puys  qui  font 
demeurej  au  dedans  d'icelles.  On  fmt  toutes  lesfi^ 
marnes  en  la  campagne  yn  fort  beau  marché,  ott 
s  aj/emblentplufieurs  Arabes,  payfans,  ^  autres 
marchans  de  Fe^  pour  faire  leur  emplette  de  cuirs 
de  beufde  lames,  ts^  cire  :pource  qu'ily  en  i  e,j  ce 
pays  abondamment.  En  la  campagne  tepairent 
plu  fleurs  Lyons,  mais  de  tant  peu  de  cœur  yile 
y^^re^uelecfydesenfamfeukm^^^ 
de,&leur  donnelafuite.  Dt  UeHyenule Pro^ 

f^^rbedansFe^,qu'onjettefurceus,quin^ontfor^ 
ce  nyyertuen  effet, ain  s  feulement  el  brauades  ^ 
paroUes.^  Tu  es  vaiUant  comme  les  Lyoïîs  j^T^ 
d  Agla,  a  qm  ks  veaus  mangent  la  queue. 

Dd  z  Na- 
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Narangi  a,  C  hateau . 
NMngiaycflyn  château  edtfié  p4r  les  xAfri'» 
eans  /«y  yne  petite  montagne  près  dufleutie  Luc^ 
cuSyprochamd'E'^aggeft  par  l'ejpace  de  dix  milieu 
fituèen  bonne  terre^mais  fort  montueufe.  Sur  le  ri 
mge  du  fleuuey  â  degrans  bois  touffus^  là  ou  il  fi 
Cerifes    trouue  fort  grande  ^uatitéde  fruits  fauuages.mef'^ 
marinei   cément  de  cerifes  marines.  Il  fut  prms  &  facagê 
paries  Anglois^au  moyen  dequoy  il  efl  mamtenat 
whabitè^tû'  auint  cela  en  l'An  hui^  cens  nouante 
cmqdel'Hegire* 

Ge2ira,Ile. 
Ge'^trd^eïlyne  Ileàlabouchedufîeuue  Luc-^ 
m^làouil  entre  dans  la  merOccane,  laquelle  en 
eïl  loin  enuiron  deux  mille, & diflante  de  fe^  près 
de  cent  mile.  Dans  cette  Ile  y  eut  jadis  yne  petite 
€tté  ancienne,  qui  fut  abandonnée  au  commence" 
ment  des  guerres  des  Portugalois  :  0' autour  du 
fleuuey  à  plufieurs  bois, peu  déterres  laiou- 
rables.En  Mn  osante  quatre  de  I  Hegtre  le  Roy 
LcCapi-  de  Portugal  expédia  yne  grojfe  arméejaquelle  le 


# 


gai  fait  pourroitdècouurir,&  occuper  toutes  les  prochain 
bitir  vne  nescampagnes.  D'autre  part,  le  Roy  defejfpe-^ 
tortereiiè  ^^/^^  ^^^^  eUàprefcnt )  preuoyant  à  yeué 
drcizl-  ^^^^  ^^^"^  danger,  que  facilement  il  pourroit 
w.        motmr^filn'mpççboît  quelcdejfam  des  Por^ 

tugahis 
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tugalotstjeVmtâfomr effet Jeuay9je  greffe  ar^ 
mee^qu'ilfeit  marcher  à  la  yolte  de  cette  fortereffe 
commencée^  pour  prenenir  fes  ememu  ^  ^  outre-^ 
paffer  :  mats  il  s'efforça  en  yam,  ne  pouuant  faire 
les  aproches  plm  que  de  deux  mile  près,  pour  le 
grand  fracas  de  t  artillerie,  auec  laquelle  les  Portu 
galot^jour  &  mua  ne  ceffoyent  de  canonner,  fai^ 
fans  yne  grande  tuerie:  ce  qui  mena  qua file  Roy 
au  dernier  defef]>oir,  n'eut  efle,  que  par  le  conféil 
d'aucuns  il  fett  dreffer  certains  bouleuars  de  bois, 
qutfurenteleue'^  au  milieu  du  fleuue,  ^  audeK 
fous  de  nie  enmron  deux  mille,  là  ou  efîat  couuert 
parle  moyen  de fesrampars,  après  auoir fait  met^ 
tre  bas  yn  bois,  qui  efloit prochain  de  l'armée,  les 
Portugalois  s'aperceurent  incontinent,  que  la  bou 
che  dufleuue  leur  efloit  ferrée  par  les  tronfes  des 
grans  arbres,  qui  leurrendoit  tiffueimpofiible. 
^u  moyen  dequoy  le  Roy  de     fe  yoyant  tenir 
la  y  Ivoire  en  fa  maifi,fcit  conte  de  faire  ranger  en 
ordre  Ces gens,^  marcher  en  bataille  pour  Je  ruer 
fur  t ennemy  :  mais  d'autre  coté  prenant  compaf* 
fionde  la  grande  multitude  des  perfonnes,  qui  y 
pourroyent  laiffcr  la  yie  :  comme  celuy  qui  e§loit 
plus  affermie  au  bien  &falut  commun,  que  non 
afin  profit  particulier.  lointaufiiquele  yamre 
Je  tournerait  en  plus  grande  perte  capitale,  ^  acor 
da  auec  le  General  de  l'armée  Port ugaloife,  que 
outre  ynegroffe  taiUe,  qui  luyfut  imposèe,ilmù^ 
JimmrQit  mç  le  Roy  de  Portugal  de  luy  faire  re^ 
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ftitucreertames  filles JtemiesquHldetenoitprifi^^ 
mères.  Laquelle  cbofe promettant  mettre  en  ejfet, 
t^de  point  en po'mt  obferuery  il  luy  promettroit 
qu'il  s'en  peut  retourner  bagues  fauues/ans  le  mo- 
leflerenfortequecefut.  Ce  qu'il acorda  libérale^ 
menty&feK  retirer  l'armée  en  Portugal. 

Bâfra,  cité. 
Bafrd^eïl  rne  cité  de  moyenne  grandeur^  con^ 
tenant  enuiron  deux  mille  feus  y  laquelle  fut  edi^ 
fiée  en  y  ne  plaine  entre  deux  montagnes  par  Ma- 
bommet  fils  d'idris,  qui  jetta  les  premiers  fonde^ 
mens  de  Fe'^.d^ou  elle  efl  diflante  enuiron  osante 
tnilei&ymgtde  Cafardeuers  Midy,  portant  le 
mm  de  Bafrd.en  fouuenace  de  Bâfra  cite  de  theu- 
reufe  Arabie,  là  ou  fut  occis  Hait  quart  Pontife^ 
qui  eftoit  le  bifayeul  de  Idris,  Elle  fut  enuironnée^ 
defortbelleSyù*  hautes  murailles, fe maintenant 
toufiours  en  honnefte  ctuiitté^pendant  que  la  mai^ 
fon  d'Idris  fut  en  règne,  &  là  aujstfes  fuccefeurs 
fouloyent  au  temj>s  d'été  faire  demeurance  :  pour- 
autant  qu'elle  ejl  en  belle  aj?iete  &  plaifant estant 
en  montagne  comme  en  plaine,  lAutrefois  elle  â 
tfié garnie  de plufieurs Jardins ,  (iry  à  encores  ter-^ 
res labourables,  ^bonnes  en  toute  perfeHion,â 
taufe  qu'elles  font  prochaines  de  la  cité,pres  de  la- 
quelle pajje  le fleuue  LucctiS,&  fut  aufii  bien  or- 
née de  temples  :  auec  ce ,  que  les  habitans  eftoyent 
de  gentil  eif  rit  :  mais  prenat  fin  la  maifon  d'/drisy 
€lle  commença  aufi  tôt  a  décliner^  &  en  fin  fut 

ruinée 
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timeeparlesememis^^uilaifferemles  nturdilles 
fur piçd^(jHt  font  encore  en  eïtre^  auec  quelfjues jur 
dmî  non  cultme'^^^  fans  aucun  frmt  ; poum  que 
ieterroirn'ejl laboure  aucunement, 

Homar^cité. 
Homary  eïî  y  ne  cité  édifiée  par  Vn,  qui  fut  ap- 
pelle  Haliyfili  de  Mahommet  cy  dejjm  mention» 
neylaqucUecïifur  yn  coteau  près  d'yn petit  fleu» 
ue^diflante  de  Cafar  enuiron  quatorze  mile  deuers 
Trdmontane,&fejed'ÂrjilIa,  ducotè  de  Midy. 
Elle  fut  beaucoup  plus  belle,  que  grande,  e fiant 
enuironnée  de  belles,    amples  campagnes  plei^ 
fies  de  bonnes  terres  plantées  de  y  ignés,  <^  ornées 
de  ycrgers  delelîables,produifaMS  des  fruits fîftgu- 
lieremcnt  bons  & fauoureus.  La  plus  grande  par» 
tie  deshabitanscfîoyenttifiicrs,  à  eau fe  que  le  ter 
voir  porte  des  lins  en  grande  quantité,  mais  la  cité 
fut  abandonnée  lors  qtie^rylla  fut  réduite  fous 
Nbejjfance  des  Portugalots, 

Arzilla. 

tAr^illa,  que  les  ^fricans  appellerent  At'^ella^ 
fut  grande  cité  édifiée  par  les  Romains  fur  la  mer 
Oceane,prochaine  du  détroit  des  colonnes  d'Hercu 
les,  enuiron  fûijfante  mile,  &  diftantede  Fe*^  cent 
quarate.  Elle  fut  fommife  au  domaine  du feigneur 
de  Sebta,qui  etiott  tributaire  aus  Romains  :  de-  ^'i^'"* 
puis  fut  par  les  Gots fubjuguée,^lefquels  confirme^  ^.i^' 
rent  ce  feigneur  mefmes  au  gouuernemet  dicelie  :  u$  Go«, 

Dd  4  puis 
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prîn  fe  p  pups  de  là  à  quelque  temps  elle  fut  prînfe  des  Ma* 
IcsMaho  tjQ^metans  etil'An  nonante  quatre  de  t Hégire^ 
^  qui  en  furent  jouijjans  par  tefpace  de  deux  cens 
le?An-^  ansjufques  à  ce  que  les  Anglais  à  l'MM  des 
glois,fai-  Gots  mètrent  fur  mer  ynegrojfe  armée Jaquelle  ils 
fans  paf-  fçjf.;^iffjarcheràlayoltedecettectté:neantmoifîS 
f  ^  habi-  ils  conceurent  puh- après  de  grandes  inimitiés  les 
lisait  îé  yns  cotre  les  autres.àcaufe  que  les  Gots  recognotf"^ 
fil  de  l'é-  foyent  lefu  Chriïi^  &  les  Anglais  feruoyet  aus  ido 
ipce.  ;  ^ais  ils  auoyent  fait  cela  exprejjement  pour 

contraindre  les  Mahomet  ans  à  leuer  le  pied^& de^ 
placer  de  t Europe,  Ventreprinfe  fucceda  bien  aus 
Anglais Jefquelsayans  prmfeUcité  àforcedar^ 
meSyfeirent  pajjèrtous  les  habitansdicellepar  le 
fil  &  trechant  de  leurs  épêes^mettans  tout  a  feu  & 
fangytellcmet  qu'ils  n'y  laijjerent  créature  yiuate  : 
ainjî demeura  enuiron  trente  ans  inhabitée.  Mais 
régnas  les  feigneurs  O  Potifes  de  Cordoué^en  Mo 
ritanie,ellefut  redrefiée  &  remife  en  meilleur  état 
<T  fortreffe  qu'au  parauat^dont  les  habitas  fe  ren* 
diret  en  peu  de  teps  riches  &  opulens.  Le  territoire 
€  Il  fertile  en  grains  &  fruit  s,  mais  à  caufe  q  la  cité 
eft  diflate  des  motagnes  par  hjpace  de  deux  mile^il 
y  à  grade  faute  de  boisydot  il faut  qu'on  yfe  de  char 
bon  qu'on  ameine  de  LharaisyCome  noui  auons  dit 
au parauat.En  tan  huit  cens  ofîatedeux  de  l'Hc" 


en  Tan 


&  rinfe  f^^^^  rechef ajfatllie,  &  repris  fe  par  les 

j>  les  Por-  Pcrtiigaloisy  qui  ret  'mdrenty  Ci? 


jp  les  ,or-  *  -  ..>5.— ,  y-  -  ,  <^  menèrent  prtfon- 

'.^alois:  nicYSin  Fçrtugal^tQHi çeu^ qH'Ustmtteret^entre 

lefm 


I 
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iefquelseftûit  Mahomet^quie^iaujounthuy  Roy 
de  Fe'^Jequelypour  lors  encore  enf  ant, fut prins 
uecyne  fiennefeur  de  mefme  âge:  car  de  ce  temps 
U  leurpere  elfoit  en  tAr'^illa ,  pour  caufe  de  la  re- 
mite  de  Habat:  &  après  queHahduUc  dernier 
Roy  de  la  mai/on  de  Mark  fut  occis  par  les  mains 
d'EJfenf  noble  puijjant  citoyen  de  Fe^^fut 
luy  mefmepar  le  cofentement  de  tous ,  eleu  ^  crée 
Roy .  Quelque  teps  après  yn  S  aie  Abra  yifît  pour 
cfiieger  Fej,  &  s'en  emparer  pour  yfurper  le  Roy 
aume:  mais  Ejferif  imitant  l'auis  d'ynfien  Con- 
feiller  (qui  ejloit  proche  parent  de  ce  S^ic  )  lere^ 
poujfa  bien  yiuementauec fa  grande  perte  ci?-  bon 
te.  Depuis  ayant  enuoyè  le  Confeillter  en  T ?mef-> 
f^e  pour  pacifier  le  peuple/uruint  Saie  auecynfe^ 
€Ours  de  huit  mille  cheuaus  ^Arabes ,  auec  Icfquels 
étant  campé  deuant  Fe^  y  y  entra  au  bout  de  l'an 
par  trahi fon  que  les  citoyens  traînèrent ^ne  penfans 
pouuotr  refiflerà  telles  impetuofite^,  6-  fe  trouuas 
en  y  ne  necefiite  trop  eflreme:  ce  que  yoyant  EJJe- 
riffefauua  auec  toute  fa  famille  au  Royaumede 
Thunes:& pendant  que  Fe'^  efloit  aj^iegéeje  Roy 
de  Portugal enuoy a  yne  armée  en  Ar'^illa^quifut 
prinfe:au  moyen  dequoy  ( comme  il  yous  à  efi  'e  re 
cite)  le  Roy  y  qui  règne  pour  le  jourd'huy ,  auec fa 
feur  y  fut  mené  prifonnier  en  Portugal  ^  là  ou  tous 
deux  enfemble  furent  détenus  captifs  par  l'efface 
de  fept  ans ,  mais  pendant  ce  temps  ils [eurent  fort 
bien  aprendre^^  retenir  k  langue  du  pays.  Fma^ 

Dd  ^  ble* 
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hîment  le  pere  auee  ^dtide  fomme  de  denierspaya 
U  rdnçon  dufilsje^uelpdrucmt  au  gomernement 
Au  Royaume/tit  appelle  pour  cette  ocafton,  le  Roy 
MahommetPortugaloîs,<juieJJayadepuiiparplH 
fieursfoii  fe  refentir  des  Portugalcis:  tellement 
fju'il  ajjatllit  à  timpourueu  la  cité  d'Arjtlla,dont 
tl  démolit  les  murailles  en  particy  &  entra  dedans^ 
rtettant  en  liberté  tom  les  Mores ,  qui  efloyent  ef- 
clauesimais  les  Chrétiens  feretitetent  au  chateaUy 
entretenans  tou/ïours  te  Roy  de  paroles paliees  par 
yne  menfongne  couuerte  de  dire,  qu'ils  le  youloyet 
rendre .  Et  [eurent  fi  bien  dire ,  que  les  tréues  par 
,  deux  jours  leur  furent  o6froyées ,  pendant  lefqueU 

'  les  furutnt  Pierre  de  Nauarre  auec plufieurs  yaif 
featis  bien  armcSy  &  en  bon  équipage ,  lequel  à  for 
i\  ce  de  canonnades  contrdignit  le  Roy  de  quiter  non  \ 

feulement  la  citè.mais  degaigner  le  haut  auec  tou 
te  fa  gendarmerie.  Lors  Us  Portugalois  fe  meirent 
d  fortifier  la  ctté,  mais  pour  iceUerecouurer  le  Roy 
employa  depuis  toutes  fes  forets ,  yray  efl,  que  fort 
éfort  fut  toufiours  trouué  de  nulle  yaleur  en  cet  en 
droit  là .  le  me  trouuay  toufiours  prefent  à  tous  les 
fcges  en  la  gendarmerie  du  Roy,  delaqueUe  demcH 
rerent/ur  le  champ  cinq  cens  hommes  &  dauanta 
ge .  Ces  chofes  paprent  ainfi  en  l'an  neuf  cens  qu4 
$ûry,jufques  à  neuf  cens  ytngt  &yn  de  l'Hegire. 
Tângia,cité. 
Tangia ,  efl  nommée  par  les  Portugalois^  Tan^ 
giar4y  ^eff  grande  cité,  édifiée  mkmemetfdon 
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le  faus  jugement  de  ijueîfjues  hifloriem^paryn  fei 
gneiir  appelle  Sedde%fils  de  Had^qui  comme  ils  di 
jent  ^  dompta  ^^goHuerna  totul  ymuers .  iAh 
moyen  deqmy  il  luy  print  enuie  de  faire  bâtir  y  ne 
cité  conforme,^  refemblante  au  paradis  tcrreflre. 
Etperjiflant  en  fon  opinion  feit  ériger  les  muraiU 
les  y  0*  couurir  les  maifons  d'or,  &  dargent  >  expe^  Maifons 
diant  en  toutes  pars  des  comiffkires  pour  reccuoir  <^o""cr- 
les  tribut'Z.Mais  les  yrais  Inlioriens  font  d'obinio^  j?*^'*""  ^ 
que  les  h  omatns  la  fonder  et  du  temps,  qu'ils fubju 
gueret  la  Grcnadeidijîante  du  détroit  des  colonnes 
d'Hercules,par  l'ejpace  de  trente  mille,     cent  cin 
quante  de  Fey^,d'ou  ejîanspuis  les  Gots pojjefeurs 
cette  cité  fut  ajoutée  au  domaine  de  Sebta.j  niques 
â  ce  que  les  Mahommctans  s'en  cm  parer  et  q  ut  fut 
lors  qu'ils  fubjugueret  tAr'^illa  :  Elle  je  motra  touf 
jours  ciHile,noble,<^  bien  habitée  :  auecce,  qu'elle 
eftoit  embellie  parla  fuperbe  JïruHure  des  fom- 
ptueus palais  tant  anciens, que  modernes.  Le  terri 
toire  n'efl  pa6  fort  bon  pour  faner:  mais  il  y  k  aucu 
fies  y alées  prochaines ,  qui  font  arrousées par  l'eau 
d'yne  yiue fontaine,    lâfe  trouuet plu/ieursyer 
gersquiproduifent  oranges,limos,citrons,et  autres 
ejpeces  de  fruits .  Ilyâfemblablementhorsla  cité 
quelquesy ignés: mais  le  terroir  ejl  tout  fabloneus. 
Et  yéquiret  les  habitas  en  grande  pope,&magmfi 
cencejufquesà  tat,qu'iArylla  fut  occupée:dequoy 
eftans  auertis,trouprent  bagage,prenas  leurs  plus 
(hères  hardes,  et  quitas  la  Çîté^efcapcrent fuiuasla 
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roûtede  Fe^.  Sur  ces  entrefaites  y  le  Général  dn 
Roy  de  Portugal^  enuoya  yn  capitaine  auec  bon^ 
necompagnie^quila  tint  au  nom  du  Roy,  lequely 
tran finit  yn fien  parent:  pour  autant  que  c'^ii  y  ne 
cité  d'importance,  &  limitrophe  des  monts  de  Gui 
mere ,  ennemis  des  Chrétiens .  Mais  auauî  qu'elle 
parumt  entre  les  mains  des  Portugalois  enuiron 
yingt  ans,  le  Roy  y  fett  pajfer  ynegroj/ê  armée,  f- 
ftmant  qu'elle  ne  peut  eftre  à  temps fecourue,  d'au 
tant  que  le  Roy  de  Fe^  efloit  détenu  en  gtierre  con 
tre  yn  fien  yaffal,  qut  s'étoit  reuolté ,  tj-  luy  auoit 
enleué  Mecnafe  ctté.  Mais  contre  Pop  'mion  de  tous 
ayant  fait  treues  auec  fon  ennemy  expédia  ynfien 
ConfctUter  acompagné  d'yn  gros  amas  de  g2ns^ 
moyennant  lequel  il  meit  en  routelagendarmme 
des  Portugalots ,  qui  furent  troufiés     défaits  en 
grande  quantité,^  entre  les  mors  fe  trouua  le  capi 
taine  :  qu'il fett  ferrer  dans  ync  quejfe ,  pu'is  lefnt 
porter  à  fej,  là  ou  il  fut  mis  en  yn  haut  lieUy  0- 
minet  pour  eflre  expose  à  la  y  eue  de  tous .  Le  Roy 
de  Portugal  ne  fe  montrant  en  rien  intimide  par 
cette  première  route ,  qu'il  auoit  receue ,  remit  fus 
y  ne  autre  armée,  qut  fut  carefiée  &  traitée  de  me/ 
mes  qu' auoit  eflé  l'autre  auec  yn  grand  carnage: 
combien  que  les  Portugalois  affaiUtJJent  de  nuit  U 
cité  &  d emblée .  Mais  ce  que  la  Fortune  leur  de» 
ma,  e>nparés  des  forces  de  deux  armées,  elle  leur  c- 
fiyoya  puis ,  auec  petit  nombre  de  foldats ,  &fans^ 
âh^Hiie  ejjufm  defangen  Ummme^Hiyousâ 
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fflè  récitée.  Il eH  yrdy^que  de  notre  temps  Mahom 
met  Roy  de  Fe'^  feit  dejjem  de  s'en  emparer ,  mais 
la  chofe  ne  fucceda  comme  il  lauoit propose:  pour^ 
te  que  les  Portugalois  ont  toufiours  montre  com- 
bien Us  ont  le  cœurgrdnd,  ^  fecode  de  forces  guail 
UrdeSyO'inuincihlesdefences.  Cecy4Mntenl'an 
neuf cens  dixfept  de  l'Hegire. 

Cafar  Ezzaghir,  c'eft  â  dire  k  Pa- 
lais mineur  Cité. 
Cette  petite  cite  fut  edifiëe fur  U  mer  Oceane.di 
fimte  de  Tangera  enuirondouy  miUe,& dixhutt 
deSehtaparManfor  Roy  de  Maroc, lequel paf* 
fant  tous  les  ans  en  Grenade,  trouuoit  yn  certain 
poi  entre  quelques  motagnes  p  ou  Ion  y  a  a  la  mer 
qmeflottdtficileàpaffer:  aumoyen  dequoyilfa^ 
briqua  cette  cite  en  y  ne  belle  plaine ,  qui  découure 
toutelariuterede  Grenade,  quieïià  l'objet d'icel 
le.  Or  la  cité  efloit  fort  ciuile,  combien  que  les  habi 
tansfujfènt  quafitom  mariniersfaifans  ordinal* 
rement  le  yoyage  de  Barbarie  en  Europe  .  lly  a» 
mit  pareillement  des  Tifiiers  de  toiles,  plufieurs  ri  ^^f^l 
ches  marchans,^ gens  de  réputation .  Le  Roy  de  fe"por?a 
Portugal  laprint  d'emblée,dont  leRoy  de  Fej  â  de  S^^oïb. 
puis  plu/teursf  ops  taché  auec  tous  les  moyens  qu'il 
àpeu,de  la  recouurer:mais  il  s'eft  trduaillé  en  yain 
fn  tan  huit  cens  foi  fan  te    trots  de  tHegtre. 
Sebta,grandecité. 
^  Sehta ,  eH  y  ne  grande  cité par  les  Latins  nom* 
mee  Cium ,    des  Portug^kk  Seupta  :  laquelle 
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félon  U  yraye  opinion  deplu/îem ,  fut  édifiée  des 
Romains  fur  le  détroit  des  colonnes  d'Hercules,  & 
fut  jadis  chef  de  toute  la  Moritanie  :  pourautant 
qu'elle  fut  par  les  Romains  ennoblie.  lointaufiiy 
qu'elle  ejhtt  fort  ciuile,^  bien  habitée.'DepUPs  les 
Gots  l'yfurperent^&yconftituerent  yn  Seigneur 
tellement ,  çue  le gouuernemet  d'iceUe  demeura  en 
tre  leurs  mams^jufques  à  ce,  tjue  les  Mahommetas 
Vmdret  à  s* emparer  du  pays  de  Moritanie, <^  prin 
drent  cette  cité:  qui  fut  lors,  quelulian  Comte  de 
Scbta,  receut  yne grade  injure  de  Rodèric  Roy  des 
Gots, de  toute  tE/pagne:  dont s'étant  aUé  auec 
les  ifi  fidèles ,  les  introduit  dans  Grenade  ,parquoy 
Roderic  en  perdit  le  Royaume,  &U  yie  en  yn  mè 
me  ififiant.  Alors  les  Mahommetans  conquirent  la 
cité  de  Sebta,  qu'ils  tindrent  au  nom  de  leur  Poîjti 
fe,appeUèElquaUd,fils  deHabdud  malic:  qui  pour 
l'heure  auoit  fon  fiege  en  la  cité  de  Damas ,  cîr  fut 
en  tan  de  l'Hegtre  neuf  cens,& deux.  Cette  cité  de 
puis  ce  tempS'ld,  iufques  àprefent  eîi  toufiours  a^ 
lée  en  augmentant, tant  en  ciuilité,  comme  en  nom 
bre  d'habitans:  tellement ,  qu'elle  s'eft  rendue  la 
plus  belle  O'mieus  peuplée  cité,  qui  fe  trouueen 
Moritanie  .Ily  auoit  en  icelle  à  force  temples,cole 
ges,artifans,  hommes  doCîes,  6*  de  gentil  ejpritya-» 
uec  plu/îeurs  maitres  fingulters  à  faire  ouurages  en 
cuiure,comme  chandeliers,  bacins ,     telles  autres 
chofes,quife  yendoyent  autan  t.que fi  c'eufl  efié  ar 
gencmefm€s.  l'en  ay  y  eu  en  Mie,  qu'on  pen fait 


1 


DESCRIPT.  D'AFRIQVE  216 

tertamememeftreouur^gesdamafijHmés:  mais  (à 
diH  KfTdy)  ils  efloyem  ermrep/us  excjtm^  &fubti 
I  lem^mfati .  Hors  la  eue  y  â  de  fort  belles poj/cjsjcs 
I  ô*  édifices:  mémememcn  yn  lieu.qta pour  k grU 
I  -vignoble  quiy  efl.s  'appelle,  Vignones.maiiU  ca^ 
j  pagne  ejl  maigre,  &fterile  :  qui  caufe  y  ne  gravide 
cherté  de  blé  ord^airement  dans  la  cité:  delaqueU 
I  le  tant  du  dedans  comme  an  dehors  on  peut  yeoir 
la  riuiere  de  Grenade  fur  le  détroit,  zj-  peut  on  dt^ 
cerner  les  eîfeces  d'an/maus,d'vn  côté  à  autre: 
pour  ce  qu'il  n'y  âd'efpace  entre  deuxfinon  dow^e 
milieen largeur.  Mais elieà  efté grandement eti^ 
dommagée  dernieremet  par  Habdul Mumen  Fon 
tife,     Roy,  contre  qui  elle  tenait,  lequel  l'ayant 
fubjuguée,à  demoly  les  matfiins,  cîr  condanné plu^ 
fieurs  des  nobles  â  perpétuel  exil  en  dmerfes  par^ 
ties.  Elle  receut  encore  ync grande  antorce  depuis^ 
parle  Roy  de  Grenade,qui  l'ayant  conquife,<T  ne 
Je  contentant  de  l'auoir  ruinée ,  feit  pajjer  tous  les 
nobles ,  &plus  opulent  en  Grenade,  Dauantage 
en  l'an  neuf  cens  dixhuit  elle  fut  prinfe  par  yne  ar 
méedu  Roy  de  Portugal,au  moyen  dequoy  cens  de 
dedans  l'abandonner  et, gaignans  le  haut.Mais 
bu  Sahidpour  lors  Roy  de  Fe'^  pour  fa parejfé,  6« 
nomhalotr  nefe  daigna  mettre  en  deuoir  de  la  re» 
mètre  en  fon  obei/fance  :  ains  quand  il  fut  auerty 
de  Uprmje  d'iceUe,ainfiqu'ileflott  à  banqueter  en 
ynfeftm ,  ne  youlut ,  que  par  ces  tri/les  nouuelles 
ies  çsturs  des  aj^iftans  fufem  nndus paf^ionnés: 
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de  forte  ^quHlfeittoufiouncontinuer  le  bal^fani 
youloir  aucunement  permettre  quHlprint  cejfeiet 
Abu  Sâ-  T>ten  (qui  fe  montre jufte  en  tous  fes  faits ^qui  par 
hid  Roy  y^^  ^^y^^^   y  engeance ,  &  delaijje  par  temps  les 
f  "     yices  impunis )  permit  en  fin  qu'il  fut  priue  de  yie 
fon  Secre  parlcsmains  defon  Secrétaire  (lequel  tl  penfott 
luy  eftre  bien  fidèle )  auec  fix  de fes  en  fans  :  pource 
fix  de  fes         j^Qy  youloit  deceuoir ,  <T  fubornerfafem" 
«ni^»*-   ^e.qm  fut  en  l'an  d e  l'Hegire  huit  cens  yingt 

quatre,  ^infidemeurd  le  Royaume  de Fi'^ fans 
feignem  par  l'ejpace  de  huit  an  s  y  &  â  la  fin  d'ueus 
on  trouua  yn  fien  petit  fils  ne  d'yne  Chrétienne 
quelle  s'eftott  fauuée  â  Thtmes ,  la  nuit  q  ce  cruely 
inhumain  homicide  fut  commis  ^&  s'appeUa 
Habdulhaé ,  dernier  Roy  de  la  maifon  de  Marin^ 
qui  fut  femblablement  mis  â  mort  par  le  peuple 
d'yn  commun  confentement  :  comme  nousauons 
ditcy'dcjfus, 

Tetteguin. 

Tetteguiny  eB  y  ne  petite  cité  édifiée  par  les  ^- 
fricanSy  diflante  du  détroit  enuiron  dixhuit  milie^ 
e^ fix  de  l'Océan,  Les  Mahommetans  la  fubjugue 
rent  au  temps  qu'ils  conquéterent  Sebta  fur  les 
Gots ,  ^  l'ayans  fubjuguée  (comme  Ion  dit )  ils  en 
donnèrent  le gouuernemcnt  â  yneComtefie^  qui 
n'auoit  qu'yn  œil:  laquelle  s' acheminoit  yne  fois^ 
parfemamedansla  cité  pour  leuer  fon  droit,  qui 
luy  apertenoit:  pourautant  qu'elle  eftoit  priuée 
d'yn  csU^  les  habitm  nQmmmnt  leur  çite  Tette^ 

guin 
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ijuienlangue  Africam  -vaut  autant  à  dire^  corne 
OeiLDe  la  d  certain  temps/fS  PortugrJoh  tafiie- 
gèrent /t  bien  qn' après  quelquet  ajfam  th  la  prm^ 
firent  dont  le  peuple  prmt  la  fuite:  au  moyen  de* 
quoy  elle  demeura  inhabitée  par  l'efface  de  nonan 
tecinq  ans.au  bout  de/quels  elle  fut  redrejùe  ha 
hitéepar  yn  capitaine  de  Grenade,  quipafjk  auec 
le  Roy  à  Fe'^.apres nue  dom  FerrandRoy  d'Efpa" 
gnePeut  expulfé  de  fcn  Royaume.  Ce  Capitaine 
fut  vn  homme  rare.û*  mcrueilleufemet  exerce, 
expert  a  us  rufes  de  guerre^de forte  qu'il  fctt  prcu^ 
ues  defon  corps  admirables  aus guerres  de  Grenat 
de,c^  eflpar  les  Portugalops  appelle  Almandali.le 
iqucl  obtint  le  congé  de  remettre  en  nature  le  terri* 
toirCy^Jouït  du  domaine  de  cette  cité:  parquoyil 
feu  retourner  toutes  les  murailles  fur picdJefqueU 
les  enutronnoyentyneforterejfe,  qu'il  feu  fabri* 
quer  6*  enuironer  de  beaus  <^ profonds  foffe^^  Ce 
qu'ayans  mis  afin,  s'acquit  y  ne  trefgramle  enuie 
des  Portugalois,  mais  Une  cejfoit  de  mole  lier,  <^ 
fort  endomagerSebta,Cafar,0'  Tangera  :  pource 
qu'il  efloit  toufiours  foumy  de  trois  cens  cheuaus^ 
deUfîeur,& elue  de  Grenade:  auec  lefqueb  il  fat 
foit  defoudaines  cour fes par  cespays,làouil  pre^ 
n oit  fouuente fois  plujïeurs  .Chrétiens,  qu'il faifoit 
continuellement  trauailler  d  la  fabrique  de  la  for^ 
terefe:&m'y  trouuay  yne  fois,que  j'en  y  yeiplui 
de  trois  mile  tousyétus  defacsde  lame  dormans 
iami^  dam  Çertmes  fofes  fous  terre,  fort  bien 

£^  enchai* 
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enchainn^,  Cetuy-cy  fut  ytt  homme  fort  lihmly 
trcarejpint  meruetlieufment  la  étrangers,  qui 
pajfoyentpar  fa  cité,  là  ou  il  mourut  depuis,  (jut 
parcasd'aueftture  l'yn  desjeux  luy  futoté  auec 
la  pointe  d'ytt  poignard  :  &  fut  priué  de  la  lumie-- 
re  de  l'autre  en  fa  yiellejje.  Il  delatffa  augouuerne 
ment  de  la  citéynfien  neueu,quieft  aujourdhuy 
yaillant  homme,<3'  de  grand  courage. 

Montagnes  de  Habat. 

EA^  Habat  y  à  hui^î  montagnes  renommées 
fur  toutes  les  autreSyéjui  font  habitées  du  peu 
pie  de  Gumera^dont  tous  les  habitant  menèrent 
y  ne  mefme  yie,&  ne  dtfferent  en  rien  quant  à  U 
coutume.pourcequHls  y  tuent  tomfous  la  Loy  de 
Mahommet,  contre  le  commandement  duquel  Ht 
bûiuentdu  y'm  ordmairement,<T  font  fort  diïpot 
de  leurs  perfonnes/upportant  plujîeurs  trauaus^a" 
uecce  qu'ils  font  en  mauuais  équipage.  Le  Roy  de 
Fej  les  â  rendus  fes  tributaires  :  au  moyen  dequoy 
il  leur  impofe  de  grans  fubfides,  &  tribus, de  forte^ 
qu'ils  ne  fe  fauroyent  bten  tenir  en  ordre,  fors  quel 
quesyns,qui  ont  meilleur  moyen  Je/quels  yous 
feront  particulièrement  récite^. 

Rahona,montagne. 
Rahona,eH  y  ne  montagne  prochaine  d'Eyg" 
gen,qui  à  en  longueur  trente  mille,  &  dowr^e  en 
largeur,  abondante  en  huile, miel,& y  in.  Les  ha» 
bitm  m  fadomimi  autre  (hofe,  qu'à  faire  le 
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ptmn^  &  nettoyer  la  cyre.  Ils  recueillent  â  force 
yiffs  blam  ^  Vermeils,  (juine  fe  tratifportent  au-' 
cunement,  mais/è  bornent  tons  j tir  le  lieu.  Cette 
moutagne  rend  au  Roy  tous  les  ans  de  reuenu  trois 
mille  ducats  y  (jui  font  afiigne'^  au  Capitaine  cjt* 
Gouuerneur  d'Eyggen,  pour  entretenir  quatre 
cens  cheuaus  au  feruice  de  fa  majeflê. 

Beni  Fenfecare,  montagne. 
Cette  montagne  icy  con  fine  auec  la  précédente^ 
CT*  contient  en  logueur  enuiron  yingt  ^  cinq  mi* 
ley& hutâ  en  largeur  :  eïlant  beaucoup  mieus  h4 
bitèe  que  l'autre,  &y  àplu/ïeurstif^iersde  toiles^ 
auec  des  tanneurs  de  cuirs  de  saches  en  grand  nont 
bre.  Leshabitansd'icelleajfmblent  delacyre  en 
quantitè,&font  le  famedy  vn  marché^où  /è  trou-» 
uent  des  marchans  de  toute  qualité,  charge^  de  cba 
cune  efpece  de  marchandife  :  yoire  jufques  aus 
Gcneuops,lefquels  s'y  trdnfportent  pour  acheter  de 
la  cyre,^  cuirs  de  vaches,  quils  font  tenir  en  Par 
ugal,  &  â  Gennes.  Cette  montagne  rend  de  reftte 
Jîx  mile  ducats,dont  la  moitié  reuiet  au  Capitaine 
d'E^aggen,& t autre  efi  appliquée  pour  la  cham* 
bre  du  Roy  de  F e'^^ 

Beni  Haros,môncagnc# 
Ce  mont  tcy  esi  procha  'm  de  Cafar,  &  s'eteni 
deuersTramontane  huifi  mile ,  vingt  du  coté 
de  Ponant,  contenant  fix  mile  en  largeur.  Il  fut 
habité  jadis  par  aucuns  gentils-hommes,^  che^ 
ualisrsj  bien  peuplé  ^  abondant  :  mais  ces  noble  t 
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exercèrent  yne/ï grande  tyrannie,  que  la  nouueÙe 
yen  fie  de  la  prinfe  d'Ar'^iUa  par  les  Portugaloisje 
populaire  abandonna  incontinent  cette  montagne^ 
qui  n'a  aujourdhuy  en  cime  autre  chofe^qu'aucunî 
hameaus  écarte^,  le  refîe  tout  inhabité.  On  en 
foulott  tirer  trois  mile  ducats  de  reuenu^qui  ejîo" 
yent  diflribue'^  au  Capitaine  de  Cafar* 

Chebib, 

En  cette  montagne  font fitue^  fix  ou  fept  cha* 
teauSyhabite^  de  gens  ciuils^&fort  honnétes:pour 
ce  que  lors  queTangera  fut prinfe  des  Portugalois^ 
plufteurs  citoyens  yindrent  faire  leur  demeurance 
en  cette  montagneypourn*eneJïre  éloignée  plus  de 
yingt  &  cinq  mille  :  mais  cens  quiy  habitent,  ye- 
çoiuent  de  grades  fâcheries  &  ennuis  de  la  part  des 
Portugalois:  &  endommagea  la  perte  de  Tangerd 
cette  montagne  de  la  moyttê^auec  ce  qu*elle  y  a  tou 
jours  en  empirant,  à  eau fe  qu'elle  efl  distante  du 
lieu  où  refide  le  Capitaine  enuiron  trente  mile,  qui 
fait,qu*elle  ne  peut  ejlre  fecourué  à  temps  toutes  les 
fois  que  les  Portugalois  y  y  ont  courrir  pour  buti' 
ner,gâtans  tout  le pa/s,&  emportans  tout  ce  qu'ils 
peuuent  enleuer. 

BenichefTen,  montagne. 
Beni  chejfen ,  ejî  yne  treshaute  montagne,  & 
fort  difficile  à  prendre  aus  ennemie  :  pource  qu'on 
tre  la  qualité  du  lt€U,eUe  eft  habitée  de  gens  magna 
mmes,& conrageus,  qui  ne  pouuans  foufrir  linfu 
portable  tyranied'auçtim  d'entre  cus^rabaijferent 
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ieur  orgueil  par  forces  d'armes.  Au  moyen  dequoy 
jeune  adolefcent  d'entre  ces  nobles,  trouuans 
fort  étrange  s'ajjujetir  àfes  fujets,  mcu  d'yn  tref^ 
julîe,& noble  dédain, pajja  en  Grenade,  la  ou  par 
ducun  temps  bataillât  à  la  foulde  des  Chrétiens,  fe 
rendit  trefexpert,<<r  ruséfoldat.  Depuis  il  s'en  re* 
tourna  demeurer  en  l'y  ne  de  ces  montagnes,  là  ou 
s  *e/loj/ent  retire'^ fcsfemblables,& après  auoir  af- 
fembli  quelque  petit  nobre  de  cbeuaus,  demouroit 
pour  garent  à  la  montagne  :  foutenant  d'yn  inum 
cible  courage  lafiere  impetuofité  de  tous  les  Portu 
galois.  Ce  que  yoyant  le  Roy  de  Fej,  ^  admirant 
la  conJlance,& magnanimité  de  cœur  de  cetuy-cy, 
luyacreut  fa  compagnie  de  cinquante  arbalétiers] 
auec  lefquels  il  feit  de  forte,  qu'il  en  repoujfa  l'enne 
my.mais  retenant  le  reuenu  de  cette  motagne  don- 
tja  ocafion  au  Roy  de  s'animer  encontre  luy  :  telle^ 
ment  qu'il  feit  marcher  ynegrojfe  armée  à  la  yoU 
te  d'icelle.Ceque  yoyant  tautre,0'  fentant fes  for 
ces  trop  petites  pour  reprimer  la  fureur  d'yn  tel 
Roy,fe  repentit  incontinent  de  fon  arrogance  :  qui 
luy  fut  remife  par  fa  majefié,  le  confirmant  en  la 
feigneurte  de  Seufauon,^  de  tout  ce,quien  dépen 
doit  :  qui  après  luy  yint  entre  les  mains  d'yn,  qui 
fut  feigne ur, de  l'origine  de  Mahommet,  &  extrait 
de  la  race  d'idris,  lequel  édifia  Fe'^.  Il  efl  fort  co^ 
gneu  des  Portugalois,lefquels  l'ont  en  grande  efti- 
me:  tant  pour  fa  renommée,comme  pour  la  mai  fon 
de  Hekbmcs^QH  ilejî  yffu. 
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Angcra,monragne. 
\Angerd,eH  y  ne  montagne  près  de  Cafar  en  fit" 
fonhMt  mile  du  côtédeMidy,  contenant  en  Icn^ 
gueur  dix  miU\<^  trois  en  UrgeurMy  à  bon  terri" 
toire^pource  (jue les  hahitans  coupennt  tous  les  ar 
bres  pour  faire  des  nauires  à  Cafcr,  U  ou  tly  auoit 
yn  ArfenaL  On  y  fouloit femer  du  Irn^  ceu6 
V  refidoyentyfurent  tous  ttjïiers  detoiki,  ou  mari-* 
mers.  Mais  quad  Cafar  fut  réduite  fous  lapujjjan 
ce  des  Portugalois^  ils  abandonnèrent  la  mcîagne* 
Toutefois  les  bâtiwens.&pcffcfiions  font  encore 
aufii  faines,  &  entières  comme  fi  elles  eujjmî  eHi 
toufmrs  depuis  habitées  &  cultiuèes. 

Quadres,montagne. 
QuadreSyeH  yneforthaute  motagne  entre  S ebta 
tir  Tetteguin,  habitée  de  perfonnesdcxtres,&  agi 
les'.auifeirent prottucs  merueilleufes  de  leurs  corps 
en  la  guerre ,  (ju*eut  le  Roy  de  Grenade  contre  les 
Brpagnols  :  pource  tjue  ces  montagnars  efioyent 
coutumiers  defe  transporter  â  Grenade,  &  rece^ 
noir  U  foude  corne  fouldats  auenturiers,e/}ans plus 
mettables,^:;  fuffifans,  que  tout  le  refie  de  la  gen^ 
darmeriedesRoys^dont  nous  auons  parlé.  Il  s'en 
trouua  yn  de  cette  montagne,  nommé  Hellul,  qui 
fe porta  yaiUamment,  fe  trouuat  en  dures  rencon* 
treSy&dangereufesécarmouches  contre  les  Eïpa^ 
gnols  :  teUement,que  fes  yatUances,  <<rprotffes  fer 
I4ent  de  conte  entre  lé  commun  peuple  d'^jriquey 
^fçnt  rcdige'i  par  éoit fes  yertuet^  a^esjes  yns 
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tnhiftoiresjes  autres  en  yerSyComme  cens  de  Ro" 
land  en  Europe,  Mais  il  fut  finablement  occis  <ius 
guerres  des  Eipagnols,  (juan  l  Enc/Ir  Hoy  ^  Pof$ 
tife  de  Maroc  fut  vaincu  au  dcjfusd*yri  château 
en  Catalogne^  qui  efl  appelle,  château  de  l'Aigle^  ïytîîzxtt 
par  les  Moines ,  defquels  moururent  foijfknte  mille     6  o  o  o  o 
hommes,  fans  qu'autre  de  cette  armée  fepeùt  yan*  ^^'^^^ 
ter  d'e/lre  echapé/ors  que  le  Roy,  ^  quelque  petit  EndîJ,  p 
nombre  des  fiens.  Cela  aumt  en  l'an  de  tHegire  ftx  1  c  s  m  J- 
€ens  <£r  neuf,  qui  peut  eïlre  au  miliéme  delepi 
Chrifl,milecentfoiJJame»  lApres  cette  défaite  les 
Chrétiens  commenceret  à fe  yeoir  yifîorieus  dans 
les  Efpagnes:  tellemet  qu'ils  recoquejîerent  toutes 
les  cite^  qui  auojent  eftéfubjuguées  par  les  MorcSy 
de  cette  tant  grade  &  mémorable  route jufques 
4U  temps  que  Fernad conquit  la  Grenade,  ily  eut 
d'ejpace  285.  ans  félon  le  nombre  des  Arabes. 
Bcni  Guedarfetlî,montagiic. 
Cette  montagne  efi  prochaine  de  Tetteguhi,^ 
bien  habitée  mais  elle  efl  de  petite  étendue: dont  les 
habit  ans  font  yaillans  hommes,^'  de  qualité  :  qui 
font/oujla  charge  du  Capitaine  de  Tettegin,  au 
quel  ils  portent  grande  obeijjance  :  d'autant  qu'ils 
i'acompagnent  au  pillage,quand  il  va  fur  les  aper 
tenances  de  la  ctté,que  tiennent  les  Chrétiens,  Ah 
moyen  dequoy  ils  fini  exeps  de  tous  impos,et  fubS 
desenuers  leXoyde  Fe"^,  fors  que  d'y n  petit  cens 
pour  leurs  terres,^  Mais  cela  leur  efl  peu,  au  re/pet 
des  gras  deniers,  ^leur  ^Hrmdlamtagne:  pourcè 
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qu'en  ueîley  à  grande  quantité  de  huys,  dequoyfi 
feruentles'pigmers  defe^  à  faire  leurs  ouurageSy 
0'  en  prennent  tous  les  ans  yne grande  quantités 

Errif^RegiondeFez. 

^jpp^frv?!  Rrif  eïi  yne  Région  du  Royaume  de 
"  i       Ifejy  laquelle  prend foncommencemec 
du  détroit  des  colomies  d'Hercules  de 
la  partie  du  Ponant,  &  s  étend  deuers 
Leuant  jufquesau  fleuue  Nocoj,  par  l'cfpace  r/e 
cent  quarate  mile.  Deuers  Tramotanefe  termine  â 
la  mer  Méditerranée  :  c'eïi  àfauoir  en  fa  premier 
repartie,  &  fe  drejfe  duché  de  Midy,  enuiron 
quarante  mile,  jufques  aus  monts,  qui  repondent 
deuers  le  fleuue  Guarga,  qui  pajje  par  le  territoire 
de  Fe^n  Cette  région  efî  en  pays fcabreus,  <îr  plein 
de  montagnes  tresfroides,  là  ou  il  y  â  plujîeurs  bois 
hauts  &  droits:  mais  il  n'y  à  nuls  grains,  ncant- 
moins  il  y  a  ajfe'^  yignes,  oliuiers,  figuiers,  <&  a- 
mandriers.  Les  habitans  font  gens  fort  courageus^ 
C3r  yaillans:mais  ils  fe  tiennent  mal  en  ordre,&  fe 
chargent  youlotiers  de  yin.Làfe  trouuet  bien  peu 
d'animaus  finon  cheures,  ânes,  &  finges,  qui  font 
en  grande  quantité  dans  la  montagne  Jly  à  peu  de 
cite'^,mais  ajfej  chateauâ,yilages,  &pauuresbâ^ 
timens,à  yn  étage  feulement,  en  la  forme  deséta* 
bles  qu'on  bâtit  en  Europe.  Les  couuertes font  de 
je  ne  fay  quelle  écorce,&  de  paille.  Finablcment 
tous  les  habitons  de  cette  montagne^ont  desgrofes 

^our^ 
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gourmes  fous  U  gorge^  &  font  tous  engemrdldi-* 
fomes^é*  ignoram. 

f  Terga,premîcre  cité  en  la  région 
de  Errif* 

Ergdf  eîi  yne  petite  citê^qui félon  î'o 
ptnion  d'aucusfut  édifiée  par  les  Gots 
fur  la  mer  Méditerranée^  diflante  dn 
"^^^irîùïL  détroit  enuiron  oHante  mille:  dont 


les  murailles  font  plus  tôt  fribles^qu' autrement:  et 
les  habit  ans  (au  moins  la  plus  grande  partie  )  font 
pefcheurSy  qui  falent  leur  poijfon  y  puis  le  yendent 
ausmarchans  montagnars  ^  qui  le  tranjportent  â 
cent  mille  de  là,  du  côté  de  Midy,  Cette  cite  foulait 
çjîrebien  peuplée  y  &  cimle  :  mais  depuis  que  les 
Portugalovs  meiret  le  piedaus  citésJefqueUes  nous 
auos  cy  deffus  metionnéeSy  elle  comefjçafort  â  man 
quer  en  honnefleté  acoutHmée^^  habitation.  tAu 
tour  dHcelley  â plufieurs  bois  fort  après ,  <^  froides 
montagnes,  lleflyray,  que  les  habitans fint gens 
de  bon  cœur:maps  d'autant  plus  befliauSytgnorans 
mongneSy  &  qui  y  ont  trefmal  en  ordre, 

Bedis,cité. 
Bedts^efl  yne  cité  afitfe  fur  la  mer  Mediterrd» 
nécy  laquelle  cotient  enuiron  fi%  ces  feus  y  &  par  les 
Bfpagnols  nommée  Velles  de  Gumerd.iAucuns  ht 
fîonens  dtfent  qu'elle  fut  édifiée  des  lAfricanSy  les 
autres  par  les  Gots ,  mais  comme  qu'il  en  fou  elle 
eïifituée  entre  deux  fortes  hautes  montagnes  y  ^ 

Ee  $  près 
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prfs  d'yne  ^rade  yalèe^  laquelle  en  temf>5  de  jdttye 
reçoit  yn  fi  grand  amas  deau^  qni  s'écoule  des  lieux 
ddjacenSyfju'eUe  refemble  à  yn  grand fleuue.Dani 
la  cité  fe  trouue  y  ne  place  garnie  de  plufieurs  bou* 
tiques^zsr  d'vn  temple  de  moyenne  grandeur:  maif 
il  n'y  a  eau ,  (juifoit  bonne  à  boire .  u4u  dehors  fc 
yoit  yn  puys^  oueïi  la  fipulture  d'yn  de  leun 
Sa  n  fu  es  jamts ,  maps  pour  la  grande  quantité  des  fanfues^ 
d'c^ua"-  ^«ij'       ,  il  eHfort  dangereusde  tirer  l'eau  de 
tué."*"  Les  habttans  font  diuisés  en  deux partieSy 

dont  les  yns  font pefclyeurs ,  &  les  autres  cour/ai'^ 
res,qui  auec  leurs  fu/lesyont  ecumattSy  û*robans 
fur  la  mer  des  Chrétiens.  La  cité  eïl  enuironnée  de 
hautes  montagnes^roides,  &  fcabreufes  :  la  ou  Ion 
prend  de  fort  bon  bois  pour  faire  fuftes,  galères  y 
trn'ont  les  montagnars  autre  moyen pourgaigner 
leur  yie^qu' à  porter  ce  bois ,  en  plufieurs  ^  diuen 
lieux.  Le  fromentyefl  rdre,qui  caufe  que  les  habi 
tans  n'yfent  d'autre  pain  que  d'orge  :  mais  ils  ont 
des fardmes  en  grdnde  qu4ntitéj& d'autre  poiffon 
qu'ils  prennent  en  telle  abondance^  qu'il  faut  coup 
fur  coup  quelqu'yn  auprès  deux  pour  leur  aiderai 
tirer  les  rets  hors  de  l'eau:  au  moyen  dequoy  plu- 
fieurs pagures  hommes  ont  coutume  de  yenir  tous 
les  matins  fur  le  riuage:  qui  pour  recompenfc  reçoi 
nent  yne  bonne  partie  des  potjfons  de  la  pefche^de 
laquelle  on  fait  femblablement  part  à  ceus  qui  s'y 
Sardines,  trouuent  prefens:  cjr  filent  les  fardines  pour  les 
tranfpQrfer^K^  yendre  fa  <?•  là,  par  les  monta'» 

gnes. 
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gnes .  Ded4ns  U  cité  il  y  à  y  ne  fort  belle  rue ,  îjt 
large:  la  ou  fe  tiennent  les  Juifs ^  entre  lefquelt 
fe  y  end  leyin ,  qui  femble  aus  habitans  (  après 
en  auoir  arrousè  leur  langue  )  y  ne  diuineytr 
fupernaturelle  liqueur:  &  s'en  y  ont  quaft  tous 
les  foirs  fur  leurs  barquettes ,  auec  lejquelles  ils'e* 
loignent  ajîes  de  terre ,  ne  fe  deleÛans  à  autre 
cho/e  y  qu'à  boire  &  à  chanter,  Ily  â  dans  la  ci-» 
té  yn  lieu  plus  beau  que  fort ,  U  ou  le  feigneur 
fait fa  demeurance:  &  tout  auprès  yn  palais  fom* 
ptueus  y  auec  yn  fort  plaifint jardm.  Dauanta* 
ge  hors  d'tcelle  à  côté  de  la  marine  y  â  yn  petit 
arfenal ,  U  ou  fe  faifott  coutumiercment  queU 
que  f u  fie  y  galère,  ou  barque:  à  caufèquele  fei^ 
gneur^^  J es  citoyens  fouloyent  armer  aucunes  fu^ 
fies ,  qu'ils  enuoyoycnt  courn  fur  les  limites  ^(jr 
nuages  des  Chrétiens:  dont  ils  faifoyent  degrans 
dommages  •  Au  moyen  dequoy  dom  Ferrand  Roy 
d'EJpagne  meit  fus  yne  groffe  armée,qui pritit  ^^^^  ^i^ 
de  prime  abordée  y  ne  Ile  y  qui  étoit  â  t  objet  de  gnevnc 
cette  cité  ,  &  diftante  d'tcelle  par  l efface  d'yn  Ucpro- 
tnille ,  &  Ufeit  eleuer  yne  forterejfe fur  yn  RoCy 
^u'il  garnit  de  braues  fouldats  ,  munitions  ,  <!y 
bonne  artillerie  y  laquelle  molefiotty&  rangeoyt 
en  forte  ceus  qui  tenoyent  bon  dans  la  cité  y  qu'eU 
le  batoyt  les  perfonnes  jufques  aus  temples  ^ 
riies  y  dont  le  feigneur  fe  yoyant  réduit  à  telle  ex* 
tremtté ,  enuoya  demander  fecours  au  Roy  de  Fe'^y 
qui  expédia  yne  grande fanterie  pour  tirer  à  U 
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yolte  de  cette  Ile ,  à  Usuelle  ejîant  pamenue  ^fnt 
rambarrèe  d'y  ne  fi  braue  forte^  que  partie  fut  mife 
4  cruelie  morty  ce  qui  refta  ,fut  détenu ,  fors  queU 
ques  yns ,  qm  trouuerent  moyen  de  s'en  retourner 
d  fe^  :  tellement  que  les  Chrétiens  tindrent  cette 
Ile  par  l'ejpace  de  deux  ans,  au  bout  de  [quels  ( par 
la  menée  fecrette  d'yn  jouldat  Efpagnol ,  qui  tua 
le  Capitaine  pour  Itty  auoir  fait  les  cornes)  elle  fut 
mife  cir  retourna  entre  les  mains  des  Mores,qui  ne 
faillirent  de  faire  pajjer  tous  les  Chrétiens  par  le  fil 
de  leurs  epées/ors  celuy ,  quipartrahifon  auoit  li^ 
uré  la  place ,  dont  il  fut  afiés  bien  récompensé  par 
le  Roy  de  Fej  &  feigneur  de  Bedis.  le  fu  ajfe'^  am 
plement  acertené  du  contenu  de  cette  hiftoire ,  & 
comme  les  chofes  étoyent pafiées,  par  ceus  mefmeSy 
qui  s'y  eftoyet  trouue^  en  prefence^  en  Un  mil  cinq 
cens  CiT  yingt ,  au  nombre  des  Chrétiens  •  Le  fei" 
gneur garde  aujourd'huy  cette  Ile  fort  diligemmet^ 
as*  luy  porte  le  Roy  de  Fej  fort  grand faueur,pour 
ce  que  là  eH  le  plus  prochain  port  de  la  cité  de  Fe'^: 
combien  qu'il  y  ait  d'interualle  d'yn  â  autre  lieu 
enuiron  trente  mille:  ^  ont  coutume  les  galères 
yenicienes  defurgir  en  ce  port  au  bout  de  deux  oh 
trois  anSypour  troquer  marchandtfe ,  delaquelle  ils 
yendent  encore  en  contât,  &  en  y  amènent  les  Mo 
res  femblablement ,  mefmes  depuis  ce  portjufques 
â  Thunes,  ^  fouuentefois  à  Venife ,  Qujufquesen 
tdlexandriey& Bar  ut. 
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hUes y  eUyne petite  cite  afiife  fur  lit  mer  Medi 
terranée  dijîame  de  Bedis  enuiron fix  mille  *Lây  a 
y  n  fort  bon  y  mais  petit  port ,  ou  fe  retirent  les  na^ 
nés  qui  yot  â  Bedis,  lors  que  fortune  court  fur  mer  y 
&  auprès  d'icelleji  a  plu/ieurs  montagnes  qui  font 
couuertes  degrans  bois  de pignes .  De  notre  temps 
elle  eSt  demeurée  inhabitée ,  â  caufe  des  courfaires 
Efpagnols/ors  quelques  cabanes  de pefcbeurs,  qui 
demeurent  continuellement  fur  leurgardeyO*ne  dé 
couurent  pas  plus  tôt  yne/ufle,  qu'ils prenent  la 
fuite  deuers  la  montagne^  dou  ils  dècendent  foudai 
nementy  acompagnès  d'y  n  grand  nombre  de  mon^ 
tagnars pour  leur  fecours. 
Il  Tegaffa 
P  Tegaffay  efi  vne  petite  cité  fort  habitée^ù*  af^i 
fe  fur  ynfleuucy  diftantedela  Mer  Méditerranée 
par  tefpace  de  deux  mille^  ne  contenat  guère  moins 
de  cinq  cens  feus:  mais  elle  eïifort  mal  acommodée 
de  maifons .  Les  habitans  font  tous  pefcheurs ,  ^ 
barqueroles yquiaportentles  yiures  dans  lacitèy 
pour  ce  que  le  territoire  eïi  tout  monteuSy  &  boca" 
geus ,  neproduifant  aucun  grain .  //  efl  bien  yrày 
qu'ily  âplu/teurs  arbres  fruitier Sy  ^  grand  yigno 
lie: mais  au  rejle  la  terre  eïî  toute  fterile.  Les  habi 
tans  ne  yiuent  d'autre  chofe  que  de  pain  d* orge, far 
dines,&oignons:de fortey  que  je  ne  peu jamais  de^ 
mcurer  en  cette  citéy  à  caufe  de  la  puanteur^<<r  in^ 
fefiion  quiprouient  des fard'mes. 

Geb* 
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Gebhâ. 

Gebha^elî  y  ne  petite  citè.cemte  de  bonnes  mu-» 
rdilles  y  edîfi'ee  par  les  Africans ,  fur  la  mer  Medi^ 
terranky  dtflante  de  Bedis  enuiron  yingt  &  qua* 
tre  mille  y  e/Iant  aucune  fois  habitée^  d'autrefois 
non ,  félon  que  font  proutfionnês  ceus ,  qui  en  ont 
la  gardey  &gouuernement.  Le  terroir  du  contour 
eftfort  fcabreus ,  &  âpre ,  encore  qu'il  foit  arrou^ 
se  de  pluJîeursfontameSyquiyfourdent:  le  long 
du  circuit  des  murailles  y  â  quelques  lignes , 
fruits:  maii  on  ny  peut  yeoir  nuUe  belle  maifon  ny 
édifice* 

Mczemme» 

Meymme ,  eîî  vne  grande  cité ,  afiifefur  y  ne 
petite  montagne  prochame  de  la  mer  Afediterrd" 
nèeydus  confins  delà  prou  'mce  de  Garetyau  dejjous 
delaquelley  à  y  ne  plaine  grande,  qui  contient  en^ 
uiron  dix  miUc  en  largeury  &  y  'mgt  &.  huit  en  Ion 
gueurdu  côté  de  Midy.  Par  le  milieu  de  cette  plai» 
m  paffe  le  fleutte  Noccoreyqui  diuife  Errifde  Ga-» 
rety& y  habitent  quelques  .Arabes ,  qui  cultmeut 
la  terre  y  dont  tls  recueillent  y  ne  grande  quantité 
de  grains  defquels  le  fetgneur  de  Bedis  à  pour  fil 
part  enuiron  y  mgt  mille  fetiers  de  grain.  Cette  ci* 

Mczem-  tè  fut  oficiennement  fort  amie ,  &  bien  habitèey 
P  J*".    &  en  icelle  auoit  posé  fon  fiege  le  Gomerneur  de 

{Icci^iL  lafr^ume:mais  elle  fut  p<ir  deux  fois  ruinée ,  /' 
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fte  par  lePontife  de  Cairdrdn  pour  yrt  dédahi  qu'il 
print  contre  le  feigneur^Àcaufe  ejuHlrefufoit  de 
luy  rendre  le  tribut  acoutumé ,  6*  l'ayant prinfe  U 
feit  facager^  &  démolir^  puis  feit  trencher  la  tète  â 
tefeigneur  qu'il  enuoyaà  Cairaran  fur  lapoifite 
d'y  ne  lance,  en  l'an  de  l'Hegire  neuf cens  dixhuit. 
Depuis  demeura  quiny  ans  fans  eftre  habitée  au* 
cunement^mais  en  fin  fous  la  protection  ^f:^  defen» 
fi  du  Pontife,  elle  fut  repeuplée  par  aucuns  fei* 
gneurSy  mais  celuy  de  Cordoué  en  fut  piqué,  s'en 
fentant  fort  intereffe  pour  la  yeoir  prochaine  de 
fis  confins  par  l'eïpace  dosante  miUe,  qui  eïi  de  U 
largeur,que  contient  la  mer  entre  Melaga,  en  Gre 
fiade,    cette  cité,  laquelle  eïl  en  Moritanie,  eau-- 
fi,qu' il  incita  dauantage  cetuy^cy  àeffayers'ilen 
pourvoit  premièrement  retirer  le  tribut  ce  que  luy 
eflant  dénié, y  enuoyafon  armée  qui  la fubjugué 
enyn  moment,  pource  que  le  fecours  du  Pontife 
n'y  peut  arriuer  à  temps  pour  la  grande  diflance 
du  Cairaran  à  icelk,qui  en  efl  éloigné  deux  otttroit 
cens  mille,  de  forte ,  qu'elle  fut  prinfe  auant  que  U 
demande  du  fecours  fut  paruenue  au  Pontife:  ain-* 
fi  fut  facagée  e>  détruite ,  &  le  principal  Seigneur 
àetenu  prifonnier  à  Cordeue:  là  ou  fa  captiuite 
print  fnauec  fa  yie.  Et  de  la  cité  n'aparoi/l  au» 
jourd'huy  autre  cho/è ,  fors  les  murailles,  qui  fine 
encore  fur  pied.  Cecy  auinten  l'an  de  l'Hegire  huit 
cens  noname  &  deux. 


Beni* 
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%  Benigarir  première  montagne  eu  U 
Région  d'Errif» 

^mtenant  ayant  parlé  des  cités  Je 
yiendray  àyous  reciter  quelque cho 
/è particulière  des  montagnes^  entre 
lefquelles  Benigarir  ^eU  habitée  par 
y  ne  lignée  de  Gumera^  &  eïi  prochaine  de  Terga» 
Elle  s'étend  en  longueur  dix  mille^&quatre  en  lar 
geur.  Il  y  â  beaucoup  de  bois ,  yignes  &  oliuiers  : 
fteantmoins  les  habitans font  fort  pauures.et  yont 
mal  en  ordre:  auec  ce  qu'ils  ont  peu  de  bétail*  Mais 
ils  font  beaucoup  de  yms  &  le  terroir  produit  hr" 
ge  en  petite  quantité.  ^ 

Beni  mânfor. 
Cette  montagne-ity  peut  contenir  en  longueur 
tnuiron  quiny  miUcyet  cinq  en  largeur^eftant  cou 
uertede  pluficurs  bois ,  &  grand  nombre  defontai 
nés.  Les  habitans  d'icelie font  gens  de  grandes  for* 
ces,maispauures ,  â  caujè  que  la  montagne  ne  leur 
raporte  autre  chofe  que  le  raifinAls  nourrirent 
quelque  cheures ,  &  ont  coutume  de  tenir  le  mar* 
thé  y  ne  fou  la  femame ,  mais  je  n'y  feu  jamais 
yeoir  (tant foigneufement  peujje-je  regarder)  au* 
ire  chofe  lînon  aus,  oignons^raifins  fec^/ardiftesfa 
lées ,  quelque  peu  d^auoine ,  &  graine  de  nauette, 
qu'ils  ont  pour  faire  du  pam ,  Cens  qui  habitent 
fur  le  nuage  de  lamer  Mediterrmée  Jont  fujeti 
au  feigneurde  Bedis* 

Buç^ 
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Bucchuia. 

Cette  montagne  fètenden  longueur,  enuiron 
çuatoy^e  mile,  &  huit  en  largeur  :  dont  les  habi^ 
tans  font  d'yne  honne  partie  plus  riches,  ^ue  tous 
les  autres  motagnars:  au  moyen  dequoy  ils  Je  fauet 
tenir  fort  bien  en  ordre,  ayant  plufieurs  cheuaus  : 
pourcej  la  montagne  efl  enuironnée  de  bones  ter- 
Kes,exeptej  de  tout  tribut  &  impos  à  caufe  que  m 
famt  home  de  Bedis  fut  enfeuely  en  cette  motagne. 

Beni  chelid. 
Ceux  qui  partent  de  Bedîs  pour  s'acheminer  a 
retiennent  leur  chemin  par  ce  mont  icy,plein  de 
froidures,  &  de  fontaines,  qui  ne font  gueres plus 
chaudes,  auecce,  qu'elle  ne  produit  aucuns  grains 
ny  fruits,  fmon  quelques  raifins.Les  habitant font 
tributaires  aufeigneur  de  Bedts,maPs  le  grand  tri- 
tut,qu'tlsluy  rendent  annuellement,  les  réduit  en  Habitai 
teUe  mifere,&pauureté,  qu'ils  font  forcés  de  com^  r"* 
mettre  granslarrecins,^  y  oleries.  ^^tud^ 
Beni  ma n for. 
Cette  montagne  â  d'étendue  cnniron  huit  mi^ 
le,  &  e/l  autat  éloignée  de  la  marine,  come  les  deux 
autres  cy  de  fus  nommées.  Les  habitant  font  fort 
braues  hommes  <^  adroits,  mais  ils  font  fubjetsi 
rcnyurer  ordinairement.  Ils  recueillent  affe^  bon^ 
ne  fourniture  deyins:  mais  d'autat  plus  petite  de 
raifins.  Leurs  femmes  menet  le  bétail  au  paturaze^ 
^  Pendant fe  mettet  â  filer :mais  Une  s'en  trou* 
ftepas  yne^qm garde  foy  ny  loyauté  âfon  mary. 

ef  Beni 


voleurf« 
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Beniloleph. 
Ce  mofît  cottent  en  longueur  enuiron  dow^emile^ 
eîr  huit  en  largeur  :  mak  les  habitas  font pauures, 
fjiit  les  fait  tenir  plu^  mal  en  ordre  q  totds  les  autres 
leurs  yoifins.Iowt  aufii^fjue  leur  motagve  ne  pro- 
duit aucune  chofe,(]ui]oit  bone/ors  (jueltjue  peti^ 
te  quantité  de  grains  de  nauette  qu'ils  wéhit  aucc 
les  gratns  de  ratfm.de  quoy  ils  font  yn  pain  fort  bis 
^  encore  plus  âpre,&  de  trefwauuapsgoût:  &  a- 
uec  cc^ont  coutume  de  mager  ap'^  oignons^heuuas 
d'eau  de  fontaines.qtii  font  affe'^  troubles:  mais  ils 
cnt  des  chéures  en  grande  quanttté.eftimans  le  lait 
d'icelies.yne  yiandefort  cxquifcy  &  delicteufe. 
Beni  Zaruol. 
Efjcetcemontagneyâ  fort  grand  y  ignoble,  & 
honierroird'oliues,^  autres  fruits:  toutefois  les 
habitas  iicelle  font  fort  pauures,  &  fujets  aufei" 
gm  'r  dff  Seufaren,qui  leur  impofe  de  griefs  fubft- 
des,^  triluts:  telicmet  que  les  panures  mifcrables 
ne fe fattvoyent  rien  referucr  du  reuenu  de  leurs 
yiKS.  Js  tiennent  le  marché  yne  fois  la  femaincy 
ou  ne  fetrouue  autre  marchandife  que  figues  feij 
ches,  n  i/ins  fecs,& huiles  :  &  tuent  ordinairemk 
grand  nofr.bre  de  boucs,  &  yicUes  cheures. 
Beni  Razin. 
Cette  r^ontagne  eïi  ajfc^  prochaine  delaraer 
Medite:ranée  aus  confins  de  7crr,i^les  habitant 
font  af-^f  Lien  accoMj:cl'%,  ^  <k^''  cife.  poura^ 
quelamo'ntagèU  eft  ;oTtfirùkyfa,u.  q'A'ils  fqyeni 
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tenm  de  payer  tribut,nyimpofition  aucune.  Il  y 
croH grande  quantité  d'oliues,  &y  âplu/ieurs 
gnes,  dont  le  territoire  en  eïi  bon  me  finement  ans 
c  otes  de  la  montagne.  Les  femmes  s'y  adonnent  an 
pâturage  des  cheures,^  à  cultiuer  les  terres. 

S  eu  faon. 

Cette  montagne-icy  eft  couuerte  de  beaus grant 
bois,  <y  de  fontaines ,  qui  y  fourdent  en  grande 
quantité,  le j quelles  la  rendent  la  plus plaifante  ^ 
deleflable  de  toutes  celles,  qui  font  en^Afriquei 
lointauf^i,  qu'en  icelle  fe  trouue  y  ne  petite  cite 
pleine  de  marcbans  ^  artifans  :  pource  qu'ily  de^ 
meure  yn  Seigneur,  qui  tient  fous  fa  mainplu^ 
Jicurs  montagnes,<fy  fut  celuy,qui  commença  a  re^ 
duire  les  habitans  de  cette-cy  à ciuilité,& s'appela 
loit  Sidiheli  Berrafed:  quifereuolta  contre  le  roy 
de  Fe'^,&feit  encore  guerre  contre  les  Portuga- 
lois.  Les  habitans  de  cette  cite,  &  des  yilages,qui 
font  écarte^  parla  montagne  fe  tiennent  en  ajfc^ 
bon  eoîfipage,^  ne  font  aucunement  tributaires  à 
leurfeigneur,à  caufe  que  la  plus  grande  partie  di^ 
ceus  fuit  les  armes  à pied,ou  à  chetiaL 

Benigebara. 
^  Cette  montagne  icy  efl  fort  âpre&  haute,  an 
pied  d'icelle  prennent  leurs  cours  aucuns petisfleu  - 
ues,&'  efl  abondate  en  y  ignés,  &  figuiers,quat  au 
grains,  elle  n'en  produit  en  forte  que  ce foit.  Les  ha 
bitas  y  ont  mal  en  ordre, nourri jj ans  des  cheures  en 
grande  quatit'e^auec  quelques  petis  beufs  qui  n'ont 

Ff  z  pas 


plm  grande  montre^  que  yeam  de  huit  mois. 
Joutes  Us  femaines  ony  ttet  le  marché ,  quafifans 
marchandife,  neantmoins  il  y  i  aucuns  marchant 
de  Fe'^,  qui  s'y  acheminent^  &  les  muletiers  aujsi 
y  portent  les  fruits.  Ce  lieu  la  apertient  àyn  pa^ 
rent  du  Roy ,  qui  en  reçoit  toui  les  ans  de  reuenu 
enuiron  dtx  mtUe  ducats. 

Beni  lerfo. 

Cette  montagne-icy fouloit  eïlre  habitée  ^&  4- 
uoir  yn  Colege  de  Loix^&  à  raifon  d^iceluyjes  ha 
Beni  1er-  ^^^^^^  fi^^çHcf^  ^^oyent  exempts  de  toute  impo/i» 

p'irtn^y  tioni  mapsyn  tyrantauec  l'aide  du  Roy  de  F e^^ 
rant.  réduit  leur  franchife  en  odieufe  feruttude  paca- 
geât le  lieu  auec  ce  colege ^  où  Ion  trouua  telle  quan 
titédeliures,quHls  montoyent  jufques àlayaleur 
de  quatre  mile  ducats,  <3'  frit  priuerde  yie  plu* 
peurs  grans  pcrp>nnages,  &  de  bonne  réputation^ 
en  l'an  de  l'Hegire  neuf  cens  dixhutt. 

Tezarin,montagne. 

Te'^arm^eïi  y  ne  montagne  prochaine  de  lafrif" 
nommée  garnie  deplu/ieurshotSy  y  ignés  &  frn^ 
taines.  udu  deffm  d'tcelle fr  yoyent  plufieurs  an* 
tiques  édifices,  qui  furent  ( félon  mon  jugement  ) 
bâtis  par  les  Romains,  là  ou  ceux  qui  cerchent  let 
trefors  (comme  mus  auons  dit  au  parauant )  ont 
toutume  de  faire  cauer.  Les  habitans  font/Impies^ 
ignorans,& pauures  :  à  caufe  des  griefs  impos,  qui 

leur  font  quafi  mfupgrtéks^  , 

Bent 
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Beni  Biilèibet. 
Cette  montagne  efi fujette  à  grandes  froidures ^ 
qui  la  rendent  flerile  en  grainSy  &  ny  peut  on  nour 
rir  aucun  hetail^pour  autant  que  cette  âpre  froidu 
re  re ferre  &  fait  feicher  la  terre ^  &  font  les  arbres 
de  telle  qualité^  que  les  cheures  ne  fauroyent  eïîre 
pâturées  des  fueilles.  Il  y  a  grande  abondance  de 
ttoisy  dont  on  fait  bonne  proutfton  à  Fe'^^^  ans  au 
très  prochaines  cite%.  Tout  le  raifin  qu'on y  recueil 
le  efl  noiry  &  s* en  fait  de  confit  6*  dous^  auec  du 
*noufl,<<r  autres  fort  grans  yins.Les  habitas  yont  Habîw 
tousyetwsdefacs  de  laine,  faits  en  mode  d'efcla-  <icshabi- 
uines,&bande%de bandes  noires &blaches, auec 
certains  capuchons  qui  fe  mettent  en  téte,  tellemet  heu 
qu'à  les  yeoir  amfi mignonnement  acoutre^^on  let 
jugeroitplus  tôt  befles  que  créatures  raifonnables. 
En  temps  dhyuerlesmarchansdenois  ^  raifms 
confit  s  fe  traii [portent  en  cette  montagne:  la  ou  tls 
ne  trouuentny  pain  ny  chair  :  mais  à  force  oignos, 
fardinesfaléeSy  qui  s'y  yendentbien  chèrement. 
Ils  yfent  de  y  m  cuit  y  &  potoge  de  feues  qu'ils  efti* 
ment  la  meilleure  yiande  qui  foit  entre  eux^ 
mangent  leur  pain  dans  le  y  in  cuité 
Benigualid* 
Benigualidy  eft  y  ne  montagne  fort  haute^  & 
aprcygamiedhabitansfortopuïens  :  pource  qu*ilt 
ont  grande  quantité  de  y  ignés  noires  pour  faire  les 
raifinSyquelon  confity  &  yn  ample  territoire  pro* 
dmfantfiguiers^mUrierf^<£r  oliuiers.  Jom  aufiiy 

ff  i  qWilt 
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qu'ils  ne font  en  rien  tenus  de  redre  tribut  au  Roy 
de  Fc^.forsfjue  pour  chacun  yilage^yn  ^uart  de 
ducat  par  an:  de  forte,  qu'ils  fe  peuuent  feurement 
acheminera  Fe'^pour  yendre  &  acheter.  Qu^e  fi 
en  ce  faifatJt,  ils  reçoiuent  quelque  tort  ou  injure 
en  la  cité,ils  le  difiimulentjufques  à  tant, que  quel, 
que  parent  de  celuy  qui  les  à  offenfc^^yiennè  en  U 
montagne Jâ  ou  eftant paruenu,  il  le  faifij/ent/ani 
qu'ils  le  lâchent  jamais,  qu'ils  ne  foyent par  le  we- 
tju  fatiffais  de  l'honneur  qu'on  leur  pourroit  auoir 
blefié,ou  du  dommage  qu'ils  en  ont  receu.  Les  hom 
mes  fe  maintienent  bien  honneflement  en  ordre: fe 
trouuant  quelqu'yn  dedans  Fe'^  auoir  comis  quel 
Beni  gua  que  délit ,  s'il  peut  gaigner  la  montagne,  il  efl  en 
lid,  lieu  franchife    feurté  :  auec  ce  que  les  hahitans  l'en^ 
d'immu-  fyg(ig^„cnt  tandis  qu'il  y  fejourne,  6tleRoy  de 
Fe^  les  pouuoit  réduire fous  fa  puiffance,  il  en  re* 
ceueroit  tous  les  ans  plus  de  fix  mille  ducats  de  re^ 
uenu.pource  qu'en  fon  pourprisfcnt  fitue'^  foiffan 
te  yilagestous  riches,&  bien  accommodcyy 

Merniza. 

Cette  montagne  étend  fes  confins  jufques  auprès 
de  ceux  de  la  précédente,  <3'  font  les  habitas  de  />- 
ne  &  l'autre  extraits  de  mefme  origine ,  (sr  égaies 
en  richeJfc,liberté,&nobl€jfe  :  mats  ils  ont  en  cecy 
y  ne  coutume  diferete,  qu'y  ne  femme  pour  la  mont 
dre  injure  qu'elle  puiffe  receuoir  de  fon  mary,s'en^ 
fuyt  aus  montagnes  prochaines,  &  abondonat  fes 
enfansyfe  y ient joindre  à  yn  autre  mary  en  fecon* 

des 
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des  noces.  Au  moyen  decjuoy  les  hommes  ordinaire  D/'  u orce 
ment  en  pi/citent  de  grandes  noifes  0*  deùas.  Et  fréquent 
pour  iceué  amortir     dccendre  âejuelqneacord^il 
efl  necejjaire  qceluy  y  ers  lequel  s'ejl  retire  la  fem-  de  la  m5=- 
me^Ydmbource  les  dépens  frayey^  par  le  premier  ma  tagne 
ry  aus  epou failles  de  la  femme:    pour  démener  et  ^^"^ 
•Ye foudre  tels  affaires^  ils  ont  des  luges  entre  cuxy 
qui  pour  ce  fait  ne  leur  dépouillent  feukment  U 
peau  de  de j] us  les  épaules^  mais  dîme  auaricear^ 
dete  &  infattable  les  ragent  jufqucs  aus  entrailles. 

Haguftuii. 
Hagujlun^eft  y  ne  montagne  fort  haute  &  froi 
de,où  tly  à  pluJïcursfontameSy  cb*  lignes  de  plant 
noir^figues  bonnes  en  toute perfeBion^  pommes  de 
com  fort  beUes^trefodoriferates^  & fimb^ables aus 
citronsjefquelles  naijjent  en  la plair  ,^ui  efl  fous 
la  motagne.  Ily  â  aufit plu/îettrs  rancs  d'oli'ners  : 
dont  les  oliues  rendent  de  l'huile  en  grade  quatité. 
Les  habitans  font  francs  de  tout  tribut^mais  par 
honneïletè  ils  ont  de  coutume  totis  les  ans  de  faire 
au  Roy  de  Fej  quelque  beau prefent,^  ho?mord- 
ble  :au  moyen  dequoy  ilspeuuent  fréquenter  la  ci" 
té^&franchemet  acheter  des  grains^  laif*es  &  toi" 
les,  Parquoyils  tiennent  état  de  gentils-hommes 
quant  aus  habîUemens^mefmescem  du  principal 
yilage,  là  ou  demeure  la  plus  grand  part  des  arti- 
fans^marchanSy^:^  nobles  perfonnes, 

Beniiedir. 
Cette  monta^r.5  eflgrand€,& fort  habitéeimais 

ff  4,  elle 
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tUe  ne  produit /ïnonrdi/însttoirSy  defquds  Ion  en 
fait  de  confit  femblablc  aus  rdifins  de  damas  ou  co 
rintei&ynyift  fort  bon i& délicat»  Les  habitant 
fouloyent  eftre  jadii  libres  &  exempts  de  toute  im 
pofition  &  tribut:  mats  pour  l'eflreme  pauureté 
^uiles  prejfoit  ilsyoloyent  &  depoiiilloyent  totiS 
les paffans:  dont  le  feigneur  de  Bedis  ( moyennant 
l*atde,&faueur  que  luy  donna  le  Roy  de  Fe*^ )  les 
fubjugua  <T priu4  de  leur  ancienne  liberté.  Dans 
le  circuit  de  cette  montagne  font  compr'ms  ckqud' 
te  yilages ,  ajje'^grdns ,  mais  on  n'en  fauroit  tirer 
du  tout  quatre  cens  ducats  par  an. 

Lucai. 

Cette  montagne-icy  ejî  fort  haute^  &  roide:  gar 
nie  d'habitans  trefopulcns:  pource  qu'il  y  à  à  force 
yigneSy  qui  rencontrent  bien  toutes  les  années^  <îr 
de  quelque  partie  des  raifins ,  il  s'en  fait  de  confit 
pour  yendre  corne  les  raifins  de  damas.  Elle  eft  fèm 
blablement  abondante  en  figues^oHues ,  pommes 
de  coky  amandres,  &  citrons ,  O*  portent  tous  ces 
fruits  dans  la  cité  de  Fe'^^pour  les  y  yendre:  à  cau^ 
fe  q  ce  lieu  n*en  eft  di fiant  finon  de  trente  cinq  mi» 
le:  &  s'y  trouue  des  homes  nobles^  &  cheualters  fu 
perbes  fur  tout  :  tellement  qu'ils  ne  fe  font  jamais 
youlu  ahaiffer  de  tant^que  de  fe  rendre  tributaires 
4  perfonne  y  tuante  y  eft  ans  fort  bien  ramparej 
défendus  parla  forterejfe  naturelle  de  la  monta" 
gne^là  ou  ils  reçoiuent  en  leur  compagnie  tous  ceus 
qui  font  bannis  de  k  çidde  Fc^Jesentretenans 

éuec 
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auec  toutes  les  CareJJes ,  ^  meilleur  yifage  qu'tl 
leur  elîpofiiblefors  les  adulteres.pource  qu'ils font 
jdous  defefperément ,  qui  leur  fait  hatr  telle  ma- 
ntere  de  gens  outre  mefure.  Le  Roy  leur  permet 
tout  ce  qu'Us  veulent  pour  le  profit  y  qutreuientâ 
/vj  de  leur  montagne, 

BeniguazeuaL 

C me  montagne  a  d'étendue  en  longueur  enui» 
ron  trente  mille,&quiny  de  largeur.Mais  elle  ejl 
dtutsée  en  trois  montagnes ,  entre  lef/uelleSy  <t  les 
deux  précédentes ,  prenent  leur  cours  quelques pe^ 
ttsfleuues .  Les  habitansfont braucs  hommes ^^is^ 
pleins  dcgrdnde  hardiejjè  :  mais  foulés  outre  le  de^ 
uotrpar  le  Capitaine  du  Roj  de  fe'^ ,  qui  les  con* 
tmntà  luy  rendre  par  an  dixhutt  mille  ducats. 
La  montagne  eïî  fort  fertile  en  raifrns  figues, Uni 
<y  oliues  :  dont  il  s'en  fait  de  bons  y  m  cuits , 
toiles grofes  &  huiles ,  mats  toutes  le/quelles  cho^ 
fesfe  conuertifent  en  argent,  pour fatis faire  à  la 
fommepar  ce  Capitaine  imposée Jequel y  tient  or- 
dinairement commtf aires ,  ^faHeurs  pourrece^ 
Hoir  les  deniers  de  ces  montagnars .  Ily  à  y  ne  infi- 
nité de  yilages,  dont  les  y  m  contiennent  cent ,  les 
autres  deux  cens  feus,  en fortc,qu'ily  â  enuironcet 
y  ingt  tant  y  liages  que  hameaus  Jefquels  on 
peut  leuer  ytngt  ^  cinq  mille  combatans'quifint 
journellement  en  guerre  contre  leurs  yoifins,^  de 
la  s'en  enfuit  degrans  meurtrcs,tant  d'yn  coté  que 
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d' autre,  qm  fait  que  le  Roy  leue  des  amendes  fi*^ 
toutes  les  deux  parties,  qui  montent  à  y  ne  grande 
fomme  de  deniers:  tellement  que  cette  guerre  autle 
Uty  aporte  yn  merueilleu^  profit.  En  cette  monta- 
gne fe  trouue  yne  petite  cité,  mais  d'autant  plus  ci 
uile,et  bien  garnie  d'artifans:& eïî  enuironnèe  de 
plusieurs  ytgnes,pommiers  de  corn,  &  citrons  qui 

fe  tranfportent  à  Fe'^,  &  fy  font  outre  ce,des  mies 
en  grande  quantité.  Dauantage  tly  à  Iuges,&  a- 
uociits  aps  expérimentés  en  la  Loy,  quieHcaufe 
queplufieurs  montagnarsyiennetau  marché  qut 
Cauerne  s'y  tient.  Outre  ce  ony  peut  yeoir  yne  combe,  ou  il 
jcfcnt  le  y  ^  yfjç  entrée  enguife de  cauerne ,  quijete  conti- 
\wellement  grandes  flammes  de  feu,  &  ay  y  eu  pin 
fleurs  étrangers  fe  tranfporter  en  ce  lieu  là  pour  co- 
templer  yne  chofe  tant  rare ,  puis  y  jetent  des  fa- 
got$,<&  tronfes  de  bovs  qui  font foudainement  par 
l'apre&yiue  chaleur  confommées.  Vous  ^feu* 
rant,que  ce  feu  me  femble  le  plus  admirable jpetU 
de  que  j'aye  y  eu  entre  les  chofes  naturelles.  ^« 
moyen  dequoy  plufieurs  fe  laiffent  tomber  en  cette 
opinion  que  ce  foit  yne  d es  bouches  d'enfer. 
BeniGueiaghel. 
Cette  montagne  fe  confine  auec  la  \precedente^ 
mais  les  habitans  de  l'y  ne  &  de  l'autre  ont  conceu 
entre  eus  yne  perpétuelle  inimitié  Jly  à  (lafés  bel 
les  plaines,  qui  s'étendent  ju fj  nés  furies  confins 
des  montagnes  du  territoire  de  fe'^,&pariccUes 

pajie  le  fleuue  Guargua^  &font  adjacentes  a  cette 
*  -''f    '  "  mon 
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montagne     ou  fi  recueille  grande  quantité  de 
graifiSyhuile^  <y  lin:  dont  fe  font  de  belles  toiles. 
Mais  le  Roy  fe  tient  toufiours  faify  du  bien  des  ha 
bitas:  Car  ceuscfui  en  pojïedet  d'auatage^que  les  an 
tres^par  l'injufle  et  demefuree  auarice  desfeigueun 
feroyent  réduits  à  plus  grade  pauureté  que  les  plus 
pauures  mefmes.  Les  habitans  font  naturellement 
adrois,  &  courageus,  quipeuuet  faire  de  dix  a  don 
mile  hommes  de  guerre  ^i^s*  ne  tiennent  guère 
moins  defoijfante  y  liages  de  fort  ample  étendue.  ^■ 
Beni  Achmed. 
Beni  achmed^  efi  y  ne  montagne  fort fcabreufe, 
qui  contient  en  longueur  dixhuit  mille ,    fept  en 
largeur.  Elle  eiîcouuerte  de  bois  en  la  plus  part^et 
y  à  afiésbon  y  ignoble ,  auecplufieurs  oliuters ,  <s* 
figuiers:  mais  il  s'y  trouue  peu  de  terre  bonne  àpro 
duire  grain.  Dans  &  autour  le  circuit  de  la  monta 
gney  â  force  fleuues  ^  font  aine  semais  troubles,(<;* 
ameres:  dont  t arène  eft  quafi  femblable  à  la  chaus 
ts*  plu  fleur  s  des  habitans  (comme  nous  auons  def^ 
ja  dit  autre  part)  ont  y  ne  apofume  trefgrojfeau  go 
/ier/ans  qu'ils  laijf/ent  pour  cela  à  boire  le  yiit  pm:^  Vin  qui 
qui  fe  peut  bien  garder  qtmy  années  en  fa  force^ 
<^perfeflion,apresquHlaynpeubouiUy.  Lon  en 
fait  encore  du  y  in  cuit,  yenant  de  la  yigne,  qlon 
tient  dans  aucuns grans  yafes  étrois par  en  bas,^ 
larges  par  en  haut .  Le  marché  s'y  tient  y  ne  fois  la 
femame.oufe  yend l'huile,  &yifi  rouge  en  grande 
qumé.Ces  motagnars font  fort  pauures,donnans 

mani^ 
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mamfeflement  àcognoitre  leur  neceptè par  leur 
habits  y  ses  &  rompus: joint  aufii ,  quHls  font  fort 
foulés  par  le  Roy  de  fe'^,& toutefois  ainjtnecefii^ 
leus,  &mal  tmt'eSy  tls  donnent  encore  Iteu  â  la  par 
tialitè  qui  caufcy  qu'ils font  journellement  aus  ar* 
mes  entre  eus  me/mes. 

Beni  Icginefen. 
Cette  montagne  confine  auec  la  précédente^  4- 
yant  d'étendue  cnuiron  dix  miUe,  <T  entre  les  deux 
prend fon  cours  yn petit fleuue.  Les  habitansfont 
Vin  repu  tant  adonnés  au  y  'm^qu'ils  en  yiennent  à  idolâtrer 
té  pour    fj^y^g  fic*efloit  yn  Dieu:  &  ne  leur  fauroit produt 
!r  T'â       montagne  yn  feulgrm  de  blé.  mais  ily  croit 
tans  dt  "  desmfins  yne  infinité  .  Il  nourrirent  yn  grand 
jkni  I  egi  nombre  de  cheureSylefquelles  font  toufiours  dedans 
netcû.        jjQi^  ^  ^  „c  mangent  d'autre  chair  que  de  bouc^ 
0*  d'tcelles  :  je  prms  grande  cognoiffance  <<;  fami" 
tiaritê  auec  ces  gens  tcy ,  pour  autant  que  monperc 
fouloit  exercer  quelques  ofîces  entre  eus imais  i7<f- 
uoit  grande  peine  tû^  fâcherie  de  retirer  les  yfu» 
fruits  des  terreSy&  y  ignés,  à  caufe  que  ces  monta* 
gnars  font  fort  retifs,&  durs  à  bayer  leurs  dettes. 
Beni  mergalda. 
Les  confins  de  cette  montagne  icy  confinent  4- 
Mec  ceus  de  la  précédente ,  &  du  fleuue  Guargua: 
Les  habitans  s'adonnent  tous  à  faire  dufauon: 
mais  ils  ne fauroycnt  trouuer  moyen  de  le  faire  ye 
nir  dur.Uu  dcjjous  de  la  montagney  i  de  grandes 
tamp^ignes^qui font  détenues  par  aucuns  Arabes: 
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au  moyen  de^uoy  ils  {ecamouchem  /î  yiuement^ 
ûu'ti y  en  demeure  le  plus  fouuent  en  la  flace .  Le 
Koy  de  Fe'^leur  fait  payer  de  greffes  tatlies,&trou 
ue  toufiours  quelques  nouueautès  pour  les  acroitre. 
Entre  ces  montagnars plufieursfe  trouuent.qui 
font  do  fies  en  la  Loy ,  ayants  fous  eus  des  écoliers^ 
lefquelsfont  degrans  maus  pamy  ces  montagnes: 
tymefmementatfs  lieux  là  ou  Ion  ne  leur  fait  fi 
^andes  careffes ,  <t  traitemens  comme  ils penfent 
bien  /e  yaloirAls  hoiuent  du  Vm  fecrettemet^don" 
nans  à  entendre  au  populaire  qu'il efl  defenduuou 
te  fois  il  ne  fe  trouueperfonne  (tant  ebet'efoitil) 
qui  touchant  cecy  ajoute  foy  â  leur  dire.  Les  habC 
tans  ne  font  pas  fort  opprimes  ny  foules  :  à  caufe 
que  ces  do  fleurs ,  &  écoliers font  par  eus  fort  con" 
pamment  maintenus. 

Beniguamud. 
Cette  montagne  confine  auec  le  territoire  de 
le'^.mais  lefleuue  lafepared'iceluy.  Le  Roy  en  re 
tire  fix  mille  ducats  de  reuenu^^ny  â  pas  plus 
haut  deyingt  e>  cmqyiles.ou  les  habitant  font 
femblablement  le  fauon .  Toutes  les  cotes  font  en 
bon  terroir  U  ou  il  y  à  plufieurs  animaus  .  mai* 
t eauy  eHfort  requife,  Tanty  à  qu'ils  font  tous  ri* 
chesyû'fe  tranjportent  d  Fe'j  chacun Jour  de  mar* 
chè ,  dont  ils  ont  fort  bonne  &  prompte  deliurance 
de  ce  qu'ils  portent.  Cette  montagne  ne  produit  atê 
tre  chofe.que  ce  qui  efl  necejfatre  à  la  yie  de  l'hom 
me,&e/ldifimed€rf^,p4rl'eff4Ç€de  dixmiUe. 

C4^ 
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q  Garct  fixiéme  prouince  du  Roy- 
aume de  Fer. 

Aret ,  fixiéme  proumce  du  Royau^ 
me  de  Fe^ ,  commence  aufleuue  Me- 
luloy  ducotéduPonant.&deUpar" 

_  ,   ùe  du  Leuant  fe  tem  'me  au  fleuue 

Muluia,  dcuers  Midy  prend  fin  aus  montagnes 
des  de  fers  prochams  de  Numidie ,  Retendant  yen 
Tramontane  jufques  à  la  mer  Méditerranée  .ett 
longueur,  depuis  le  fleuue  Nocor  jufques  â  celuy 
de  Muluia  :  &  en  largeur  du  coté  de  Mdy  fejomt 
aufleuue  Meluloiputi  s'étend  encore  en  partie  de- 
uers  Ponant  à  coté  des  monts  de  Chaus^décen- 
dant  yers  la  mer  fur  le  fleuue  Nocor .  Elle  con* 
tient  en  longueur  enuiron  cinquante  mille,  &qu4 
rante  en  largeur,  étant  fort  âpre,  &femhlable  aus 
de  fers  de  Numidie ,  auec  ce  qu'elle  eïifort  inhabt^ 
fée  mefmement  depuis  que  les  Espagnols  fe  font 
mparés  des  principales  cités  d'iceUe ,  corne  je  you$ 
raconteray. 

^  Melela ,  première  cité  en  la  région 
de  G  aret. 
Elcla^eft  yne grande  &  ancienne  ci^ 
té  édifiée  par  les  Afncans  fur  yngoul 
fe  de  la  mer  Méditerranée ,  contenant 

^  enuiron  deux  mille  feus,  &  fut  autre 

fois  fort  ctutle:  pource  que  c'eftoit  la  métropolitain 
ne  ds  tome  cette  prouince^  &  qui  auoitfon  tmttot 
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re  de  grande  étendue^  là  ou fe  tirait  du  fer  en  grdn  - 
de  quantité^     abondant  en  miel:  à  caufe  decjuoy 
elle  fut  appeliée  Melela:  car  ainfi fe  nomme  le  miel 
en  langue  Africane,^u port  dicelle fe pefchoyent 
anciennement  les  huitres^  qui  font  les perles^  <^fut 
quelque  temps  fuhjuguee  par  les  Gotsimais  ksMa 
fjommet  ans  la  cofi  quêtèrent  depuis  fur  em  ^  qui  fe  Huître» 
fauuerent  au  Royaume  de  Grenade ,  difîant  de  ce  p'^^"' 
lieu  enmron  cent  mille ,  c'efl  àfauoir  en  tant ,  que  "  ^ 
contient  la  largeur  de  la  mer  en  cet  endroit  là,  H  uy 
âguercs  que  le  Roy  d'Efpagne  enuoya  y  ne  armée 
pourl'expugner.mais  auant  qu'elle  abordât Jes  ci- 
toyens en  fentirent  le  ycnt.puis  enucyeret  deman- 
der fecours  au  Roy  de  Fej,  qui  efîant pour  lors  de* 
tenu  en  la  guerre,qu'ilauon  contre  le  peuple  de  Te  McUU 
mefne,  expediayn petitnobredefouldas  Jefquels  ruinépar 
eftans  yenus  en  la prefence  des  citoyens ,  qui  dau-  peuple 
tre  cotéfachans  au  yray  que  l'armée  desEffagnols  ^^^^emef 
ejîoit  grande,  corne  gens  hors  de  toute  ejperance  de 
pouuotrfoutenir  la  charge,  &  dure  rencotre  qu'ils 
pemoyent  receuoir  de  leur  ennemis,  abandonnerk 
la  cité,  fe  retirans  auec  ce  qu'ils  peurent  troujjèry 
&  porter  de  leur  bien  ans  monts  de  Buthria,  Et  a- 
près  que  le  capitaine  du  Roy  de  Fe'^  futparuenu 
dam  la  cité,  ou  pour  outrager  ceus  qui  tauoyet  qui 
tée,ou  en  dépit  des  Chrétiens,  meit  le  feu  par  toutes 
les  matfons  tsr  édifices,  qui  furent foudatnemet  em 
hrasés  en  l'an  de  l'Hegirehmt  cens  nouante  fix. 
S ur  ces  entrefaites  fur uim  Nmçit:  Chrétien,  qui 

yoy4fft 


LIVRE   lAi.  i-A 

yoyant  cette  cité  dmfi  détruite  en  fut  merueiîleufe 
ment pa0ionnê/am  U  youloir  toutefois  abandon 
ner,(juHln*y  eut  ynfort  drece^  &  peu  à  peu  furent 
releuèes  toutes  les  murailles  d'icelle^O'  aujourdhuy 
encore  eH  tenue  par  les  Ejpa^nols. 

Chafafa. 

Chafifay  eU  yne  cite  prochaine  de  la  précèdent' 
teenuirony'mgt  mille     fut  autrefois  forte  y  & 
teinte  de  muratUeSy  auec  yn  tresbeau  port ,  auquel 
les  galères  Phéniciennes foulqyent  aborder^ayans  de 
grandes  trafiques  auec  le  peuple  de  Fe'^ ,  qui  luy  re 
uenoit  à  gros  profit.  Mais fon  malheur  youlut  que 
au  commencement  de  fon  règne  il  fut  grandement 
molejlè  par  yn  fien  coufin ,  qui  le  detenat  â  la  guer 
ChiUCê.  re ,  le  Roy  Ferdinand  d'Efpagnefe  refolut  d'em^ 
Ph^y  toutes fes forces  pour  réduire  cette  cite  fous 
le  de  F«  fon  obciffance  :  ce  qu'il  [eut fi  bien  mener ,  que  fon 
dinand,   dejfe'mfortit  efet  tel,  quiUuoitja  longtemps  fou- 
Roy  d'E-  fjaitè:  pource  qu'elle  ne  peut  auoirfecours  du  Roy 
fpagnc.  :  dont  les  habit  ans  s'enfuirent  auant  que 

l'ennemy  fe  montrât  deuant  leurs  murailles. 

Tezzota. 

Te^'^ota,  eîî  yne  cite  en  la proumce  de  Garet^ 
diftante  de  Chafafa  en  terre  ferme  enuiron  qu'm'^e 
mille ,  aj^ife  fur  yn  promontoire  de  terre  fort  haut 
U  OH  il  n'y  à  puys  nyfontame/mon  yne  citerne:  et 
autour d'iceluy  y n  petitfentier^quiya  toufiourt^ 
(otoyant  jufques  â  tant  qu'il  fe  yient  rendre  à  la  ci 
me.  Les  fondât eursde  cette  citéfumt  de  la  maifon 


DESCRI^jT.  D'AFRICLVE.  iji 
rff  Beni  Marm^anant  qu'ils fe  fujfent  aquis  tjueU 
quefeigneurie:  &tenoyet  dam  icelie  leurs grd  'mSy 
Muec  le  refte  qu'ils  auoyent^pouuans  akr  <r  yemr 
par  les  defers: pource  que  alors  les  Arabes  n'efloyet 
tncores  entre  j  en  Garet.  Mais  depuis  qu'ils  com^ 
fttencerent  à  feyeoir gouHcrneurs  de  quelque  do» 
maincy  laifferem  cette  cite  enfemble  la prouince  de 
Caret  à  quelques  y  m  de  leurs  yotfins,  tachàns  4 
emparer  de  plus  grandes  feigneuries,  ^  nobles 
regions.En  ces  mutations  lofephfilsde  lacob  fe^ 
tond  Roy  de  la  famille  de  Mark,par  jufle  dédam^ 
feit  mettre  en  ruine  cette  cité:  mais  les  Chrétien^ 
djans  mis  le  pied  dans  Chafafa ,  yn  Capitaine  du 
Roy  de  Fe^  Grenadin ,     trefexpert  ausarmeSy 
demanda  licence  à  fa  majefl'e  de  remettre fur  la  cité 
de  Tey^ota,  ce  que  luy  fut  acordé.  UmCi  fut  redi- 
fiêcy  dont  les  habitanSy  ^  ceux  de  Chafafa  s'écar^ 
mouchent  ordinairement  enfemble  y  fe  trouuans 
tantôt ytSiorieuSyles y ns  ^maintenant  les  au* 
treSy  ainfi  comme  le fort  yariable  de fortune  incer 
tain  tombe  fur  les  parties* 

Meggeo. 

Meggeoy  efî  yne petite  cité  afiifc  fur  yne  haute 
montagne.eloignée  de  Ter^^otay  par  tefpace  de  dix 
huit  mile  du  coté  du  Ponmty  ^  fut  édifiée  par  les 
Africans  en  ce  lieu  prochain  de  la  mer  Mediterra-- 
née^enuironfix  mile  du  coté  de  Midyyi&font  les 

haùitansiiceJle.homesnobleSy&liberaus.Sof^la 
montagne j  â  ynepkine^dQnt  le  territoire  produit 
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des grdlns  en  abondace,  &  aus  montagnes  qui  l'èH 
uironnet/e  trouucnt  des  minières  defer,& autour 
font/îtuex plujîeursrilagesjà  ou  refîdet  çeus  qui  le 
tirent.La  feigneurie  de  cette  cité  parumt  entre  les 
mains  dm  noble  et  magnanime  cheualier.extrait 
du  tige  Royalyde  la  maifon  de  Muachidin:  mais  de 
pere  fort  pauure.come  celuy  qui  n'efloit  que  tiper^ 
tir  aprint  fin  art  afin  fils.de  jeunefe.  Mats  ïadok 
fient  qui  afiirott  à  chofes  hautes,  amfiqfis  nobles 
projets  le poujfiyent,  cognoifant  tanctene  noble fe 
de  fes  ayeuls,rejeta  le  métier,  & U  nauette  :  puis  fi 
trmfiona  à  Bedis  pour  s*e:<ercer  aus  armes,  là  ou 
il  fe  meit pour  cheuallegeryauec  lefitgneur,  lequel 
(pourautat  qu'il auoit  cette  yertu  de  bien  toucher 
du  Luth )  le  tenoit  pour  mujïcien.  Or  cependant  il 
auinty  que  le  Capitaine  de  Ter^'^otayoulant  faire 
y  ne  fiilliefiirles  Chrétiens,  requit  à  ce  Seigneur 
taide  de fis  cheuaus  legers,dont  il  luy  enuoya  trots 
cens,  auec  ce  noble  damoifil,  qui  non  fiulement  d 
cette  première  fa^ion,mais  en plufieurs  autres  fiit 
cognoitre  apertement  à  yn  chacun  la  grade prouéf 
fi,<^  y  alliance  de  laquelle  fin  magnanime  cœur 
ejhit  emtobly,Neantmo'msfon  feigneur  nefaifiit 
aucun  fimblant  luy  donner  rccopenfe,dtgnedefa 
yaleur,am  fi  delefloit feulement  au  fin  &  melo^ 
dieusacorsdefin  Luth:  ce  que  portant  firt  impa- 
tiemment, eguillonèdyn  grand  dédain,  fe  partit, 
^ fe  retira  yers  quelques  cheualiers  de  Garetfes 
mfsMqh^ls  iheçeutfi grande  fmcur,  q par  leur 

moyen 
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woyert  y'mt  à,  s'emparer  du  fort  de  Meggco^  rete^ 
nantmec  luy  cinquante ehcuaus^  outre  ce^que pin 
fleurs  motagnarst  pour  la  defence  <t  foutien y  ^ «- 
Hoyoyent  de  ce  qu'ils  pouuoyent  auoir.  Ce  que  yo^. 
^  yant  le  fetgneurde  Bedps^  mctt  aus  champs  trois 
i  censtheuatts,  &  mile  fantes  pour  luy  faire  quiter 
la  place  :  mais  ce  touragem  adole fient  les  careffafi 
hienauec  fit  petite  compagnie^  tî^ics  tata/îyiue^ 
ment.que  leur  metUeur^^r  plwsfieur/ut  de  gaignet 
le  haut,  auec grande  perte  &  occifion  des  leurs.  Ah 
moyen  dequoy  fa  renommée  fie  rendoit  toufiours 
plus  claire,  z^fameufe,  tellement  que  le  Roy  de 
Fej  le  confirma  en fiafeigncurie,  luy  affinant  cer- 
tamreuenuy  que  la  chambre  de  Fe'^fiouloit  di/ïri- 
buer  aus  feigneurs  de  Bedis,  à  fin  qu'il  feruit  dé 
rampart  contre  les  courfes,  &  furie  des  Efpagnols. 
\   Et  de  cetuy-cy  aprkdrent  les  Mores  a  fi  défendre, 
\  &  contelier  encontre  ceus,  qui  leur  youloyent  fat 
re  aucun  outrage  :  &  dé  fait,  le  Roy  de  Fe'^  luy  â 
acreu'é  d'yn  autre  coté  tant  fa  prouifion,qu'il  tient 
deux  cens  cljeuaus  :  mais  ils  font  tels, qu'ils fi  pout 
royentparangonner,  ^  faire  téteà  deux  mile  an* 
très  des  capitaines  fies  yoifins^ 

f  Echebdeuon,premiere  montagiie, 
en  la  région  de  Garet* 

Eue  montagne  s' étend  de  puis  Chafiafia  du  cô^ 
^  te  de  Leuantyjufques  au  fteuue  Muluia^  â 
U  merMçridmméQ  :  de  la  partie  du  Midy,jufi 
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ëttesâu  defertâf  Garet.  EUc  fnt  jadis  hdhitée  de 
lrdtieSy&  riches  gens  :  &  eHfort  abondante  en 
miel  c^r  orge,  auec  force  bétail  à  eau  je  que  tout  le 
territoire  e/l  fort  bon,  f3r  à  l'entour  deuers  terre  fer 
meyi  de  grandes  <s'  amples  campâmes  depaturâ* . 

fex.  Mait  après  que  Chafafafut  fubjuguee.les  ha- 
itans  de  cette  montagne  ne  pouuans  conteïîeti 
ny  fe  maintenir  (pource  que  les  hameauf  efloyent 
tropecarte'^&  dtîUnsl'yn  de  l'autre)  quiteren$ 
leur  demeure  :  &  ayant  embra'^ees  leurs  .propret 
maifonsr  &  batimem,  s'en  alerent  habiter  en  d'4t$ 
très  montagnes, 

Beni  Sahid. 

Beni  Sahid  prend  fin  étendue  auprès  de  Chd^ 
fafa^fmuant  deuers  Ponant  jufques  aufleuue  Nâ 
cor,  qui  font  enuiron  cent  ymgt  &  quatre  mtle  : 

eft  habitée  de  plu  fleurs  peuples,t0U6  riches^d'an 
tant  qu'ils  font  exempts  de  toute  impoCuton  <!r  tA 
but  y  auec  ce  yaillans,  &  liberafts  :  tellement,  que 
tous  les  étranger 5,qut  paffent  par  là,  font  defrdyej 
tir  ne  dépendent  chofe  que  ce  foit.  On  y  tire  du  fer 
en  grande  quantité,&y  crott  l'orge  en  abondance. 
Il  y  à  auec  ce  grand  nombre  de  bétail,  à  cau/e  de  la 
belle plame,  quiy  efî,  ou  font  toutes  les  yeines  de 
fer,t<r  n'y  à  jamais  faute  d'eau.Tousceus  quitra» 
natllet  â  lit  minière ,  ont  leurs  maifons ,  boutiques^ 
bétail  tout  joignant,  là  ou  ils  purifient  lefet:^ 
qu'ils  vendent  ans  marchans,  qui  puis  après  lepor 
tmà  FnenbiUQnipQuneqtte  çe n'en  pas  leur 
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tùUtume ,  ou  m  fauet  le  réduire  en  yerges  ou pUt$ 
nés.  Du  refle,Us  forgent  des  marres^pics,  fourchem 
fieres,  <y focs,  qui  font  armes  de  yiUins^  ^  de  a 
fer  ne  fe  peut  tirer  acter. 

Azgangan. 
Cette  montâgne-icy  confine  de  U partie  du  Mi 
iy  auec  Chafafa.eflant  fort  habitée  non  feulement 
de  gens  riches    opulens,  mais  yaillans  coura^ 
geuSy  à  caufe  qu'elle  n'efl  moins  abondante  ny  fer^ 
tflcy  quelesautreiy  tsr  k  encorcecy  de  plus  y  que  le 
defert  de  Garet  efl  au  piedd'icclle,  ^  les  habkans 
d^tceluy  font  de  grandes  trafiques  auec  les  monta* 
gnars  qui  Ubandonnerentjemblablemet  à  la  prin 
fedeChafafa. 

BcniTeufin. 
Du  cote  de  Midy  cette  montagne-icy  confine 
auec  la  précédente,  &i  en  longueur  enuiron  dix 
miHe^cefiàfauoirdepuisla  partie  du  defert  Jufl 
^uesaufîeuue  Nocor  :  d'yn  coté  d  tcelle  y  à  plu* 
fieurs  plaines,  dont  les  habitans  font  libres,  ^  re^ 
cueillent  les  fruits  de  leurs  terres,  fans  en  rendre 
thofe  aucune  au  capitaine  de  Tey^ota,au  feigneuf 
deMegger,ny  àceluyde  Bedis,pourcequ'tls  ont 
plus  grand  nombre  de  cheuaus,î^  gens  de  guerres^ 
que  tous  ces  trois  feigneurs  enfemble.  D'auantage 
lefeigneur  deMegger  leur  efl  grandement  atenu, 
&  redeuable,pour  U  bon  fecours,qu'ils  luy  donne* 
rentafejaifir  de  la  feigneurie  :  ^  font  encore  ca* 
r^Jfc'i^  ^  entretentés  du  Roy  de  Fe'^:  d autant 

€g  i  qu'sl's 
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au'iU  ont  -vne  ancienne  amitté  auecfa  maifoti,  0^ 

narl  de  ces  mcnugn.rr,<,u^  '^'fJ^J^^^^ 
grande  doUrine  &  valeur,  exerfoU  l  oficed  AM. 
tôt  en  Fey.  &  ramemeuant  fmienteiofeme. 
rite  de  Um  anciens ,  maintint  en  liberté  les  habt. 
uns  de  fin  bays,qm  furent  encore  auparauant  co~ 
federex  auccles  Rots  de  Marin  :  /"«««^  J.",'^^; 
re  de  Ubufahtd  tiers  Roy  de  cette  fmiUe,  fut pUe 
d'yn  des  plus  nobles  de  cette  montagne^ 

Guardan. 
Cette  montagne  confine  auec  h  précédente,  du 
tàté  de  Tramontane,  s' étendant  en  longueur  enui- 
ron  douxe  mile,deuers  U  mer  Méditerranée,  & 
huit  en  largeur:  qui  fe  jette jufijMes fur  le fleuue 
Nocor.uthabttans  d'iceUe  font  prem,  &  nches, 
necedans  entoute  gual,tè,à  ceux  du  montBem 
ren%m,<3-  ont  coutume  défaire  ufamdy  yn  mat 
theïurU  fieuue,  au<}uel  s'achemine  la  plus  grand 
part  de  ceux  des  montagnes  de  Garet,auecyi>em. 
Liti  des  habitant  de  t'e^.  Les  échanges  fefont 
^defournmensdecheuaus,&hutlesconiredufer. 
pource  r''cnkregiondeGaret,necro,pr,,gu^^^ 
res  dotiues,ne  yins  :  auec  ce,  qu'ils  fi  pafent  legc 
remet  d'en  boire  :  combien  qu'ils fiyent  prochams 
d'^rif,  dont  les  habitant  s'enyurent  outre  me  fu- 
té. Vn  temps  fut, qu'ils  furent  yajjkus  du  Set. 
f,„eurdeBedis:mapsàlafuaJion,etparlemoyende 

yn  homme  dotîe  Fredmeur,  obtmdrent  dn  Roy 
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de  Fe^y  que  U  quantité  du  tribut  fut  remife  i  leur 
youloir^  ^  difcretion,  lAu  moyetî  dequoy  ils pre* 
[entèrent  au  Roy  par  chacune  année  certaine  font' 
me  de  deniers^  cheuaus  ^  efclaues  :fe  retirans  tO" 
talement  de  la  fujetion  du  Seigneur  de  Bedis, 
Epilogue  delà  Prouincedc 
Garer. 

Cette proumce  eft  diuisée  en  trois  parties  :'  dont 
tyne  contient  les  cite'^,0'  le  territoire  :  en  l'autre 
font  les  montagnes  :  ce  peuple  eft  communemet 
appelle  Bottria,  La  tierce^^  dernière  contient  U 
defertyqui  du  coté  de  Tramontane  prend  fon  corn* 
tnencement  à  la  mer  Mediterranée/étendant  de* 
uers  Midy.jufques  à  celny  de  la  région  de  Cham^ 
de  la  partie  du  Ponant^  confine  auecles  monta^ 
gnes  par  cy  deuant  nommées,  &  deuers  Leuant  fc 
joint  au  fleuueMnluia,  Il  y  à  de  longueur  euui^ 
ton  foijjante  milcy  &  trente  en  largeur  :  eHant  jî 
Apre  CiT  aride^  qu'on  ny  fauroit  trouuer  autre  eau, 
que  celle  du  fieuue  Muluia  :  & fi  engendrent  plu^ 
fieurs  animam  de  diuerfe  nature^  defquels  produit 
nufiile  defertde  Libye,  qui  confine  auec  la  Nu» 
midie.  En  temps  d'été plufieurs  idrabes  ont  cou-^ 
tumed'yyenir  faire  refidence  près  le  fieuue,  auec 
yn  certain  peuple  appelle  Batalife,qui  efl  cruel  <t 
fort  abondant  en  cheuau6,brebk,  ^  chameaus,^ 

bataillent  journellement  auecles  iArabes^  qui  luy 
font  yoijins* 

Cg  4.  Chaiis, 
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^Chausjfcpticmercgioiidu  Royau- 
me de  Fez. 
Haus.e^  cïîimee  h  tierce  partie  du 
\ Royaume  de  Fe^\  pource (ju'elle  fé-^ 
tend  depuis  le fieuùeTJja  de  la  partie 

 '  Orientale^aîlantyersPonant^jufques 

d  la  fin  du  fieuue  Gurnigarâ^qui  eft  d'eï}ace  enui- 
ron  ccnî  noname  mille:    en  contient foijfante  de 
largeur;qui  eft  toute  ceUe  de  la  partie  du  mont  At^ 
las,  laquelle  répond  deuers  Morttanie,  &  comtent 
auecceyyne  bonne  partie  des  plaines,  &monta^ 
gftes.qui  confinent  aueclaLîhye.  Du  temps  que 
Habdulach  premier  prince  de  la  maifonde  Ma^ 
r'mjubjuga  toute  la  Morttanie  auecles  autres  re- 
gions.qui  fe  joignent  à  iceîle, [on  lignage  s* épan^ 
dit  par  cette  prouince-icy,  &  delaijja  quatre  en-^ 
fans ,  le  premier  de/quels  fut  nomme  Mub^ 
Iicob  fil»  ^çy^  iç j-çcond  ^buechia,  le  tiers  ^bufahid,  &  k 
j«  J^^^"   quart  lacob:  lequel paruint  puis  après  à  la  coron* 
dônu  fin  ne  pour  auoir  dêfaite,&  réduite  à  néant  la  famille 
à  U  mai-  Muachidirt  Roy  de  Maroc,  &  deuant  qu'il  en  fut 
fon  de     jouyjjant fes  trois  antecejjèurs  (à  chacun  defquelt 

î^^'^Rov  P^^^  '^«^'^  ''^^i"^  '^^^  ^^^^""^^  moururent  :  i 
dcMaroc  caufe  dequoyilsne  peurent  obtenir  aucun  titre  de 
Roy,  Les  autre  trois  prou  'mces  furent  diuisees  en 
fept  parties:c*eft  àfauoir  entre  tes  quatre  lignées  df 
Mark,  <3'  deux  peuples,  qui  furent  amis  &  aliey 
d'icelles y  tellement  que  cette  proumce-cy  fut  eHt- 
me  pour  trois^  4Ç4ufe  qH'ilmùntreuuoit  qut 
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fept ,  &  ceus  quipretendoyent part  au  Royaume^ 
eftoyent  jupjues  au  nombre  de  dix .  Cet  Abduldch 
fut  t auteur  de  ces  dmfions^  mettant  Chauspour 
la  plui  grande  partie:  comme  nous  déclarerons  par 
cy^apres  particulièrement* 

^  Teurcrt,prcmierç  cité  çn  la  ré- 
gion de  Châus* 

Ette  cité  fut  anciennement  édifiée  par 
les  Africans  fiir  yne  haute  montagne 
auprès  du  fleuue  {ha^  &  à  Nntour  d^i 
celle  yâde  fort  bonnes  terres  :  mats  de 
petite  étendue  :  pource  qu'elles  confinent  auec  quel 
ques  arides  &  après  defers.Du  cèté  de  Tramonta* 
ne fe  joint  auec  le  defert^  &  deuers  le  Mtdy  à  celuy 
de^dduhra:  De  la  partie  du  Leuant  auec  ^An- 
ghady  qui  eH  aufii  yn  deferty  commençant  au  Roy 
aume  de  Telenfin  ^^dela  partie  du  Ponant  auec 
le  defert  de  Tafrata^quifemblablement  confine  4- 
uec  la  cité  de  Tay^a .  Cette  cité  fut jadis  ciuilcy  ç^t» 
bien  habitée  :  contenant  etîuiron  trois  mille  feus\ 
tir  y  à  de  fort  heaus  temples ,  édifices ,  dont  les 
muraiUesfont  de  pierre  teuertine.Mais  depuis  que 
ia  famille  de  Marin  s'aquit  le  domaine  du  Ponant 
elle  fut  mife  en  débat ,  qui  caufa  de  grandes  guer* 
res  :  pource  que  les  feigneurs  de  AJarinyouloyent 
qu'elle  fut  jointe  au  Royaume  de  Fe^  :  &  au  cort" 
traire  ceus  de  Beni  /{euen  c'est  àfauoir  les  Rois  de 
Telenfin  ^  employèrent  toutes  leurs  forces  pour  U 

G  g  5  rr- 
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réduire  fem  leur  domaine , & fiigneurie* 

Hadagia. 

Hadagia.efl  yne  petite  ctté  édifiée  par  les  ^fri 
eam ,  d'afiiete  conforme  4  celle  dyne  Ile  :  pource  q 
tout  auprès  dicelle  fe joint  le  fleuueMuUulo  auec  ce 
luy  de  Muluia,  Elle  fut  anctennemet  bien  habitée 
<ir  fort  ciuileimavs  ayans  les  Arabes  ocupé  le  Po" 
nant/on  heur  commença  à  s'ébranler: à  caufe  qu'el 
le  cofine  auec  les  de  fers  de  Dahrajâ  ou  ily  à  de  tref 
Mauttai^ garnements  d'^Arabes  :  puis  à  la  ruine  de 
TeurertOy  elle  fut  totalement  démolie  fans  qu'il  en 
demeurât  autre  chofe  en  fon  entier  ^fino  les  muntil 
ieSyqui fe  peuuet  encore  yeoir jufquesà  maintenat. 
Garfis,chateau. 
Gar/ïSy  efl  yn  château  antique /ituéfurynrot 
dupres  du fleuue  Muluia,  dijîant  de  Teurerto  enui 
ton  quin'^e  mille^  lequel  fut  la  forterejje  de  la  mai'» 
fon  de  Beni  Marin ,  qui  y  faifoit  garder fes  grains 
du  temps  que  la  famille  dtcelle  refidoit  audefert» 
Depuis  il  fut  fubjugué  par  lAbuhenan  cinquième 
Koji  de  cette  matfon  mefmes,xAu  tour  d'iceluy  das 
la  plaine  y  à  y  n  petit  territoire ,  là  ou  fe  trouuent 
quelques jardins  produifans  rai  fins  figues,  ^  pef-- 
thes,  quirefemblent  ( par  l  objet  flerile  des  de  fers) 
à  celuy  de  délices ,  auq/éel  ^Adam  com-it  le  premier 
péché.  Les  habitans  font  mécaniques,^  fans  ciui" 
lité,  n'ayans  autre fouey^que  de  fk  tenir fur  lagar-* 
4e  des  grains  de  leurs  maures  Antbes,qm fe  deme/i 
mit  dans  le  chateatt^  lequel  n'iras  plui  grade  mon 

trey 
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tre^  qU'yn  petit  hameau  :pource  que  les  murMet 
font  toutes  rompueSy&  les  maifons  non  autrement 
couuerteSyque  de  certaines  pierres  noires* 

Dubdu, 

Dubdu^efl  y  ne  ancienne  cité/orte  &  bien  habi 
tee  d'yne partie  du  peuple  de  ^enete^edifièe  par  les 
Africans  fur  la  coté  d'vne  treshaute  motagne ,  dot 
f  écoulent  plufeurs  fontaines  y  qui  prennent  leurs 
cours  parla  cite ,  qui  efl  diftante  de  la  plaine  enui* 
ron  cinq  milie:mais  quiferoit  au  pied  de  la  monta 
gnejia  regardant ^  ne  jugeroit  pas  qu'elle  en  fût  eloi 
gnée  d'yn  &demy:pource  que  plufieurs  fentiers  et 
détorces  qu'il  faut  fuiure ,  caujènt  cette  longue  di^ 
/lance  de  chemin^qu'ilconuient  tenir  pour  parue^ 
nir  a  la  cite  ^  par  delà  laquelle  <y  au  jfommetdela 
montagne  font  toutes  les  pojfeponsi  àcaufequele 
terroir  de  la  plaine  efl  trop  âpre .  Vrayefl  qu'ily  a 
aucuns  jardins fur  le  riuage  d*yn  petit  fieuue ,  qui 
pajfe  au  pied  du  mot^mais  tout  ce^quiy  efl  produit 
cjr  dans  les  pojj'efîios^n'efi  pas  à  la  moitié  près  fuffi 
fant pour  fuftater  les  habitas  de  la  cité: pour  laquct 
le  fournir  s'y  tranjportet  des  grains  du  territoire  de 
Tey^'^a  5  à  caufe  qu'elle  fut  expreffemet  édifiée  potir 
forterejfe  par  y  ne  lignée  du  peuple  de  Marin^alors 
q  les  Régions  du  Ponat  furent  par  Abdulach  diui 
séesiet  ceUe^ou  efl  fituée  Dubdu^  échut  à  ynefamil 
le  nomée  Beniguertaggen^qui  la  toufiourspojfedée 
pfques  à prefent ,  Mais  quadla  maifon  de  Marin 
fut  défaijie  du  royaume  de  fe^Jes  ^Arabes  yoifins 

cer* 
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ttfcherent  le  moyen  de  fruftrer  ieeÙe  de  la  fiigntm 
rieyCe^téifut  fait  auec  l'aide  &ful>ort  ^Ibnu  cha^ 
nu^qui  eftoit  de  cette  famille  merHeilleufement  em 
pefche  :  tellement  <]H'tl$  furent  contrains  de  pour» 
ihaprlestrem.  Cetuy^çy  futfeigneurdeUcité^ 
it  après  fon  deces  laiffa  yn  fils  nomme  tAcmed  (jui 
hérita  tant  aus  louables  coutumes^  comme  sus  am 
pies  feigneurtes  paterneUes^et  tandis  qu'il  yequit^ 
mamtint  en  bonne paix^  ^  trdnquiUitéfon  domai 
Mahora-  fie  duquel  heritaMahmet^quifut  certei  yn  hom^ 
«cde  à*Ac     f^^^  Martialy<^  nagnanime.dti  moyen  dequoy 
mcd.      ilauoit  fubjugu'e  au  parauat  plufieurs  cites  ^  ch^ 
team  au  pied  du  mont  ^Atla^  du  coté  de  Midy^  fur 
les  frontières  de  Numidje:  puis  e  fiant paruenu  ait 
gouuernement  de  cette  cite  commença  à  l'embellir 
par  plufieurs fuperbcs  édifices  ^  &  la  réduire  à  ciui' 
lité:  yjant  aueccela^  d'yne fi  grande  courtoifie^  ç^r 
libéralité  enuers  les  étrangers ,  ta*  d'yne  humanité 
fi  grande  enuers  yn  chacun,que  ta  renommée  de fa 
grande  yertu^&a&es  illuftres  remplit  incontinent 
les  oreilles  de  plufieurs  peuples  ^eftant  diuulguée 
par  plufieurs  regiom:tellcment  que  fuiuant  la  bon 
ne  ejlime  en  laquelle  tout  le  monde  le  tenoitjl s^en 
trouua  qui  tenhorterent  fort  inflamment  às'empd 
ter  de  Te^'^a,  l'enleuant  d'entre  les  mains  du  Roy 
de  Fe^^t^  de  fait  plufieurs  s'ofrirent  libéralement 
de  luy  prêter  aide^    faneur  en  tout  ce  qu'ils  pou? 
royentyf^  que  tyrgente  necefiité  le  requerroit.  Or 
pourmifM  conduira  tjy  mettre  fin  àçettemenée^ 

fut 


DESCRIPT.  D»AFRiaVE. 


tir 


fut  arrête  y  qu'il  fachemmeroit  en  habit  démon-  Mahom> 
tagnard  dans  Jk^ja  le  jour  du  marché/eignant de  "^^^  * 


met  en 


youloir  acheter  quelque  chofe ,  comme  les  autres:  habit  de 
en  cet  ififtant fes gens  a/faudroyent  le  Capitai"  mont»- 
ne:ce  quipourroit  facilement  prendreyjfue  confor  ^^^^^y 
me  a  leurprojety  y  eu  mefmement  que  la  plusgran  f^r^Tec 
départie  des  citoyens  condecendoitàleurfaueur:  aa. 
mais  cette  entreprinfe  fut  découuerte  ^  udu  moyen 
dequoy  le  Koy  de  Fe'^  ( qui  efloit  Saich  premier 
Koy  de  la  mai/on  de  Quattas^Zirpere  de  cettuy^qHi 
€Ïi  a  prefent )  s  *  achemina  à  la  faite  de  cette  monta 
gne  auec  y  n  gros  exercite  pour  prendre  Dubdu^<jsr 
ne  fut  pas  plus  tôt  arriuè  au  pied  de  la  montagne^ 
^u'ilfeit  ranger  fes  genSy  &  les  mettre  en  ordon^ 
fiance, &marcher  en  bataille: mais  les  montagnan 
quieftoyent  jufqnes  au  nombre  de fix  mille  hom- 
mes â  couuert ,  démarchèrent  en  arrière ,  donnant 
pajfage  à  yne  bonne  part  de  la  gendarmerie ,  qui 
montoit  par  certaines  yoyes  obliques  ^^7*  étroits 
fentiers ,  par  le/quels  les  fàldats  fuporteret  y  ne  pei 
ne  extrême,  ^  en  fin  eflans paruenus  là ,  ou  on  let 
dttendoit  de  pied  quoy ,  les  montagnars  tous  frais^ 
<s*  bien  dijpos  commencèrent  à  Jvrner  fur  les  foi" 
bles  &  lafiès ,  auecyne  telle  furie  ^j*  impetuofité^ 
quêtant  pour  l'incapacité  dulieuquiéftoitétroity  Défaite 
fcabreus ,  comme  pour  eflre  tous  hors  d'haléne^  ' 
les  Fejans  ne  pouuans fuporter  yne fi pefante  char 
ge/urent  contrains  de  quiter  la  place  :  mais  ce  fut 
tant  hatiuemem^  quHls  nebuçhoycm  à  la  foule  d/s 

haut 
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haut  en  bas  :  tellement  que  plus  de  mille  youlanf 
euiter  cette  horrible  mort  tombèrent  en  'pn  autre 
danger ,  qui  ne  les  ajjeuroit  de  rien  moins  q  de  leur 
yie^  &  eny  eut  de  tués  (comprenant  tant  les  preci^ 
pitès  comme  ceus ,  qtàp  afférent  par  le  fil  de  hpée) 
jufques  au  nombre  de  trois  mille.  Si  efl  ce^que  cette 
dure  rencotre  fait  au  defauantage  du  Koy,  ne  l'in-^ 
timida  en  rien  ^<s*neluy  peut  détourner  fan  entre 
prinfe:  mais  ayant  choijy  cinq  cens  arbaletierSy  & 
trois  cens  haquebutiers  fe  refolut  entièrement  de 
donner  laffaut  à  la  cité.  Lors  cognoiffant  Mahom* 
meta  y  eue  d'oeil ,  que  fes  forces  ejioyent  trop  foi" 
bles  pour /è  défendre  contre  yn  tel/eigtteurjfe pen 
fa  d  expo  fer  a  tout  ha'^ard^fe  rendant  dT*  mettre  fa 
perfonne  entre  les  mains  du  Roy,  à  fa  mifericordei 
&  de  fait  après  auoir  prins  yn  habit  de  meffager^ 
feyintprefenter  dans  lepautlion  de  fa  majeflé^à 
laquelle  il  donna  y  ne  lettre  écrite  de  fa  main  au 
nom  du  feigneur  de  Dubdu,  Le  Roy  (comme  celuy 
qui  ne  le  cognoiffToit  aucunement )  après  anoir  otty 
la  leôiure  du  contenu  de  cette  lettre ,  luy  demanda 
qu'il  luy  fembloit  de  fon  feigneur*  'il  me  femble 
qu'il foU  furprins  d'y  ne  grade  folie feigneur^  mais 
quoy ,  l  ejprit  malin  déçoit  le  plus  fouuent  autant 
bien  ceus  qui  font  conJUtués  am  grans  honneurs 
O'dignitéSiCvme  ccm  qui  marchet  au  rang  des  plus 
infimeSy  &  abjefles perfonnes  qui  foyent  au  mon» 
de.  Parle  vray  Dieu  f répliqua  le  Roy)  fi  je  le  tC" 
nçis  auj^i  bien ,  cms  je  fuis  fm  de  t anoir  de  brief 
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f  «  ma  pmjjknce  k [mis  ainfi  yifquHl  efl ,  dê^ 
memhrer ,  &  tailler  en  pièces  *  Et  ji  maintenant 
( Ht  Mahommet)  il  fe  yenoit  rendre  en  toute  hu* 
milité^  tir  reuerence  jeter  ans  pied  de  M,  Im*- 
À  plorant  fa  bénignité^  &  clémence  en  recognoijjan- 
ce  de  fon  erreur ,  de  quel  traitement  yferie^  yous 
tn  fon  endroit  ?  le  jure  par  cette  tete  (  repondit  le 
Koy)qne\fildonnottàcognoitreen  cette  forte  le 
regret ,  qm  lepoindroit  de  m'auoirofencey  que  non 
feulement  je  luy  pardenneroh  toute  la  haine  que 
j*ay  conceue jamais  à  t encontre  de  luy  :  mais  trou* 
uerois  le  moyen  de  l'alier  d  monparentage ,  quife' 
roit ,  en  donnant  deux  de  mes  filles  à  fes  deux  en^ 
fans  y  &  le  conformant  en fa feigneurie  leur  afîine^ 
rois  encore  tel  douaire ^qui  me  fembleroit  plus  rai*' 
fonnahle  :  mais  je  ne  mefturois  faire  à  croire  ^qu' il 
fe  doiue  ranger  jufqucs  à  ce  points  tant  il  efl  fo\  & 
outrecuidé.  Il  le  fera  bien  (dit  le  meffager)fi  V,  M, 
promet  cela  en  prefence  des  pnncipam  de  yotre 
Cour,  le penfe  ( ht  le  Roy)  que  ces  quatre ,  qui  me 
cotoyent^foyent fufifans ,  ^  receuables  :  dontl'yn 
fi?  mon  grand  Secrétaire ,  l'autre  mon  Lieute^ 
fiant  en  chef  le  tiers  mon  gendre^  &  le  quart  eH  le 
grand  Prêtre,,  &  luge  de  fej.  %A  ces  paroles  jte  mef  Mahom- 
(ager  non  plus^  mais  Mahommet^  fe jeta  à  fes  pieds  "^et  pro- 
yfant  de femblables  paroles. Roy  yoicy  le  pécheur^  ^""^«"^ 
lequel  ne  recourant  â  autre  refuge  Je  yientfub-  ^^^^  " 
mettre  d  yotre  clemence^c^miferieorde.  Donqle 
RoyamQrtiJJkntU  flmme  defonmmus  émeu 

far 
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pârthHmilitk  grande  de  ce  feigneur  y  après  Imoir 
faitleueryi'acoU  en  le  hai/ant^  &  des  cette  heure  le 
retint  pour  paret  Gr  amy:  puis  fur  le  champ  feit  ye 
nir  fesdeux  filles.^  qH'tlfeitépauferausdeux  en^ 
fans  de  Mahommef^^quifoupa  cefoirlàauec  fa  ma 
Je/iéyla^uelle  au  matin Jeua  fin  camp^et  feit  retour 
à  Fe^Xes  chofes  pr  'mdyet  telleyfue  en  l'an  detHe 
gire  neuf  cens  &  quatre ,  &  me  retrouuay  au  lieu 
tnlanneuf  cens vingt&ynyjue  ce  feigneure- 
ftoit  encore  yiuatjequel  medona  logis  dans  fin  pa 
lais  me/mes  Jâ  ou  il  me  feit  grade  carejfe^&magni 
fique  recueil ,  â  caufedes  lettres  de  faueur  quej'a-' 
uoisduRoy  de  Fe^y&d'yn/îen  frerCy &s'€nquit 
de  moyde  leur  eftaty&qu'elordreen  la  manière 
de  yiure  fe  tenoit  dans  la  cité  de  fc^» 

Tcza,cité» 

Te'^ay  eU  ytte  cite  non  moins  noble ,  que  forte^ 
iresfertilcy&abondante:  édifiée  par.  les.  anciens  Ar 
fricanSyprochained  Atlrti  y  enuiron  cinq  mtlley& 
diftante  de  Fej  par  tejpacede  cinquanfCy  trente  de 
t Océan ,  cir  fipt  de  U  mer  Méditerranée  pafiant 
parledefertdeGaretàlayoltedeChafafa  .  Elle 
peutfaireenuiron  cinq  mtUe  fetts.  :  mais  pauure* 
ment  bâtte/ors  que  les  palavt  des  noble Sy  Temples ^ 
f^.  ColegeSyquifint.d'afiés  belle  montrCy^  bien 
difiés:de  U  montagne  d Atlas proutent  ynpetip 
fleuuey.qiûtrauerfi  lacité^etîtrafttpark  temple 
majeUr  :.  mais  la  montagnars  par  fois  détournent 
jfon  com  bQn  U  çitéf  qhandiU  ont  quelque  chofi 
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démêler  auec  les  habitam  d'icelie:  &  le  font  coU" 
rirautrepart  :  ce  qu^mcomode  fort^  c^y  porte  grand 
dommage  am  citoyens^  â  ca/tjè  qu'ils  ne  fauroyent 
faire  moudre  leur  hlé,  ny  auoir  bonne  eau  pour  bot 
re^qu'eUe  nefoit  troublée,  yenat  d!yne citerne:  <^ 
ejîans  pacifié'^  ces  montagnars^  laijjent prendre  l 
ce  fleuuefon  droit  cours.  Cette  cité  eft  la  tierce^  en 
ciuilité,bonneur,& dignité^  &yâ  yn  temple,  qui 
furpajfe  en  grandeur  celuyde  Fe'^,  auec  trois  étU" 
ues,  ^  hoteleriesy  &  font  difposèes  comme  celles  de 
Fe'^.  Outre.plu/îeursgens  de  lettres,  qut  fe  trouuh 
là,  les  habit  ans  fontcourageus      trejhberaus  i 
coparaifon  de  cens  de  Fey^,&  riches: pource  q  leurs 
terres  raportetle  plus fouuet  trente  pour  yn.  Au- 
tour de  cette  cité  y  à  dégrades  yalées.parmi  lefquel 
les  s'écoulent  diuers fleuues,  &  plat  fans:  auec  plu  - 
peurs  beatis  jardins  fur  les  riuages  d'icet^,  ou  font 
produis  des  fruits  fort  fauoureus,  &  en  grade  abon 
dance.  Ily  â  aujîi  yn  beau  yignoble,  qui  rend  les 
raifins  blancs,rouges,  ^  noirs  :  dequoy  les  luifs 
( fuifont  cinquante  mat  font  dans  la  cité )  font  mer 
ueilleufemet  de  bons  yins,  yoire  <sr  tels  qu'ils  font 
eflimej  les  meilleurs,  ^  pltis  exquis  quifoyent  en 
ces  régions.  On  yoid  encore  dans  la  cttê,  y  ne  gran* 
de,  &tgroJfe  fortereffe,  là  bu  demeure  le  Gouuer- 
neurde  Fc^^  qtie  lesKoysont  couttme  bailler  â 
leur  fecod  enfant:  mais  certes  ils  la  deuroyent  rete- 
nir pour  eux  mcfrms,  <3'y  coUoquer  lefiege  Royal 
pour  la  douceur  de  l'air  bien  teperé  tantyuer  corne 

m  été: 
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été:  auqueltemps  les  feigneun  de  la  famille  de  M  à 
rin  y  fouloyent  élire  leur  demeurance  pour  la  rai-* 
[on  cy  dejfus  aleguky  &  aafii  pour  défendre  leur 
pays  des  Arabes  du  deferty  le/quels  s'y  acheminent 
tous  les  ans  pour  fe  fournir  de  yiures,  <s'  aportent 
des  dates  de  Segelmejp  pour  les  troquer  contre  des 
grains*  Les  citoyens  retirent  yne grande  fomme  de 
deniers  de  leurs grains^qu'tls  dcliuret  pour  bon  pris 
a  ces  Arabes:  tellement^que  cette  cité  efî  fort  bon" 
ne  pour  les  habit  an  s  ^  &  n'y  â  autre  ificomoditèfi" 
non  qu'en  temps  d'yuer  eÛe  eft  toufiours pleine  de 
fanges»  ley  fejournay  quelques jours,pendant  lef^ 
^uels je  pnns  familiarité  auec  yn  yieUard^qui  en-' 
tre  le  populaire  s'ejîoit  acquis  le  bruit  d'eftre  faint^ 
ayant  degrans  biens  &  fort  opulent  en  fruits^ter'^ 
res  ^  oferteSyquife  font  par  le  peuple  de  la  cité  de 
Fe'^^ett  forte  que  les  marchans  s^ acheminent  en  cet 
te  ytle  de  cinquante  mile  lo  'm^pour  yifiter  ce  yieU 
lard.  Et  me  trouuay  du  nombre  de  ceus^  qui  de* 
fneurerent  fujpens  pour  les  faits  de  cet  homme ,  4- 
uant  que  je  hujje  yeu^mais  après  auoirjouy  de  fa 
Hypocri  prefence^  il  me  fembla  n'auoir  rien  d'auantage 
làc,damc  qu'yne  autre  perfonne  :  mais  les  faits  cauteleufe- 
abus fimule*^  O'  couuerts  d'hypocrifie  ambitieufe, 
rendent  amfi  les  hommes  deceus  &  abujè'^.  Fina - 
blement^cette  cité  efi  enuironnée  de  plu/ïeurs  mon 
tagnes  habitées  par  dtuers  peuples^  comme  nous 
déçrmns  cy  dejjous* 

Matgara 
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if  Matgara,premiere  montagne,cn  la 
région  de  Chaus. 

Ette  montagne  e/l  fort  haute^û*  roide, 
ijui  cattfe  la  montée  fort  pénible: 
pourautant  aufii^  que  les fentiers  font 
^  fort  étroitSy  &couueyts  de  bois  ton f" 
fus  &  épes  taillis.  Elle  efî prochaine  de  Te'^'^a  en- 
uironcincf  mile^&au  fommet  dicelley  a  merneiU 
lenfement  bon  terroir,  auquel  four  dent  plu/îeurs 
fontaines.  Les  habitans  ne  payent  aucune  impO" 
fition,     recueillent  des  grains,  huiles,  &  lins  en 
grande  quantité  :  anec  ce  qu'ils  ont  du  bétail  y  ne 
infinité,  dont  la  plus  grande  partie  confifie  en  che^ 
uresJls  portent  peu  de  reuerence  aus  fetgneurs,^ 
ne  les  eftiment  pas  gueres  :  tellement,  qu'en  y  ne 
'route,que  receut  d'eux  le  Roy  de  Fe'^,tls prindrent 
yn  de  fes  Capitaines,  lequel  ayans  mené  fur  la 
montagne,le  meirent  en  pieces,d  la  y  eue  de fa  ma^ 
jefté,Au  moyen  dequoy  il  leur  à  toufiours  porté  yn 
mauuais  youloir,  duquel  il fe  foucient  moins,  que 
de  rten.  Ils peuuent  mettre  aus  champs  fept  mille 
tombatans  :  pource  que  fur  la  montagne  [e  troU" 
uent  enuiron  cinquante  groffes  bourgades. 

Gauata. 

Cette  montagne  n'efl  moins  facheufe  &  âpre 
que  la  précédente,  e  liant  diflante  de  Fe"^,  enuiron 
qukf^e  mile  du  coté  de  Ponatyô-  à  bon  terroir  tant 
i  lafommité  çome  i  la plaine;U  ou  il  nait  de  l'orge 
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tjT  du  Un  en  grande  (juantitè.  Son  étendue  deuers 
Ponat  efl  de  huit  mtle,0'de  cmq  en  largeur.  Il  y  à 
plufieurscomheSy  &  bois^  ou  repèrent  Singes^  <t 
Leopars  en  grande  quantité.  Les  habitans  font 
tjfiiersyhommes  hardis^^  liberatts:  mais  ils  n'ofe^ 
rayent  rcjîderen  la  plaine^  ny  la  fréquenter  pour 
eflre  rebelles  au  Roy  y  auquel  ils  ne  yeulent  rendre 
fiy  payer  aucun  tribut  par  leur  orgueil  :  Joint  auj?iy 
qu'ils  s'apuyent  fient  fur  la  force  de  leur  monta 
gney  laquelle  fe pourroit  maintenir ,  endurer  le 
fiege  parhtpacede  dix  ans:  pource  quefuricelle 
font  produites  tontes  chofes  neceffaires pour  main^ 
tenir  la  yiede  t homme ^auec  deux  Jources  d'eau^ 
qui  donnent  commencement  à  deux  fieuues. 

Megefâ. 

Megefa^efï  yne  montagne  fort  âpre,& dificile^ 
en  laquelley  â  plujteurs  bois:  mais  elle  produit  peu 
degraifiSy  d'autant  (^ue  t  huile  y  efl  en  abondance. 
Les  habitans font  fort  blancs^  pource  que  la  mon^ 
tagne  efl  haute  &  froide,  tous  tij^iers,  à  caufe 
qu'ils  recueillent  du  lin  en  grande  quantité^nayans 
pas  tant  de  force  ny  adreffe  apied^comme  à  cheual: 
auec  ce^que  nul  tribut  ne  leur  efl  par  aucun  impo^ 
féyO-  peuuent  fuporter,^  fauonfer  ceux  qui  font 
bannis  de  Fe'^^<y  Tey^a .  Là fe  trouuent  affeyar 
dins^&  yigfjes  :  mais  il  n'y  â  perfonne,  qui  boiue 
du  y'm^entreles  montagnarSy  le/quels  peuuent  /e- 
uerfîxmile  combatansXar  ily  à  quarante  bour^ 
gades  ajffej  grandes    bien  açQmmodées. 

Baro- 
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Baronis. 

Cette  montagne  eft  prochaine  de  Tey^a^  enui- 
ton  qum'^e  mile  du  coté  de  tramontane:  effant  ha^ 
bitée  d'yn  riche  & puijjant peuple^  (jui  ejîfort  0- 
pulent  en  cheuaus  ér  exempt  de  toute  impofition. 
H  y  i  ajje'^gram  <^  yignes^  fjui font  platées  dans 
les  jardins^  la  ou  elles  broduifent  les  raifms  noirs  : 
mais  les  habitant  ne  boinent  point  de  y  in  y  & font 
leurs  femmes  blanches  y  polies^  &  refaites^  port  ans 
plu  fleurs  ornement  d'argent,  â  caufe  qu'elles  en  ont 
le  moyen.  Les  hommes font  fort  dedaigneus,  ^  de 
grand  courage,  donnans  faueur  am  bannis  :  mais 
tleB  dagcreus  défaire  la  cour  à  leurs  femmes.  Car 
toute  mjure^au  rejpe^  de  cette  cy^  leur  efl  de  petite 
confequence, 

Beni  guertenage. 
Cette  montagne  eft  haute^^^  fort  facheufe  à  mon- 
ter pour  caufe  desgrans  hoii,<(3'  rochers  quiy  font: 
<yefl  difîante  delà  cité  de  Te'^ja  enuiron  trente 
mile.  Elle  produit  grdmSyoliuesJiny  citrons,  belles 
pommes  de  coifiy& odoriferentcs.Ily  â  grand  quan 
tité  de  bétail,  excepté  des  bœufs  &  cheuaus,  def- 
quels  le  nombre  ejl  bien  petit.  Les  hahitansfont 
preus  &  liberauSy  &  fe  tiennent  fort  honncflc- 
ment  en  ordre, autant  bien  que  fauroyent  faire 
les  citoyens.  En  cette  montagne  fe  trouuent  tren- 
te &  cinq  bourgades ,  mi  ne  font  mom  de  trois 
mille  combatans,tou^  mues  hommes,  &  en  bon 
équipage. 

Hh  3  Cue* 
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Gucblen. 

Guehîefî^  ciiync montagne  non  moms  froUe, 
guc  haute,  ayant  d'étendue  eu  longueur,  enuiron 
foiffante  mile,&  (jum'^e  en  largeur,  &  diîï ante  de 
Tcy^a,  enuiron  cmtjuante  mile^deuers  Midy  :  fur 
le  coupeau  de  laquelle  fe  y oyent  les  neiges  en  tou^ 
tes  les  faifons  de  l'année.  Elle  confine  du  coté  de  Le 
$iant,auec  les  montagnes  de  Dubdu,  z^rdeucrs  Po 
nant  auec  la  montagne  Beni  la'^ga»  ladisyn  grad 
courdgeus,& opulent  peuple  l'habita,maintenant 
toujours fà  liberté:  mais  puis  après  s'eftnnt  adon^ 
né  à  la  tyran7iie,  ceus  des  prochaines  montagnes 
tous  d'yn  acord fe  bandèrent  contre  cefîuy^cy,  & 
ayans  fubjugué  k  montagne  ,feirent papr  toui 
Icshabitansd'iccUe  par  la  fureur  du  tren  chant  de 
leurs  epées,  cmbrdfans  outre  ce  tous  les  yilages  &■ 
hameaus:  tellement  qu*elle  eïl  aujourdhuy  inha^ 
bitée.  lleH  yray  g  u'y  ne  famille  de  ceus-cy  co^ 
gnoifjans  à  y  eue  d'œil  le  grand  defordre,  &  perni^ 
cieu/e  manière  de  yiure  de  leurs  parens,exerçans  fi 
grandes  cruauté^  &  tyranies^fe  retira  auec  ce  peu 
de  bien  qu'elle  auoitjur  le  coupeau  de  cette  mon-' 
tagne,  yiuant  famtement,<^  d'yneyicd'Hermi* 
te,âcaufedequoy  elle  euita  cette  fureur  ennemie^ 
tir  fait  encore  re/îdence  la  poïîerité  d'iceUe,(jui  eïi 
de  gens  de fauoir,  bonne  yie,  &  honnefîes  meurs^ 
fort  prife'^  &  eïtime'^  du  Roy  de    «j:  yoire  de  for 
teçuede  mon  temps  il  y  auoityn  yieiUard  fort 
do^îe^de telle  autqrfté,&  reputation^quefa  maje^^ 
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ftè  le  premit  toujours  pour  coadherent&  médian 
teur  en  tous  les  acors^&  capitulations  (juHl pajjoit 
auec  aucuns  peuples  des  tArabes  ^lefejuels  remets 
tqyent  femblablement  tous  leurs  differens  entre  fes 
mamsjle  tenans pour  yn  trejfaint  homme  &  reli- 
giet(Sj<jui  luycaufoit  de  grandes  emics,  ^inimi" 
tiêsdela  Cour  judiciaire, 

Beni  Icffctcn. 
Cette  montagne  cft  fous  la puijjancedu  feigneur 
de  Dubdu^et  habitée  par  gens  y  ils  &  mécaniques^ 
^uife  tiennent  pauurement  en  ordre  ^  leurs  mai^ 
fons  font  bâties  de  joncs  mar'ms  :  decjuoy  il  faut 
qu'ils  fe  facent  des  fouliers  quand  ils  yeulent  faire 
quelque  y  oy  âge:  mais  auant  que  les  féconds jbyent 
acheue'^^les  premiers  font  ropus^&confnme'^.  De 
la /è  peut  conje^urer  combien  e/l grande  leur  mi- 
ferey&  en  quelle pauureté  ils pafjent  leur  yie.  En 
la  montagne  ne  crott  autre  chofe^  que  graine  de  na 
nette  yde  laquelle  ils  font  le  pamy&  apareillent  au* 
tre  yiande»f^ray  eH^qu'ily  à  au  pied  de  la  monta-* 
gne plufteurs  clos  de  yignes^dates,  & pefches^quiy 
croiffent  en  grade  quatité^  du  dedans  defqueiks  ils 
tirent  le  noyau,  &  les  mettent  en  quatre  pièces: 
puis  les  font  feicheraufoleilpourles  garder  toute 
tannée^comme  pour  yiande  trcfexquife,  &  delica 
te.  D'auantage  l'on  trouue  en  quelques  endroits  de 
cette  motagne pluficurs  yeines  de  fer,quife  met  en 
ouurage,  s'en  font  de  telles  pièces  comme  celles 
dont  on  ferre  les  ch^uaus^  defqueiks  ils  fe feruent 

lib  4,  en 
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Pièces  de  en  lieu  de  monnoye:  pour  ce  qu'il  fe  trouue  bien 
fer,  é  lieu  p^ti^ou  point  d'argcfU  en  ces  Iteus  là,  Neautmoiiis 
de  mon-  i^^fjdbitansreçoîuentde  ce feryne grande fomme 
de  deniers,  a  caufe  qu'ils  eu  yendent  en  quatité^^ 
en  font  poignards  qui  ne  trenchent  aucunement* 
La  coutume  des  femmes  eflde  porter  anneaus de 
leur  fer  y  am  dois,  cir  aus  oreilles,  fe  tenans  encore 
en  moindre  équipage,  que  ne  font  les  homes*  Elles 
yont  ordinairement  au  bois,tant  pour  fagoter,  co" 
me  pour  conduire  le  bétail  au  pâturage.  Là  n'y  â 
ciuilité  aucune,  ny  homme  qui  fâche  que  c'efi  det 
lettres,  en  forte,  qu'ils  yiennentà  refembler  aus 
bejles,  qui  n'ont  fens  ny  entendement. 

Selelgo. 

Sclclgo,  efl  y  ne  montagne  toute  couuerte  de  boîs^ 
qui  font  de  Pins  hauts  <^  droits,  <yy  fourdent plu 
fleurs  fontaines.  Les  habitans  n'ont  aucunes  mai" 
fom  enleuées  à  murailles,  mais  elles  font  toutes  fai 
tes  aucc  natcs  de Joncs  marks,  Icfquelles  ils peuuet 
tranfporter  d'yn  lieu  à  autre:  pource  qu'ils  font 
contrains  d'abandonner  cette  montagne  en  ytier,ù* 
en  temps  détê  aller  faire  refidence  en  la  plaine»  Et 
à  la  fin  du  mois  de  May,  les  o4rabes  fe  partent  du 
de  fer  t.  Et  pour  leur  donner  la  chaJfe,c€UX'  cy  fort  et 
de  la  campagne,puis  s'en  yont  demeurer  aus  lieus 
fraù,qui  eft  fort  bon  pour  leur  betailià  caufe  qu'ils 
ont  cheures  &  brebtâ  en  grande  quantité.  Or  a 
l'entrée  de  lyuer  les  Arabes  s'en  retournet  en  leurs 
dejèrts  y  pource  qtt'ilsfont  plus  chaleureuSyjoint^ 

que 
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^ue  les  chameau  s  fie  peuuent  durer  longuement 
ou  le  froid  e/l^uelfjue  peu  âpre.  En  cette  monta 
gney  à plu/ieurs  Lyos^Leopars^û'  SingeSytjui fem 
hleàles  yeoir  en  troupe  y  ne  groffe  armée  ^  tant 
grand  en  efî  le  nombre  ^<ù:y  à  y  ne  fontaine  d'eau  (î 
yiuCy  <srgrQjJc^  quijete  par  fi  grande  impetucfitèy 
^ueje  tay  y  eu  rejeter  y  ne  pierre^  du  pois  de  cent  li 
ures  qu'on  auoit  ruée  au  droit  de  la  fource  de  l'eau ^ 
^ui  donne  comencement  au  fleuue  Subujeqtielcfl 

»1  le  plus  grand  qui fe  trouue  en  toute  la  Moritanie* 
Bcnilfafga. 
Cette  montagne  eïl  habitée  par  y  n  peuple  ri" 
chey&  fort  ciuiÇprochaine  de  la  montagne Jufnom 
mèe^là  ou  ce  fleuue  prend fon  origine  pajjant  entre 
hau6  rochers:  yenant  décendre  auprès  de  cette- cy^ 
les  habitans  de  laquelle  ont  fabriqué  pour  le  paffèr 
yn  merueilleus  pont ,  ^  ont  planté  ans  deux  cotés 
du  fleuue  deux  gros ^et  fermes  pilotis ^  à  chacu  d'eus 
efl  atachée  ynegrojje  polie^faifans  pafferd'yn  cb^ 
té  à  autre  de  greffes  cordes  ^  faites  de  joncs  marks: 
puis  fur  tcellesy  a  yn  grand  pannicrataché^  qui 
peut  aisément  receuoir  jufqucs  à  dix  perfonnes:  & 
lors  q  quelqu'yn  y  eut  outrepajjcr^  tl  entre  dans  le 
panter^Z^  comence  à  tirer  les  cordes  atachées  à  icC" 
luyjefquelles glijfent  facilemet  dans  les  polies  :  ù* 
^  en  cette  manière  fe  paffe  d'yn  coté  à  autre  de  ce 
fleuue:  lequel  youlant  y  ne  fois  paffer^  me  fut  dit, 
comme ja  long  temps  aucit,  que  plus  de  gens  que  le 
pannier  ne pouuoit pas  porter ,  j  youlurcnt  entrer 
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2  la  foule ,  dont  pour  la  trop  grande  charge fe  ymt 
a  enfoncer:  àcaufe  dequqy  partie  de  ceus  ejuie" 
floyent  dedans^tomba  en  la  riuiere^^  le  refie  fe  re 
tmt  aus  anfes ,  e^r  cordes ,  echapant  à  grande  peine 
d'yn  tel  péril:  mais  ce/^  qui  tombèrent fe  rmdiret 
perpétuellement  inuifibileSyfans  qu'on  en  peilt ja^ 
mais  auoir  nouuelleu  Cette  trifîe  Ci?*  piteujè  nouuel 
le  me  caufa  y  ne frayeur  fi  grande ,  que  les  ckeueu^ 
m*en  dréccrent  en  la  téte: joint  aufii^que  le  pont  ejl 
afïis  entre  le  fommet  de  deux  montagnesytellement 
qu'entre  l'eau  le  pont  ily  â  cent  cinquante  cou* 
dêei,  tat  que  celuy^qui  e/l  auprès  du jîeuue^fei:7ble 
toit  à  yn  autre ,  de  fur  le  pont  de  la  hauteur  i'yne 
€Oudèe,  Les  habitans  ont  yn grandnombre  de  bé" 
tail ,  à  caufe  qu'il  n'y  âgueres  de  bois  en  la  monta- 
gne ,  ^s*  portent  les  brevis  y  ne  laine  tresjine\  delà* 
quelle  les  femmes  font  des  draps^qui femblent  ejîre 
de  foy exauce  leurs  yètemens^  &  des  couuertures  de 
lit^qui fe  yendent  à  Fejitrois^& quatre^  yoirejuf 
ques  à  dix  ducats  la  pièce»  La  montagne  produit  af 
ses  huile:  mais  elle eft  tributaire  au  RoydeFe'^: 
dont  le  châtelain  reçoit  le  reuenu,  qui  peut  monter 
jufques  à  la  fomme  de  huit  mille  ducats^ 

Azgan. 

Cette  montagne  confine  aucc  Selclgo  de  la  part 
du  Leuanty  deucrs  Ponant  auec  le  mont  de  So" 
froi:du  côté  de  Midy^auec  les  montagnes^  qui  font 
fur  lefleuue  Maluia  :  delà  partie  de  Tramontane 
4Hec  les  plaines  du  territoire  de  Fe'^^  ayant  en  Ion-* 

guent 
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gucur  emirofi  tjuardnte  mille ,  &  (juin'^e  çn  lar" 
geur .  Elle  ejî  fort  haute ,  &  fi  froide^  qu'elle  nefe 
peut  habiter,fitîon  du  cotè^qui  eft  àl'opofite  de  fej 
et  tout  planté  d'oliuiers,auec  autres  arbres  fruitiers 
là  ou  aufiifourdent  plufieurs  fontaines ,  lefquellet 
s'écoulent  dans  la  plaine ,  qui  e(l  toute  en  bon  ter» 
roir,pûur femer orge^lin^zsr  cheneue:  lequely  croh 
a  y  eue  d'oîL  Enyuer  ony  habite  dans  petites  caba 
nés  &  hameaux*  De  notre  temps  ony  â  planté  des 
mûriers  blancs  y  pour  nourrir  les  y  ers ,  qui  font  la 
foye.  Veau  eft fi  froide^  que  tant  s'en  faut  qu'on  en 
yfe pour  boire,  quand  on  ne  s'oferoit  quafiha'^ar* 
der  de  la  toucher:  &enay  cognu  yn  pour  en  auoir  eftrl 
heu  feulement  yne  plame  tajjèygarder  le  lit  par  l'e 
fpace  de  trois  mots ,  furprins  d'y  ne  colique  ((^paf- 
fion  de  corps  quafi  infuportable, 
Sofroi,  &  Mezdaga  cités  au  pied  d'Atlas. 
Sofroi.eUi  yne  petite  cité  au  pied  d'iAtlas^pro^ 
chame  de  Fe^ ,  enuiron  quiny  mille  du  coté  de  Mi 
dy ,  auprès  d'yn pas ,  par  ou  Ion pajfe  pour  faire  le 
yoyage  de  Numidie  :  &futedifik  par  les  tAfri" 
cans ,  entre  deux  fleuues ,  autour  dejquelsy  a  plu- 
fieurs clos  de  yignes^  &  d'autres  fruits.  Près  &  en 
uiron  la  cité  toutes  les  pojjèfiions font  plantées  d'o^ 
iiuierSy€t pourautanty  q  comuftément  les  terres fi)nt 
maigres,  on  n'y  jeté  autre  femence^q  de  cheneue^or 
ge,z^  Im,  Les  habitans  font  riches:  mais  ils  fe  tien 
fient  mal  en  ordre,    fi>nt  leurs  habillcmens  touf- 
joHrs  oins^&  tâchés  d'huile  :pourçe  que  tout  le  long 

de 
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ie  tdftnêe  ils  s'ocupent  â  le  faire  puis  le  portet  yen 
dre  â  Fe^ .  En  cette  cité  n*y  à  autre  chofe  de  beaUy 
et  notable,  qu'yn  tempkydam  lequel pajfe  yngros 
ruij/eau ,  fourd  y  ne  belle  fontaine  près  la  porte 
d'iceluy.  Mais  elleeU  maintenant  quafi toute  en 
ruine  pour  le  mauuais  gouuernement  du  frère  du 
Roy, qui  en  eB  feigneur» 

Mczdaga. 

Me'^daga ,  eïl  yne  petite  cité  au  pied  d'AtlaSy 
dijlante  de  la  précédente  enuiron  huit  mile  du  coté 
de  Ponant ,  laquelle  eiî  ceittte  de  belles  murailles: 
mais  au  dedans  font  mal  bâties  les  maifons^cbacU" 
nedHcellesayant  fa  fontaine  ,Les  habitansfont 
tous  ( ou  peu  s'en  faut )  potiers  de  terre  :  à  caufe 
qu'ils  ont  de  bonne  argille  dont  ils  font  infinité  de 
pots ,  qu'ils  portent  yendre  à  Fe^  :  dont  ils  ne  font 
pas  plus  éloignés  que  de  douy  mille  du  coté  de  Mi 
dy^ayans  la  campagne  très  fertile  en  orgefmy&che 
fteue:auecce  qu'elle  raporte  ohues^V'  plufîeurs 
fruits  en  quatité.llfetrouue plufieurs  Lyons  dans 
les  bois^qui  font  prochains  de  cette  cité:  comme  auf 
fi  il  s'en  trouue  en  tous  les  autres fufnommés ,  mais 
ils  nemoleftent  perfonne^  en  forte  quecefoit:  & 
font  de fi peu  de  cœur,  que  youlans  rauir  yne  brc" 
his,ils  quiteront  leur  proye pour  la  moindre perfon 
tte,qu'tls  aperceuront  tenir  le  bâton,ou  quelque  ar 
me  au  poing, 

Beni  bahlul. 
Bm  bMHl^eU  yne  petite  cité,  en  la  çote  dAt^ 

las^ 
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Sas^qui  regarde  deuers  FeyJ'ou  elle  eH  diftate  par 
t^lpace  de  douy  mille.  Auprès  d'icelley  à  yrt  paSy 
q  ti  eïi  fur  le  chemin  de  Numidicy  ^  ju)  la  mcftta 
gnefe  trouuent  pluficurs  fources  d*eaUydont  les  ruif 
Jeaus  yiennem  à  s'écouler fur  ce  pas.  Le  territoire 
d'autour  ne  difcre  en  rien  à  ceus^  depjuels  mus  rf- 
mns  ùarle/ors  que  de  la  partie  de  Midy,  n'y  à  au* 
cun  bois.  Les  habitans  font  bûcherons^  les  yns  cou 
pans  les  boisy  &  les  autres  le  charroyans  dans  la  ci» 
te  de  Fe'^ .  Ils  font  journcllemet  par  leurs feigmurs 
foulés  ^^a*  mole fles:  pource  que  c'eft  y  ne  nation  me 
canique^  ^  inciuile. 

Hani  lifnan. 
Les  tAfricans  édifièrent  cette  cité  en  yne  plaine 
enuironnéede  plufieurs  montagnes  y  furie  pa/Jage^ 
par  ou  Ion  y  a  de  Sofroi  en  Numidie .  Elle  eà  nom 
mkyHani  lifnan^  qui figni fie  font  ame^  pourautat 
(comme  il fe  du)  lors  que  les  Africans  s'adonnoyet 
à  idolâtrer  y  tls  auoyent  auprès  de  cette  cité  yn  tem 
pie ,  auquel  tls  s'ajjèmbloyet  tous  en  gênerai  en  yn 
certain  temps  de  l'année  entre  jour^  Cir  nui^i  :  puis 
^uandlesfacrifices  efloyent paracheuésytoute  la  lu 
miere  éteitjte,  chacun  prcfentoit  fa  chadelle  à  la  da 
me^quiétoit  plus  prochaine^l'ofertedefqueUes  leur 
ètoittant  agréable  ^  qu'elles  prétoyent  ententiue^ 
ment  l'oreille  aus  humbles  requêtes  des  fupplians: 
tellement  qu'ils  en  jouyffbyent  tout  le  long  delà 
'nuîHâleurplaifir^pmsle  lendemain  ileftoitde- 
fendu  à  toutes  celles  ^  quis'eftoyent  retrouuéesen 

cette 
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fette  fafliort,ayarts  alnfi  bien  efearmouché,&  par^* 
aus  coups ,  de  n'aprocher  leurs  maris  par  t cfpace 
d*vn  an ,  pendant  lequel  temps  les  en  fans  /qu'elle» . 
auoyent  portée  efloyent  nourris  par  les  prêtres  de  ce 
temple ,  auquely  auoit  y  ne  fonta'me ,  quife  yoid 
encore  aujourdhuy  :  mais  il  fut  détruit  auec  la  ci" 
té  par  les  Mahommetans  Jans  qu'il  en  foit  demett 
ré  aucune  aparence .  La  fontaine  après  auoir  cou» 
ru  quelque  efpacey  forma  premièrement  ynpe^ 
tit  Lac ,  qui  difîile  par  tant  de petis  ruijjeaus^  que 
tous  les  lieux  du  contour  en  font  marécageus* 

Mahdiaé 

Cette  cité  eU  ajîife près  Atlas  au  milieu  des  hovs 
fources  d'eau^qua/i en  la  plaine,  diftante  de  l'ati 
tre  par  l'ejpace  de  deux  mille  .  Elle  fut  édifiée  pat' 
yn  prédicateur  natif  de  ces  montagnes ,  du  temps^ 
siccagé  c        ^^^^        ^fi^^^ puîjofice  du  peuple 
de^enete.  Mais  depuis  que  ceusde  Luntunea^ 
uec  le  Roy  lofeph  entrèrent  en  ces  régions ,  elle  fut 
facagee ,  cir  mife  en  ruine  ,fans  qu'il  en  demeurât 
autre  chofe ,  qu'yn  temple  afîés  beau ,  auec  toutes 
fes  murailles  :  pourceque  les  habitansdesyilages 
deuindrent  rufliques^et  tributaires  du  Roy  de  Fe'^ 
qui  fut  en  l'an  c  'mq  cens  &  quiny  de  I  Hegire. 

Sabh  cl  Marga,  qui  lîgmfie,la  plaine 
du  preus. 

Sabh  el  Marga,ejî  y  ne  plaine^contenant  en  lar 
geur  l'efpace  de  trente  mille ,  <(y  quarante  en  lon^ 

gtiQHri 
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gueur:fi/enam  entre  des  montagnes  d'^tlar,  f]ui 
font  coHuertesdeplu/ïetirsbops  d'arbres  treshai-ts 
là  OH  habitent  plu/leurs  charbonniers  dans  certai- 
nés  cabanes  écartées  l'ynede  l'autre, ayansplu^ 
Jîeursfournaifes  plaines  de  charbon,  pour  en  four* 
mrjufqu^s  d  cent  charges ,  çu'ils  yendent  à  Fe^. 
Outre  ce, Ion  trouue parmy  ces  bois plufieurs  LyoSy 
çui  fouuentefois  deuorent  de  ces  charbonnierSy 
çuandilslespeuuentjoifrdre.  De  cette  montagne 
Je  portent  de  belles  tronjes,  poutres,  chcurons,  ^ 
tables  de  dtuerfes  fortes,dans  la  cité  de  Fe^  :  &  eïî 
la  plaine  fort  âpre  en  tout fon  pour  pris, qui  eSî  tout 
tOHuert  de  certaines  pierres  nôtres  ,& plates  Jans 
qu'il  y  naijfe  aucun  fruit. 

Azgari  Camaren. 
Cette-cy^eH  y  ne  autre  plaine  enuironnéede 
montagnes  bocageufes,  eftant  comme  yn  préipout 
te  que  l'herbe  y  dure  tout  le  long  de  l'année  \att 
moyen  dequoy  plufieurs  pa fleurs  en  temps  dété y 
tonduifent  leur  bétail  en  pâturage, qu'ils  enferrent 
auecpalii  ou  autres  chofes,faifans grand  garde  tort 
te  la  nutfi  de  peur  des  Lyon  s. 

I     Centopozzi  montagne,  qui  fîgnific 
I  autant  comme  cent  puys. 

Entre  les  autres  montagnes  cette-cy  eft  d'yne 
merueiHeufe  hautettr,ayat  à fon  coupeau  quelques 
édifices  antiques ,  ^  auprès  d'iceus  yn  puys  de  tel 
le profondité^  qu'on  n'enfauroit  dtcernerlefond^ 

à  eau  m 
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icaufedequoy  ces  trajporiés  &  yuides  de  cerueatê 
^uifofitceYcher  les  threfoYS.y  font  amler  des  hom 
mes  auec  belles  cordes  :lef(]nels  portent  y  ne  lumie^ 
re  en  leur  main,& difent^tjue  dans  cepuisy  âplu^ 
fieurs  étages,  dont  au  dernier fe  trouue  y  ne  grande 
place  cauée  â  force  de  ferremens,  &  eH  toute  cein'* 
te  de  murailles,  aufjHelîesy  à  (juatre  pertuis,  qui 
font  l'entrée  en  d autres  petites  places ,  là  oh  ( çom-- 
me  ils  aferment )  fe  trouue  grande  quantité  de  puis 
Pay»     d'eau  y  me  :  tellement  que  plufieurs  induis  par  ces 
d'eau  vi-  ^^/^^ perfuafions^apresy  être  entrc^  demeuret  mors 
en  ce  lieu  :  pource  que  parfois  il  s'y  leue  yn  terril 
ble  yent^  <^  impetueus  qui  leur  éteint  la  lumière^ 
en  forte  que  ne  s'achans  de  quel  cbtéfe  tourner^  ny 
reprendre  leur  erres  font  contrains  d'expirer,  pref- 
Aucnc-    sés  dyne  faim  extrême.  Et  à  ce  propos  me  raconta 
ment  de  y  gentilhomme  de  F€j,amy  mien  ( qui  eftoit  re* 
erres  en        ^ grande pauureté pour  s'être  adonné  fembla* 
rd'u  vi-  t^^^>nent  à  telles  fottifes )  qu'ils  s'acorderent  yne 
5  fois  dix  compagnons ,  de  cercher  leur  auenture ,  t3* 
Jondercepim^à  l'entrée  duquel eflans paruenuSy 
\jetere7itparfoitàquiiltoucheroit  d'entre  eui  ày 
j  décendre ,     youlnt  le  deftin  de  ce  mien  amy  ,  que 
,  le  fort  tomba  fur  luy ,  auec  deux  autres  :  &  furent 
\  aualês  par  des  cordes  Jes  lanternes  dans  le  poing.a* 
,  uec  la  lumière.  Or  après  qu'ils  furent  decendm 
,  paruenus  atts  quatre pertuis,  conclurent  d'alerjè^ 
,  parés  les  yns  d'auec  les  autres ,  ^  quand  fumant 
leuracord  l'yn/efutparty^les  autres  deux  s'ache^ 

mi" 
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mifterent  erjfembU:  mm  ils  ne fe  furent  pas  guère  > 
auance'^y  qu'ils  trouucrent  grande  tjuattté  de  chau  ^ 
uefourii^yoletans autour  deletmlaternesjefquel  > 
iesils  bâtirent  ^heurtèrent  fi  dru  auec  lesiçles^  , 
ijuHls  éteignirent  l'y  ne  des  chadelies.  Neantmoins  , 
fuiuans  toufiours  leur  route^  trouuerent  yn puys  » 
d'eau  yiue.àl'entourd'iceluy  ils  yeirent  blanchir  » 
plu/îeurs  os  de perfonnes  mortes^  &  cinq  ou  fix  lan  , 
ternes ,  les  y  nés  fort  yiciUes ,  les  autres  non  :  mais  , 
n'apmeuans  danslecreus  de  ce  puys  autre  chofe  , 
(ju'eauys'en  retournèrent  arriere^&  n'cfîoyent pas  ^ 
encore  â  lamoytiédu  chemin ,  quand  par  la  force  , 
d'yn grand rent.qui  fe leua fouda'mcmet,  leur  lu-  > 
mierefut  éteinte  :  tellement  qu'après  auoir  chemi-  > 
né  quelque  tepstatonans     bronchansdeçà&  de  , 
là  au  milieu  de  ces  ténèbres^  fans  plmpouuoir  re-  , 
tourner  fur  leurs  brisées  pour fortir^  àlafinyam*  , 
eus  de  fâcherie  ^  long  trauail/come  réduis  auder  , 
nier  defefpoirj  fe  jetèrent  par  tcrre.auec  grandes  la  , 
metations  acompagnéesde  yœus  &  prières,  qu'ils  » 
ofrûjent  à  Dteu.promettans  de  ne  faire  jamais  re-  , 
tour  en  ce  lieu,  fi  fa  diuine  prouidence  leur  faifoit  , 
cette  grâce  d'en  pQUuoirfortirain/ifatns  commeils  , 
ye^hyententrej.  Cependut  les  autres^quieftoyet  » 
dehors,  attendans,  après  auoir  fejourné  yn  long  > 
temps,  entrèrent  en  y n grand fûupçon  doutans  de  % 
quelque  cafi'ade  :  au  moyedequoy  cinq  d'entre  eux  » 
auec  lanternes  en  mam,  ^  fu/ïîs  là  fef cirent  aua^  , 
Ur^<S'  çheminas  huchoyentparmy  les  cauernes,  &  , 

li  appeU 
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,  uppeUoyent  leurs  copagnons  Je fquds  finahlement 
^  ils  trouuerent  en  la  manière  cy  dejjus  recitée  :  mats^ 
ils  ne  peurent  jamais  fauoir  qu'elle  part  auoit  tiré 
le  tiers:  parquoy  fans  en  faire  plus  autre  quéte^s'en 
l  retournèrent  fur  terre,  Mais  celuy  qms'eftoit  ega* 
^  réycome  les  deux  autres,  ne  fâchant  où  aler^  demeu 
roit  tout  fujpend^quandil  entreoyoit  l'ahoy  come 
de  deux  petis  chiens,  &  peu  â  peu  s'aprochant  d» 
\  lieu,  auquel  il  luy  fembloitauoirouy  le  cry,yeid^ 
quatre  petits  animaus  qui  montroyent  d'auoir  ejîê 
naguère phaone'^y  &  a  'mfi  qu*tl  s'amufoit  à  les  con 
templer,  la  mere furuint,  qui  auoit  la  forme  d'yne 

*  LoHue:  mais  de  plus  grande  corpulence  (&ejlyn 

*  animal  noméDabah  qui  fait  fes  petis  dans  les  ca* 
uernes,  ou  en  quelque  autre  lieu)  Le  pauuret  de^ 

*  meuta  affe^  étonné,  craignant  d'en  eftre  moleïié  : 

*  mais  ayant  carefié&  léché  fes  petis,  fans  faire  au* 
'  tre  femblant,  reprtnt  fes  erres fuiuant  la  route  d'où 

*  elle  efloityenué,fuiuî€  par  fes  petits.  Cetuy-cyfe 
'  meit  à  faire  le  femblable,  tat  qu'il  fe  trouua  à  l'yf" 
^  fue  de  ce puys  au  pied  de  la  montagne.  Et/iqueU 

qu'yn  me  demadoit  corne  il  fe pouuoit  yeotr  codui 
re  eftatit  à  demy  enfeuely  en  ces  bas  lieus,& pleins 
de  tenebres,je  répondray,  q  le  long  fejour,qu'tl  feit 
là  dejjous  luy  rendit  quelque  peu  de  clairté,  comme 
ilauientàceusqui  demeurent  par  quelque  temps 
aus  lieus  obfcurs*  Mais  maintenant  par  la  reuolu* 
tion  des  années,ce  puys  s'efl  rempli  d'eau,&y  d  Ion 
tarit  caué  qu'on  l'â  aplani, &  mis  à/leur  de  terre. 

Mon- 
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Montagne  Se  paflage  des  corbeaus,  ap- 
pelle Gunaigel  Gherben. 
Cette  montagne  eft  prochaine  de  la  précédente^ 
là  ou  ilji  â  plujïeurs  bots,  &  dans  iceus grade  quan 
tité  de  LyonSy  fans  qu'il  s'y  trouue  cite  ny  bourga^ 
de^eftant  pour  la  grande  froidure  tout  inhabitée. 
D'iceluy  prouientyne  petite  riuierey&font  fort 
hauts  les  rocherSy  &à  la  fommité  d iceus  repaire 
y  ne  infinité  de  corneilles,  &  corbeaus,  &  de  là  eït 
deriué  le  nom  de  la  montagne  :  fur  laquelle  Je  leue 
quelque  fois  yn  y  ent  deTramontane^quien  fatt 
tomber  tant  de  neiges ,  que  plu/leurs  pen fans  aler 
en  Numidie^demeurent  dedans  tranfis  &  etoufey 
comme  par  cy-auantje  yous  ay  raconté  y  ne  hifloi 
te  à  ce  propos.  Les  ^Arabes  qui  s'appellent  Bcni  ef" 
[en  ont  coutume  s'y  acheminer  en  temps  d'été^pour 
les  douces  eaus  & plaifans  ombrages,  quiy  fojjt  : 
encore  que  plufieurs  Lyons  &  terribles  Léopards 
y  repairent, 

Tezerghe. 

Teyrghe,efl  y  ne  petite  cité  en  manière  de  for^ 
tereffe,edifiéeparles  Africans  fur  yn  petit fîeuue^ 
qui  prend  fon  cours  près  le  pied  de  la  montagne^ 
entre  quelques  yaleés.  Les  maifons  font  malba- 
ties,<j^  les  habitant  fujets  à  aucuns  Àrabes,appeU 
/fj  Deuilchufem ,  dijf ormes ,  mal  en  ordre,  bétci 
jufques  au  bout,  en  toute  ciuilité  &  honefleté. 
Le  terroir  d'entre  ces  yalées  n'a  pas  grade  étendue^ 
neatmgm  U prçduit  quelque  peu  d'orge  et  pefchesi 

a  z  ymeJÏ 
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Vmenguinaibe. 
rmn  guiftaibe^çH  y  ne  petite  cité  édifiée  d*aft^ 
ciennetéy  diftante  de  la  précédente^  emiron  douy 
mile  près  du  pàffdge  d'Jîtlas  :  ceft  àfauoir  à  l'en-' 
droit  du  Midy.  Lepajptge  eïl  tou/icurs  tenu  <ùr 
empefché par  d'aucuns  Arabes^  qui  portent  peu  de 
refpct  an  Roy  :  à  caufe  d'yne  grande  plaine  pro- 
Superfti-  chame  de  la  atéy  en  laquelle  ils  font  refidence,  ^ 
tio  de  dâ-      d'icelley  â  y  ne  montagne,  par  laquelle  il  faut 
fane  vne  P^Jf^^  toufiours  en  dançant,  ce  que  fay  y  eu  obfer^ 
môtagnc      àplufieurs^  autrement  ( comme  Ion  dit)  la fie^ 
me furprendroit  les  pajjans. 

Beni  Merafen,montagne, 

Cette  montagne yefî  fort  haute,^  froide:  néant 
moins  elle  eft  habitée  de  toute  forte  de  ges,  qui font 
endurcis  à  la  froidure:  tenans  des  cheuaus  <!r  ânes 
en  grand  nombre^qui  leur  engendrent  y  ne  infini" 
té  de  mulcts,dequoy  ils  Je feruent  de  fommters fans 
bride  ny  mors:  <sr  ne  les  endoffent  que  de  quelques 
bas  légers.  Us  n'ont  aucuns  édifices  de  murailîeSy 
mais  leurs  maifons  font  drej?ées  de  nates  :  à  eau  fis 
qu'illeurconutent  fuiure  leurs  mulets  ordinaire  ^ 
ment  pour  les  mener  au  pâturage*  Le  Roy  de  Fe'^ 
ne  les  à  peu  contraindre  lt4y  payer  aucun  tribut  ^ 
pource  qu'cjlant  leur  motagne/orte  &  defenfible: 
joint  aufit  qu'ils  fontopulens:  ils  ont  bon  moyen 
de  faire  refifience^^x  repoujfer  bmticment  cens  qui 
$"a((açhentà  enx* 

Mcfet'' 
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Mefetta2a,montagne. 
Me/èttaja  du  Leuant  nu  Ponam  s'étend emi* 
rort  trente  mtle^  ((s*  en  peut  auotr  douy  de  largeur. 
Elle  confine  de  l'Occident  auec  les  pUmes  U'eI 
decfenjelquellesfe joignent  à  U  région  de  Tcmef- 
na.qui  efl  froide  :  mais  elle  n'eïi  tant  habitée  corne 
la precedente^dont  les  habitans  font  de  noble  natu 
re.opulenSy  tir  abondans  en  cheuaus  &  mulets.  De 
ceus^cy  fe  trouuent  quelques  yns  dans  Fey ,  qui 
font  gens  de  lettres,  tr  en  y  âfur  la  montagne,  qui 
ecnuent  trefdo6iement:  au  moyen  dequoy  leur  cou  Anciene 
tumeeïi^  de  tranfcrire  les  liures,  qu'ils  enuoycnt  coutume 
yendreà  Fe'^^elîans  afranchts  de  toute  imbofî^  ^'^"^^ 
tion,  fors  quelques  prefens  de  peu  d'importance.  \T 
ÇH'ilsofrentauKoydeFej,  ' 
Ziz,  montagnes. 
Ces  montagnes/ont  appeliées      retenans  ce 
nom  dufleuue,  qui  procède  d'icelles,  <ir  de  la  partie 
du  Leuant,  commençant  aus  confins  de  Mefetta^ 
'^a  :  deuers  le  Ponant  fe  terminent  auec  Tedle,  <^ 
aueclemontdeDidii:  ducotéde  Mtdy.ilsregar^ 
dent  vers  le  port  de  Numidie,  qui  s'appelle  SegeU 
meffe,  &  deuers  Trdmontane  du  coté  de  la  plaine 
d'Edecfen,  0-  Guregra  :  ayant  d'étendue  en  fa  Ion 
gueur  enuiron  cent  mile,  <^  quarate  en  fa  largeur. 
Ily  a  enuiron  quinze  montagnes,toutes froides,^ 
après  :  defquelles  s'écoulet plu/ieursfieuues,& font 
habitées  d'y  ne  génération  nommée  {anaga,qui  ek 
d'hommes  robujles,  ^fmeus,  qumefGtit  conte 

li  i  des 
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desfroidesnctgesy&dutres froidures,  Leuryête^. 
Habits    ment  eft  yne  chemtfc ,  qu'ils  portent  auprès  deU 
des  habi-  chair^<!r  yn  manteau.qui  la  couure.  Ils  s'entortiU 
'  tâs  de  ziz  ^^^^^  i^s  jambes  de  quelques  pièces  dechirêes.ou  lam 
beaus  qui  leurferuent  de  chaufes  :fans  qu'ils  por- 
tent chofe  aucune  fur  la  tête  en  temps  d'été.  Ils  ont 
à  forces  ânes ,  muletSy  &  brebis  :  pource  qu'il  y  a 
quantité  de  bois  en  ces  montagnes  :  mais  ce  font  les 
plus  parfais  brigans,& yoleurs,  quifoyent  au  de^ 
meurant  du  monde.  Entre  eux  &  les  Arabes  y  a  de 
grandes  inimitiés,  tellement  que  ceux^cy  dérobent 
les  Arabes  par  nuit,  ou  pour  leur  faire  plus  grand 
dépit.precipitentenleur  prefence  leurs  chameaus 
qu'ils  ont  yolé  fur  eux^du  haut  en  bas  de  la  monta 
ine  '  là  ou  fe  yoid  yne  chofe  quafi  miracnleufe^quj^ 
eft  yne  grande  qualité  de  ferpcns  tantplaifans  <ir 
do'S-  domefiiques,  qu'ils  y  ont  par  les  maifons  non  au- 
cu's!  tremenlquelespctischiens^chatuEtlorsfon 
yeût  manger,tous  Icsfcrpcns  qui  font  dans  la  mai 
fonje  rangent  enfcmble  ,mangeans  lesbnfes  de 
palou  d'autre  yiande,qui  tombct  en  terre  ou  qui 
leur  font  jetées  Jans  qu'elles  facent  aucun  deplaifir 
âperfonne,  que  premièrement  elles  ne  foyentpar 
aucun  irritées.Cette manière  deges  habite  en  mai- 
fins  murailléesyblanchies  de  craye,&  couuertes  de 
paille.  Il  y  à  yne  autre  partie  de  ces  montagnarSy 
guitiennent  yne  grande  quantité  de  bétail,  ^ha 
hitent  en  certaines  loges  couuertes  de  nates:  puis  Je 
tranfportent  a  Segelmefe.qui  eft  yne  partie  (corne 

nous. 
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nous  auofjs  deja  dit)  de  U  Numidie^  portatjs  auec 
eux  heune^O-  leme^  mais  ils  nes^oferoyent  ha'^ay^ 
der  d'y  aler^  fînon  lors  qu'il  fauent  les  Arabes  eHre 
nus  deferSy  defquels  ils  font  plufieurs  fois  affaillis^ 
auec  yne grande  caualerie^  qui  les  tue^  tsf*  leur  ote 
ce  qu'ils  ont,  Totitesfois  ces  montaguars  font  har* 
disy&  courageus  :  de  forte,  qu'en  combatant  ne  je 
yeulent  jamais  rendre  tant  qu'ils  je  fentent  y  ne 
feule  goûte  de  yie.  Leurs  armes font  trois  ou  qua^ 
trejauelotsjefquels  ils  ne  dardent  jamais  en  yain,  VTage  dt 
terrajfans  mamenant  l homme,  tantôt  le  cheual  :    " e ' o  ts 
pourcequ'tlscombatcntà  pied,  &  ne  font  jamais 
yamcus,fnonparyne  trop  grande  multitude  de  ZiÇ^**^^ 
(heuaus,^  yfent  encor  dépèe,  &  poignard.  Main 
tenant  ils  ont  acoutumê  de  prendre ftufconduit  des 
tArabeSy  qui  font  U  femblable  en  leur  endroit  :  au 
moyen  dequoy  ilspeuucnt  négocier  en  feureté  les 
yns  auec  les  autres  :  &  donnent  outre  ce^faufcon^ 
duit  aus  marchant,  qtn  bayent  âchachun  peuple 
de  ces  montagnes  y  ne  gabelle  particulière ,  autrC'» 
I  ment feroyent  yole'^  ^sr  défroque^* 
Gerfeluinjciré. 
Gerfeluht,  ejlyneançiennecité  édifiée  par  les 
Africans^au  pied  d'aucunes  montagnes  fufnom^ 
mées,pres  Icjîeuues  de  ^i^.  Elle  ejl  ceinte  de  belles^ 
<s*  fortes  murailles  que  feiretdrejfer  les  Roifde  U 
maifuiî  de  Mark.  Cette  cite  par  dehors ferait  êjîi^ 
mée  belle  :  mais  elle  efî  trefmalplatfanteau  dedas, 
éUiC  çc,qH'elk^t'eft gtiercs  peuplée  de maifons,  ny 

li  ^  d'ka.-» 
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^hahkattsràcaufe  des  Arabes JefjueU (étant  (îê^ 
cheutela  famille  de  Marin)  làytndrentà  ccuper 
y  fans  d'yn  trefmauuais  traitement  enuers  le  pen^ 
pie  d'icelie,  tant  qu'on  n'en  fauroit  tirer  nul  reue- 
m  :  pource  que  les  habttas  font  yenus  à  tropgran 
de  pauurete.  lomt  aufit,  qu'il  y  à  peu  de  terres  la^ 
durables:  car  otée  la  partie  de  Tramontane  tout 
le  refle  demeure  âpre^& pieneus  :  mais  fur  les  ri^ 
nages  du  fleuuey  a  plu/ïeurs  moul'ms^auec  y  ne  ht' 
fimté  dejardms.produifans  raifms^<3'  pefihesilef^ 
quelles  eflas  mêlées  auec  d'autres  yiandes.s'en  fait 
yn  manger  fort  délicat.  Les  habitant  ont  peu  de 
bétail,  qut  les  fait  yiure  en  grande  mifere;carle 
peuple  de  ^nete  fonda  cette  cité  non  à  autre  fin^ 
^ue  pour  yneforterejfe  a  garder  le  pajjage^  par  ou 
Ion  y  a  en  Numidicycraignant  que  par  iceluy  le 
peuple  de  Luntune  ne  ymt  à  entrer,  lequel 
neantmo  'ms  trouua  yn  autre  chemin^ 
tir  ruina  cette  cité^laoufetrou^ 
uent  femblablementcommç 
tn  la  precedentCydef 
Jerpensdome» 
Cliques* 

fJN  DF  TROISIE'ME 

VE 
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D  E 


LA  (D  ESC^ITTIOK 

D*  A  F  R  I  Q^V       ET  DES 

chofes  mémorables  conte^ 
nués  en  icelle. 

LIVRE  QVATRIE'ME. 

(Du  ^yaume  deTelenJIn. 

E  Royaume  de  Teîenjîn  de  la  par 
tie  de  Ponant  fe  termine  au  fleu" 
ue ^a^&  à  ccluy  de  Maluia:  de* 
uers  Leuant  au  fleuue  majeuridu 
cote  du  Midy^  au  defert  de  Numi 
die:  du  Septentrion  à  la  mer  A/e- 
diterranèe*  Les  Latins  l'appellent  Ctsfariay&fut 
jadis  fous  t Empire  des  Romains  :  mais  depuis 
qu'ils  furent  expulsés  de  t  Afrique ,  // retourna  et 
matns  de  ceus  oui  en  furent  premièrement  poffef'* 
feuYSilefquels  furent  Bent  hahdulguad,  famille  du 
feuple  de  Magraua^  ^  jouyrent  de  cette  feigneu^ 

ii  5  rie 
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fie  par  tefpace  de  trois  cens  ansjufqnes  àt^tqu'it 
y  régna  y n  grand  Prince  ^le  nom  duquel  eflott 
Ghamrayn  fiis  de  :^euen:  <x  e^i  demeure  le  règne 
aus  decendans  de  cetuy^cy^  tant  qu'ils  ont  changé 
le  nom  de  leur  maifon^  qui  fut  puis  après  appelles 
Bem  ^eiien ,  fil  s  de  Gbamarayn .  La  feigneurit 
demeura  entre  les  mains  de  ce  dernier ,  mais  ce  ne 
,an-  eftre  grandement  par  les  Rois  de  Fe^  mo  - 

me  de  Te  leftèi  cet  à  fauoir  de  ceus  de  la  famille  de  Marin  y 
leniîn,ex  entre  lefquels  ( corne  en  peuuent  faire  foy  les  hifloi 
pugné&  y^jfj  ilyéneutdixy  qui  auec  leur  magnanimité  & 
**ar"Ts"'  y^^^^^    armes^  s'emparèrent  de  ce  Royaume,& 
Kois  de   de  ce  temps  mefmes  aucuns  Rois  de  la  maifon  de 
t  ez.      T^Oen  furent  occis Jes  autres  détenus  en  captiuitéy 
ts*  quelques  ynsferetireret  au  defert  des  ^Arabes 
leurs  yotfins»  Ils  furet  encor  autrefois  expulsés  par 
les  Roy  s  de  Thunesmeatmoinstls  retournoyet  touf 
jours  à  leur  domaine ,  duqtiel  ilsjouyrent paifiblc" 
ment  par  tefpace  de  cent  yingt  ans^fans  efire  endo 
magés  ny  mole  fies  par  aucuns  étragers,fors  q  d'A* 
bu  frère  du  Roy  de  Thunes,&de  Hutmen  fon  fils, 
qui  rendttTelenfin  par  quelque  temps  tributaire  i 
Thunes^  qui  fut jufques  à  ce ,  qu'tl  ywt  a  décéder. 
duRo^'      J^oyaume  à  d'étendue  en  longueur  trois  cens 
au me^de  ^'^«^^  ^^^^  >  ^ ^ ^  ^ f^^oir  dépuis  Leuant  jufques  au^ 
Telenfin  Ponat^mais  il eH  étroit  du  Midy  à  Trdmotane^<T 
de  la  mer  Méditerranée  jttCques  am  cofins  des  de* 
fers  de  Numidie,  n'y  a  d'efpace  q  yingt  &  cinq  mi 
le^iAfi  moyen  dequoy  il  a  toufmrs  ejlé  grandemet 
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endommage  par  les  xArabes^qui  habitent  aus  pro^ 
chaînes  parties  des  de  fer  s  ^e Jorte,qles  Rois  font  co 
trains  dcpreuenir  aus  courfes ,  (juHlsy fouloyetfai 
re^auecgrans  tribus  &coutanges:  mais  pour  autat 
iju^tl  leur  eft  impofible  de  fatis faire ,  peu fouuet fe 
trouuet  les  paJJ'ages  ajj'eurès.  Neatmoins  ily  âgras 
trafiques  de  marchandtfe^tant  pour  eftre  ce  Roy  au 
me  prochain  de  Numidie ,  corne  pource  que  c'efl  le 
droit  paffage  pour  aler  au  pays  des  NoirsJly^â  en 
tore  deux  ports  fort  renmes^  dont  tyn  efl  à  la  cité 
de  Horam,  &  l'autre  à  celle  de  Marfa  Elcabir:  & 
fouloyet  eflre  fréquentés  de  plufieurs  marchans  Ge 
fieuois^et  Jf^eniciens^qui  troquoyet  de  grandes  mar 
chadifes  cotre  d'autres:  mais  le  Roy  catolique  fer 
dinand  s'en  empara  :  dont  le  Royaume  en  fut  fort 
interrejje^  de  manière^  q  le  Roy  Muchemmu^  fut 
par  le  peuple  dejeté ,  en  lieu  duquel  fut  eleu  ô-  mis 
en  la  chaire  Royale  iAbuyi<en ,  qui  eftoit  détenu 
prt/ànnier  par  l'autreRoy: mais  cette joye  fut  d'auf 
fi  petite  durécy  corne  eUel'auoit faify  inopinément: 
pource  qu'il  fut  incontinet  demis  de  fon  Royaume 
par  BarberouJJe  Turc,lequel  par  Trahyfon  luy  ota 
la  yte,pour  s'en  emparer, ^buchemu^qui  auoit  r- 
fté ainfihonteufmet  dechafiè^  eut  recours â  Charles 
£mpereur,pour  moyenner  d'auoir  quelque fecours 
auec  lequel  il  peut  faire  yuiderfon  Royaume^  à  ce 
iuy^q  cotre  tout  droit  ^et  rai  fon  l' auoit  yfurpél'Em 
pereur  vfant  enuers  luy  d'y  ne  clemece  et  libéralité 
iuy  meit  entre  les  maint  yn  exercite ,  moyennant 

le» 


Ports  da 
Royau- 
me de  Te 
leniîn. 


Abuchc- 
mu  re- 
mis en  c- 
ftat  par 
l'Empe- 
reur 
Charles 


Chafle 

donnée  à 
Jiarbe- 

rotiircp 

Abu- 
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letjuel il >  ecouurk  fort  Royaume^ &  donnât  la  chaf 
fe  à  Barberoujfe ,  l>nnt  y  ne  cruelle  y  engeance  fur 
le/àng  de  ceus  y  qm  auoyent  ejlèks  premiers  aU" 
teuride  fon  extL  Ce  qu'yant  faityfoudoja  les  E^fa 
gnolsyobferuant  entièrement  le  contenu  des pacbes 
chemmu  ç<y  capitulations ^ par  lefquelles  il  s'étoit  obligé d 
l'Empereur  Juy  enuoyat  tel  tribut  ^  qu'il  auoitcon 
uenu  auec  fa  S.  AJ.fansy  faillir ju/ques  à  fi  mort 
après  laquelle  fucccdaau  Royaume  ^yn  f en  frère 
appelle  Habdulia ,  qui  ne  youlut  aucunement  a* 
prouuer  les  conucnances^t^  articles  que fin  fetifre 
re  auoit  paf^és  auec  l'Empereur  ^fondant  l'apuy  de 
fes  forces  fur  les  bras  de  Soliman ,  Empereur  des 
Turcj:  qui  toutefois  le  fauorifoit  bien  peu.  xAinjî 
i  entretient  le  mieus  qu'il  peut  au  gonuernement 
de  fon  Royaume ,  duquel  la  plus  grande  partie  eSt 
en  pays  feCy& âpre:  mefmement  l'endroit  qui  eïi  À 
l'objet  du  Midy^mats  les  plaines  ^qui  regardent  de- 
uers  la  marine^font  fertiles  ^  abondantes:^  tou-* 
te  la  partie  procbaiftedeTelenfij  eU  toute plame^ 
auec  plufteurs  de  fers .  //  efl  yray  que  le  coté  de  U 
marine  efl  afiés  montagneus ,  ^y  â  femblablemet 
éu  domaine  deTenes,  ^  fur  le  pourpris  d' Alger 
y  ne  infinité  de  montagnes,  mais  toutes  fertiles.  En 
cette  Regiô  ne  fe  trouue  guère  de  cités,  ny  chateatiS 
toutefois  ce  peu  qui  s 'y  yoid,  eïi  d'autant  plus  fer^ 
ttle:comme  nous  yous  ferons  par  cy^apres  partiel* 
lierement  entendre» 

Des 
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Des  citésjchatcaiis,  montagnc8,6c 
defers,  qui  font  au  Roy- 
aume de  Telen  (In. 
Angad,delèrc. 

E  commencement  de  ce  Royaume,  dn 
cote  d' Occident,  eiî  yn  de/ert  yny, 
mais  fort  aridey&âpre:fans  ^uHlfoit 
arroHsè  d'aucun  rutjjeau^fontame,  ny 
I  fleuue: encore  momsombragé  de  quelque  arbre  que 
j  cefoit.  Il  s'y  trouue  grande  quantité  de  cheuretlsy 
cerfs ,  cb*  autruches  :  &y  repaire  contmueUement 
I   y  ne  troupe  de  yoleurs  (à  caufe  que  c'e[l  le  chemin 
pour  aller  de  iv^  à  Telenfin )  à  grand  dificulté  que 
les  marchans  peuuent  echaper  de  leurs  mains,  me/» 
memetenyuer ,  en  laquelle  faifon  les  Arabes  ayas 
receués  leurs  payes  Je  partent  pour  s'acheminer  en 
'Numidie .  En  ce  deferty  à  grand  nombre  de  pa^ 
fleurs  auec  leurs  troupeaus,qui  feruent  le  plus fou 
uentam  Lyon  s  de  pâture:  qui  deuorent  aufiilet 
perfonnes  quand  ils  les  peuuent  aborder, 
Temzegzct,chaceau. 
Tem'^eg^et,efl  yn  château,  fituèlàouce  defert 
confine  auec  le  territoire  de  Telenfin,  lequel  fut  an 
ciennement  par  les  A  fric  ans  fabrique  fur  yn  ro^ 
cher,^lefouloyent  tenir  les  Rois  de  Telenfin,com 
me  pour  yne  forterefje ,  afin  de  garder  les  p<tjfaget 
contre  le  Roy  de  Fer^  :  à  caufe  qu'il  e^i  a/Tu  fur  le 
grand  chemm.^Au  dejjou^  d'iceluy  prend fon  cours 

U 
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le  fleuue  Terne fne ,  e  liant  enuironè  de  plujïeurs  ter  \ 
res^  bonnes  pour  femer  du  grain  en  grande  quantité 
fut  afièsciuil,  pendant  qu'il e/toit fous  le gou^ 
uernement  des  KoU  de  Telen/ïn,  Mais  maintenant  f 
depuis  que  les  Arabes  l'ont  entre  leurs  mains ^il eft  . 
meruetUeufement  decheu  &  ruiné:  pource  qu'ils  | 
n'y  tiennent  autre  chofe ,  que  leurs  grains  yû*bas 
de  chameaus,  ayans  contrains  les  habitans  par  yri 
trop  mauuais  traitement  en  leur  endroit ,  d'aban  - 
donner  le  château, 

Izlijchatcau. 
^li^eïi  yn  château  ancien,edifié par  les  xAfri"  ' 
cans  en  y  ne  plaine ,  laquelle  confine  auec  le  défère 
fufnommé:  efia  nt  enutronnè  de  quelque  peu  de  ter 
repour femer  orge^  &  nauette.  Il  fut  anciennemet  I 
bien  habitè.&emeint  de  bonnes  muraiUes,quipar 
les  guerres  furent  ruées  par  terre  ^demeurant  quel" 
que  teps  fans  habitans:  mais  depuis  il  fut  releue^et 
habné  par  y  ne  certaine  manière  de  gens ,  qui  me* 
ftent  y  ne  telle  yie^que  les  religieus^eflansfort  hon 
norés par  les  Rois  de  Talenfin^&  Arabes,  Ils  don 
tient  liberalement,&a(iec  courtoi/îe grande  à  man 
ger  â  tous  les  pajftns  trois  jours fuiuanSypar  la  crie 
ordinaire.  Leurs  maifons font  fort  bafies^  dont  Ut 
murailles  font  faites  de  crayey& couuertes  depaiU 
le.^u  près  du  château paffe  yngros  ruiffeau,  dont 
ils  arroufent  leurs  terres:  pource  que  s'ils  ny  proce^ 
doyenten  cette  manière, le  pays  eïifi  chaud^que  le 
terroir  ne  fauroit  produire  ançnn  finit* 
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Guagida,cité. 
Guagida  eft  y  ne  ancienne  citè^  édifiée  par  les 
Afrtcms  en  y  ne  fort  large  plaine ,  dtjlame  de  U 
mer  Méditerranée ,  enuiron  yingt  mille  du  côté  de 
Mdy,& autant  de  Telenfin^ou peu  s'en  faut.De" 
uersMidj/y     Ponant  y  confine  auec  ledefertde 
Angady  enuironné  de  terres  tresfertiles ,  auec plu-* 
feursjardifis plantes  de  yigneSy& figuiers, joign as 
Us  mumllesdela  cùêjà  ou  pajje  yn  flcuue.du^uel 
feferuent  les  habitans  tant  pour  leur  boire  ^  que 
four  autre  chofesnecejfams .  Les  murailles  furent 
autrefois  hautes ,  tsr  fortes ,  les  maifons^  &  bouti^ 
fues  bâties  dyn  indufirieus  artifice^  les  habitans 
richesyciuils  ^  &  magnanimes  :  mais  elle  fut faca-        j  , 
gèe  ^  démolie  par  lesgueres ,  qui  furuindrent  en-  rumfc,  * 
tre  les  Rois  de  Fejy  &ceus  de  Telen/in^  au  nom  def 
quels  elle  youloit  tenir  bon  :  puis  la  paix  fatte,  elle 
commença  detre  habitée  par  gens ,  qui fe  meirent 
â  édifier  maifons^  non  en  fi  grande  quantité  toute^» 
foHy  ny  d'y  ne /i  belie  firufiurCy  qu'elles  auoyent 
fté  par  lepajfé.  Car  il  n  'y  fauroit  auoir  pour  le  Jour 
d'huyymille  cinq  cens  logis  habités  y  &  auec  ce^ 
depauuresgenSyComme  ceus  qui  rendent  yn  fiex^- 
eefiify  ^  demefuré  tribut  au  Roy  de  Telenfin ,  6* 
aus  sArabes  leur  yoifinSyqui  demeurent  aude* 
fertdAngadylefquels  yontyetus  degrosdraps^ 
<fr  coursycn  manière  de  pat  fans .  Us  ont  aufii  cou-- 
tumede  nourrir  de grans  ânes  y  ^ui  engendrent  de 
tYesbeaûs  ^K<r  gram  mulets  ^qu'ils  yendent  bien 

çhc" 
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chèrement  â  Telen/ïrtyù*  yfent  de  U  langue  Afri* 
cane  ancienne ,  tellement  qu'il  s'en  trouuent  bien 
peu  qui  fâchent  parler  Arabefque  corrompu  à  U 
mode  des pdi fans» 

Ned  Roma,  grande  cité. 
Cette  cité  fut  anciennement  édifiée  par  les  Ro'» 
ma  'ms ,  quand  ils  fubjuguerent  cette  partie ,  &  U 
fondèrent  en  y  n  lieu  auec  large  circuit  dans  y  ne 
belle  plaine,  près  de  la  montagne^enuiron  deux  mil 
le,  codifiante  de  doujede  la  mer  /Méditerranée* 
On  lit  dans  les  anciens  hifioriographes^que  lesRo^ 
Ne  J  Ro-  yfj^ifis  la  bâtirent  en  ce  lieu  de  la  me fme  forme  que 
"ar'lcs"*      ^^'^  ^^^^  Rome  :  &  pour  cette  caufe  elle  en  â 
Romains  retenu  le  nom:  pource  que  Ned ,  en  langue  Africa 
ne  yaut  autant  comme.fcmblable,  en  notre  yulgai 
re.  Les  murailles  font  entières,  mais  les  maifons  fu 
rent  ruinées  y  &  maintenant  releuèes  d'y  ne  laide 
forme .  .Autour  d'iceliey  i  encor  quelques  édifices 
Romains:  isr  eïi  la  campagne  fort  abondante  :mef 
mementy  a  plufieurs  iardms ,  <t  yergers ,  là  ou  fe 
trouue  de  ces  arbres,produifans  les  carohes,defquel 
les  on  yfe  au  manger  en  quaniné,autant par  le  con 
tour  comme  dans  la  cité,<&  en  retirent  les  habitant 
d  force  miel,  qu'ils  mêlent  puis  abres  auec  les  yian 
des.  La  cité  n'eft  pour  le jourd'huy  guère  s  ciuiley 
d'autant  que  la  plus  grande  partie  con/tfie  enarti 
fam:mefmement  tifiten  de  draps  de  cotton:pource 
qu'ily  en  croit  àfoifon,et  fe  peuuet  quafi  bien  y  an 
ter  d'être  frms  <yUbre$^yeuqu'eflansfauortsés^ 
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^Jupporte'^pai'les  montagnars  leurs  yoi/lus,  le 
Roy  ne  peut  retirer  d'eux  aucun  tribut^  cr* y  you  ^ 
iant  enuoyer  Gouuerneurs^ilslesreçoiuety  s'il  leur 
plait  :/înony  ils  les  renuoyent^  leur  donnent  li- 
cence de  retourner  d'où  ils  font  yenus.  Toutefois 
pourplmfeuremet  faire  rouler  leur  marchandife  à 
Telenfin^  ils  ont  coutume  d'enuoyer  quelque  pre- 
fent  au  Koy,  plus  par  manière  d'entretre,  que  pour 
crainte  qu'ils  ayent  de  luy, 

Tebecrit,cité. 
Tebecrit.efi  yne petite  citê.edifiêe par  les  Afri^ 
cans  près  la  mer  Méditerranée  fur  yn  roc.diftatîte 
de  N ed Koma  par l'efpace de douy  mile,  tsr pro- 
chaine d'aucunes  montagnes  très  hautes  &  fcaùreu 
fes:  maiâ  bien  peuplées. Les  habitans  de  la  cité  font 
tous  tijsters.ayansdegyandes  pojfej^ions  de  caro- 
hes^^  miel  en  quantité, Vray  efl  qu'ils  demeurent 
encotinuelle  doute ,  d'eftre  de  nui^  ajfailiî^  d'em- 
blée par  les  Chrétiens^  au  moyen  dequoy,  ils  font 
fort  diligens  défaire  la  nuttî  bonne  guette^  yi- 
gilan  te  garde  :  car  pour  l'extrême  pauureté  qui  les 
prejfe,  ils  nefauroyent  auoir  le  moyen  de  foudoyer 
gens  pour  cet  efait.  Les  terres  prochaines  d'eux, 
font  apres,& maigres,  ne  produifans  nulsgrams^ 
fors  quelque  peu  d'orge    nauette.  Ils  fe  tiennent 
mat  en  ordre ,  auec  ce  qu'ils  font  peu  ciuils^  ^  de 
rude  entendement. 

Hunam,cité. 
Htmm^eîl  yne  petits  cité  amenne,& duile. 
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édifiée  par  Us  Afrkans,  ayant  yn  petit  port  ram* 
pare  de  deux  petites  tours.quifont  afiifes  à  chacun 
afigle  d'tceluy.  Elle  efl  auec  ce^ceinte  de  hautes  mtt 
rallies  &  fortes^  me  finement  du  coté  qui  e]l  à  l'O" 
pofite  de  la  mer»  Les  galères  Veniciennes  ont  coU" 
tume  d'aborder  tous  les  ans  à  ce  port ,  faifans  de 
grans  profits  auec  les  Marchans  de  Telenfin  :  pour 
ce  qu'elle  n'eneïidiïlante  plus  haut  de  quatorze 
mtle.  Mais  quand  Oran  fut  prins  par  les  Chré^ 
tiens^  lesVeniciens  ne  tirèrent  plus  en  cette  par" 
tie  là,  à  caufe  qu'Oran  eftoit  pletn  d'Efpagnols:au 
moyen  dequoy  il  leur  fut  fait  entendre  par  les  mar 
chansde  Telenfin,  qu'ils  pouuoyentfeurement  4- 
torderau  port  de  cette  cité,  les  habitans  de  laqueU 
le  furent  jadis  nobles,  &  ciuils  :  exerçans  tous  ge^^ 
nerdkmtnt  l'art  de  ttfiiers  de  toiles  de  chanure,ou 
de  cotton.  Leurs  maifons  font  fort  belles,  er  bien 
entretenues:  &yÀ  en  chacune dicelles,  yn  puys 
d'eau  douce  &  yiue  :  en  la  court  des  treilles  dejeps 
de  y  ignés,  ^  par  dedans  y  à  des  carreaus  en  cou^ 
leur  diuerfifiée,&  les  parois  des  chambres,  &  mu- 
railles  des  maifons  toutes  enrichies  &reuétues  de 
mofaique.  Et  lors  qu'ony  futauyray  acertené 
delà  prinfe  d'Oran,tous  les  habitans  yuiderent 
incontinent  la  cité  :  laquelle  demeure  encore  kha^ 
bitée,fors  que  le  Koy  à  coutume  d'y  enuoyer  yn 
capitaine  acompagne  de  quelque  nombre  de  fol" 
datsnon  à  autre  pn,  que  pour  l'auertir  quand  il 
aecQfiHnra  quelque  nm  de  mmhattdifefur  mer: 
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&produifent  les pojffej^ions  de  cette  cite  des  fruits 
en  grande  quantité ^comme  cerifes,  abricotSypoW'» 
mes,  poires,  pêches,  yne  infinité  de  figues,  c^^  o/i- 
ues:  mais  tl  ne  s'y  trouue  perfonne  pour  les  recueil^' 
lir^    font  fur  yn  fleuuejlequdpaffe  près  delà  ci" 
té,qm  fait  tourner  les  moulins  dprain.  En  la  cb^ 
toyant,c€5  ruines  m'incitèrent  a  grand*  compaf^ 
fion  :  confiderant  la  calamité pitoyable^en  laqueU 
leelleefioit  réduite:  ^  eBois pour  lorsauec  yn 
S ecretaire  du  Roy  de  Telenfin,  lequel  aloit  leucr  U 
décime  d'y  ne  nef  Geneuoife,  qui  aportoit  tant  de 
marchandife  d'Europe,  qu'elle  fournit  la  cité  pour 
cinq  ans  :  ^  ce  qu'en  retira  le  Roy,  ponuoitmon^ 
terjrifques  à  la  fomme  de  quinine  mile  ducats  d'or^ 
comme  il  me  fut  montré  par  ce  Secrétaire* 

Harefgoljcité. 

Harefgol,e/l  yne  grande  cité  édifiée  des  ^fri* 
cans,  fur  yn  rocher,  etiuironné par  la  mer  Méditer 
ranéc,de  tous  cbte'^  fors  deuers  le  Midy,  là  ou  il  y  i 
yn  chemm,par  où  Ion  décend  en  terre  ferme.  Elle 
eïi  disante  de  Telenfin, enuiron  quatorze  mile  de^ 
uers  Tramotane,et  a  efté  fort  ciuile,^ peuplée, Là 
régna  Idris  ( frère  dtipere  de  cet  autre  fdris,  qui  Harcrco! 
edii^aFeyJparl'elefîwndu  peuple:  &  demeura  facagée^ 
la  /hgneurie  à  fa  pofienté  f)ar  tefpace  de  cent  aus.  ptus  re- 
DepHÏs  s'y  achemina  yn  Potife  et  Roy  de  Cairara, 
qui  U  /a:a(^ea  c>  démolit  :  dont  elle  fut  cent  yinzt  ?  ^^i^  r 
Msjans  ejtre  hamee^fino  après  p  ir  quelques  gens  ruinée, 

/C4  a  qui 
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^mpafjlrcnt  de  Grenade  auechxercite  de  Matt^ 
far^Çonfetliier  de  Cordoué^lecjuella  feit  renouueler 
pour  tout  hay,ard,oti  autre  afaire^  qui  luy  pourrait 
furuenir  ^fatfant  pajjerfon  armée  en^fnejue. 
Mais  après  fon  deces,  &  de  fon  fils  Mudaffir^  tous' 
les  foldats  furent  cajfej  <y  dechajje'^ par  le  peuple 
de  \anhagiay&  Margara,  Elle  fut  encorrutnèe  en 
L'an  quatre  cens  &  dtxdel'hegire  corne  ilapert* 

^La grande  cité  de  Telenfin . 

Elen/in,  efl  "vne grade  &  Royale cite^ 
mais  il  ne  fe  Ut  pom  dans  les  hiftoiresy 
qui  fut  le  premier  fondateur  d'icelle.  Il 
fetrouue  bien ,  q  c'efioit  y  ne  petite  ci'^ 
tâjaquelle par  la  ruine  d'Arefgol  ( corne  nous  auos 
deja  dit )  comença  à  s'augmenter^& étendre:  mef^ 
mement  après  que  les  exercitesde  Manfor  furent 
dechajjej.  Alors  régnant  la  famille  d'Ahdulgùad^ 
elle  étendit  Ci  bien  fes  limites^que  du  temps  du  Roy 
tAbu  Tes  fin,  elle  partmtjujques  au  ncbre  de  fey 
mile  feus  y  &  ftelleeflott  acreité  en  grandeur^  elle 
n'eftottmoi^îdre  en  ciuilité  &  honnejle  façon  de 
yiure:  mais  elle  fut  merueilleufement  oprefiée  par 
Tclennn  /^y^^/,  ^f^y    fc-^^  (juî  la  tint  fcpt  ans  ajstegée,  a* 
'  uec  yne  infinité  de  gens:  &  fabriquant  yne  petite 

toyde  fez  cité  â  l'objet  d'icelleja  réduit  à  telle  extrémité,  que 
le  peuple  ne  pouuant  plus  fuporter  la  grande  faim 
qui  l'opref]'oit,s\n  yint  lamenter  en  la prefence  du 
Royjcqiiel  répondit  en  cette Jorte^qu'û  çxpofiroit 

ygm 
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59 


u  royl 


yoloners  fa  propre  chair  à  rdjfk/lerynch^taw,  s'il  iJu 
penfoit  qu'elle  fut fufifante  à  reprimer  cette  mortel  ^  ^  ^  j 

i^ftfntne:efîim4>it  que  ce  ferait  encore  bten  peu  a  P  ^""^^^ 
coparatfon  de  la  grandeur  de  leur  aprouuée,  ^  par  A,"n 
lny  bien  fondée  fidelit'e  en  fon  endroit.  lU  eut  pas  pie.  " 
plus  tôt  mis  fin  a  [es  paroles,  qu'à  l  heure  mefmes  il  > 

Icurfcityeoirqu'eUesèfloyentlesyiandesapareil  ,      "  ' 
lees  pour  fonfouper,  qui  furet  recogniies pour  chair  , 
de  cheual.cuiteauec  de  l'orge,  ^  fueilies  d'orager  : 
tellement  que  la  foufrcttedu  Royfut  jugée  beau^ 
coup  plus  grande  &  yrgente,  que  celle  de  la  plus 
tnfime  0'  mécanique  perfonne  de  la  cite.  Lors  il , 
feit  affembler  tous  les  habttans,  &  afijler  deuant  ^poph- 
fa  majefte.aiis  quels  il  feit  yne  belle  harangue,  dot  ^.^'''-^-"'^ 
la  coclufionfut  telle,  qu'il aimoit  trop  mieus  reïlcr  ^'""^ 
étendu  <^  froid  en  la  campagne,  Vaillamment, 
les  armes  aupo  'm,çntre  les  ennemis,  que  demeurer 
enferré  tout  plem  de  y  ie.  Cette  fin  pénétra  fi  bien 
les  cœurs  de  tous  les  habitans,  qu'ils  codecendirens 
au  youloir  de  leur  feigneur, entre  les  mains  duquel 
ilsremeirem  tous  d'yn  comun  confentcmet  &  leur 
yie  <^  leur  mort.  Mats  leur  bonne  fortune  youlut 
le  matin  mefmes,  auquel  on  s'efiott  délibéré  donner 
Ujournée,  quele  Roy  lofeph,  fut  occis  enfin  cap,  lofeph, 
defesdomefliques,paryn  dédain.Tdles nouuelles  ^-oy  de 
portées  à  ceus  de  la  cité,  la  chance  tourna,  &  corne 
cet  accident  auoit  mtimide^  ^  déco^irage^  cern  de  f^'^t 
dehors  amfîacreut  il  au  contraire,  fi  fort  le  coura^  llinucs. 
geus  deffem ,  fs^  ytgueur  de  ce  bien  animé  peuple^ 


Ki3 


nu 
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LIVRE  IIII.  Uk.  i-A 
qu'il fortit  en  campagne  fumant  U  Koyjequeloh^ 
mt  facilement  la  non  cj}etèe  yi6iotre.  tt  auecce     i  ^ 
m'tl  feit  yn  memetUeus  carnage  des  ennemps,  tlfe  | 
fatfit  desyiurcs,  munitions, &  bétail  qu'ils  fu- 
rent contrdmsde  laijjerpour  la  trop  grande  hate 
nu  ils  auoyent  de  déloger.  Parce  moyen  iextre^ 
me  cherté  qui  premièrement  eHoit  dans  la  cite  Je 
tourna  en  grande  abondance -,  combien  qu'il  n'y 
eût  celuy,  lequel  ne fe jentit  du  mefaife  joufat  du- 
rantletempsdufiege.  Or  quarante  ans  après.  A- 
bulbe fen,  quatrième  Roy  de  fe'^y  &  dela  mat/on 
de  Marifîjeit  édifier  yne  cité  prochaine  de  Telen- 
ftn.enuiron  deux  mile,  de  la  partie  du  Ponant,  0* 
auecyne  grande  armée  fe  campa  deuant,là  ou  il 
maintint  lefiege  par  l'efface  de  trcie  mois  :  par  cha 
cun  jour  de/quels  ne  fatUoit  de  luy  Iturer  maint  dur 
fiJTaut,  <y  fabriquant  d'heure  à  autre  diuers  ba- 
fiions,  feut fi  bien  faire,  qu' il  conduit  f on  exercite 
(  fans  ejlre  endommagé )  jufques  fous  les  murail- 
les :  entrant  par  force  d'armes,  dans  la  cité,  qui  fut 
/a€4gée,& le  Koy  mené prifonnier  à  fey.  U  ou  on 
luy  feit  trencher  la  téteipni^  le  corps  jeté  parmy  les 
immondices  de  la  cité.  C  ecy  fut  lajeconde  amorce 
que  receut  Telenfin,  Toutefois  après  U  decheute  de 
la  matfon  de  Marm,cllefut  amunemet  releuée,  & 
paruint  peu  à  peu  jujques  au  nombre  de  douy  mi- 
le fcm.Tom  les  marcbans  &  artifansfontJ(pare% 
en  diuerfes  places  &  rues ,  comme  nou^  auons  dit 
de  la  cité  deFtx:  mais  les  maifomnçfomfns  fi 

bdU  t 
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telles.ny  de  telle  étofe,& coutanges.  Outre  cejlj  i 
de  beaus  templeSy& bien  ordonne^:^ pour  le  fer-^ 
i  j     uice  d'tceus/ont  députe'^  pkjîeurs prêtres,  & pre^ 
;'.  j     dicateurs:  puis fe  trament  cinq  coleges  d'y  ne  belle 
firu6iure,orne'^  de  mofaique^  &  d'autres  ouuraget 
excellent:  dont  les  aucuns  furent  édifie'^  par  les 
KoysdeTelen/in,& autres  par  ceux  de  Fe'^Alyi 
tncoreplufieurs  etuueSy  &  de  toutes  fortes:  mais 
elles  n'ont  t eau  tant  à  comandement,  que  celles  de 
Fe'^.  Il  s'y  trouue  d'auantage,  y n  grand  nohre  d'ho 
teleries  â  la  mode  Africane  :  entre  lefquelles  enyâ 
deuXyU  ou  logent  ordinairement  les  marchans  Ge 
neuois  &  Feniciens  :  puis  y  ne  grande  rue  en  la^ 
quelle  demeure  yn  grand  nombre  de  lui fs  Jadis 
fort  opulent ,  &  portent  yn  turban  jaune  en  tète,  i 
fin  qu'on  les puijfedicerner  d'entre  les  autres:  mais 
tls  furent  ynefoi^facage^  à  la  mort  du  Roy  Abu^ 
habdtUa^en  l'an  neuf  cens  yingt  &  trois,  de  l'He-^ 
gire:  au  moyen  dequoy  ils  en  font  pour  le  jourdhuy. 
réduis^  d  toute  extrême  pauuretè,  Plufieurs  fontai^ 
fies  s'ecoulet  dans  la  cité:  mais  les  fources  font  au  de 
horSyde  forte  q  facilement  les  ennemis  en  pourroyh 
détourner  l'eau:  &  font  les  murailles  meruetlleufe^ 
mefit  hautes  (^fortes,  donans  l'entrée  par  cinq  por 
tes  trercomodeSy& bien  ferrées:  joignans  lefquellei 
[ont  les  loges  des  oficiers,gardes,et gabeliers.Du 
té  dj  Midy  efl  afiis  le  palais  Royal,  ceint  de  hautes 
viuTdtlles  en  manière  de  fortereJfe,& par  dcdas  em 
ielly  de  plu/mm  édifices^  ^  bdtimens,auec  beaus 
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jardins  &  fonuims,  eflam  tous  fomptucufment^ 

deux  portes,  dont  l'y  ne  regarde  y  ers  la  campagne^ 
Cb*  l'autre(U  on  demeure  le  Capitaine  du  château) 
eft  du  coté  de  la  cité  :  hors  laquelle  fe  yoyent  de  bel 
les  poffefiions.t^maifons,  là  ou  les  citoyens  ont  tf- 
coutuméen  temps  d'été  demeurer,  pour  le  bel  ébat 
(ju'ony  trouue  :  pource  qu'outre  la  platfance ,  <T 
belle  afiiete  du  Iteu^ily  à  des  puys    fontaines  yi  - 
ues  d'eau  douce  &frdichc:  pups  au  dedans  le  pour  ' 
pris  de  chacune pojfefiw,  font  des  treilles  de  yignes 
qui produifent  des  rdifins  de  diuerfes  couleurs, 
d'yn  goût  fort  délicat:  auec  des  cerifes  de  toutes  for 
tes,<3'  en  fi  grande  quantité, que  je  n'en  y  ei jamais 
tant  en  lieu,  ou  je  me  fois  retrouué.  Outre  ce,  il  y 
croit  des  figues  douces,  qui  font  noires,  grof  e s,  ^ 
fort  longues:  lefquclles  on  fait  feicher  pour  manger 
enyuer,  auec pefches,  nois,  amandres,  melons,  ci^ 
trGuilies,& autres  ejpeces  defruits.Sur  ynefleuue 
?iomé  Sejsif,  dijlut  de  la  cité  par  l'ejpace  de  trois  mi 
ley  à plufieurs  moulins  à  blé:  6-  d'autres  aufiipim 
fchains  d'icelle  en  yn  coté  de  la  motagne  Elcalha, 
Du  cote  du  M idy, retournât  deuers  la  yile,  demen 
refU  plufieurs  Iuifs,aduocas,  notaires  :  lefquelsjot* 
tiennent,& plaident  les  caufes.  Il  y  à  plufieurs  /e- 
fîcurs,(^  écoliers  en  diuerfes  façultès,tat  en  la  loyy 
j  çlcnfin  ^-^^  ^jf^  AJatematiques,&  ont  leurs prouifions or 
fn"uatre  dinaircmetdescoleges.  Les  habitas  font  dimfe')  en 
parties,    quatre  parties  ;  écoliers^  marchas,foldats^  &  arti^ 

fans* 
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*  fans.  Les  marcham font pecunieus^opulem  en  pof-» 
fefiios  homes  jufleSyOyans  enfingnliererecoman^ 
dation  la  loyautè^^  honnejieté  en  leurs  afaires^z^ 
^  prenans  merueilleufement  grand  plaifirà  tenir  la 
\  cite  garnie^  en  forte^que  pour  y  faire  faire  conduis 
i  re  la  marchadtfe^fe  tranjportent  au  pays  des  Noirs 
.  Les  artifans  font  fort  dijpos ,  cb*  bien  pris  de  leurs 
perfonnesy  menans  yne  trejf?laifante  yie ,  &  pai^ 
fible:    n'ont  autre  chofe  qui  leur  reuienne  mieus 
qu'a  fe  donnncr  du  bon  temps  •  Les  foldats  du  Roy 
font  tous  gens  d'élite      foudoy  es  félon  qu'on  les 
fe?jt  fufîfanSy  ts"  mettables:  tellement  que  le  moi/H"  ^  " cats 
dre  d'entre  em  touche  trois  ducats  pour  mois  des 
leurs  ^  qui  font  trois     demy  des  nôtres:  ^  efl  or^ 
donné  ce  falairepour  homme,&  cheuahcar  en 
frique  on  entend  tout foldat  pour  cheual  léger.  Les 
écoliers  font  fort  panures ,  ^  demeurent  ans  cole-> 
ges ,  auec  yne  trefgrande  mifere  :  Mais  quand  ils 
yiennent  a  eflre  do  flores,  on  leur  donne  quelque 
ofice  de  Le&eur,ou  Notaire:ou  bien  ils  fe  font pre 
très.  Les  marchans& citoyens yont  honorablc'  Habits 
ment  yétus:  &  le  plus  fouuent  mieus  en  ordre, que  des  habi- 
ceus  de  Fej  mefmes  : pource  que  ( a  dire  yrayj  ils  ï^"* 
font  plus  magnifiques  ,&  liberaus.  Les  artifans  Ttieniin 
auf^i  s'acoutrent  afîès  honnorablemcnt ,  mais  leur 
habit  eii  court,  &  s'en  trouue  peu  qui  portent  tur^ 
bans  en  tète:  ains  feulement  quelques  bonnets  fans 
reply ,  auec  des  hauts  fouliers jufques  à  my  fambe. 
Les  foldats  yot  plus  mal  en  ordre  que  tout  le  refle, 

KK  5  ^ 
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ont  fur  eus  des  chemifoles  de  toile  de  eottoni 
manches  Urges y  par  dejfus  lefquellesilsjctentyn 
linceml ,  dont  ils  s'aftiblent ,  ^s*  le  tiennent  de  tout 
temps  atachè .  //  ejl  yrdy ,  (ju'enyuer  ils  yfent  de 
tertames  peliffes  de  drap  fimple^fattes  en  la  manie 
re  de  ces  chemifoles  :maù  ceus  qui  font  de  plus 
grande  réputation ,  ^  qualité^  yfent  d'autres  ha- 
hillemens  de  drap  fur  la  chemifole^&fur  le  Imceuil 
de  quelque  cape  en  la  façon  des  manteaux  ^  qui  fe 
Jouloyent  autrefois  porter  par  pays,  ô*  auec  ueUes 
fe peuuent  couurir  en  temps  de pluye.  Lesecolieri 
fe parent  d  habits  conuenans  à  leur  condition ,  car 
ceus  qui  font  montagnars  ^s'habillent  en  montai 
gnarSy  les  Arabes  à  la  mode  du  pays:  Mais  les  Le* 
{ieursJugeSyPrétreSy^  autres  mimftres  fe  parent 
plus  pompcufcment, 

f  Coutunics,cftats,  &  ofices  de  la  Cour 
,  du  RoydeTelenfin. 

I  E  Roy  de  Telenfm ,  tient  yne  telle 
I  grauitèy  &  réputation  qu'il felaij]è 
/  yeoirpeu  fouuentyO'  ne  donne  au-» 
/  diencefinon  aus plus grans,& princi 
pamdefacùurtylefquels  puis  après  expédient  les 
ehofes  félon  l'ordre ,     flyle  acoutumé .  En  cet-* 
te  CoJéry  à  plujicurs  oficiers^dont  le  premier  fi?,  le 
Lieutenant  du  Roy^quiafignelesprouifions  fc" 
(on  la  vakur^& capacitif  d'yn  chacun:  drke  les  ex 
TcicnL  ^Tcites^^bicn fournit  4:or/jpagné diçeuf^marche 

con* 


office  du 
Lieutc- 
x'iant  du 
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tontre  Usenncmis^veprefentat  la perfonne  du  Roy* 
Le fécond eft  le  Secrétaire  majckr^<jm  écrit  mif 
S  fines  ^  fait  courir  les  paquets^     rend  réponce  au 
nom  de  fa  majeflé. 

Le  tiers  eïl  le  treforier,  qui  reçoit ,  &  garde  les 
deniers  du  reuenu. 

Le  quart  eH  l'argentier  ^  qui  difîrtbue  lesde^ 
niers  félon  l'ordonnance  du  Roy, 

Le  quint ,  eiî  le  Capitaine  de  U  porte ,  qui  eîî 
commii  a  la  garde  du  palais  ^  (s*  de  la  perfonne  dn 
Roy, quand  il  donne  audience ,  llyâ  plufieursau" 
très  opciers  en  plus  bas  degré ,  comme  le  Capitaine 
des  ellafierSy  Lcuyer  d'ecuyrte ,  grand  Chambrier^ 
nes'employe  en  rienjinon  quand  le  Roy  don* 
ne  audience: pource  que  dans  U  chabre^  ileil  feruy 
parefclaues^  auec  leur  femmes  ^efclaues  Cbrètmies 
&  de plufieurs  Eunuques^quifont  députés  à  lagar 
de  des  femmes»  LeRoy  porte  habits  dignes  de  fa  ma 
jejîé  y  effort  braue  le  cheual  qu'il  cbeuauche^ 
mais  Une  s'arrête  aus  pompe Sy&  cerimonies: pour 
ce  qu'il  ne  tient  pas  plus  haut  de  mille  chcuaus* 
A  eantmoins  en  temps  de  guerre  qu'il  acompagne 
fon  armée  y  ilaffemble  tous  les  Arabes ^  <sr  pa/Jans 
de  diucrfes generatiosy  lefquels  il  foudoye pour  tout 
le  temps  qu'il penfe  maintenir  la  guerre.  Et  ne  me 
ne  auec  ce  grans  charriages ,  tentes ,  ny  pauillons, 
quand  il  s'achemine  a  la  campagne  :  mais  y  y  a  eu 
fimple^& priuê  Capitaine,  Et  cÔbien  qu'il ayt  afa 
garde  yngnwd  ticbre  de  foldats;neantmms  ils  ne 

luy 
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tuy  renie fi fient  à  grdm  frati ,  1 1  fait  bntre  des  du* 
cats  de  bas  or^  kfquels  ponreflre  fort  larges^  pefenù 
dttcatj  ^  le  ^uart  de  cem  d  Italie^  aitec  d'autre 
monnoye  dargent  ^  cuittre  ^  (ird'autre  dtuerfité  :  de 
metaus ,  Le  pays  à  petite  étendue^  ^ejlaufiipeu 
habité  :  maii pourautatit  que  c'efi  le pajjage  d'en" 
tre l'Europe ,  Ks*  Ethiopie^  le  Roy  en  retire grans. 
profits  des  marchandifes  quiy  paffent^  mefmC" 
went  depuis  que  Oran  fut  ocupé  par  les  Chrétiens  ; 
au  moyen  dequoy  il  acreut  les  gabelles ,  &  înjpojî* 
tions  fur  la  cité  y  laquelle  du  temps  des  autres  Rots 
eftoit  libre:  dont  il  s'e^  aquûyne  telle  haine  en* 
uersle  peuple^  qu'elle  luy  â  duréjufques  à  la  mort  y 
après  laquelle  fuccedantfon  fils  auec  propos  dehbe 
ré  de  maintenir  ces  fub/îdes  tmposés  par fin  feu  pe 
re,fut  expulsé^  priué  du  Royaume  :  peur  lequel 
conquêter  luy  conuint  auoir  recours  à  la  clémence 
delà  Cefarée  majcfléy  qui( comme  nous  auonsja 
dit)  le  remit  en  fin  héritage  paternel.  Toutefois  ce 
Royaume  â  rendu  par  plufieurs  années  fubfiquen 
tes  trois  y  ivoire  quatre  cens  mille  ducats  tandis 
qu'Oran  eftoit  compris  en  iceluy:mais  la  moitié  de 
ces  deniers fi  diflrtbuoyent  toujiours  atts  ^ArabeSy 
tir  ausgarnifins  du  Royaume .  Il  y  à  puis  les  falai 
res  des  Capitaines,  foldats ,  &principam  Courti" 
fans. Et  outre  ce  Je  Roy  dépend  largemet  am  cho^ 
fis  extraordih  de  fa  mnifin^potireflretref" 
tourtois  et  libéral  Se  \  Pay  eflé fitwetefois  en 
fa  cottr  j  <y  ay  obmrs  exprcffmcnt  plufieurs  chofcs 

tQH* 
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touchant  les  coutumes ,  &  ardre  d'tcelle.pourefîre 
'uafi  conformes  y  ^aprochames  à  celles  de  .Fejv^ 
oint^quejc  cramdrotsipou^  caujer  quelque  ennuy 
par  trop  longue  erjnrration. 

f  Hubbed,  première  cité  près  de 
Telenfiii. 

yhbed,  efî  ytie petite  cité  comme  Vn 
bourg ,  dtflante  de  Telmfin ,  enuiron 
•V«  mille  ^  demji  du  coté  de  Midy^  f - 
difiée furyne  montagne  bien  peupl'ee^^ 
^  fort  ciuile,& garnie  de plufieurs  arti/ans.-mef" 
memet  de  temturiers  de  draps .  La  fe  yoidyn  tem 
ple,et  au  dedas  ynjepulcre  d'yn  faint  bien  renomê 
pour  lequel  y  coir  il  faut  décendre  plufieurs  mar- 
ches de  degrés ,  Cb*  e^î  fort  yeneré  par  les  habitanSy 
<j'  yoifins  de  cette  cité:  lefquels y  drécent  leurs 
y œu6, faifans plu/îeurs  aumônes  en  l' honneur  d'i- 
celuy,^  tapellcnt  Sidy  Bu  Médian .  lly  a  encore 
y n  fort  beau  colege  <<r  hôpital,  pour  receuoir  les  é^ 
trangers ,  qui  furent  bâtis  par  aucuns  Rois  de  fej 
delà  matjonde  Marin  :  comme  il  fe  peut  encore 
yeoirpar  certaines  tables  de  marbre  ^fur  lefquellcs 
leurs  noms  fontgraués. 

Tefefi-a. 

Tefefrd,en  y  ne  petite  cité.ajîife  en  yne  plainé, 
diflante  de  Telenfin  ,  par  l'ejpace  de  quhiymtlie^ 
en  laquelle  font  demeurdnce  plufieurs  marechauSy 
^forgerons  :pçurçe  que  là fe  trommt  à  force  y  et 
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tm  de  ftYy  CiT  font  les  terres  d'autour  très  fertiles  en 
grdin,  Leshabitans  font  incwilsy  &  mécaniques^ 
à  cAufe  qu'ils  n'ont  autre  exercice  que  de  tirer  le 
fer^    le  porter  à  Telenfin» 

Tcffela. 

Teffela^  k  cfle  trefancienne  cité ,  édifiée  par  tes 
%Africans  en  yne  grade  plaine,  qui  â  enuiron  quin 
y  mille  d'étendue ,  produifant  de  bons  grains ,  <t 
beausen  fi  grande  quantité ,  qu'elle  eïî  fuffifante 
pour  en  fournir  la  et  té  de  Tclen/în .  Les  habit  am 
rendent  yn  grand  tribut  au  Roy  ^&  demeurent 
dans  pauillonsipource  que  la  cité  fut  détruite:  mais 
la  plaine  en  porte  toufioim  le  nom, 

m  Bcni  Rafi,proiiince. 

Ette proumce  s'étend  en  longueur ,  en 
uiron  cinquante  millcy  depuis  Orient^ 
A^^CT^^  jufques  en  Occident:&  yitigt  &  cinq 
\^'^rusiia^  en  largeur:  La  partie^qui  regarde  dii 
coté  de  Midy  eïl  toute  en  plaine ,  ciT*  celle  qui  eH  a, 
l'opofue  de  Tramontane ,  confifle  quafi toute  en  ci 
taus^le  terroir  defquels  rencontre  afïes  bien  le  plus 
fouuent.  Les  habitans  je  diutfent  en  deux  parties^ 
dont  l'y  ne  habite  en  ces  petites  montagnes  y  dans 
ntaifonsafiés  commodes^  0*  bien  murailléeSyCulti" 
uans les  yigneSy''^  terres ,  auec  ce,  qu'ils  s^adonnet 
am  autres  chofès  neceffaires.  Ceusde  t autre  partie 
font  plus  nobles,  ej'  re/îdent  en  la  capagnejogeans 
danspaHillonSyUouils  nourrijjent  le  betatl:  cir 
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tlèfîncnt  pltifieurs  cheuaus ,  &  chamcaus  yinant 
bien  commodément ^^i;-  à  leur  aife:  toutefois  ils  ren 
dent  quelque  tribut  au  Roy  de  Telenfin,  Les  habi^ 
Uns  des  colmes,  ont plufieurs  ViUges ,  mais  il y  en 
ideuxprimipaiisi  dont  l'yneH  appelle  Halhat 
Harara^  auquely  àenuiron  cinquante maifonsde 
Marchans,  v-  artifans^et  eii  faut  en  manière  d'y», 
fort^en  la  côte  d'y  ne  montagne ,  entre  plufieurs  y  a 
ièes.  Vautre  eU  nommé  Elmo  Hafcar.  làou  fait 
fa  relïdcnce  le  Lieutenat  du  Roy,  auec fes  cheuaus 
<y  làfe  tient  le  marché  tous  les  famé  dis ,  auquel fe 
ytnd  yne grande  quantité  de  bétail,  grains {tguei 
tniel^  &fimbUbl€ment  plufieurs  draps  du  pays: 
ûuec autres chofes de  moindre  efltme^^^;'  yaleur: 
tomme  cordes.feUesJjriâes,  &  harnois  de  cheuaus. 

P^ffay  fouuentefois  par  ce  pays  ^  mais  ce  ne  fut 
fans  efire  dérobé  le  plus  fouuent  :  car  il  s'y  trouue 
de  trefrufeSyf^ fubtils  larrons.  Cette  protiince  rend 
au  Roy  de  Telcnfin  Vingt  <ir  cinq  mile  ducats  de 
reuenuypouuant  mettre  en  campagne  tel  nombre 
de  combatans  comme  monte  la  fomme  du  tribut. 

%  Bâtha,  première  cité,  en  la  fufditc 
prouince. 

Ette  cité  fut  grande,  ciuile,  &  bien  ha 
bitée^  édifiée  par  les  Africans  deno^ 
tre  temps,  en  y  ne  belle  &  ample  plai^ 
ne ,  qui  produit  du  froment  en  grande 
quantité,  &/ouloit  rendre  des  fruits prouenans 

d't^ 
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d'iceîle^  enuiron  y'mgt  mille  ducats  au  Roy  de  Te^ 
lenfin.  Mais  elle  fut  détriiite,&  ruinée  par  lesguer 
reSjfjui  furent  entre  les  Rois  de  Telenfin ,  ^  queU 
Jîatharui  ques  yns  leurs parens^  habitans  au  mont  de  Guati 
n^ep les  j~çyis:lef(juelspourauoireulafaucur^&fuportdu 
guerres.  ^^^^ s'emparèrent  de plufteurs  pays  au  Roy 

aume  de  Telenfin ,  brukns^  &  détrutjans  toutes  les 
cités  ^&  places  y  qu'ils  ne  pouuoyent  tenir,  O-  defen 
dreitellementyqiitlne  refle  aujourdhuy  de  cette  ci 
te^que  quelques  ma fures/^  petits  fondemes .  Près 
du  lieu  ou  elle  eftoitfituée.pajjeyn  petit flcuue^ 
fur  lesriues  duquel  ejloyent  plufîeurs  jardins  ^Xs* 
fertiles  territoires,  La  plainte  par  me fme  moyen,  dé 
meurd  inhabitée ,  jufques  à  tant  qu'ily  arriua  (4- 
uec  yne  grande fequcHe)  quelque  Hermite  de  leur 
religion ,  que  Ion  efiimoit  mener  y  ne  yie  trcffain- 
te,  ^s'fe  mett  à  cultiuer  ces  terres:  au  moyen  dequoy 
ilfe  rendit  fi  opulent  en  beufs ,  cheuau^,  &  brebis^ 
qu'il  n'en  fauroit  fauoir  le  cote  :  joint  aufitqueluy 
^les  fiens  font  exempts  de  tout  tribut,  enuers  le 
Roy,  é*  les  ^Arabes ,  pour  eftre  tenu  pour  tel ,  que 
yomaue'^ouy  .  Et  m' a  elle  dit  par  aucuns  de  fes 
difciples ,  que  les  décimes  de [es  terres  raportetjuf- 
Domai-   quesàmiUefetiersdegrdinparan.  Il  â  cinq  cens 
ne,reuc-  cheuat4S,dix  mille  brebis,  deux  mille  beufs,& qua 
d"c  d'v'n  *  ^re  ou  cinq  mille  ducats,qu'il  répit  tous  les  ans  des 
Hennitc.  aumônes,  qu'on  luy  enuoye  de  toutes  pars  :  à  c aufe 
que  fa  renommée  cHdiuulguée  par  toute  l'^fri" 
ûue.û'  Me:  tellement  que  le  nombre  defesdifct^ 
^  pies 
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pies  ejl  de  telle  forte  augmenté,  que  ceus ,  qui  font 
demeurance  auec  luy.peuuent  eflre  jufques  au  no» 
bre  de  cmq  cem,  y  tuas  tous  à fes  dépens,  fàns  qu'il 
leur  enjoigne  atate  pénitence,  que  faire  leurs  par» 
ticulieres  oraijons,  là  ou  font  contenus  atuuns  nos 
de  Dieu,qu*il  leur  commade  inuoquer  tant  de  fois 
par  jour  :  &  pour  cette  ocafion  infinies  perfonnes y 
acouret,reputans  à  grand  heur  d'ejire  retenus  pouf 
fesdifciples:  &  les  ayant  injlrtàts  en  fado^îrine, 
lesrenuoyeenletmmaifons.  Pourcefaireil  tient 
pauillons,  les  yns  pour  les  étrangers,  d'autres  pour 
fespajleurs,  &  lereftepourfafamtlleJlentrctieù 
quatre  femmes,auecplufieurs  Efclaues,  defquelles 
tl  a  à  force  en  fans  tans  maies,  que  autres,  qui  -vont 
yku4  auec  yne  pompe,& magnificence  fort granr 
de,&  qui  font femblablemetmarie'^,ay  ans  des  en» 
fansitellemet  qW entre  fa  famille,et  des fiens  ilpeut 
auoir  cinq  cens  bouches,  qui  le  fait  eftre  en  telle  efîi 
fne,^  réputation  enuers  les  Arabes,  que  yeu  leur 
^ffe^îion grande  en  fon  endroit,le  Roy  de  Telenfn 
le  craint  plus,  qu'Une  Paime.  lelogeay  auec  Iny 
par  leïpace  de  trois  jours,  continuels  (pour  le  défit 
quefauops  defauoir  quelque  chofe  de  fes  afaires ) 
durant  lefquelsilvepajfa  jour  qu'il  ne  me  feit  cet 
honneur  demefaire  fouperen  fa  compagnie  dam 
aucunes  chambres  fecrettes,  là  ou  (entre  autres  cho 
fes)  me  montra  aucuns  Lmres  de  Magie,  tAl-^ 
(hernie:  meyoulant  perfuaderparyiues  raifons^ 
g  fie  cefoyemfciençes  parfaites^  <st  pleines  de  ye^ 
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rhe:  quimefait pre fumer quHlfoit  Magicieft.fioH 
pour  antre  chofe,  quepourleyeoira  'ntfiellre  hon^ 
mrê,  &  prejque  adoré  :  autrement  me  fembleroit 
impofîtbled'aqHerirakfi  mdijjolublemet la  grâce 
de  tous/am  faire  autres  myfteres  que  ces  muoca' 

tions  de  Dieu  auecfes  noms. 

Oran. 

Ordn,eHynegrdndecit'e^  cotenant  enuiron/îx 
milefeMytdtfiée par  les  anciem  Afncasfur  la  mer 
Medtterranèe^partie  en  pla  'me,  &  partie  en  mon^ 
tagneydiftante  de  Telenfnt  par  Nfpace  de  cent  qu4 
rate  mile.  Elle  efl  bien  fourme  d'édifices,  Gr  detou 
teschofes^qut  fontfeantesà  me  bonne  cné,  come 
toleges^hopitauSyétuues.tsr  hoteleries.eftant  ceinte 
de  belles    hautes  muratUcs.  La  plus  grande  par^ 
fie  des  habitans  efloit  d'arttfa*JS,&  tt/ùm  de  toi* 
lesyauec plufteurs  citoyens,  qui  yiuoyet  de  leur  re» 
tienu^cobten  qu'tl  fût  petit  :  car  a  s'y  youloir  tenir 
fans  s'adonner  à  quel'jH  e  art,  il  fefalioU  contenter 
auecdu  pam  d'oroe.  Comme  qu'tl  en/oitjes  habi' 
tans  ejîoyent  humams^platfans^  <^  courtois  aus 
trangerSy  au  moyen  dequoy  cette  cité  e/Ioit  fort  fre 
quetèeparlesmarchansde  Catalogne^  deGen- 
•  fies  :  pour  lefquels  receuoiy,ily  auoit  yne  loge,  qui 
Loge  des  fe  nommoit  la  loge  des  Geneuois:  pource  qu'th  jou 
geneuois  loyent  toufiûurs  en  icelle  loger.  Ceux  le  cate^  crté 
en  la  cité  Q^^^fl^  par  longtemps  ennemis  des  Roys  de  l\icrt 
d'Oran.  ^^^^^    -voulurent jamais  fl  ufnr  qu'aucun  dcu^ 

print  le  gounemmcnt  4^  leur  cné  ;  W4w  ont  choi/i 
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feulement     treforier,  &  faveur  pour  leuer  /et 
deniers  prouetias  du  port  de  la  cité^    à  eUu  le  peU" 
pie  yn  ConfetUier^  <jui  à  égard  fur  les  chofes  ciui- 
les  ^  criminelles.  Les  marchans fouloyent  touf- 
jours  tenir  fufles  &  brigantins arme'^^  aueclef^ 
quels  yagans par  la  mer  moleftoyent  grandement 
les  Cartaginois^^  les  Iles  Guemy^Majori^ue  ^ 
Mnoriffue^de forte  que  layillee/loit  toute  rem^  L'Armée 
plie  d'efclaues  Chrétiens  :  mais  Ferdinand  Roy  ^^^^^'^i- 
d'E^fagne.expediaynegrojfe  armée  pour  comba-  "^"^ 
tre  ceux  de lacité,  afin  que  'les  ayant  fubjugue'^.il  uit^Orâi» 
peut  deliurer  les  Chrétiens  qu'ils  auoyent  réduis  en 
miferable  feruitude^  ^  rendre  en  feureté  cem  qui 
par  telles  cotmueUes  courfes  efloyent  jourtteliemet 
moleflej  :  mais  l'exercise  fut  défait  par  Us  grans 
defordres  qui  s'y  faifoyent.  Depuis  auec  l'aide  d'att 
cuns  Euéques^  6*  du  Cardinal  dEjpagne,  il  leua 
y  ne  plusgrojfe  armée  qu'au  parauant.auec  laquet 
le  la  cité  fut  prmfe  en  yn jour  :  pource  que  le  pcu-^ 
pie  trajporté  de  colère foudaine'fortit  à  la  foule,  <s* 
fans  ordre ^  hors  la  cité,  laquelle  fut  delaifiée  yuide 

fans  aucune  garde  pour  ruer  Cur  les  Ejpagnols,  Oranfub 
qui  s'efiansprms garde  de  cette  cofufiony^defor^  juguée  ^ 
dre^cûgnoijfans  la  cité  efire  abandonée  enuoyerent  ^^P*^ 
y  ne  partie  de  l'armée  par  yn  autre  côté,  là  ou  ne 
trouuat  autre  defence,que  de  femmcs,qui  efloyent 
montées  fur  les  murailles^factlemet  entra  dedas,^ 
pendant  que  Ion  cobatoit  au  dehors,  fortit  à  la  cam 
pagne  mm  à  dos  fur  les  ennemis  :  le f quels  ayant 
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apmeus  ies  en  feignes  des  Chrétiens  fur  les  murdil 
les^fe  retiroyentyersla  cite  pour  en  expulfer^<r 
doner  la  chajje  à  ceux.qiiiy  eftoyent  entre'^,  Mait 
ces  mi/erdhleSyfe  trou  fièrent  de  toutes  pars  enuiron 
ney,  tir  furet  fi  mal  traite^  que  peu  en  echapa  d'yn 
telperiL  En  telle  forte  s'emparèrent  d'OranJet 
Espagnols:  qui  fut  en  l'an  neuf cens  de  l'Hegire. 
Merfalcabir. 
Merfalcabiry  eïi  yne  petite  cite  édifiée  de  notri 
temps  par  les  Roys  de  Telen/in fur  la  mer  Méditer 
ranèe^bienpeudtftanted'Oran.  Làfignifiance  de 
ce  mot  en  notre  yulgaire  eftfirdnd port:  tir  ne  luy 
eïi  tel  nom  mal  imposé,  car  je  ne  penfe  point  qu'en 
Mcrfalca  tout  le  monde  il  y  en  ait  yn  autre,  tant  ample^ny 
bir  grand     telle  grandeur,  de  forte,  qu'il  peut  aisément  re* 
P^"^^*      ceuoir  plufieurs  cens  de  nauires  &  galères  :  auec  ce 
qu'il  ajfeure  de  touscotejlesyaijfèaus,  qui  fini 
dedans,de  toute  grande  fortune  ^  impetuo/tté  des 
yens:  <s*  les  ycntciensy  fouloyent  retirer  lesgalc" 
res,  quand  furuenoit  la  fureur  marine ,  enuoyans 
leurs  marchandi  fes,fur  des  barques  à  Ordn  :  â  U 
plage  de  laquelle  elles  s' en  aloyent  tout  droit  furgir 
en  temps  calme.  Cette  cite  fut  pr  'mfe  comme  Uu' 
tre,&paryn  mefme  moyen, 
Mezzagran. 
Mejygrdn,eJÎ  y  ne  petite  cité  édifiée  par  les  A* 
fricans fur  la  mer  Mediferranée^eftant  côtoyée  par 
le  fleuue  Seiefqui  auprès  d  iceliefejete  das  la  mer. 

Me  eft  fort  bm  peuplée^tis'  mile  :  mais  fort  mo-' 

leftce 
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lefléepar  les  Arabes,  Legouuerneurd'tcel/e  â  peu 
autorité  tant  dehors^  comme  dedans  la  cité. 

Muftuganin. 
C me  cité  fut  édifiée^  par  les  Alemans/ur  la  mer 
Mediterranée.diflante  de  Mey^agran  enuiro  trois 
mileyducotéde  Leuant fituée  en  bon  &  fertile  ter 
ritoire^de  l'autre  partie  du  fleuue^  <T  fut  jadis  ciui 
le  :  mais  depuis  que  les  Rois  de  Telenfin  comment 
cerent  à  decheoir,  elle  fut  merueilleufement  foulée 
par  les  Arabes  :  tellement  qu'elle  en  efl  aujour^ 
d'huy  diminuée  des  deux  tiers.  Toutefois  elle  peut 
encore  contenir  mile  cinq  cens  feus,^ y  d  yn  trefi> 
beau  temple  :  au/?i  plufeurs  artifans,  ^  tifiiers  de 
toile.  Les  maifons  font  belles  y  &acommodées  de 
fontaines,auec  ce,  que  par  le  milieu  de  la  cité  pajfe 
ynfleuuejur  lequelfontafiis  pluficurs  moulms^ 
fuis  hors  d'icellejè  yoyent  de  beam jardins,  com^ 
bien  que  la  plm  grande  partie  diceus ,  demeure 
fanseflrecultiuée.  Et  y  kyn  petit  port^ou  yien^ 
nentfurgir,^  aborder  plu/ieurs  yaijeaus  de  lEu 
ropeimais  ils  y  font  peu  de  gain,  car  les  babitans 
font  fort  pauureSy&  necej^iteus. 

Brelch. 

Brefch.eïl  y  ne  cité  édifiée  par  les  RomamSyfur 
ta  mer  Méditerranée,  diïîante  de  la precedete,  par 
longue  efpace  de  chemin,  ^  habitée  par  gens  fort 
mécaniques  :  dont  la  plt4S  grande  partie  s'adonne 
àfaire  des  toiles:  mais  ils  font  communément  de-- 
^tres^& agiles çmme  Ljom,&yn  chacun  d'i- 
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eeus  a  coutume  defe  peindre  y  ne  croix  notre  fuf  U 
joué^O'yne  autre  fur  Umam.cet  àfauoir^en  U 
palme  de  U  mamjous  les  dois.  C me  façon  defai^ 
rcyefi  obferuée  par  les  montagnarsd'^lger,&  de 
Bume  :  pourautant  que  ( félon  les  hiHonens 
frtcansjles  Gots  s'emparèrent  de  plufieurs  pays, 
O'  montagnes  infinies:  au  moyen  dequoy.yn  grad 
nombre  furent  réduis  à  la  Foy  Chrétienne:  dont 
les  Roy  s  Gots  enchargerent  aus  oficiers,  de  ne  le* 
uernul  tribut  d'iceusi  maiipource  qu'an  temps 
des  payement  s' auouyent  tous  pour  Chretiens,fans 
qu'on  petit  remarquer,  &  cognoitre  bonnement 
(eus  qui  Nfîoyent  ou  non.ilfut  ordonné  que  les 
Chrétiens  feroyent  figne^  0'recogneus  par  cette 
croix.  Or  depuis  que  la  jetgneune  fut  otee  d'entre 
leurs  mams ,  tout  le  peuple  fe  retourna  à  la  Loy 
Mahommetane.  hleantmoms  cette  manière  de  fat 
re  demeura  fuccefiiuement  de  temps  à  autre:  fans 
qu'iU'cn  trouue  beaucoup,  qui  enputffcnt  rendre 
raifon.  Les  Seigneurs  de  Moritanie  obferuent  en-^ 
eore  cette  me/me  coutumcy  autant  bien  que  les  ig-^ 
nobles,  lefquels  fe  font  yne  croix  fur  la  joué  aueç 
ytt  fer  chaut,  <ir  en  yotd Ion  ajfe'^  en  Europe,  qui 
font  aitt fi  marque'^.  Cette  cité  e^^  fort  abondante, 
^  mefmment  en  figues  :  eftant  cnutronnée  dé  bet 
ies  campagnes,  qui  produifent grande  quantité  de 
Iky^orge,  Les  babitans  font  amis  Cir  cotifede* 
rexauec  les  montagnars  leurs  yoifins,le  fuport  cîr 
fmur  defquds  les  maintint  en  liberté  &  franchi  - 
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fe  de  toute  impo/ïtion  par  hfpace  de  cent  ans  :  juf* 
ques  i  ce^que  Barberoujfe  Turc,  les  moteïîa grdrt" 
dément.  Il  y  en  kplufieun  deceuX'Cy^qui  ont  cou 
tume  de  tran {porter  figues,  &  lin  par  mer,  aus  ci" 
tej  d'tAlger,  Buggie,  (jy  Thunes,  dont  il  leur  en 
prouient  de grans  profits.  En  cette  cttèfe  yoyent 
encore  plujîeurs  yefttgcs  &  aparences  d'édifices 
fabriques  des  Romams,  defquellcs  ont  eHé  faites 
&  dre/^ées  les  murailles. 

Sériel* 

Serfel,  eH  rne  cite  ancienne  édifiée  parles  Ro'  UM  do 
ma'ms  fur  la  mer  Méditerranée  :  mais  elle  fut  de^  pt"p^r , 
puisfubjuguéepar  les  Gots,aufquelsfinablement  ^^*.^°[*» 
elle  fut  enleuée  par  les  Mahommctans.  Le  cir^  prife"  at 
cuit  d'icellc  contient  enuiron  huit  mille  de  murail"  J  es  M  a  h  5 
les  fort  hautes,    fabriquées  de  trefgrojfes pierres  ">etans. 
entaillées.  En  la  partie  qui  eSÎ  à  lopo/he  de  la  wrr, 
fe  yoid  yn  corps  de  temple, grand  <x  haut,  édifié  jn 
dis  par  les  RomainSydotju/ques  àprefent,la  partie 
de  dedans  ( fui  eji  faite  de  marbrej  demeure  en  cor 
en  fon  entier,  (jy  yn  temps  fut,  qu'on  Jouloit  yeoir 
yn  fort  fur  yn  rocher, qui  decouure  bien  loin  fur  la 
mer.  Alentour  de  la  yiley  à  plujîeurs  bons  territoi 
tes:  &  combien  que  les  Gots  l'eujffent  fort  ruinée, 
tieantmonti  fous  le  domaine  des  Mahometans,  elle 
çomença  d'eftre  afiei^  habitée,  &  fe  maintint  en  cet 
état, par  l^ejjface  de  cinq  ces  ans,mais  furuenas puis 
Icsguerres  entre leiRoys  de  Thunes,  <3*  Telcnfin^ 
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file  fut  abandonnk^demeurdtit  deferte  par  tefiact 
de  trois  cens  ans^jufques  â  ce^que  Grenade paruntt 
entre  les  mams  des  Chrétiens.  Lorsfetrdnïforte' 
rem  en  icelle  plufieurs  Grenadins^  qui  releuerent 
y  ne  partie  des  maifons^auec  la  forterejffè:  puis  s'a^ 
donnèrent  â  cultiuer  la  terre,  iApres  meirent  fur 
mer  plufieurs  yaijfeaus^pour  trafiqtter^  s'ejians  4- 
donnej  au  métier  de  la  foye:  â  caufe  qu'ils  trçuue^ 
rentence  pays  y  ne  quantité  infinie  de  mûriers, 
Î.CS  habi  tant  noirs  comme  blancs»»Aifîfi multiplieret/iforp 
%ms  de  dg  jQtir  en  jour^quhls parumdrent  jufques  au  nom  - 
Tegdunt         ^^^^  ^^^^^  maïfonsSans  eflre fujets  ny  tribu. 
res  à  Bar-  ^^^^^^  ^  autre^qu  a  Barberoujfey  auquel  ils  ne  ren-f 
berouflè.  dent  par  an  que  trois  cens  ducats  de  tribut, 

Meliana. 

Mehana^eît  yne grande  &  ancienne  cité^hâtie 
par  les  Roma  'ms^qm  la  nomcrent  Magnana^  mais 
le  yocable  à  elle  par  les  ^Arabes  corrompu.  Elle  efi 
fitu'ee  fur  le coupeau  d'ynémontagne^  diïîante  de 
la  mer  Méditerranée^  enuiron  quarante  miley<T 
font  les  maifons  bien  bâties^  ^garnies  de  font  ai-» 
nés,  La  montagne  ou  elle  eïî  édifiée ,  efl  pleine  de 
boisyarrousée  de  plufieurs  fontaines  ^  O-couuer-^ 
te  de  noyers  :  dont  tant  s'en  faut,  qu'on  y  yen^ 
de  les  nois^qu'à  peine  yeut  on  aider  à  les  aierre-m 
cueillir  y  à  caufe  qu*  il  y  en  à  par  trop  abondam^ 
ment,  kAu  tour  de  la  cité^fe  y oyent plufieurs  an-» 
ciens  bâtimenSy  &  mafures  :  puis  â  yn  cote  d'iceU 
ie  font  de  hauts  rocfjers fur  y  ne  y  niée  profonde. 
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De  f autre  elle  y  a  en  pente Jur  la  cote  de  la  monta* 
gne^commefe  yoideflre  la  cit'edeNargne^prochai 
ne  de  Rame,  Les  habitant  font  quafitom  artifans^ 
tfj?iers  de  toiles ^&  tourneur s^qui  font  des  ya/es  de 
bois  fort  exceliens  :&eny  â  encore  d'autres,  qui 
s'adonnent  a  cultiuer  les  terres  :  &  auoyent  touf» 
purs  mamtenuéleur  liberté ^jufques  à  ce  que  Bat'^ 
beroufje  les  rendit  fes  tributaires. 

Tenez. 

Tene^^eH  y  ne  fort  ancienne  citè^  édifiée  par  tei 
tAfricans  fur  la  cote  de  la  montagne^tiy  prochaine 
de  la  mer  Mediteyranèe:ejïant  habitée  d'yn grand 
peuple^mais  fort  y  il,  &mecanique:qui  k  toufioun 
eftè  fous  le  domaine  du  Roy  de  Telenfin  :  mais 
quand  le  Roy  Mahommet  deceda  (qui  fut  oncle  de 
cetuy,  qui  règne  àprefent  )  il  laijja  trois  fils ,  dont 
le  plus  âgés'apelloit  ^bnadilla ,  le  fécond  ^bw^e 
uen)&  le  tiers  lahia*  Vainèfucceda  au  Royaume 
mais  les  autres  gaignerent  les  citoyens,  aueclef^ 
quels  ih  feirent  complot  pour  le  tuer: mais  l'embu^ 
chefutdècouuerte  :  du  moyen  dequoy  iAbuyuen 
fut  fait  prifonnier:  toutefois  depuis  que  Abuchcm 
menfutpar  le  peuple  expulse.  Une  fut  pas  feule-  Abuzeué 
ment  remis  en  liberté ,  mais  auj^iparuint  â  la  co-  conftitué 
ronne ,  qu'il pojjeda  toufiours jufques  à  ce  que  Bar  prirônier 
berouffe  le  tua:  comme  nous  auons  dit  au  parauat. 
LeRoyfe  retira  â  la  Cour  du  Roy  de  Fe^,  qu'il 
pr  'mt  pour  fon  dernier  refuge,     auec  la  licence 
duquel  eJiamappeUè  du  peuple  Jut  coronnéRoy 
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deTene^y  qn'il gouuerna  lottg  temps  y  &  après  fou 
ieces  fucceda  au  Royaume  ynfienjeunefilsyqui 
fut  fembUblemem  par  Barberoufe  dèchafièyqui  le 
feit  auotr  recours  à  CharleSypour  lors  Roy  d'Èjpa- 
gne  feulement  y  le  fecours  duquel  eflant  prolongé 
outre  le  temps  delà  promejje ,  demeurant  touf" 
jours  cetuy'cy  auprès  de  fa  majeflé^  les  nouuelles 
ytndrent  dans  la  atéy  comme  ilauoit  receu  Uhaté 
me^auecvn/ien  frère  y  dont  les  habitansferendi" 
vent  entre  les  mains  de  l'yn  des  frères  de  Barbe^ 
touffe.  La  cité  eïl  peu  cmile ,  maille  territoire eii 
fécond  en  gramSy  o*  miel:  au  rejle^  on  n*en fauroit 
retirer  gueres  de  profit. 

Mazuna. 

Ma'^una,ef(  yne  ancienne  citêyediftée  fjèlonl'o 
pmion  d'aucuns )  par  les  RomainSy  quiUfituerent 
dijlatedela  mer  Méditerranée  par  l'efpace  de  auA 
ran  te  mille ,  ayant  le  circuit  d'y  ne  ample  étendue^ 
les  murailles  forteSy  <^  yn  temple  auec  quelq$tes pe 
tites  mofquées^ma^  les  maifbns  tresfoihleSy  ^  bâ" 
ties  d'y  ne  mauuaife  grâce .  //  eft  yray  >  que  dan^^ 
H  aine  ^  cieneté  elle  eftoitfort  ciuile  :  mais  elle  fut  plufieurs 
façc^kge-  fois  facagée  par  les  RokdeTelenfiny  èrd^autresre 
inen  t  de  jpg^g^  ^    f mefmes ,  puis  fhus  le  domaine  des 
M4zuna.  jy^^ç^  parumt  à  fin  dernier  de faftre  y<s'fupreme 
ruine  :  de  forte  y  qu'aujourd-huy  Ion  y  trouue peu 
d'habitans  »  6*  encore  font  pifiers ,  ou  laboureurs^ 
qui  trouuet  bonnes  terres,  &  fertiles:  cobien  qu'ils 
y  tue  fit  tQus  en  grande  pamreté^ia/itanty  qu'Un 
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font  trop  opprefiêi  par  Us  %Arabei ,  u4upres  de  U 
î  iité  Ion  peut  yeotr  quelques  ma  fûtes  de  yiles  rui" 
1  nées,  q  les  Romains  auoyent  edifiéeSy  lef^uelles  ton 
"  I  tefois  nefe  font  garde  aucun  nomytimjoitparue" 
ï'  {  m juCques  à  la  cognoijfance  des  modernes ,  mais  il 
'  j  fe  peut  facilement  conje^urer^qu*elles  ont  efté  ùa* 
ttes  par  les  KomainSy  y  eu  la  grande  quantité  des  ^- 
iriteaus  y  qui /è  trouuent graués  fur  des  tables  de 
marbre:  toute  fois  no'^  hiftoriografhes  n*en  ont  fait 
aucune  mention* 

Gezcir,qiii  eft  Alger. 
Lacitéd^^lgereftappellée  Ge^eir^qulyaut 
autant  à  dire  comme  les  Iles ,  pour fa  proximité  4- 
uecles  lies  MojoriqueyMinoriquey&Ieui'^a:mais 
les  Efpagnols  la  nomment  Alger ,  laquelle  eft  an* 
tienne  cttéy  ^  fort  grande^  contenant  enuiron  qua 
tre  mille  feus ,  édifiée  par  yn  peuple  xAfrican^  ap-» 
pelle  Me'^gana  :&pourautant  elle fiét  ancienne- 
ment nommée  Me^gana.  Les  murailles  font  bellei 
fortes ytsr  degrojfei pierres ^auec plufieurs  beaus  e- 
difîces ,  &  places  bien  ordonnées:  en  chacune  def 
quelles  eïi  yn  art^ou  métier feparé  :  & Jcmblable^ 
ment  plufieurs  étuueSy& hoteleries  :  mais  entre  les 
autres  fabriques^  yn feul  temple  eft  digne  d'admis 
ration  ^pourfon  incomparable  grandeur^  ^aj^iete^ 
^ui  eïl  fur  le  nuage  de  la  mer^  du  coté  de  laquelley 
à  y  ne  galerie  merueilleufefur  les  murailles  mêmes 
de  la  cité,  lAu  tour  du  circuit  d'Algery  à  plufieurs 
jardinages^  &  fertiles  territoires  :  d;' de  la  partie 
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du  Leudttt fe  yoyent  des  moulinSyptr  yn  petit fle» 
Ufy  (jtàfert  à,  toutes  Us  commodités  de  la  cité ,  tant 
aboirCyComme  à  autre  chofe.  Les  plaines  qui  l'en-» 
uironnentyfont  fort  belles ,  mefmement  yne  qu'on 
appelle  Mettegia  y  laquelle  contient  de  longueur^ 
enuiron  quarante  &  cinq  mille ,  e^r  trente  en  lar» 
geur:produifant  yn  grain  bon  en  toute  perfeflion. 
Cette  cité  à  longuement  eflejous  la  puijfance  des 
Rois  de  Telenfin ,  mais  elle  fe  joignit  au  Royaume 
de  Buggie^apres  qu'ony  eut  crée  yn  nouueau  Roy 
pour  eftre  plus  prochaine  d'iceluy  :  conjïderans  auf 
fi  les  habitàns  qu'ils  ne  pourroyent  eftre  fecourus 
par  le  Roy  de  Telenfin ,  s'il  leur  furuenoit  quelque 
yrgent  afaire.Io  'mt  auf^i^  quHl  eftoit  en  la puijptn 
te  du  Roy  de  Bnggie  les  oprejjer  grandement  j)our 
la  moindre  oca/io  quife  prefenteroit.  Ce  que  a  part 
eus  bien  confulté ,  ils  fe  meirent  entre  fes  mains^ 
luyenuoyans  tribut^  ^  prétans  hommage  :  com* 
bien  qu'il  les  laijffa  quafi jouyr  entièrement  de  leur 
première  liberté .  Depuis  ay  ans  armé  c^r  équipé 
quelques  yaijfeaus  deuindrent  courfaireSy  &  écU" 
meurs  de  mer^  merueilleufement  moleftans  les  Iles 
fu/homméeSy&s'enha^ardcret  detanty  que  dealer 
Les  habi  ^^^^iyjufquesam  riuages  d'Efpagne,  Dequoy  in" 
tan  s  de    digné  le  Roy  Ferdinand  meit  fus  yn  gros  exercite 
Gezeir    pour  aller  àjfieger  leur  cité,  deuant  laquelle  les  fol" 
domptés  ^^^^  deuerenty^  fabriquèrent  yn  fort  fus  yn  ro" 
parfcrdi  cheTyfipresdesmuratUesqu'auecles  harquebufa^ 
nand.    des^  ils  pouHoyent  ofençer  çm  de  dedas: joint  auf^i 
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t artillerie  outrepajjoit  les  murailles^  &  fai^ 
\  foit  brkhe:  tellement  que  les  hnbitan  s  furent  con^ 
\  trdins  déléguer  y  ne  amhajfadey  demandant  treues 
î  pour  dix  ans,  pendant  le/quels  ils  fe  foumettoyent 
r  •  Prendre  tel  tribut  qui  ferait  auisé  par  fa  majefté. 
^  i  Ce  que  leur  fut  acordê  par  le  Roy  Catholique  :  par 
^  I  ce  moyen  ils  eurent  repos ,  &  demeurèrent  en  paix 
i  par  quelques  jours.  Cependant  Barberouffe  aJfatU 
Ut  Buggia  là  ou  ayant prins  yne  des  forterej/es  que 
\i3f  j  ks  Efpagnols  auoyent  drecees  ^fe  yint  camper  de* 
uant  tautre^penfantyS'il la pouuoit faifir^  quil  luy 
feroit  facile ,  puis  après  s* emparer  du  Royaume  de 
Buggie  :  mais  le  fait  ne  s'enfuiuit  correfpondant  i 
,  fondejfe  'm:  pource  que  tous  les  peuples  habitant 
des  montagnes  y  fe  départirent  de  luy  fans fon  con* 
gé^  au  temps  defemer  les  blés  :  tsr  lefemblable  fei^ 
rent  tous  les  foldatsTurcs,  Ce  que  yoyant/urprint 
de  frayeur  y  fut  contraint  abandonner  cette  magna 
nme  entreprinfe^  ^  leuer  le fîege:  mais  auant  que 
débarquer  meit  le  feu  de fa  propre  main  dans  dou* 
ygroffès  fufles^qui  eftoyent  fur  le  fleuue prochain 
de  Buggie  trois  mille^  puis  fe  retira  (acompagnè  de 
quarante  Turcs  fes  familiers )  au  château  de  Ge» 
gelyqui  efl  diflant  de  Buggie  par  Nfpace  de feptan 
te  milkyld  ou  ilfejourna  long  temps:    ce  pendant 
le  Roy  Catolique  deceda:  ce  qu'étant  yenu  à  la  co-  Roy  fer- 
gnoijfance  de  ceus  d'u4lgery  fe  délibérèrent  de  rom  dinaad.  * 
pre  les  tréues ,  ^  yioler  leur  ferment  pour  rejeter 
tefacheusjoug  deferuitude;  mfidermt  que  Bar^ 
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beronfeefîoit  homme  courdgeus^bien  experirHen- 
téaus  ru  fes  de  guerre  &  tout  propice  pourguer^ 
royer,^  ranger  les  Chrétiens,  le  feirent  appelier.lt 
Barbe-     feceuans  pour  leur  Capitaifte,  lequel  fur  le  champs 
rouHè     feit  aJfdtUir  la  forterefje.maii  ce  fut  en  yatn:<ir  ne 
fait  Capi  pouuant  coporter  fuperieur^  tua  dans  y  ne  étuue  en 
trahifon  yn  ^ui  fe  difoit  Seigneur  iMger,  le- 
guele/îoit  prince  des  ^Arabes,  habitons  en  la plai^  • 
ne  de  Mettegia ,  &  s'appelioit  Selim  Etteumi ,  de  \ 
la  lignée  de  T ?baliba,  qui  procède  de  Machelpeu*  ' 
pie  Arabe*  Et  lors, que  les  E/pagnols  s'emparèrent  \ 
duRoyaume  de  Buggie.ce  prince  fut  crée  Seigneur  \ 
d'^lger^en  quoy  tlfe  maintint  jufques  à  la  yenue  t 
de  Barberouffe ,  qui  luy  feit  prendre  telle  fin ,  que  î 
yous  aués  ouy  :  puii  après  s'attribua  titre  de  Koy^ . 
tjrfeit  batre  monnaye,  receuant  les  hommages^^^r 
ebe  jjfance  des  peuples  circonuoifins,  qui  luy  rendi* 
rent  trihut.  (  ela  fut  au  comencement  deU feignen 
fie  de  Barberoufe,ybm-  afeurant,queje  me  trou^ 
ftay  prefent  à  la  plus  grande  partie  de  ces  menées: 
pour  ce  que  m' acheminant  de  Fe'^  à  Thunes,  Je  lo-^ 
geay  en  la  mai  fan  d'yn  gentilhomme,  qui  fut  dele 
gué  pour  ambafide  du  peuple  d'Alger  en  Efpa* 
gne,lequelàfon  retour  aporta  trois  mille  yolumet 
écris  en  langage  JLrabefque ,  de  la  cite  de  Satiua^ 
au  Royaume  de  Va  lence .  Depuis  me  trafiifortay 
iBuggie,lâouje  trouuay  Barberouf/è,  qui  (corn* 
me  nom  auons  dit  au  parauant )  fatfoit  batre  U 

firtereffc^  dequoyje  youln  y  m  l'jjfue^  qf^^fr^fi^ 

fuite 


fuite  d  GegeU  puis  m'athemindy  a  Co^iftaftîintyet 
de     Thtfies.  Ce  pendant  on  feit  co4mr  le  bruity 
i^u'ildooit  eftétuê  à  Telen/în:  au  moyen  dequoy 
"■-  ♦  yn  fien  frète  appelle  Cairadin  >  fut  eieu  Seigneur 
d'Alger  y  {^wilgouuerne  encore jttfques  àprefent» 
il  me  fut  dit  d*iiMantage^(jue  Charles  Emp  ereur  s*e 
k.j  força  par  deux  fou  de  s  emparer ,  drèçant  deux  ar  - 
■w.  i  mèeSydom  la  première  fut  défaite ,  Cjt*  périt  dans  la 
M  riuierey  ijuipaffe  près  la  cité .  La  féconde  n'eut  pas 
W  !  plus  tôt prin/eterre^  qu'elle  donna  commencement 
à  la  baterie ,  laquelle fut  continuée  par  trois  fours: 
mais  la  fortune  fe  montra  peu  fauorable  àl'etidroit 
des  Chrétiens^dom  les  yns  demeureret  fur  le  cham^ 
les  autres  furent  détenus  pour  Efclaues  par  Barbe 
touffe^  tellement  que  le  nombre  fut  bien  petit  de 
ceus  ausquels  le  bon  heur  permit  degaigner  le  haut 
tuitans  cette  fureur  barbarey  ^inhumaine,  Cecy 
j  ^  ^uint  en  i^an  de  l'He^ire^neuf  cens  yingt  &deuXè 

Tegdemt^ 
Cette  cité  fut  anciennemet  édifiée  félon  aucuns 
par  les  Romains ,  O'  fut  ainfi  appellée par  les  Afri 
cansyà  caufe  que  ce  'VocablefigntfieyancienneyCon" 
tenant  en  fon  circuit  l  efpace  de  dix  mille  ^  comme 
Un  peut  bien  encore  juger  par  les  fondemeiis  des 
murailles^qut  aparoijfent  encore  tout  autour^auec 
deuxgrans  temples  ruwej:  là  ou  lesidoles  ejloyent 
adorés  ^  ^  du  temps  que  les  Mahommetans  la  do* 
minèrent ,  elle  fe  rendit  af^és  ciuile ,  de  forte  y  que 
piufmrs  poètes  exçeUens^  ^  perfonnages  do^es 


ChârUg 

Empe- 
reur aflîc 
geGezeir 
mais  en 
vain,& 
auecgrad 
défaite 
des  iienS'. 


Idoles 
dorez  eti 
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y  furent  ift/}ruits,&  par  leurs  écris  lont  mertietUeU 
fement  tUuftrèe  fous  le  frère  du  pere  d'Idris ,  tjui 
Jouyjffoit  de  la JcigneHrieiUcfuelle  demeur4  à  fa  po 
fiente  par  t  efface  de  cent  cinquante  ans  .Depuis 
elle  fut  rumée  par  les  guerres ,  tjui fe  meurent  entre 
les  Potifes  hérétiques  de  Cairaran^  en  tan  de  l'H e  î 
gire  trois  cens  fotjfante    cinq  :  tant  que  mainte'  • 
ttant  il  n'en  refte  autre  chofe ,  finên  quelques  mafn  ^ 
m,^  fondemens^commejel'ay  y  eu  moymefme*  ^ 
Medua,cité. 
Les  anciens  Africans  édifièrent  cette  cite  aus 
confins  de  Numidie ,  di fiante  de  la  mer  Méditer* 
ranée par  tejpace  de  cent  tirante  mille:  &  afitfc  en 
y  ne  belle  plaine  treffertile,quieSi  arousee  par plu* 
peurs  ruiffeatts^^  enuironnéedejardins.Les  habi 
tans  pofjèdettt grandes  richejfes  ipource  qu'ils  ira-» 
fiquent  en  Numidie ,  &  fe  tiennent  honnêtement 
en  ordre joyus  fort  belles  matfons:  toutefois  ils  font 
fort  molefîès par  les  Arabes^  &  pour  eflre  éloignés 
de  Telen/In^enuiron  deux  cens  mille ,  le  Roy  ne  les 
peut  mamtenir^encore  moins  défendre  leur  cité:  U 
quelle  fut  fubjuguée  par  le  S eigneur  de  Tene^,  dC" 
Me^uâ  BarberouJfey& [on  frère.  Paffant par  de* 
fubju-    ^      •  f^yç^çff  ^ffçç  autant  prand honneur  &  ca 

cuce  par      ^  A  '       ,  •.        /r-    n    r  • 

U  Koy  rejfes  du  peuple ,  comme  fi f  en  eujje  ejte  S etgneur^ 
de  Tenez  pource  qu'entre  tous  les  habitansilnes'enjauroit 
depuis  ^  trouuer  yn  qui  ait  y  tant  peu  foit  il  cognoijfance 
rouAb  &  IcttreSyde forte^que  fi  quelque  étranger^qui  foit 
fonoiîcle  quelque  peu  defauQtryfadreçili^  ils  l'bonnorent 

gran» 
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grdndement^  &  le  retiennent  quafi  par  force^hm^ 
ployans  à  la  decifion  de  leurs  caujes.fe  confeillans  à 
j  ^Hy->  ^  pYenms [on  auis  en  tons  leurs  diferens,  le  y 
fejournay  par  l'efffaee  de  deux  mots,  pendant  le f' 
quels  je  receu  d'eux,  plus  de  deux  cens  ducat  s, tant 
en  deniers^  comme  en  habilemens,  tellemet  qu'aie- 
ché  par  ce  gain,  je  me  délibérais  quafi  d'y  faire  de- 
meurance,neut  e/iè  que  le  deuoir  démon  ofice^  me 
feit  rejeter  cette  foudaine  délibération* 
Temendfuft. 
Temendfufl,efl  y  ne  cité  ancienne,  edîjîèe  par 
lesRomamsfurlamer  Méditerranée,  diflante  de  Tcmcd- 
^lger,enuiron  douy  mile,^y  âyn  bon  port, du-  *"^<^>^^cc4 
quel  fe  feruent  cens  de  Geyir  :  pource  qu'Us  n'çnt  fç^Q^^^ 
finon  la  plage.  Elle  fut  ruinée  par  les  Gots,  &  de 
fes  pierres  furent  rekuées  quafi  toutes  les  muraillei 
de  la  cité  d'Alger* 

Teddeles. 

Teddeles,  eft  yne  cité  anciennement  édifiée  par 
les  iAfncans  fur  la  mer  Mediterranée,pres  de  Gc-^ 
'feir,enuiron  trente  mille,  ^  cft  ceinte  de  fortes  ^ 
puijjantes  murailles.  Les  habitans  font  plaifans  ^ 
joyeus  :  s'adonnans  fi dextrement  au  luth,  cir  har- 
ps,quela  plus  grande  partie  d'iceus  en  fait  fiinner 
en  perfefîion.  Leur  art  efî  de  teinture, à  caufe  qu'il 
'y  à  plufieurs  ruifj'eaus  qui  s'écoulent  par  la  cité,la- 
quelle  efl  enuironnee  de  terres  très  fertiles  en  grain  ^ 

fe  maintient  le  peuple  ajje'^  bonne jlemet  en  or- 
dre^ inuitm  le  peuple  de  Ge'^eir^  quanta  la  mode 

Mm  des 
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des  habits.  Il  s'adonne  anfîi  merueilleufcmcrjt  à 
pefchery  C  prend  du  poijj'on  en  fi  grande  quantité^ 
gu'il  ne  fe  y  end  dtuunement:  mats  fe  donne  à  ceus 
(juï  en  "venlet  auoir.  Cette  cite  s'eft  toufiours  main- 
tenue  au  mefme  étatique  celle  d' Alger ,  quant  m 
goHuernement  <^  feigneurie. 
^Montagnes  du  Royaume  de  Telenfîn. 
Bcni  Iczncten,montagne. 

Eni  Icyteteny  efl  yne  montagne  di" 
fiante  de  Tclenfin^  de  la  part  du  Po" 


m  "'^"^  cnuiron  qttamnte  mile/e  termt- 


nantd'yncôtè  auec  le  defertdeGa^ 
retf^  de  l'autre  auec  celuy  d',Angad»Elle  à  d*èten  \ 
due  en  longueur  enuiïon  yiftgt  &  cinq  mile,  v 
guiny  en  largeur  :  eftant  fort  haute^apre  CT*  diffi-  • 
(ile^aucc  ce  qu'ily  àplufieurs  boiiy  danslefquels 
liait  grande  quantité  de  carobes^qui  eft  quafi  toute 
la  yiande  des  habitas:  pour  autant  qu'ils  ontgran 
de  faute  d'eau,  Ily  à  plufieurs  ytlages,qui Jont  ha- 
bite'^  par  gens  yaillans,&  courageus:  &fur  la  ci- 
me  de  la  montagne  eft  fituéeyne  fortercjjky  c^r  là 
demeurent  les  fcigneurs:  combien  qu'ils  s' atachent 
fouucnt  entre  eus,pource  qu'yn  chacun  yeut  eftre 
fuperieury  Cîr  feul  jouyr  de  la  Seigneurie,  l'ay  en 
grande  familiarité  auec  iceuspour  lesauoirpre^ 
meremcnt  cogneus  en  la  Cour  du  Roy  de  Fejy  cb* 
pour  cette  cauje  ils  me  receurent  auec  indicibles  ca- 
rcJJeSyquand j'arriuay  en  cette  montagne  y  laquelle 
peut  mettre  eu  campagne  dix  mile  combatans,  . 
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Matgara. 

Mdtgdrdycjl  y  ne  montagne  fort  haute^  &fm^ 
I  de,autrement  bien  peuplée^  &  diflante  par  hfpact 
defix  mile  de  la  cite  Ned  Komailes  habit  an  s  delà 
^uelley& ceus  de  cette  montagne  (qui  font  braues^ 
mais pauures,  d'autant  q  le  terroir  ne  leur  produit 
qu*ynpeud'orgey&  carobesen  quantité)  yfent 
d^yn  mefine  langage,fe  fuportans  enfemble  contre 
leRoydeTelenJin,  Gualaza, 

C me  montagne  efl  haute  ^ prochaine  de  la  cite 
Hunam,  produtf vu  peu  de  grains,  maii  des  caro^ 
bes  en  quantité,  ^  habitée  par  gens  rufliques,  ç^r 
cruels,  lefquelsont  fouuentefois  eu  guerre,  auecle 
peuple  de  la  cité  fufnomée,qu'tls  ont  mïfc  en  ruine. 

Aglial. 

^Aghal,ejl  y  ne  montagne  habitée  de  gens  W/, 
&juiets  au  domaine  dOran^ne  s'adonnans  â  au- 
tre  chofe,  qu'à  t agriculture,  ^  à  tailler  du  boys^ 
qu'ils  tranifortent  dans  cette  cité:  laquelle  eftant 
fous  lafeigneurie  des  Mores,caufoit  y  ne  yie  ajfe^ 
commode  au  peuple  de  cette  cy.  Mais  depuis  qu'elle 
tomba  entre  les  maints  des  Chrétiens,  il  fut  réduis 
en  yne  pauureté  extrême  :^e/l  encore  tou/iours 
mole  lié  par  quelqu'yn. 

Beiii  Gucreiiecl,montagne. 
Cette  montagne  efl  diftate  de  la  cité  de  Telenjtn, 
par  l'efpace  de  trots  mtle,e/lat  fort  habitée,  &  fru^ 
tifere,mcmemetdefigues,<<:rcerifes.  Tous  lesbabi 
tmfont  charbonniers^  (jr  boucherons  :  tellement 

Mm  1  qu'elle 
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^u^eUe  rend  de  reuenu  tou^  les  amjufcjues  au  ftom 
ire  de  douy  mile  ducau/clon  le  raport  à  moy  fait 
par  le  Secrétaire  du  Roy  de  Telenfin. 

Magiaua. 

Cette  autre  montagne  s'étend enuiron  quaran" 
te  mile fur  la  mer  Mediterran'ee^aupres  de  Muftei 
gan  'm  cité^de  laquelle  mm  auom  parle.  Les  habi" 
tans  font  nobles  <^  yaillansjpojfedans grandes  cb* 
amples  terres:  au  re/leJiberauSy  & pkms  de  cour'^ 
toijïe, 

Beni  Abufaid. 

Beni  Ahufaid^eft prochaine  de  Tene'^^  &  bien 
habitée^mais  de  gens  rudes  &  befiiaus  :  autremet 
fort  yaillanSy  le/quels  ont  du  miel,  &  de  l'orge  en 
grande  abondaJice,  nourrijfent  des  cheures  en 
quantité:  ayans  coutume  de  porter  leurs  cuirs  nuée 
la  cire  fur  la  plage  de  Tene'^,  là  ou  ils  les  "Vendent 
aus  marchans  d'Europe,  rendoyent  quelque  tri 
but  au  Roy  de  Telenfin ,  pendant  que  fes  parent 
regnoyent  en  ces  parties. 

Guaiileris. 

Guan/èrisyC/l  y  ne  montagne  fort  haute,  habi" 
tèe  par  peuples  yailias,^  nobles,  qut  ont  plu/ieurt 
foiifucitè  la  guerre,  cotitre  les  Roy  s  deTelenJîn: 
tellement  qu'auec  la  faueur,  qu'Us  auoyent  de  cens 
de  Fe'^,ils  ont  maintenké  la  guerre  par  l'efface  de 
foiffa7}te  ans  ou  plus.  Ils  ont  ion  fort  bon  territoire^ 
auquel  fourdent  plu/îeurs  fontaines  :  O'  à  la  fom^ 
tnnè  de  la  motagne  qui  ejl  feche^  0*  maigre  fe  trou 
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9te  dugram  etigrdtide  quantité,  Ony  poumit  Icuer 
jufyues  âywgtmille  hommes  y  dont  ilyen  aurait 
deux  mille  mq  cens  à  chenal  :  (fr  font  les  hahitans 
ceus  qui  prêtèrent  aide^  &  faueur  au  Seigneur  la 
hta,quifutcreeKoydeTeney^,pourlepouj]'er  à  U 
coronney  laquelle  il  obtint  par  leur  moyen.  Mais  de 
puisque  le  domaine  de  ce  Royaume  fut  réduit  en 
Seigneuriejescheualiers  de  cette  montagne  com-^ 
mencerent  à  courir  &  piller  le pajs. 

Montagnes  du  domaine  de  Gezeîr. 

côté  de  Midy,  ^  Leuant  aus  coH" 
fitîs  de  la  plaine  de  Geyiry  âplu/îeurs 
i         montagnes  habitées  par  gens  nobles,^ 
^^4^=57^  exempts  de  tout  tribut:  qui  font  riches^ 
^  liberat^yd'autant  qu'ils  ont  de  fort  bonnes  tcr^- 
res,grand  nombre  de  cheuaus^&  bétail  en  quanti* 
té,Mais fouuente fois  ils fe  font  la  guerre  entre  etis  - 
mefmesy  tellement  au' aucun  d  eus^  ny  étranger  ne 
peutpajfer^  sHln'ejt  acompagnépar  quelque  reli^ 
gieus.  Ils  tiennent  ordinairement  des  foireSy^ 
marche'^yOfl  fe  yendent  feulement  des  ani- 
mauSygrdksJaineSy  &  quelque  pen 
de  mercerie  conduite  des  ci* 
te'^prochaines. 

FIN  DF  QFATKIEME 
LIFKE. 
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thqfes  mémorables  conte» 
nues  en  icelle. 

LIVRE  CIN  (lyiE'ME. 

^Bu  Royaume  de  Buggie^&dc  Thunes, 
p  R  O  E  M  E. 

A  FOIS  promis  quand  jft 
vins  â  parler  de  la  Barbarie,dc 
I  mettre  le  domaine  de  Buggie, 
pour  vn  Royaume:  mais  cou 
llderant  depuis  plus  diligem- 
ment, &  épluchant  les  choies 
parlemciiUjj'ay  trouué,quc  Buggie  n'auoic 
efté  cité  Royalle,finon  depuis  peu  de  temps 
en  ça,&  de  droit  apertientla  leigneuric  d'i- 
cellcauRoyde  Thunes.  Mais  elle  fut  lon- 
guement occupée  par  lesRoys  de  Tclenfin, 
jufques  à  ce,qu'Abu  fcriz,  Roy  de  Thunes, 

ien- 
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fentant  fes  forces  aflezgrades,fe  meit  en  cam 
j  P^gi"^^  aueclon  arniécjau  moyen  de  laquelle 
ïi  il s'emparajnon  feulemêt de Bugicjains me- 
najurquesàla,le  Roy  de  Telcnfin,  qu'il  fut 
contraint  à  luy  rendre  tribut:  laiflant  fon  fils 
le  Roy  de  Thunes  pour  Seigneur  de  cette  ci 
tc:tant pour  feure  garde  d'icelle,  côme  pour 
preuenir  à  tous  diferés,qui  s'en  feroycnt  peu 
enfuiurc  après  ibn  deces  entre  ces  fils,  qui  é* 
toyent  trois,à  l'vn  defquels  (appelle  Habdul 
hariz)il  donna  Buggic  jà  l'autre  nomé  Hut- 
men,  donna  le  domaine  du  Royaume  de 
ThuncSjquilgouuernaparl'efpacc  deqiia- 
lantcans.  Le  tiers  6c  dcrnier,quelon  nom- 
moitHammarCjCUt  pour  fa  part  le  pays  de 
Datieres:  Se  fereuolta  contre  fon  frcre  Hut- 
menRoy  de  ThuneSjlequcl  le  pourfuiuitfiî 
viuemêt,qu'il  le  print  dans  la  cité  d'AlTacos, 
puis  par  le  côfentemet  de  foymcfmes  (  eftac 
au  chois  d'élire  quel  genre  de  fuplicc  il  vou- 
droitreccuoir  pourpunition  de  fes  demeii 
tes)  les  yeux  luy  furet  creucz,  puis  fut  mené 
à  Thunes,  là  ou  il  véquit  ainli  aucuglepar 
longtemps.  Quantau  SeigneurdeBuggie, 
il  fe  rendit toufiours  obcylîantàfon  frère. 
Ainfi  cette  famille  eutîa  jouyffance  du  Roy-» 
aunie  longuement,  jufqucs  àcequp  le  Roy 
Ferdinand  l'en  priua,parle  moyen,  6c  vertu 
grande  du  Comte  Pierre  de  Nauarre. 

Mm  4  Bug- 
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Buggie,  grande  cité. 
yggie^eft  y  rte  anciene  citéy  édifiée  (/}" 
Ion  topinion  d'aucuns )  par  les  Ko" 
mains^  en  la  coté  d'vne  tmhaute  mon  - 
tagne  fur  la  mer  Méditerranée^  cei^ite 
de  belleSyhautes^  &  anciennes  murailles  contenant 
enuiron  huit  mile  feus  en  la  partie^  qui  eft  habitée 
fèulemet.  Car  eftant  toute  peuplée^  elle  en  pourrait 
contenir  plus  de  yhtgt  &  (juatre  mile^yeu  fagran 
de  étendue  deuers  la  montagne^  qui  efî  meruetUeu 
fe.  Les  maifons font  d'a/fc^helie  montre,  &y  a  des 
temples  ^  colegesU  ou  demeurent  les  écoliers,  <3* 
'Dû^tenrs^qnifont  des  Levures  en  la  J^oy,  &  aus 
Mathématiques.  Il  y  aplu/îeurs  hopitaué^couuens 
pour  les  religieus  de  leur  Loy^étuues  cir  hotelenes. 
Les  places Jont  fort  helies,& bie  ordonées  :  mais  on 
fie  fauroit  aler  parmy  la  cité,  qu'il  ne  faille  monter 
ou  decendre.  Du  coté  de  la  motagne^fe  yoidyne pe 
titefûrtcrejje,  ceinte  de  murailles,  &  embellie  par 
tant  de  mofaiques,& menuferie,auec  ouurages  a* 
yire^  ou  tremarms  fi  meruélleus  &  JîngulierSy 
que  l'artifice  furmonte  de  beaucoup  le  pris  Trf- 
ieur  de  l'étoffe.  Les  habitans  de  cette  cité  furent  ja* 
dis  opulens,<jT  fouloyent  armer plu/icurs  fufîes  ù* 
galères:  lefquels  ils  enuoyoyent  courir  fur  les  frotie 
res  d'Effagne:  tellemet  q  la  ruine  d'eus,  ^  de  leur 
cité  en  eft procedéetpource  q  le  comte  Pierre  de  Na 
uarre,y  fut  enuoyé pour  lapredre.  Ils  yiuentpau- 
tmmentjpource  que  Icm  terres  fie  r^portet gueret 
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degrdms ,  mais  elles  font  merueilieufement  frutife 
res .  xAu  tour  de  la  citéy  à  y  ne  wfinitè  de jardmi 
prodmfans  fruits  en  abondance  :  mefmeme?it 
hors  la  porte  qui  regarde  du  coté  de  Leuant,  Outre 
ce ,  on  y  yoidplufieurs  montagnes  fort fcabreufes^ 
qui  font  toutes  couuertes  de  bois  y  dans  lefquels fe 
7iouyrifl  y  ne  infinité  de  SiHgeSy&  Leopars,  Les  ci  Singe«  Se 
toyensfont  afièsjoyeuSy  qutne  tachent  à  autre  cho  ^<^^P^" 
fe  qu'a  fe  donner  du  bon  temps ,  ^  yiure joye^fe^ 
ment  tellement  qu'il  n'y  à  celuy,  qui  ne Jache  fon» 
ner  d'inflrumens  muficatis ,  Ci^  baler  :  principale-- 
ment  les  feigncurs,  le  fquels  n'eurent  jamais  guerre 
contre perfonne^qu'ils  en  fujfjcnt  le  motif:  au  moye 
dequoy  ils  en  font  tant  apoltroms,<^de/î  lâche  coté 
rage ,  qu'etans  tous  mtimidés  par  la  déccte  de  Pier 
re  de  Nauarre^auec  quatorze  yaiJJèauSy  efcampe^ 
rent  auec  leur  Roy  y  qui  fut  des  premiers  àgaigner 
le  haut\:  prenant  les  montagnes  pour  refuge  de  foy^  - 
tir  desfiens .  En  forte^  dequoy fans  coups  ruer,  ny 
glaiues  brifer ,  le  Comte  (  après  y  eftre  dêcenduj  la 
facagea  :  puis  joudamementy  feu  édifier  ynfbrt, 
près  le  riuage  de  la  mer  fur  y  ne  belle  plage  :  çir  fot> 
tifia  encore  y  ne  autre  ancienne  fortere^ ,  qut  efi 
femblablement  du  coté  de  la  marine ,  CîT  joignant 
del'Arfenal:  &futp/mfe  comme  yous auc^en- 
tendu,  par  les  EjpagrtolSy  en  tan  de  tHegirCy  neuf 
cens  dixfept.  Depuis  youlant  àfix  ans  de  lày  Bar* 
beroujfe  la  recouurer  d'entre  les  maifîsdes  Cbré* 
tiens ^  U  yint  afiieger ,  acompagnè  de  mille  Turcs^ 

Mm  5  qui 
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i^uife  meirent  â  batre  la  fortereffe  yieille,  laquelle 
fut prinfe^  <^  fortifiée  :puis  auec  l'aide  de  tous  les 
montagnars ,  des  prochaines  montagnes ,  s'atten" 
terent  de  youloir  prendre  l'autre ,  (jui  eïl  afitfe  fur 
la  plage  de  la  mer:  mais  à  la  première  rencotre  cent 
T ms  des  plus  courdgeus ,  c^r  yaillansy  laijjerent 
les  yies  :  auec  quatre  cens  montagnars,  qui  les  ren 
dit  tant  étonnés ,  que  leur  chaude  colère  fut  bien  re 
fioidie:  tellement  qu'ils  n'en  youlurent plus  man- 
ger ^ny  ruer  coup  de  bonne  forte ,  encore  moins  s'y 
acoter:  qui  donna ocafion  à  Barberouffe  défère- 
tirer  au  château  de  Gegel  :  comme  nous  auons  par 
iy-auant  récité, 

Gegel,  château. 
Gegely  eft  yn  ancien  château  édifié  par  les  xA- 
fricans  fur  la  mer  Méditerranée^  de  la  fommith 
d'yn  haut  rocher ,  dijiant  de  Buggie ,  par  tefpace 
de foiffante  mtUe^ct  contient  enuironjîx  cens feus. 
Les  maifons  font  afîe^  mal  bâties^mais  les  habitat 
fontyaillans,  liberaus,  &  fidèles^  s' adonnant  tre- 
tous  au  labourage  de  la  terre^cobien  que  leurs  ter* 
res  foyent  âpres^&ne  produifent  autre  chofe^qu'or 
ge,linj  cîr  chande^qui  y  nah  en  grande  abondance 
auec  femblable  quantité  de  noix^  &  figues,  le/quel 
les  ils  enuoyet  à  Thunes  par  mer,  dans  quelques  pe 
titesnauires .  Ilsfe  font  toufiours  maintenus  en 
Lti  Rois  igfir  lihcYt^  malgré  les  Rois  de  Thunes,&  Buggie: 
^e$^&*"  /jowrf  ?  que  leur  château  eïl  hors  d'échele ,  &Jiege, 
^uggvt  T mtefoii  Us  fe  fournirent  youlontairement  à  Bar 
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leroujje  Jequcl  ne  leur  impofa  autre  tribut  y  que  tributai- 
quelfjues gr4inSy<irfrmtSy  chofesquieftoyentiici"  ^^^^J^^l 
tes  ^  acoHtumèes  de  tout  temps.  ^' 

Mefila,cité. 

Cette  cité  fut  anciennement  édifiée  par  les  Ro" 
mams  ans  confins  des  de  fers  de  Numïdicy  difïante 
deBuggie  parl'ejpace  décent  quarante  mille 
ceinte  de  murailles  autant  forteSyO'  belles  à  yeoir^ 
comme  les  maifons  font  laideSy  lourdement  bâ" 
ties.  Les  habitans  (ont  tous  artifans^et  laboureurs^ 
lefquelsfe  tiennent  irefmalen  ordre^acaufe  que 
pauuretélesy  contraint ,  tant pource  que  la  moitié 
de  leurs  fruits  font  détenus  par  les  Arabes  leurs  yoi 
fins ,  comme  pour  ejïre  par  trop  opprefiès  des  Rois 
de  Buggie  :  tellement  que  me  retrouuant  en  cette 
cité  y  il  ne  me  fut  pofîible  de  trouuer  afje'^  d'auoi'^ 
ne^pour  la  dinée  de  douy  cheuaus. 

Diftefe. 

Dijîefey  eB  yneyile,  que  les  Romains  édifiè- 
rent dijîante  de  Buggie  foijfante  mile ,  laquelle 
pres  auoir  paj^'e  les  mons,fe  dccouure  ajsife  en  yne 
plaine^ceinte  de  pierres  de  tatUe^groffes  et  quadrau 
gulaires.  Elle  fut  jadis  ciuilcy<y  l^ien  habitèe:mais 
depuis  que  les  Mahommetans  yindrent  à  la  pojfe-' 
der^elle  efl:  fort  decheute ,  mefmement  pour  ocafion 
des  xArabeSy  qui  rumer  et  grande  partie  des  murait 
les  y  ncldijfans  dans  la  cité,  que  cent  mai fons  ha- 
hitabks  :  toutefois  on  peut  bien  encore  yeoir  quel 

grand 
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gi'dnd  cmuit  elle pouuoit  auoir^  ce  que  j'ay  confiât 
r'e  mUchem'mM  de  Fe'^  à  Thuneu 

Necans. 

l^ecam^eU  y  ne  cité,  qui  confine  au  ce  U  Numidie 
édifiée  par  les  Komams^diftante  de  la  mer^enuiron 
0  fiante  mille,& autant  de  la  cité  précédente .  Elle 
efîenuironnéede  fortes^  ti^ anciennes  Murailles^ 
auprès  de/quelles paj/è  yn  fieuucy  qui  â  fes  riuages 
tous  coHuers  de  noyers ,  ^  figuiers ,  ^  produifent 
leur  fruits  tant  /înguliers  qu*on  les  eflime  pour  lei 
plus perfaitSyCt  fauoreus  qui  foyet  en  tout  le  Roy-- 
aumede  Thunes  :  &  fe  tranfportent  à  Coflantine^ 
quieHdillante  ypartefpace  décent  off an  te  mille 
de  cette  citéy  autour  delaquelle  fe  yoyen  t  degran* 
des  plaides ,  &  toutes  fertiles  en  grain .  Les  habi" 
tans  font  riches,ciuilsy& libéraux ,  fe  tenans  hon- 
nétement  en  ordre ,  à  la  mode  des  citoyens  de  Bug^ 
gie  :  ^  tient  le  commun  y  ne  maifon  garnie  en  ma 
nicre  d'hôpital,  en  laquelle  font  rece/is  tous  les  é- 
trangers.  Il  y  à  auf^i  yn  colege ,  la  ou  on  entretient 
les  écoliers  à  la  bourfe  publique  :  puis  yn  temple 
meruetUeu/èment grand,  &  acommodé  de  tout  ce 
qu'on  y  penfe  ejlre  necejfaire .  Les  femmes  font 
blanche  s, <^  belles  ^de  cheuelure  noire, &  reluifan^ 
teipource  qu'elles  fréquentent  fort  les  étuues,  pre- 
fiansyn  plaifir  indicible  à  fe  tenir  nettes ,  &  po* 
lies.  Toutes  les  maifons  font  quafià  yn  étage,mais 
fort plaifantes  &  recreatiues ,  à  caufe  qu'en  chacu 
îic  d'iceUesy  à  yn  jardin  fcmé  de fleurs ,  (^r  princi^' 
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pdemem  de  Rofes  damaf^nmeSyyiokfes ,  marjou 
»  kitm,  cpiliets,^  telles  autres  gcraïlejfes,  anec  leur 
.  fontaine  à  pm  .  De  l'autre  coté  du  jardmyâdes 
treilles  de  feps  de  ytgne ,  Icfattelsgrimpam  contre 
ies  mufdîUcs ,  rendent  à  la  mai/on  yn  ombre fraPSy 
<!rdeleâable:teliement^  (jue  qui co^merfe  quelque 
,  peu  dans  cette  cité ,  efiant  aleché  par  les plai  fanées 
(l'zcelie.carejjès,    priuaute's  des  habitans^  ilneU 
peut  laijfcr  qu'auec  y n grand  regret. 

Chollo. 

Cholio  eïl  y  ne  grande  cité ,  édifiée  par  les  Ro^ 
Maifis  fur  la  mer  Méditerranée  fous  y  ne  monta- 
gne  fans  aucunes  murailles ,  pource  qu'elles  ftmnt 
rafèespar  les  Gots,&cfla7it  venue  entre  les  mains 
desMahommetanSyla  laiferent  ne  plus  ne  moins 
qu'ils  tauoyent  trouuée,  h'eantmoins  elle  eïî  ciui" 
le ,  les  habitans  plai  fans  ^  liberaus ,  dont  la  plus 
part  efi  d'artifans  faifans  de  grans  trafiqties  de 
leurs  cires ,  qu'ils  retirent  en  grande  quantité  de  la 
montagne.quieUtresfertile,  ^  ont  grand  nombre 
de  cuirs ,  qu'ils  troquent  contre  d'autre  marchant 
dife  auec  les  Geneuot^^  qui  yiennent  aborder  â 
leur  port  Jlsfe  maintiennent  en  liberté\ayanstouf 
jours  bien  refiflé  aus  forces  des  Rois  de  Telenfin.et 
dufeigneurde  Confîantine:  pource  qu'entre  tcelley 
Cholio  ,fe  trouuent  de  hautes  montagnes ,  auec 
centyingt  mille  de  dijlance,& eH  la  moitié  du  ter 
moire  habitée paryatUans hommes,  ta^nquepar 
tQute  U  riuiere  de  Vmies^  iln'j  k  çité  plus  opulen 

te 
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te  ny  feure ,  que  cette-cy ,  à  cau/èy  que  longaîgne 
ton/tours  au  double  fur  leur  marchandife, 

Sucaicâda. 
Cette  cité  fut  anciennement  édifiée  par  les  Ro- 
mains fur  la  mer  Méditerranée  enuiro  trente  cinq 
mille,  &  ruinée  par  les  Gots  ,maps  pource  qu'il 
y  A  yn  bon  port,  le  Seigneur  de Con/lantiney  â 
fait  drejfer  certains  logts,& magafins pour  les  mar 
chans  Geneuois,  qui  trafiquent  en  ce  pays  auecyn 
yilagCyfir  le fommet  de  la  montagne ,  qui  l'auer^ 
tit  incontinent  que  quelque  Nauireyientfurgir 
près  du  port.  Les  montagnars  échanget  leur  grains 
pour  draps ,  cb*  autres  marchandifes ,  que  les  Ge- 
neuoisy  tranj(])ortentde  l'Europe.  Depuis jufques 
à  Coftjîantine  feyoïdyn  chemin  paué  de  pierre 
noire,  comme  on  en  yoid  aucuns  en  Italie,qui  font 
appelle j  Chemins  de  Romç ,  grand  argument  pour 
fe  perptader  que  cette  cité  ait  eflé  édifiée  par  les 
Romains. 

Conftantine. 
Les  Romains  fondèrent  anciennement  cette  ci 
téyComme  en  rendent  ajfe^  amples  témoignage  aus 
fpeflateurs,  les  murailles  qui  font  hautes,^  épcf-' 
fes,la  maçonnerie  defquelles  efl  d'yne pierre  noire 
entaillée.  Elle  eïî  fi  tuée  fur  y  ne  haute  montagne 
du  coté,qui  regarde  leMidy,efi  enuironée  de  hauts 
rochers, fous  lefquels pajffe  yn  fleuue,  nommé  Su- 
fçgmare ,  qui  de  t autre  riue  eïi  encore  ombragé  de 
roches:teliement,  que  la  grande  profondité  qui  cïi 

en- 
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tmredeuxyfert  en  lieu  de  fofiê semais  auecplus 
^rand profit.  De  la  partie  de  Tramontane ,  font  les 
muruiUes  fortes  À  meruetUes.O'  outre  ce  Je fommct 
€le  la  montagne^  de  forte^gu'ilny  à  que  dcuxpctitt 
r<r  êtrois [entiers  ( l'yn  du  coté  de  Leuant,  cir  l'au  - 
tre  deuers  Ponant)  pour  s'acheminer  d  la  cite ,  qui 
eU  défi  ample  étendue,  qu'elle  peut  contenir  enui* 
ton  huit  miUef eus, e fiant  fort  abondante, ciuile.et 
embellie  deplaifa^ites  maifom,  tsf  fomptueus  edifi 
ces ,  comme  efl  le  temple  majeur ,  deux  coleges ,  <<r 
trois  ou  quatre  monafteres,auec plufieurs  places  bel 
les^^bienordonnces,fepardns  les arcs,qui font  di 
Dosés  chacun  en  [on  ordre.  Les  hommes  font  yaiU 
ians ,  &  adonnés     armes ,  mefmement  les  arti^ 

fim.Dauantagelenombredesmarchans(quitien 
nent  les  draps  de  laine  du  pays )  eïi grand,  ^  de 

ccus  aufit,^uifo7ittran (porter  les  toiles,  huiles,<3* 
foyesenhiumidie,  toutes  le fquellcs  chofes  ils  tro- 
quent cotre  Efclaues,&datcs:tant  qu'il  ne fi  trou 
ucra  en  toute  la  Barbarie ,  là  ou  ily  ait plm grand  ce  ""J^tl? 
Marché  de  ce  fruit,  qu'en  cette  cité,  en  forte,  qu'on  pris  à 
en  peut  auoir,  huit  ^  dix  liurcs  pour  qutnydc'  wicada. 
fiiers.  Les  habitas  y  ont  y  et  m  fort  à  la  légère, pour 
eftre  aucunemet  tenas,et  auares,  au  refte,  fitpcrbes 
et  mécaniques,  Ce/loit jadis  la  coutume  dcsKots  de 
Thunes  de  bailler  cette  cité  à  leur  premier  né,ce  qâ 
quelquefois  ob/erué  le  Roy,  q  efl  âprejent,et  quel 
que  fois  non.  Premieremet,  il  en  pourueutl'ainé  de 
'es  cnfansjequel  youlat  momoir guerre  contre  les 

i/Lrd'» 
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Arabes  fut  occis  à  la  première  rencotre.  Depuis  il  i 
en  empara  le fecond.quipour  yn  chancre  qut  îV«- 
charna  furluy.âcaufede  fesexces.termina  mifira 
blementfe$  jours.  En  fin.il  la  donna  au  tiers,  qui  V 
Malheur  pourfonefrenêc^&'ehontèejeuntjJeh'auoitaucU'  * 
nehonte  de fe foumettre  àtel  traitement] duquel  \ 
mefiîsdu  on  â  coutume  d'y/erâ  l'endroit  du  fexefemmn:ce  ^ 
Roy  de    que  ne  pouuans  fuporter  les  habitans ,  n'y  endurer  ^ 
Thunes^  l>  abomination  d'y  n  tel  Opprobre,  &  coutumelteus  i 
Ih^ntT^       joint aufii,  qu'ils ejîtmoyenteftrechofe trop  ^ 
VI  c!"      yilc  s'afujetir,  &  prêter  obe/Jfànce  âynS  eigneur^  , 
noté  &  marqué  d'yn  telyice,  qui  lerendoitdu  > 
tout  efeminé,&  inhabile  pour  gouuerner/e  bande 
rent  contre  luy  en  propos  ferme      délibéré  de  le 
priuer  de  yie  :  mais  le  pore preucnantyn  telfcan*  - 
dale,lc  feit mener pri/onnier a  Thunes:  puis  f«-  ■ 
uoyapour  Gouuerneuren  Conflantine,  yn  Chrê^ 
tien  reniè/ur  lequel  le  Roy  (pour  auoir  experimen 
té  en  luy  y  ne  fidcltté  grande, et  cogneu  fuffifant  en 
çhofes  de  grande  importance)  fe  repofoU  totalemet 
comme  aufiipour fon  bongouuernementfut  tref- 
fatîsfaît,<ùr  content  le  peuple  de  la  cité: laquelle  du 
coté  deTramontaneâ  yne  grande  ^quaftinex^ 
pugnableforterefe,  edtfiéedu  mefme  temps  que  la 
cité,  mats  yn  Chrétien  renié  nommé  ElcaiedNa-' 
btl  Lieutenant  du  Roy , la  rendit  encore  plus  forte^ 
f^fut  celuy ,  qui  par  le  moyen  de  ce  fort  dompta  fi 
bien  la  ciîé,&  meit  le  frein  à  U  tcmeritê,  ^  outre 
Cfiidè  yoiiloir  des  citoyens ,    prochains  Arabes^ 

qui 
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^utfom  le  plus  nobles^  &  brducs  hommes  de  tonte 
l Afrique  :  le  chefdefqnels  ayant  entre  [es  mams^ 
ne  luy  yotilnt  jamais  rendre  la  liberté^  (jhHI  neut 
premièrement  troi^  de fes  en  fans  en  otage,  Matsfi^ 
fH^blement  le  founenir  de fes  yertnetis  atîes  zj-  yi 
doireshenreufement  obtenues,  l'eleua  en  telle gloi 
rei& le  feit  tantprefumer  de  foy.qn' il  voulut  fat'* 
re  batre  monnoye  en  fin  nom  :  ce  que  le  Roy  trou^ 
uant  trop  étrange,  le  porta  fort  i^îdigncment,  mais 
l'autre  fe  remit  en  grâce  à  force  de  pecune,  ^pre- 
fens.  Dont  ces  derniers  efets  e  flans  fort  di/fembla^ 
bles  ans  autres,  <y  contranans  totalemet  a  la pren 
dhommie,  qu'on  penfitt  premièrement  luy  faire  " 
compagnie,  le  peuple  qui  au  parauant  luy  eïloit 
tant  affe^ionnè,  le  prmt  en  haine  fort  grande,  luy 
portant  yn  trefmauuais  youloir:  tellement  que 
( ayant  afitegé  y  ne  cité  en  Numtdic,  nommée  Pef 
cara)  nouuelles  luy  yindrent,par  le  [quelles,  ilen-^  Elcaied 
tendit  le  peuple  de  Conïlantine  s' eUre  reuolté,^  dc!«iiré 
bandé  contre  luy,  pour  laquelle  chofe pacifier,  *^"pe"-^ 
amortir  youlut  faire  retour, mais  iltrotma  les por^  ft/tfnVf 
tes  fermées.  Ce  que  y  oyat,  ilpimt  la  route  de  Thti  fai  "pnT5 
nes,pour  demander  fecours  au  Roy,  lequel  ne  l'eut  nier  par 
pas  plus  tôt  y  eu,  qu'il  le  feit  détenir  prifûnmer,ne  ^^^<>y<^« 
luy  youlant  domier  relâche  qu'il  ne  luy  eut  pre- 
mierementconfîgne  cent  mille  ducats  \  lefquels  rf- 
yantdeliure'^  à  fa  majejïé,pour fa  rançon,  il  obtint 
tel  fecoun,  qu'il  demandait,  auec  lequel  il  r'entrd 
dm  C mUmins  dfçrçe  d'armes,  la  ou  il  feit  tuer 

Nn  pl/i" 
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plufieuYsdes  principaus,  an  moyen  deqmy  ils'a^ 
quu  telle  intmitiè ,  que  le  peuple  fe  banda  y  ne  au- 
trefois contre  luy.lafitegcant  dam  la  forterejje,  <T 
tenant  défi court.que  toute  efperance perduè.moH" 
rut  de  regret  &  dcpUiJîr^  dont  les  habitans  ( après 
t'efîre  réconcilie^  auec  le  Roy)  ne  voulurent  plus 
s'afnjettir  à  aucun  Gouuerncur  quel  qu*tlfut:par 
^uoy  ily  enuoya  fes  en  fans  Nn  après  l'autre^come 
fjouf  auons  cy^  dejffu^  recité.  Les  terres^  qui  depen- 
dent  de  cette  cité/ont  bones  &  fertiles,  redans  trett 
te  pour  yn  :  &  furies  riuages  dufkuuey  k  de  fort 
beaus jardins ,  mais  qui  produifent peu  de  fruits: 
pource  q  les  habitans  ne  fauent  en  quelle^  manière  \ 
tls  fe  doiuent  cultitter.  Hors  de  la  cit'ey  â  plufieurt 
antiques  édifices,  &  loin  d  iceUe  :  enuiron  yn  mile 
O'demy/eyoidyn  arc  de  triomphe,  femhlable  À 
de     cens  qui  fonten  Rome.Matslafottifedupopulai" 
"«1-  re,qui  ejî  fans  jugement,  le  fait  eftimer  yn  palais, 
auquel fouloyent  couerferles  malm  cjprits,  quifu 
rentparles  Mahommettans  puis  après  dechajfe^ 
du  temps  qu'ils  y indrent  hahiter  en  Confiant ine. 
Auprès  du  fieuue,  fous  les  roches/e  yoyet  certains 
degre'^  taille'^  &  martèle^  à  force  deferremens:  & 
joignant  iceus  yne  petite  loge  faite  à  youte,  &  c4 
uèe  en  U  manière  de  ces  marches,  de  forte,  que  les 
colonnes,  bays,  chapiteaus,  le  plant,  le  niueau  de 
paué,  le  couucrt,  <s'  la  loge  mefmcs  font  ^  tous  d'y  ne 
pièce,  CiT  eu  ce  lieu  les  femmes  de  la  cite  decendent 
pour  kuerk  buée.  D'autre  cctéjâyn  bm  ( di- 

jUnt 
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ftant  deU  cite  à  (rois Jets  de pterrej  ^Jtti  efl  yne  fort 
tainetrefchaude,  laquelle  fe  yuide^  &  écoule  par' 
my  certahtes  grojjks  pierres/otts  lefyuelles fe  trow 
ne  y  ne  infinité  de  tortues  que  les  femmes  penfent 
tflre  quelques  diables^  ou  malms  cfpritSy  efl im  an  s 
qu'elles  foyent  caufe  de  la  moindre  fieure,  ou  mal, 
qui  leurfuruient.  Et  de  fait, pour  preuenir  cet  in- 
€onuenient,tuentyn  certaift  nobre  de  poules  blan- 
ches.qu'elîesmettetauec  leurs  plumes  dans  y  n  pot 
de  terre,  aus  orles  duquel  elles  atachent  des  petites 
chandelles  de  cjre:  puis  portent  tout  cela  à  cette 
fontaine  :  la  ou  s'acheminent  ocultement  quelques 
hons  compagnons  fuiuans  à  la  dérobée,  ces  (impies 
matrones,  qui  n'ont  pas  plus  tôt  tourné  le  pied,  que 
ilsfaifijjent  le  pot, et  lespoulailies  lejquelks  mettet 
bouillir,  <y  en  font  y  ne  bonne  gorge  chaude.  Outre 
la  cité  deuers  Leuant  fourd  y  ne  fontaine  d'eau 
yiue  &  cryflalitie,  auprès  de  laquelle  efl  eleué  yn 
édifice  de  marbre,là  ou  font  taillées  des  figures  hu  - 
maines,commefenayycH  dedans  Rome,&  par 
toute  l'Europe:  dont  le  populaire  tient  qu'en  ce 
lieu  efloyent  quelques  Ecoles,  garnies  de  plu/ieurs 
maitres,  ^  écoliers, qui  par  leurs  demefure^  yices, 
<y  damnables  iniquité'^,  furent  par  leyouloir  di- 
tim,auec  les  écoles  me fmes  transforme^  en  pierres 
de  marbre.  Les  citoyes  ont  coutume  de  dn fer  y  ne 
yoiture  et  charroy  deux  fois  l'année  pour  l'enuoyer 
en  Numidie,  la  chargeans  de  draps  du  pays,  (p-  de 
jene/ay  quelles  autres  menues  hagateÙés,qu'tli 

Nr^  z  nom 
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mmment  Elhafis,  Or  pour  auunt^ju'ilsfont  aftil 
Ips  plfi/ieurs  fois  par  les  Arabes  en  leur  chemm,  ils 
•mènent pour  plus  grande  feurctédesharquebufiers 
TurcSy^uifont  fort  bien  par  eus  falarie^.  Cesmar 
chans  icy  font  exempts  de  gabelle  dans  la  cite  de 
Thunes.payam  feulement  â  Conftantine  deux  & 
demy  pour  cent  :  mais  le  y oy âge  de  Thunes  leur 
aporte  plus  tôt  dommage  que  profit  :  pource  que 
détenus  par  les  plaifirs  laeifs  confument  la  plus 
grande  partie  de  ff,  qu'ils  portent  après  les  fent" 
mes  publiques* 

Mcla. 

Mela^  eïi  yne  ancienne  ctté^edifièe par  les  Ro'^ 
maks édifiante  de  ConSîantineeuiron  douy  milcy 
^  ceinte  d'anciennes  murailleSy  contenant  enui^ 
ton  trois  mille  feus.  Mais  ily  à  pour  le  prefent  peu 
d'habitations  par  l'mjufiicey&tyrdnnie  des  Sei" 
gneurs,  Lesartifansy  font  en  grand  nombre,  & 
des  tifiiers  de  draps  de  latne.dequoy  fefont  les  cou^ 
Ue9tures  de  lits.  Dans  la  place  fe  yoid  yne  belle 
fontaine,  de  laquelle  fe  feruent pour  leurs  commo^ 
dite^  les  habit  ans,  qui  font  gens  courageux  :  mais 
de  peu  d'entendement.  Le  pays  eftfort  abondant^ 
non  feulement  en  pommes,  poires,  &  autres  effe^ 
ces  de  fruits  (d'oH  je  penfe, qu'il  ait  pr'ms  fon  nom) 
mais  en  paM,& chair,  LefeigneurdeConfianti^ 
ne  â  coutume  d'enuoyeryn  Gouuerneuren  cette 
Cit'e,tant pour  admmiftrer juHice félon  droit  &  e-* 

f    ,  ÇQmme  pm  reçmir  les  dmm  Huy  aper^ 

WWtSi 
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tenmîy(juï peuucnt  monter iU  fomme de ijuatrc 
mille  oboles.  Mais  il auiem  le  plus  fouuent  que  ces 
G ouuemeurs fotn  tue^ypar  imfemk  bejiudité  de 
tes  gens  icy. 

Bona. 

Bona^  efï  y  ne  eitè  anciennement  édifiée  par  les 
RomamSyfur  la  mer  Méditerranée^  enuiron  cent  Saint  Au 
t^ingt  mile^deuers  Ponat  Jadis  appeliée  HippOy  dç  5"^»",  c- 
laquelle faïnt  AHguflm  fut  Euétjue  :  &  â  e/lé  par  '^^^^'^ 
les  Gotsfubjuguée,maisdepmelleparuifJtfomla  dUnom- 
feignenrie  de  Hutmen  (tiers  Pontife  depuis  Ma'  méc  Hip 
homct)  qui  la  meit  àfeu&â fang:  teliemet  qu'elle 
demeura  yuide  ks*  abandonnée.  De  la,  àplu/ieurs 
années  fut  redrejîée  près  cette^cy  enuirodeux  mile^ 
&  fabriquée  de  fes  ruines  y  yne  autre  cité  appeliée 
Beld  Elhuneb,qui/ignifiela  cité  des  lujubes  pour 
la  grande  abondace  de  ce  fruit^quiy  croit  Jequel  on 
fait fe  cher  pour  le  manger  en  y  uer.  Cette  cité  peut 
cotenir  enuiron  trois  cens  feus.eflat  bien  peuplée: 
mais  les  maifons  font  lourdemet  bâties,  cir  j  àyn 
fortfumptueus  teple  du  coté  de  la  marine.  Les  hom 
mes  font  fort  pUifans:  dont  les  yns  exercet  le  train 
de  marchandife,  les  autres  font  artifans,  &  tifiiers 
de  toiles  Je fquelies  ils  yendent  en  grande  quantité 
ans  cite%  de  Numidie:mais  ils  font  tant  outrecui- 
de'^,    brutaus  qu'outre  ce  qu'ils  majfacrent  leurs 
Gouuemeursjls prennet  encore  cette prefomption 
d'y  fer  de  menaces  enuers  le  Roy  de  Thunes,  <s'  de 
rendre  U  çitç  entre  les  mains  des  Chrétiens,  s'il  ne 


Nn 


donne 
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(!oHne  ordre  (juHls  foyent  pouruem  de  botîSy&  fufi 
fam  Gouuerfjeurs:&' combien  qu' tl$ foyent  fuper" 
bes.Us  ont  neantmoins  -vne  fimplicitè grande,  qui 
4Compa^nc  leur  outrecuidance.  Car  ils  ajoutent  fer 
mefoy  à  d'aucuns  qui  y  ont  en  manière  de  fols,  & 
tranfporte^,  lefquels  ils  reputent  eftre  Saim,parti 
ttpans  en  quelque  chofe  de  la  dimnité  :  au  moyen 
tlequoy^ils  les  ont  en  grand  bonne ur,  &  reuerence. 
Là  n'y  a  aucunes  fontaines,  maiien  lieu  d'icelles 
en  s'aide  de  citernes.  Et  du  coté  de  Leuant  fe  yoid 
y  ne  grande  &  prefque  imprenable  fortcrejfe^cnui 
tonnée  de  fortes  murailles,fabriquèes  par  les  Roy  s 
de  Thunes^  tsr  là  ou  le  Gouuemeur  à  coutume  de 
tefider.  Hors  la  cite  ily  k  femblablement  yne  am^ 
ple,& Jpatieufe  campugne^  laquelle  à  d'étendue  en 
uiron  quarante  mile,& ytngt  <y  cinq  en  largeur  : 
dont  le  terroir  efltresfertile  en  graitts,  tUeeïl  ha^ 
bitée  par  yn  peuple  ^Arabe  appeUé  AJerdej,  qui  U 
cultiue,  nourri  (faftt  plufîeurs  bœufs,yaches,& bre 
bisy  le  lait  de/quelles  rend  tant  de  beurre  porté  à 
Bona^  qu'on  n'en  fauroit  à  peine  reccuoir  argent^ 

du  grdin  femblablement.  Tous  les  ans  plufîeurs 
yaiffeaus  de  ThuneSyde  toute  la  riuiere  de  Gerboy 

de  Gennes  abordet  à  cette  citéypour  acheter  des 
grains,  &  du  beurre:  au  moyen  dequoy  les  mar* 
chans  font  humainement  recem,<3'  careffey,  des  ha 
titaSjlefqucls  ont  coutume  de  faire  yn  marché  cha 
que  Vendredy  hors  de  la  cité,pres  les  murailles,  /e- 
/juelne  dure jufqucs  m fait.  Et  yn  peu  plus  omre 
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y  d  y  ne plage,  lâ  ou  fe  trouuent  quelques  hrdfiches  '^ra  ncht» 
de  corail:  mais  on  n'oferoitles  bouger,  âcnufe  que  *^*-Corail 
le  Roy  arente  ce  lieu  am  marcham  Geneuois,  le/^ 
^uels  fi  "voyam  ordinairemet  par  les  Corfaires  ma 
hjle'^ydemanderent  licence  à  fa  majejie  d'yfabn^ 
ijueryne  fortereffe:  mais  le  peuple  ne  sy  youlut 
jamais  acorder  :  difant  qu'autrefois  fous  telles  rU" 
fes,^ paliations  s'emparèrent  delà  citè^  ^  la  faca 
gèrent:  mais  depuis  elle  fut  recouuerte  par  yn  Roy 
de  Thunes, 

Tefas. 

Tefas.fut  yne  cité  anciennement  par  les  Afri" 
tas  édifiée  fur  la  côte  d'y  ne  motagne  dijîate  de  Bo 
naycnuiron  cent  cinquatemiledu  côté  de  Midy,  U 
quelle  étoit  fort peupléc,ciuile,et  ornée  de plujieurs 
beaus  édifices  :  mais  elle  fut  ruinée  &  ficagéeau 
teps  que  les  Arabes  pafferent  en  Afrique:  puis  elle 
fut  redrefiée,  demeurât  quelque  peu  de  temps  fans 
eftre  par  aucun  mole  fiée.  Depuis  les  Arabes  îaCub'  ^^^^^ 
juguerent,  qui  de  rechef  la  meirent  en  ruine.  Fina  ics  Ara- 
blemet  yn  peuple  d'Afrique  la  remit  fur  bout, non  bcs . 
pour  autre  fin  que  pour  y  tenir  fis  graifts.  Ce  peuple 
icy  (appellé  Hararaj  fut  fauorisé  pdryn  prince 
de  nôtre  teps,qui  yint  â fon  aide,acopagné  degru" 
de  caualerie,  dont  malgré  les  Arabes,  cs^  cotre  leur 
youloir  print  la  campagne  pour fa  refidence,  &  e- 
fioit  celuy,  qui  tua  le  feigneur  de  Confianttne,  /ils 
du  Roy  de  Thunes,  Dernièrement  il  facagea cette 
àté,  <^  meit  en  ruine  ce  quirefloit  encore  en  cflre. 

Nfj  4  Tebcjffè 
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Tebeflc. 

TeheJJe^  efl  yne  ancienne^  &  forte  citéy  édifiée 
par  les  Romains,  am  confins  de  Numidie^  diflan* 
te  deux  cens  mtle,de  la  mer  Méditerranée ,  de  U 
partie  du  Midy,  ceinte  de  greffes  &  hautes  murait 
ieSy  la  maçonnerie  eïîant  de  gre  ffes  pierres  efitatU 
lées^qut  retirent  â  celles  du  Colisée  de  Rome,  Vous 
ajfeuranty  qu'il  ne  s'eneïi  point  offert  à  ma  yeu'à 
en  quelque  part  que faye  eïîè  de  t  Europe^  ^  v/^- 
friqucy  qui  me  femblafjent  fi  belles  :  mais  les  mai" 
fons  font  autant  de  laide  montre,  comme  les  mU" 
miles  feyqyent  fomptueufes^qui  jont  outrepaf" 
fées  par  yn  trefgrdnd  fleuue,  lequel  entre  dans  U 
cité»  Et  parmy  les  places  d'icelle,  cb*  autres  lieus 
fe  yoyent  colonnes ,  auec  Epitafes  de  lettres  La" 
tintes ,  en  icelles  grauées,  auec  d'autres  pilliers  de 
marbre  foutenas  yne  yoûte  fur  leurs  chapiteauSm 
ha  cam pagne  eU  abondante,  mais  de  petite  éten^ 
due,  &  à  yeoir  la  cité  de  quatre  ou  cinq  mile  on  ju 
geroit  qu'elle  fut  afiijè  au  milieu  d'yn  bois ,  qui  I 
n'eïl  d'autres  arbres,que  de  noyers,  qui  font  amfî 
epeffement  feme^:  ^  tout  auprès  de  la  cité, y  à  yne 
grande  montagne,  dans  laquelle fetrouuent  plu*^ 
jieurs  cauernes  entaillées  ouuertes  à  force  de  fer 
rcmes,  dont  le  peuple  eflime  que  ce  fuffent  retraits 
^  habitation  de  brigans»  Maislachofee/l  toute 
eu'idente  âceU'S,  qui  ont  tant  peu foit  il  de jugemety 
que  les  Romains  tirèrent  les  pierres  de  là,  dequoy 
tls  feircnt  dreffer  les  murailles  de  la  cité,Les  babi" 

tam 
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tans fontfl  mécaniques ,  auares ,  &  ùrutaus ,  que 
tant  s'en  faut  qu'ils  honnorent ,  &  carejjent  les 
trangers,  qu'ils  ne  les  yeulcnt  yeoir  en  forte  que  ce 
/oit:  tellement  qu'à  Eldabag poete^  natif  de  la  cttè 
de  Melaga  en  Grenade^bien  renomme^en  ces  par' 
ties  lâypaffdnt  par  cette  cité, fut  fait  quelque  deplai 
fir^  tir  outrage  :  au  moyen  dequoy  tl  compoja  ces 
yersfoufcrps  aud'eshonneurdes  habitant  d'tcelîe. 

TebcfTe  n*a  rien  quifoitde  valeur 

Fors  que  les  noix.  Je  faus.elle  a  cet  heur, 
D'vn  ficuue  auoir.dont  les  caus  criltalmes. 
Et  l'ample  tour  des  murailles  iniigncs, 
I-uy  donnent  luftre. Or  quant à'ia  vertu, 

Le  peuple  en  eft  tellement  deuéru, 
Qiiecognoiflànt  Nature  en  ce  lieu  luire 

Tout  vicc,y  fait  h  force  noix  produire: 
C  onime  fâchant  qu'auec  les  douces  caus 
Brucaus  e(pris  fe  paillent  cnpourceaus. 

Ce  poète'  icy  fut  tresfacond  en  langue  xArabefque 
et  admirable  à  detra^er  d'autruy .  Or  ( reprenant 
mes  erres )  les  habitans  de  la  cttlg  furent  toufiours 
rebelles  au  Roy  de  Thunes:  tellement  qu'ils  ne  pou 
uoyent  etidurer  aucuns  Gouuerneurs ,  que fa  ma^ 
jcjié  leur  enuoyât^qu'ils  ne  les  meiffent  à  mort»  Par 
quoy  au  yoyage  que  feu  le  Roy ,  qui  eH  âprefent 
en  IVumidte,  e fiant paruenu  en  cette  cité ,  enuoya 
les  auantcoureurSyleur  enchargeant  de  leur  deman 
^^fyQB  yiue^  mais  il  leur  fut  répondu  par  les  hnbi 
tans:  Vtue  la  muraille  rouge:  youlans  inférer  les 
murs  de  leur  cité.  Ce  qu'ayant  entendu  le  Roy  feit 

I^n  ^  par* 
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pdr^uertextrcitedeuat  icel/e,  quifHtaJfatUk  fort 
©rinoT*   ^fi^^^  y  fi  ^^^^      ^'^  pyi^fis'cN  etifuiuit  :  dont 
fe  Roy  de  P^^fi^^*^^  ^QS  habttans  furent  pendus,  &  Us  autres 
Th  unej .  furent  les  tefies  aualèes:  tellement  qu'elle  demeura 
deferte  en  l'an  neuf  cens  de  l'Hégire* 

Vrbs. 

Vrbs^eft  yne  cité  anciennemh par  les  Romains 
édifiée  ( comme  fon  nom  le  donne  clairement  à  en" 
tendre)  en  y  ne  Me  plaine^  <<r  en  la  fleur  de  toutes 
les  Prouinces  d  Afrique ,  la  ou  font  les  terres  plat" 
ftesygraj[fes,&  bien  arroufees  de  petts  ruijfeauss'é" 
coulansparicelîesjefqueliesfoumtjjent  de  grains 
toute  la  cité  de  Thunes:  à  caufe  que  cette-çy  en  e^ 
dijîante  enuiron  cent  nonante  mile  du  coté  de  Mi" 
dy .  En  tcelley  àplufteurs  antiquité-^  Romaines: 
comme  /îatues  &  tables  de  marbres po fées  fur  les 
portes  y  grauées  en  lettres  Latines  y  auec  plufieurs 
mafures  de  pierres groffes,  &  entaillées .  Mais  elle 
Vrbs  fub  fitt  fubjuguée par  les  Gots  auec  l'aide  des  Africas^ 

ies^Gots.  ^g^^^<>^^^^P^^i'^^d^^f  couuoittfedelafacager: 
'  a  caufe  que  toute  la  richeffe  des  Romains  eflans  en 
xAfriquc^eJîoit  là  demeurée:  <à'fut  quelque  temps 
inhabitée ,  puis  redrefiée  en  la  manière  d'vn petit 
yilage .  Entre  yne  roche ,  qui  efl  là ,  &  deux  ha" 
meaus  pajfe  y n  gros  ruiffeau  tresbon  tsr  clair,  pre 
nant fon  cours  par  yn  canal  de  pierres  tant  blan" 
cheSj  &  polies,  qu'elles  ne  cèdent  en  rien  à  la  naiue 
té  de  l'argent:  ^  fur  iceluy  font  des  moulins  à  blé. 
Il  prend  fafourçe  en  yne  çoHmc^diflame  yn  tlemy 

mile^ 
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mile^ou  ettuiron  de  cette  cité.  Les  habitas font  fort 
ntcimls^pource  qu^ils  ne  s'adonnent  â  autre  chofi 
qu^à  culttuerles  terres^  &  faire  les  toiles:  toutefois 
fis  font  fort  oppreffè^  par  les  Rois  de  Thunes, M  ait 
fils  eujfent  bien  cogneue  tant  l'abondance  de  la  ci 
tè  en  betail,grains^et  eaus  douceSyCome  la  douceur^ 
bonne  diipo/îtion  de  l'air ,  je  ne  doute  pas  (jwiU 
n'euffent  abandonné  Thunes,  poury  yenir faire 
demeurance .  Et  ne  font  ignorans  les  xArdbes  du 
dow^  climatyC^  fertilité  d'tcelle,au  moyen  de^uoy^ 
ilsy  yiennent  faire  leur  charge  de  grains  :  puis  fen 
retournent fans  faire  aucuns  frais  en  leur  defert* 

Bcggia. 

Beggia ,  efl  yne  cité  anciennement  édifiée  par 
les  Romains  fur  la  pente  d'yn  cotau ,  diftant  de  la 
mer  enuiron  yingt  et  cinq  mille^et  osante  de  Thti 
neSydu  coté  de  Ponat  ,fur  le  grand  chemin,  qui  y  a 
de  Conflantme  à  Thunes,  Elle  fut  fabriquée  par  les 
Romains fur  Icsfondemes  àyne  autre,  quty  efloit 
du  parauanty  &  pour  cela  s'appelioit,  l^ecchia^qui 
fignifie  yieîlle,K3*  par  la  corruption  du  temps  le  y. 
fut  tranfmué  en  h,  &  les  deux  ce,  en  deuxgg,  tant 
que  maintenant  elle  retient  le  nom  deBeggta, 
Maiâ  je  croy, qu'il  ait  ejlé  corrompu  par  lesgrandes 

fréquentes  mutations  des  feigneuries,  &  Loix: 
y  eu  que  cette  diCîion  n'eïi  Arabe fque .  Les  murs 
de  cette  cité  font  toufiours  demeurés  en  leur  entier, 
<T  font  les  habitas  afie^  ciuils  maintenus  bonne  po 
lice^donnas  ordre  partout^  et  tenas  garnie  leur  citè 


M! 
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(le  toutes  fortes  d'artifam ,  mefmement  de  tifiiers^ 
^  d'yne  tnfinité  de  gens  s'adon»ans  à  tgricultU" 
re:poHrce(]ue  U  C4mf>agneeïl  fort fpacienfe^^s'fer 
ùleitdnt  qu'ils  nefotit  en  ajje^  grand  nombre  pour 
cultiuer  fi  ample  territoire  :  au  moyen  dequoy  Ht 
IdiJJent  la  plus  grande  partie  au^  ^Arabes  pour  la-» 
bourery  ô*  auec  tout  cela  ;/  en  demeure  encore  ett 
defert ,  Neantmoins  ils  ne  lailjènt  de  yendre  tous 
Us  ans  plus  de  yingt  mtUe  fetters  de  grain  ^telle" 
ment  qu'il  eii  yenu  en  comun  dire  dedansJhuneSw 

Si  deux  Heggie  cftoyent 
Afùfes  eadeux  plaines, 
Les  grains  funuonteroycnt. 
Le  nombre  des  arènes. 

Afais  le  Roy  de  Thunes  opprejjè  tant  fort  les  hahi 
tAns,  <T  leur  impofe  fi  grans  tribus ,  que  peu  à  peu 
ils  y  ont  en  décadence:  qui  leur  fait  perdre  y  ne  bon 
fie  partie  de  leur  ciutlité  acoutumee*. 

HainSammit. 
Cette  cite  a  eflé  de  notre  temps  édifiée  par  le 
Roy  de  ThuneSydifiante  de  la  fufnomméeyenmron 
trente  mille:  &  fut  fabriquée,  de  peur  que  ces  tex»* 
reSyqui  demeuroyent  fins  cuit  tuer,  vtnjènt  à  fc  per 
Main  Sa-  dre.  Toutefois  de  là  à  peu  de  jours  les  Arabes  luy 
mit  rui-  aporterent  fa  ruine ,  auec  le  confentement  du  Roy 
née  p  les      Thunes,  Neantmoins  les  tours,  c^r  maifons  font 
encore  demeurées  fus  piedy  aufquelies  ne  défaut  aU 
trcchofeyque  les  coHuertures  :  comme  jel'ay  yei$ 
moymefme* 
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Casba. 

Cette  cité  fut  d'ancienneté  par  les  Romains  édifiée 
dU  milieu  d'y  ne  treslarge  plame^  laquelle  â  de  cir^ 
cuit  enuiron  doujemiue^  &  di fiante  de  Thunes 
par  l'efpace  de  ymgt  &  quatre .  Les  muraillet 
n'ont  encore  efté  ruinées: ains  demeurent  en  leur  e- 
Jîre fabriquées  degroffes pierres  entailléesimais  U 
cité  à  efté  démolie  par  les  Arabes:  &  demeure  le 
terroir fans  efîre  cultiué ,  tant  pour  les  petites  for* 
ces ,  comme  pour  la  négligence  du  Roy  de  Thunes^ 

de  fesfujets^  qui  font fl lâches ,  c^t*  miferables^ 
qu'ils fe  laifjent  réduire  jufques  à  endurer  la  faim^ 
cftans  au  milieu  defi  bonnes  <Tgrof]es  terres* 
Choros,  château. 

Choros ,  eïî  yn  château  nagueres  par  les  fAfiti* 
cans  édifié  fur  le fleuue  Magrida ,  diftant  de  Thu' 
nes^par  l'Jpace  de  huit  mille ,  eH  afiis  au  milieu 
d'y  ne  fertile  campagne ,  auprès  delaquelle  fe  yoid 
yn  grand  bois  y  comme  d'oliuiers:  Toutefois  il  à 
encoi^  efté  ruiné  par  aucuns  ^Arabes ,  appeUés  Be- 
fii  Heli ,  qui  de  tout  temps  fe  font  montrés  rebelîet 
au  Roy  de  Thunes  Joint  auf^iy  qu'ils  ne  mettent  U 
but  de  leur  y  te ,  que  fur  pillages ,  Ci?*  yoleries  :  op" 
preftansles  pauurespaï  fans  par  quelques  impoji» 
tionsextraordinaires ,  lefquelles  reuiennent  à  plus 
grande  fomme^que  les  ordinaires, 

Biferte. 

Ben  fart  y  ou  Biferte ,  efl  ancienne  cité^  édifiée 
par  lei  Afriçans  ^  f  ur  k  mer  Mediterranée^difian 

te 


Orates 
ainli  ap' 
pelle  en 
ce  pays. 


Variété 
d'opi- 
nios  fort 
grande 
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te  de  Thunes^enuiron  trente  cinq  mille»  Elle  eft pt 
titey&hahitée  de  pauures^et  mijerables  per formes: 
<sr  auprès  d'icelle  pajjè  yn  petit  bras  de  mer  y  s*eten 
dant  étroitement  deuers  le  Midy  ydepttii  yienti 
s'élargir  en/orte,  qu'tl  forme  y n  gros  LaCyàl'en" 
tour  duquel font  aj^is plufieurs  ytlages,  habitatios 
de  pefchcurs^f^  laboureurs  :  pourautat  que  deuers 
Ponant  auprès  de  ce  Lac^y  a  vne  grande  plaine  ap 
peliée^  Mater  y  laquelle  eïl  fort  abondate:  mais  trop 
Qppreffée par  le  Roy  de  ThuneSy  Arabes .  De* 
dans  le  Lac  fe pefche  du  poijjon  en  grande  quanti" 
té  y  principalement  des  Orates ,  quipefent  cifiq  ç^r 
O'  jfîx  liureSy  &  pafié  le  mois  d'Oflobre ,  Ion  prend 
y  ne  infinité  d'y  ne  efpece  de  poijjbny  que  les  i/Lfri- 
cans  appellent  Gtarrafajes  Romains  ylacdayO"  les 
nôtres  alow^e ,  ùource  que  par  les  pluyes  l'eau  s'a-' 
doucift^qut  la  fait  monter  dans  le  Lac  peu  profond 
et  dure  la  pefche jufquesk  l'entrée  du  mois  de  May: 
alors  ce  poiffbn  commence  d'amaigrir  ne  plus  ne 
mo'mSyque  cduyy  lequel  [éprend  dans  le fleuue  pr9 
çhamdeFe'^. 

%  Cartage^grandc  cité. 

Ette  cité  (comme  ilefl  ajfej  notoire  i 
yn  chacun )  eUfort  ancienne ,  cîr  fut 
cdîfiée  (félon  topinion  daucuns )  par 
y  n  peuple  yen  u  de  Surie:  les  autres 
dtftntqu'yne  Roynejettales  premiers fondemes: 
mais  Ibnii  Raçhif  hijlorien  ^fnçan  ,  acertene 

qu'el 
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Il  qu'elle  fut  bâtie  par  y»  peuple,  qui  yint  de  Ba 


rca. 


lequel  fut  expulsé  de  [es  terres  par  les  Rois  d  Egy- 
pte ^teUemmt  que  la  yeritèe^i  obfcurcie  partant 
d'opimonSi<:j'  contrariété^^,/! bien  que  la  chofe  dc" 
meure  incertaine: &mefmcment  (encore  que  les  hi 

florienSvAfricans^&l'EJJèrifnes'acordent  quant 
À  C€çy,en  chofe  que  ce  fott)  il  n'y  en  à  pas  yn  den» 
tre  eus  qui  en  face  mentwnjinon  depuis  que  l'Eni 
pire  de  Rome  fut  tranfportè  en  autre  mains .  Car 
alors  tous  les  Lieutenans^  Gouuerneursquie^ 
floy  ent  en  Afrique,demeurerent  Seigneurs  partît 
tuliers  deplufteurs  lieux,  mais  foudatnement  ils fu 
rent  demis  par  les  Gots  de  leurs feigneuries .  Et  e- 
ftanspafiés  les  Mahommetansen  Afrique,s'empa 
rerent  de  Tripoly  de  Barbarie^^  Capis:  demeurât 
ces  deux  cités  priuées  d  habit  ans ,  qui  ytndrent  fai 
redemeuranccen  Cartage  y  la  ou  s'eftoyent  retire'^ 
tous  les  Gots, &  nobles  Romains:  lefquels  fe  r'alte 
rent  zs- joignirent  enfemble ,  pour  mieus  refifler  â 

l'tmpetuo/ité,et  lourde  charge  de  leHrsennemis:toH 
te  fois  après  plufîeurs  bataiUes,et  coups  rués^  les  Ro 
maints  ( ffiitans  la  place)  fe  retireret  à  Bonay  ^  les 
Gots  abandonerent  Cartage,  qui  fut  détruite  &ft 
cagée:  dot  elle  demeura  par  plu/ïeurs  années  inhabi 
tée,jufquesâtantq  Elmaheli  Pontifelafhredref 
fer, mais  des  y'mgt  parties,lyne  ne  fut  pas  peuplée 
On  y oid  encore  àprefent  plufieurs  murailles  entie 
res  :  &  mefmes  y  ne  citerne  trefîarge ,  ^  profonde 
ancç  les  aquednfls,  par  le/quels  çn  faijoip  dkendre 


touchât 
la  fonda» 
tion  de 
Cartage, 
Ibnu  Ka 
chif,Hi. 
ilorien 
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Tripoly. 
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km  dedans  U  cite ,  d'y  ne  montagne ,  qui  en  eîî  â 
trente  mille  loin:  èflans  de  telle grandeur^que  ceus 
par  ou  s'écouloit  l'eau  dans  le  palais  majeur  de  Ro 
me,  Vay  youlu  yeoir  la  fource  de  cette  eaUj  gui  foH 
loit  yenir  par  les  aqueducs ,  (jui  font  à  fleur  de  ter 
re ,  par  l'ejpace  de  douje  mille  :  pource  que  la  terre 
fi?  haute  auprès  de  la  montagne,  d'où  plus  s'eloi^ 
gne  l'€aUy<T  s' abatte  la  terre^  d'autant  fe  haucent 
^  fejetent  en  latries  aqueducs jufques  à  l'entrée 
de  Cartage ,  hors  delaquelle  je  yey  encore  plu^ 
fleurs  anciens  edifîces^mais  de  la  ftruHureje  ne  me 
faurois  particulièrement  fouuenir»Au  tour  de  la  ci 
té,  (principalement  du  coté  de  Ponant,  &  Midy) 
ily  â plufîeurs  jardins  remplis  de  diuers  fruits  non 
moins  admirables  en  beauté  natue,  qu'en groffeur: 
comme  les  pefche  s  ^figues, oranges, et  oliues:  dequoy 
fe  fournit  toute  la  cité  de  Thunes  .  La  campagne 
prochaine  efï  tresbonne  en  terroir,  mais  fort  étroi- 
te, pource  que  du  coté  de  Tramontane  elle  à  la  mon 
tagueja  Mer,&le  Lac  de  la  Colette:  deuers  Mi" 
dy,&  Leuant ,  confine  auec  les  plaines  de  Biferte^ 
Cartâge  qui  font  tous  les  contours  de  cette  cite ,  laquelle  eSî 
en  q u el    p^j^j.   py^fient  rcduite  en  pauureté ,  <t  calamité: 

*ourd-  ^'O'*^^'^  P^^  '^^''.5^  ^  boutiques:  <^r  f 
hu'y.  ron  cinq  cens  maifons  lourdes,&  y  îles.  Mats  tly  a, 
yn  beau  temple  crigé  de  notre  temps ,  auec  yn  cole 
ge  fans  écoliers  :  de  forte,que  les  rentes d'iceluy  re- 
uiennent  â  la  chambre  Royale.  Les  habitans/ont 
fuperbes^mm pautires^^  miferubles;  çombien 

qu'à 
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^u'à  contempler  leurs  ge/IeSy  &  façons  de  faire,  on 
les  prendrait  pour  reltgieufes  perfonnes  :  dont  la 
plus  grande  partie  s'adonne  au  jardinage,  ou  à  cuU 
ttuer  les  terres  :  mais  ils  font  opprejjè':^  par  le  Roy  y 
de /i grandes  exafhonSy^u'tls  ne  fauroyent  trouuer 
le  moyen  d'épargner  dix  ducats  :  eil  cet  irjjujli* 
ce  ^  tyrannie /i  manife fie,  qu'elle  fe  cognoh  4 
yeuèd'œil, 

f  La  grande  cité  de 
Thunes. 

Hunes  eft  appellée  des  Latins,  Tune 
tum,C7'  Tu\\\s,parles  Arabes:  mais 
ils  retiennent  ce  yocable  d'yn  autre 
corropu  :  car  en  leur  langue  Une  y  eut 
figntfier  aucune  chofe.  ^Anciennement  elle  eïloit 
nommée  Tarfis,  à  l'imitation  de  celle,  qui  eflfituée 
en  A  fie.  Tant  y  a,  qu'elle  fut  par  quelque  temps 
bien  peu  jpacieufe,  édifiée  par  les  Africans,  fur  le 
Lac  de  la  Golette,diïlantedeUi  mer  Méditerra- 
née, enuiron  douy  mile  :  mais  depuis  la  ruine  de 
Cartage,  elle  commença  fort  à  augmenter,  tant  en 
habitans,  comme  en  habitations:  à caufe,  que  U 
gendarmerie  ne  youlut  faire  aucun  fejour  dans 
Cartage  après  l'auoir  opugnée,pour  crainte  de  quel 
quemeiperéfecours,  qui  eût  peu  furuenir  de  t  Eu- 
rope :  au  moyen  dequoy  elle  je  y'mt  retirer  à  Thu- 
nes, la  ou  lesfouldats  drejjerent plufieurs  maifi>ns^ 
&b4timens.  Depuis  y n  Pontife  quatrième  ap-- 

Oo  pelle 
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pelle  Hucba  de  ^men,  remontra  à  texercité  ( du* 
(jHeltleftoit  Capitaine)  mt  il  fie  fe  deuoit  arrêtery 
ni  faire  trop  long  fejour  dans  les  citej  maritimes  : 
<X  pour  autant  il  fabriqua  yne  cité  nom'ee  taira" 
ran^  diftante  de  la  mer,par  l'eri)ace  de  y  'mgt  ^  Çix 
Cairaran  miley&  cet  de  Thunes,  De  là  à  trois  cens  cinquan^- 
ruinée  p  ie atiSyCette c.ité parl'exercite bàtie^fut  ruinée  des 
bci^"'   -^^^^^^i^  ^^^fi  deqttoy  le  Gouuerneur  prmt  la  fui 
te  deuers  Ponant ^là  ou  il  ocupa  le  domaine  de  Bug 
gie/uppeditant  toutes  Us  marches  prochaines  : 
dans  Thunes  demeura  yne  famille  de  fa  lignée,qui 
en  fon  abfence  s'empara  du  domaine  de  Cairaran. 
Dix  ans  apres^cem  de  Buggie  furent  dechajfe'^  par 
Jofeph  fils  de  Tesfinjequel  s^eïlat  acheminé  à  Thu 
nes,& yoyantl  humilité  &  obeyffance grande  des 
Seigneurs  d'tcellejes  laijja  en  leur  état  ^  auquel 
ils  fc  maifttmdrent  tant  que  dura  la  famille  de  lo^ 
feph^  mais  en  fin  Habdul  Mumen  Roy  de  Maroc 
n m.n  ^y^^f  conqucflé  Ahhdta,  que  les  Chrétiens  auoyet 
s'empare  yfurpéc.a  Jon  retour pajja par  lhunes,de  laqueUe 
lie  Tiiu-  il  s'empara  :  &  durant  fon  regne,de  fon  fis,  &  des 
lies.       decendans  de  lacob,  la  feigneurie  d'iceUe  demeura 
enpaix.fom  le  gouuernement  des  Roy  s  de  Maroc. 
iApres  le  deces  de  Manfor,  Mahommet  Ennafir 
fon  fis  fufcita  guerre  contre  le  Roy  d'tfpagne^qui 
le  yaifiquityO'  luy  donna  la  chajjèjont  il  je  reti* 
ra  à  Maroc  :  puis  peu  de  temps  après  cette  route,  il 
fxpird,  kijfant  yn  fcn  frère  appelle  lo/eph,  lequel 
fmedant  à  la  fcigneuris  ^fnt  (hç  par  aucuns  foU 

datt 
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rlats  du  Roy  de  Telen/ïn,  Entre  la  route  de  Maho" 
met.^Umortdefon  frere^les  iArabes  pour  y  ne 
autre  fois  y  emr  refiderdans  Thunes,  l'aJJaiHirent 
plufieursfois  :mais  le  Gouuerneur  feit  inconti^ 
nent  entendre  au  Roy  de  Maroc.que  le  trop  retar-- 
der  d'enuoyer  fecours,  luy  pourroit  caufer  la  perte 
de  Thunesyparles  grans  affkusdes  Arabes,  auf^ 
quels  il  feroit  contraint  de  la  rendre,  ne  voyant 
le  moyen  comment  ilpeutrefiUeràleurs  forces. 
Ce  qu'ayant  entendu  le  Roy,  ilfe  y  a  pen/er,  qu'à 
hten  conduire  yn  tel  a  faire,  la  grandeur  d'effrif 
de  quelque  homme  courageus,  ^bien  experimen 
té,  eHott  requifeji  qu'entre  tous  ceui  de  fa  Cour, 
tl  enya  choifir yt  nomme  Habduluahidi,nattf 
deSibihdie  cité  en  Grenade,  yertueus  perfonna* 
ge,qu'tl  cognoiJfûitpourfculeHre  fuffifam,& di-^ 
gnequelon  ferepofàt  entièrement  fur  luy  J'y  ne 
telle  entreprmfe,  0^  de  fait  le  depécha,luy  laiffant 
l'autorité  me f  me  de  comander  comme  s'ily  eut  eïié 
enperfonne,  Cetuy  donc acopagnêde yhtgt groffes 
nauires,arriua  à  Thunes,qu'il  trouua  à  demy  rut- 
fiée  des  Arabes'.mais  par  fa  grade  prudece,^^  faco^ 
de  pacifia  tout  le  domaine,  duquel  il receut  les  reue 
nus.  Apres  qu^lfut  decedé/on  fils  appellé  :{acarie, 
luy  fucceda  nofeulemét  à  lafeigneurie,maps  aufit  à 
la  do^rineetfagefe,  en  quoy  furmonta  encore fon 
ayeul.etfeit  edtfer  dus  Thunes,  deuers  Ponant  au 
plus  haut  lieu  et  eminet  yneforterejfe,  das  laqueU 
te  Ufettfemblablemet  b^tirplu/ieurs  édifices,  auec 
b  Oq  ^  yff 
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yn  temple  fort  fomptuem  :  la  ou  ily  <t  yne  haute 
tourèleueCy  auec  y  ne  grande  fomptuofité  d'indu^' 
ftrieufearchitefhre.  Puis  s'achemina  encore juf- 
^ues  à  Tripoly,  &  retournant  du  coté  de  Midy,ye 
72 oit  leuant  les  fruits^&reuenus  du  pays  :  tellemet 
qu'après fa  mort  on  trouua,  qu'ilanott  delatfîé  yn 
grand  trcfor.  Son  filsluy  fucceda^quifut  yn  fuper 
te  adolefcefujetjuel ne  daignoit plus  prêter  obeyf- 
fanceaus  Seigneurs  de  Maroc  car  ils  commen- 
çoyent  deja  d  décliner ^&  fe  lenoît  la  mai/on  de  Ma 
rm^qui  regnoit  en  la  région  de  Fe'^^Beni'^efjen,Te 
len/iny&  Grenade,  Ces  Seignettrs  icy  commence- 
rent  àfe  formaltyr^  &  mefmemcnt  à  jouer  entre 
em  leurs  domaines:  ce  que  augmetoit grandement 
l  elenfin     f<^^^^^    Seigneur  de  Thunes  :  tellement  qu'a- 
f u  bj  u-    uec  y  ne  grande  armée  ^  il  s' achemina  à  la  yolte  de 
guée  par  Telenfin^qu'ilfuhjuga,& rendit  tributaire.ce  que 
Thunes  ^        paruenu  aus  oreilles  du  Roy  de  la  maifon  de 
Mark  (qui  eftoit  pour  lors  au  fiege  de  Maroc)  luy^ 
enuoya  plufieurs  prefens^au  refte^recommandant  a 
famajefîéyfoyy^  fin  Royaume,  Le  Seigneur  le 
receut  amiahlement,mais  comme  fin  iftferieur:^ 
s'en  retourna  das  Thunes  yifîorieus.  Je faifant  at 
tribuerletitrede  Monarque  de  l'Afrique  y niuer 
[elle: ce  que  de  raifon^et  à  bon  droit  lity  apertenoity 
d'autant  que  pour  lors  il  n'y  auoit  plus  grand  Roy 
en  icelle^que  luy.  Et  dés  lors^commença  d'ordonner 
<<r  diïfofer fis  étas.créer  ConfiiUers, Secrétaires  ^ 
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mornes  mefmeî  defqueUesfottloyentyfer  les  Rok 
de  Maroc^  tant  que  depuis  le  temps  de  ce  Seigneur 
jufijHes  àprefentjacitéde  Thunes  ejîtoufiours  m 
gmeritée,  0'  acreuéytant  en  cmlité,  louages  couttt 
mes^&  homieftes  mœurs ^  corne  en  tene^  ^ P^ff^f- 
fions  :  tellement  qu'elle  efl  pour  le  prefent,  y  ne  des 
fmgulieres  <^  magnifiques  citc^  d'Afrique.  Apres 
la  mort  de  cetuy- cy^le  fils.qui  fucceda  à  la  coronne^ 
feit  bâtir  aucus  bourgs  à  l'entour  d'iceUe,  l'vn  def" 
quels  efl  hors  la  porte  Beb  fuuaica^  qui  cotient  en- 
uiron  trois  cens  feus,  Vn  autre  hors  la  porte  nomk 
Beb  cl  manerdy  qui  en  fait  mile,  <ir  font  ces  deux 
remplis  d'yne  infinité  d'artifans:  comme  Apoticat 
res,  pefcheurs  &  autres.  En  ce  dernier,  ily  â  y  ne 
rue fe parée  quafi  corne  fi  c' efl  oit  yn  autre  bourg^^s* 
là  font  refidece  les  Chrétiens  de  Thunes,  defquels  le 
Seigneur fefert pour fesgardes,eflas  encore,  qu'ils 
yaquent  à  autres  ofices:efquels  les  Mores  ne  fe  dai 
gneroyent  employer.  Il  s' efl  fait  encore  y  n  autre 
ùourg,qui  efl  hors  de  la  porte  apellée  Beb  el  bahar^ 
quifignifie  la  porte  de  la  marine  :  laquelle  efl  pro- 
chaine du  lac  de  la  Colette, en uir on  demj  mile, 
là  yont  loger  les  marchans  Chrétiens  étntngers,co- 
me  les  GeneuoiSyl^eniciens,& ceusde  Cataloigne: 
lefquels  ont  tous  leurs  boutiques ,  maga'^ins ,  & 
hoteleries  feparêes  d'auec  celles  des  Mores:  mais 
les  maifonsfont  petites,  de  forte,  que  comprenant 
la  cité,  &  les  faubourgs,  le  tout  peut  contenir  en- 
mron  dix  mile  feus.  La  cité  efl fort  beUc^&  bien 
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gounernée  :  eftans  toits  les  arts  fcpare^  les  yns  d'a^  , 
nec  les  autres:  ^  auec  ce  (Qu'elle  ejï  fort  peuplée,^ 
habitée  de  gens  qui  font  a  peu  près  tom  artifans  <T 
principalement  tifiiers  de  toiles^  le/quelles  le  yeti^ 
dent  par  toute  l'Afrique  :  pource  qu'tl  s'en  y  fait 
ïrâçon  5cf  yne  infinité,  &  bonnes  enperfetîion  :  à  caufe  que 
manière   les  femmes fauent jtngulieremet  bten  filer.  Or  leur 
tll^Lt^  coutume    façon  de  filer  eft  telle:  Elles  [émettent 
fêmes  de  en  yn  haut  licu^  ou  â  la  fenêtre  de  la  maifon,  qui 
Thunes,  repond  fur  la  court^ou  à  quelque  autre  pertuis  fait 
exprejjèment  fur  le  folier  :     de  là  latjjent  tomber 
en  bas  piroita?jt  le  fu  feau.qui  pour  fa  pefanteur^ 
rend  le  filet  bien  tors,  tiré,  <^  yny.  Outre  ce,tlyâ 
yn  grand  nombre  de  boutiques  de  marchans,  eïîi' 
me'T^  les  plus  riches  de  Thunes,lefquels  ne  tiennent 
autre  chofe  que  tresbelles,    fines  toiles,  auec  yn 
grand  nombre  d'autres  artifans, comme  de  cens  qui 
yendent  les  perfums ,  yeloutiers,  couturiers,  feU 
liers,  peletiers,  fruitiers,  cem  qut  yendent  le  lait, 
ies  autres,  qui  font  fritures  en  huile,  &  bouchers, 
lefquels  ont  coutume  de  tuer  plus  fréquemment 
des  aigneaus  qu'autres  animaus,  mcfmement  à  U 
pnme'Uere,&  en  été,  lly  â  encore plufieurs  autres 
métiers,  lefquels  fi  je  y ouloy  décrire  particulicre" 
met^ce  ferait  yne  chofe  no  moins  mutile,  que  fuper 
flue.  Le  peuple  eft  fort  courtois,  &  amiable,  &  let 
prétres,doHeurs,marchans,artifans,enfembletous 
ceus  qui  font  commis  à  quelque  office,  fé  tiennent 
magnifiquement  en  ordre  ,  portans  des  turbans 
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en  tkcy  auec  yn  Imge  replié  par  dejjifs, Les  Cour- 
ttfam  ç^r  foldatSy  portent  ce  mefme  ornement  de 
tete^  mais  ils  ne  le  tiennent  pas  couucrt.  Il  s'y  trou- 
ue  peu  de  gens  ricbeSypour  la  grande  cherté  du  hlè^ 
duquel  le  pris  ordinaire  efî  de  trois  obles  pour  char  l'obl c m  î> 
ge^o*  cette  cherté  prouientpar  faute,  que  les  ha*  noye  Afi  î 
bitans  ne fauroyent  cultiuer  leurs  terres  pour  eflre 
continuellement  mole^îej  par  les  xArabes  :  Mais  leur  d'v'n 
ils  font  yenir  les  grains  de  loin,  comme  de  Vrgs,  ducat  d>f 
Beggie, &  Bonc, Quelques  citoyes  ont  aucunes pe-       et  vn 
tites  pojjefîions près  de.  la  y ile,  fermées  &  ceintes  n^"^*,  ^^j" 
demurailles,lâouilsfontfemer  quelque  peu  d'or^  valeur  de 
ge,  ^  fror/jenSy  mais  le  terroir  y  eut  eflre  bien  fou  trois  li- 
uent  arrousé;  à  caufe  de  quoy,  ils  tiennent  en  cha-  ^^"^^^ 
cune  des  poffe/^ios  yn  puys,  d'où  ils  font  tirer  l'eau  "  ^ 
auec  quelques  roués,  qui foJît  â  ce  propices,^  les 
font  tourner  par  yn  chameau,^  autour  d'icellesy 
d  quelques  petits  cariais,  au  coduis  ajfc^  induflrieu 
Jèmentinuente'^,tellemet  que  l'eau  qu'elles  jetent^ 
yient  à  arroufer  la  terre  enfementcc,  et  yous  laif» 
fe  à  penfer  quelle  grande  quantité  degrain,peut 
eïîre  produite  dans  yn  petit  canton, ou  carreau  de 
terre  emmuraillé^^  entretenu  par  tant  de  moyen i 
diuer/ifie'^.  Vous  affeurant,  que  cela  n'efi  fufifant 
pour  nourrir  <x  mener  jufques  à  la  moitié  de  l'an" 
née  ceus  q_  le poffedet,et  font  cultiuer.  Neantmoint 
on  trouue  dedans  la  cité  yn  pain  fort  blanc,  trejja- 
mureus,  &  bien  apreté,  encore  qu'il  ne  foit  de  fa^ 
nnepure^  mais  U  laijjent  fans pajjer,  ce  que  donne 
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yne  peine  prefque  infuportable^Jïnon  â  ceus  (jui 
fontmrueus  zsr  robufîesde  corpSy  quand ceytent 
àUpetrtryCariiUfauthatreauec  pilons^  (jui  ne 
font  moins  mafiifs  <^^dnî^que  ceu6  auec  lefqueis 
Ion  pile  le  Rij^  ou  le  Lm^  au  pays  d* Egypte,  Les 
tnarchans^citoyens^tiy  artifans  yfent  d'y  ne  ytan» 
de  trejjale  &  yiky  laquelle  eïî  faite  aucc  fanne 
d'orge^detrempèe  en  eau^  qui  la  rend  en  forme  de 
cole:pUPsy  mêlent  yn  peu  d'huile^dujus  de  citron, 
ou  de  pomme  d'orage,  ce  qu'ayans  fait,  ils  la  deuo^ 
rent  cir  trafglouttffent  à  grand'  hâtCytant  s'en  faut 
qu'ils  ayent  la  patience  de  mâcher  û'fauourer  les 
apetijjans  morceaux  d'icelle, qu'ils  appellent  Bejis: 
chofequimefemble  fortbeftiale.Ilyà  yne  autre 
placcycn  laquelle  ne  Je  y  end  autre  chofe  que  farine 
d'orge,  qu'on  acheté  pour  ce  mefme  fait,  ^  yfent 
encore  d'y  ne  autre  yiade,  mats  plus  honefle,<sr  de 
meilleur  goût.  Us  prennent  de  la  pâte  légère,  la 
font  bouillir  dans  l'eau,puis  eftat  bien  cuite, la  met 
tent  dans  y  n  grand  mortier,  là  ou  ils  la  pilent  bien 
fort,& l'ayans  réduite  au  milieu  fapresy  auoir  mis 
de  l'huile,ou  bouillo  de  chair)  en  yfent  autat  ciui' 
kment, corne  de  l'autre,^  l^ appellent  Be'^in.Ils  en 
ont  encores  quelques  autres,qu'ils  aprket  plus  hon 
net  émet,  &  font  aujïi  plus  délicates.  Il  ne  fe  trouue 
das  la  cité  aucun  moulin  aj^is  fur  feau,  mais  on  les 
fait  tous  tourner  par  des  bètes,  de  forte,  qu'en  yn 
iour  â  grade  peine  fe  pourra  moudre  yne  charge  de 
blé*  Il  n'y  h  flcuue,  fontaine,ny  aucun  puys  d'eau 

yme 


DJtSCRIPT.  D»AFRICLVH. 


Î9Î 


yme'.mais  en  défaut  de  celles  habitas  ont  plufieurs 
citerfteSydas  lefi]ueUes  s^konle^  ^  demeure  l'eau  de 
la piuye.  Hors  la  citey  à  yn puys  d'eau  yiue^wafs 
quelque  peu  falee^  delaqueUe  y  ont  èpuyferplu" 
fieurs^qui  après  en  auoir  remply  des  barrilsjei 
chargent  fur  des  bétes ,  ^  la  portent  yendre  dans 
la  citéy  d'où  les  habit  an  s  en  botuent  plus  tôt  (pour 
eflre  plu^faifie)  que  de  celle  des  citernes,  Vray  eïl^ 
qu'il fe  trouue plufieurs  autres  bonspuys^  mais  ils 
font  referués  pour  le  Roy,  ^  fa  Cour .  Là fe  yoid 
yn  beau  temple  fort  jpacieus ,  félon  le  reuenu  du" 
quel  onypnftitueyne grande  quantité  de  prêtres 
&  s'en  trouue  d'autres  par  les  bourgs  de  la  citéy 
mais  de  moindre  grandeur»  Outre  ce  ily  à  plufieurs 
colegeSy^monaJieres  de  religieux  JeJ quels  ont  bon 
moyen  de  s' entretenir  honnêtement  des  grandes  au 
mones  du  peuple  Jequel eïl  tant  ébeté,  ^  furprinSy  Bedfe  & 
de  telle  fottife^que  yoyant  quelque  fol,ou  tranfpor  ^^us  du 
te ,  ruer  des  pierres  par  les  rues  de  la  cité ,  il  le  tient  P^"  ede 
pour  yn  homme  menant  fainte  yie* Tellement  que  ^ 
le  Roy  (adhérant  à  cette  foie  opinion)  feit  edtfer  Koy. 
à  tyn  de  ces  fols  icy  ( nommé  $idi  El  Dahijequel 
yétu  d'yn facja  tête  decouuerte^& pieds  nus  alcit 
ruant  de  gros  caillous  parmy  la  citéy  &  criant  fi  e- 
frayement  qu'il  rejfembloit  plus  tôt  demontacley 
ou  enragé  ^qu'autrement)  ynmonafîere^  auquel  il 
affina  fi  bon  reuenu^que  luy^  &  fes  parens  en  efio" 
yent  entretenus .  La  plus  grande  partie  des  bâti* 
menSy  efl  de  pierre  de  taille  d'affc'^  belle  montre^  <y 
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l^/ê  Ion  fort  de  mufiique  an  plancher  des  maifoni^ 
meruetUeufement  bien  entaillé,  dépeint  auec  a'^ur^ 
f^autm  riches  couleurs,^  font  cela pource  qu'en 
Thunes  Ja  cherté  de  bois  ei'i  grande:  au  moyen  de^ 
(juojyjls  ne  fauroyet  faire  de  beaus  foliueaus:  puis 
font  panées  les  chambres  de  pierres  émaillées,  re 
luifantes,  ^  les  cours  d'autres  pierres  carréeSi&yi 
ues.  Les  bâtimes  font  quafi tom  d'yn  étage ^  en  ma 
nicre  d'alée ,     entre  deux  portes ,  ayant  leuren^ 
trée  dont  l'y  ne  répond fur  la  rue^et  l'autre  au  corps 
de  la  maifon:  pour  en  laquelle  entrer,  il  faut  mon* 
ter  quelques  marches  de  degrés,  qui  font  d'yne pier 
rerare,  0*  entaillée,  &  de  fait  chacun  s'étudie  de 
faire  apparoitre  l'entrée  plus  belle,<:^  de  meilleure 
grâce ,  que  tout  le  rejîe  du  logis ,  à  caufe  que  les  ci" 
toyens  le  plus  communément  ont  couttme  d'eus  po 
fer,  ^  feoyr ,  à  ces  entrées ,  cir  là  s'entretenir  auec 
les  amis, ou  de  ut  fer  auec  leurs  feruiteurs,  do^ 
me/liques.Ily  a  force  étuues ,  mteus  accommodées 
que  celles  de  Fej ,  mais  non  pas fi  belles,  ny  de  telle 
grandeur  Jlors  la  citéy  à  plufieurs  pojfefitons  pro- 
duifans  de  beaus  fruits,  Prày  eïi,que  c'eft  en  peti^ 
te  quantité  :  mais  d'autant  plus parfaitSy& Jauou 
reus .  Quant  aus  jardins ,  ils  font  quafi  en  infinité 
remplis  d'orangers ,  citrons ,  rofes ,  fleurs  'gentiles^ 
tir  fouéues ,  mefmement  en  yn  lieu  appelle  Bardo, 
là  ou  font  les  Jardins      mat  fons  de  plaifance  4t* 
Koy  fabriquées  auec  y  ne  architeCîure,  non  moins 
mdiifirieufe yque fuperbcienrichie  d'entailles, 
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eintures  des  plus  fines  couleurs, KAtHour  de  ta  cité 
uirocmqoufixmilleyâ  plufieurs  tenùotresd'o 
Hues ,  le/quelles  rendent  l'huile  en  fi  grande  abon^ 
dance^qu'elle  en  efl  toute  fourme,  et  en  refte  encore 
beaucoup^  que  l'on  tranfporte  en  £sypte  .  Le  bots 
des  oliuters  efï  employé  partie  à  faire  charbon , 
partie  à  chaufer:  car  je  penfc,  qu'au  demeurant  dit 
mon({ene  fe  pourrait  trouuer  lieu  y  auquel  le  bois 
foit  tant  cher  corne  en  cette  cité,  tinablement^pour 
la pauuretè,  quiprejjè  le  menu  peuple,  no  feulemh 
fe  trouuent  des  femmes^lefquelles  impudiquement 
i>frentleur  corps ,  abandonnans  leur  chajleté pour 
fi  petit  pris  que  rien:  mais  encore  la  en  fans  fe  fbm^ 
mettent  jujques  à  l'exécrable  Sodomie,qui  les  rend 
plusmfames,  deshonnèteSy  t^r  éhontès,  que  ne  font 
les  putams  publiques.  Les  femmes  (jenten  lespudi 
ques^qui  ne  fout  a  fie,  qui  tache  en  rien  l'honneur^ 
duquel  toute  dame  yertueufe  doit  ejlre  aornèe)  fe 
tiennent  honnêtement  en  ordre  fortans  delà 
maifon^fe  couurent  le  yifage  (en  imitans  la  cotitu 
me  de  celles  de  Fe'^ )  auec  yn  yoUe^qwelles  ttcnnet 
furie  fro?it  y  fort  large ,  yn  autre,  qui  s'appelle 
Setfari:de  forte, que  leurs  tefîcs  rejjcmblcnt  mie  us 
celles  de  Geans,que  de  femmes,  mais  au  refle,  elles 
y  ont Jî  bien  polies  &  ajancèes ,  qu'en  parfums,  Ci^ 
parures,eUes  emploient  le  plus  grand  de  leur  foucy 
tellement  que  les  parfumeurs  demeurent  toufiours 
des  derniers  a  ferrer  boutique.  Les  habitans  ont 
coutume  de  manger  yne  certaine  rtnjhon  nommée 
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tha/tsJdqueUe  efl  fort  chere:mais  ils  n^en  fauroyet 
atioir  yfe  yne  once^quHls  fe  trouuent  joyeus  à  mer 
ueillesymcite'^  a  ris  merneUîeufemet^  furprins  d'yn 
apetitj&youioir  de  manger  demefuréytoui  tranf- 
porte'^^O' par  telle  manière  de  yiandemerueiUeH' 
fement  prouoquc"^  à  paillardi/è, 

q  Cour  du  Roy,  Ordre5Cerinionies, 
&  Officiers  députez  en  icelle. 

E  Roy  de  Thunes  joutfi  du  RoyaU" 
me,parfucceJ?ion  de  pere  à  fls,ou  par 
eleÙion  du  pere ,  prenant  le  ferment 
des  principauSy  comme  font  les  Capi^ 
taines^Pï êtres ,  Douleurs,  luges,  &Le6îeurS)  ç> 
n'eflpas plus  tôt  le  Roy  decedéy  que  celuy,  lequel  â 
e/léeleUyef(pofe,& eleuéen/îege  Royal,  là  ou  ilre 
çoit  les  hommages  de  tous.  Puis  fe  yient  prefenter 
celuy^qui  efl  le  premier  en  dignité,  lequel  s'appelle 
Munafid  (eflant  comme  yn  Roy^au  gouuernemet 
du  Royaume )  c^r  luy  rend  conte  de  toutes  les  cho^ 
feSy  qu'il  i  eues, jufques  alors  en  maniment  :  depuis 
auec  la  permifiion  du  Roy ,  ordonne  les  officiers^ 
^u'il  informe  plainement  en  quelle  manière  ils  doi 
uent  procéder  â  bien  exercer  leur  office ,  cb* proui" 
fonner  les /bldats,&  gardes  du  R oy.  Celuy,  qui  le 
féconde, eÙ  appelle  Mcfuare,  qui  repreCcnte  la  per^ 
fonned'yn  Capitaine  gênerai,  lequel  à  toute  puif 
fance,&  atttoritèfur  les  foldats,^  gardes  du  Roy  y 
^  peut  diminuer^  <3'  auohrs  la  folde  d'iceus^  com 
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me  bon  luy  femble^  puis  en  enrôler ,  drejjer  armées 
tsr  telles  autres  chojès:  combien  que  le  Roy  y  y  eut 
nfitfter  maintenant  enperfonne.  Le  tiers  en  digni 
te ,  eH  le  Châtelain ,  qui  à  fous  fa  conduite  les foU 
dats  du  château  Je  gouuernemet  des  palais  du  Roy  y 
<ir  prèeminece fur  la  fabrique  d'iceus^auec  la  char 
ge  des  pnfonniers ,  qui  font  détenus  dans  le  cha^ 
teau  pour  chofes  de  grande  importance ,  Il  â  fem^ 
blablement  puijfance  d'aminiflrcr  luftice ,  ^  fai" 
re  droit  à  ceus^qui  fe prefcntent  deuant  foy^non  au 
trement  que  fi c'efloit  le  Roy  mefmes.  Le  quart  e§î 
le  Gouuerneur  de  la  citè^qui  eH  commis  fur  les  cbo 
fes  criminelles ,  pour  donner  châtiement,  (jy  puni" 
tion  aus  malfai6feurs,felon  la  grandeur  de Jon  de» 
Ut,  Le  cinquiéme^efi  le  Secretaire,qui  écrit^&  fait 
rèponce  au  nom  du  Roy ,  auec  autorité  de  pouuoir 
ouurir  les  lettres  d'yn  chacu^fors  des  deux  fufnom 
més.  Le  fixiéme^eïi  le  maitre  de  jale^qui  au  jour  de 
confeil  à  charge  de  tendre  la  chambre  de  tapifferie^ 
çjr  draps ,  en  affinant  à  chacun  le  lieu ,  qui  eïi  or-- 
donnée  commandant  aus  buif^iers  au  nom  du  Roy 
de  publier  ce^  qu'a  eflé  ordonné  par  le  confeil^ou  de 
faifir^  &  conflit  uerprifonnier  quelque  grand  per^ 
fonnage,  Cetuy-cy  à  grade  familiarité  auec  le  Roy 
pourautant  quà  toutes  les  heures  à  commodité  Je 
prefenter  â  luy,pour  parler  à  fa  majefté.  Le feptié" 
me,efi  le  Treforier,  député  pour  receuoir  les  deniers 
des  miniftres ,  les  remettre  entre  les  mains  de 
quelques  yns ,  qui  font  Qrdonnésala  que  fie ,  pour 
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les  dilîrihuer^  félon  le  youlotr ,  ^  commandement 
du  Roy^ou  comme  t officier  majeur  l  ordonne^auec 
le  /btifimé  de  fa  majeftè.  Le  huitième^  eîl  le  Gabe* 
lier^fjui  reçoit  les  deniers  de  gabelle  de  tout  ce ,  qui 
entre  dans  la  cttè^^le  cens  des  marchans  étrangers 
qui  esl  de  detx  CT*  demy  pour  centuenat  yn  grand 
mmbre  de  fcrgens ,  lefqueUes  yoyans  entrer  quel- 
que marchant  qui  n'efl  de  [es  marches      qui  fe 
montre  d'vn  port  aparent^  ils  le pre/entent  deuant 
le  Gabelicr,  en  l'ab/ence  duquel  ils  le  detiennet  pri 
fonnierjnfques  à  [on  retour  ^quipuysluy  fait  payer 
yne  certamc  fomme  de  deniers,apres  luy  auotrfait 
donner plufieurs  fermens.  Le  neuféme  ejl  le  Pea^ 
ger ,  tof/ice  duquel eft  de  receuoir  les  deniers  de  f<r, 
quift  tranfportc  hors  la  cité ,  Cir  qu'on  y  eût  char- 
ger fur  mer  y  cb*  de  ce,  qui  vient  femblablement  de 
dejfff^s  icelie.Le  lieu  de  la  douane  ejl  afiisfur  le  Lac 
de  la  Goulette  près  de  la  ctté.  Le  dixième  eïi  le  dé* 
penfier ,  lequel  corne  maître  d' hôtel  à  charge  de  te- 
nirgarny  le  palais  de  yiureSyV'  autres  chofes  necef 
/aires: corne  entretenir  d'habiUemes,  dames,damoi 
felleSyefclaues  noires ,  Zir  chambrières  de  la  maifon 
du  Roy,  Outre  ce,il  tient  conte  de  la  dépenfe  qut  Je 
fait  pour  les  en  fans  du  Roy^^leurs  nourrices^dtf" 
pofant  des  offices  vacans  dans  le  palan,  ou  hors  d'à 
celuy ,  de/quels  il  poitruoit  les  Chrétiens  efclaueSy 
qu'il  entretient  d^habn^'i^de  tout  ce,qui  leur  efl  ne 
ceffùre,  Modales  prmcipaus ofJîces,& magi/lrats 
qui  faut  m  U  Cqht  du  Roy^en  laquelle  s'en  trouue 

bien 
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hen  plu/ïeurs  autres  moindres  ^  de  plu6  bas  de-' 
gré:  comme  Ecuyer  d'Ecuyrie^  le  C  hapelainje  lu- 
ge du  camf?Je  Garderobeje  maître  des  enfans  de  ft 
majeflè^le  C  apitale  des  Efîafiers ,  tjueltjues  au 
^  très ,  Le  Roy  tient  mille  cinq  cens  cheuam  légers: 
^  dont  la  plus  grande  partie  eh  de  Chrétiens  reniés: 
Z^vn  chacun  d'em  à  bonne prouifion  d'iceluy  Sei" 
gneur pour  homme>^^  cheual^  étans fous  la  condui 
te  d'yn  Capitaine ,  qui  les  reçoit  félon  ce ,  que  bon 
luy  femble.  Ilyâ  encore  cent  cinquante  cheuaus  le 
gers  Mores  naturels,qui  font  le  cofeil priué  du  Roy 
&  defquels  il fe fert ^touchant  lés  chofes  concernan 
tes  le  fait  de  la  guerre:  &  comme  maures  de  camp, 
Dauantage^tl tient  cent  arbaletiers  :  dont  ily  en  â 
plnfieurs^qui  font  Chrétiens  reniés^  &  ccus  là  mar 
chent  toufïoursdeuant  fa  majefîé/ acheminât  hors 
la  cite  :  maïs  la  garde  ( qui  eB  des  Chrétiens  habi^ 
tans  au  bourg  ^duquel  nous  auons  par  cydeuanù 
parle)  fe  tient  encore  plus  près  de fa  perfonne.  De" 
uant  ce  Seigneur  y  à  "vne  autre  garde  à  pied,  qui 
efi  de  Turcs^armés  d'arcs  ^O'  pi/lolets  a  feu  ^auec  le 
chef  des  Eftafiers,  qui  y  a  â  cheuaf  puis  d'yn  côté 
marche  celuy^qui porte  l'écu  du  Roy^& de  l'autre^ 
celuy  qui  ttet  la  pertutfane:  puis  au  derrière  fuit  à 
cheual  celuy, q, porte  l'arbaléte^étant  côtoyée fa  Ma 
Jeflédeplu/ieurs,come  des  Ccnetables^et  mafaers^q, 
font  minifîres  des  cerimonies.  Foilâ  en  fomme  l'or 
dre,  et  la  coutume  qu'on  ob férue  ordinairement  en 
U  cour  du  Roy  de  ThnmsMm  k  diferece  eft  fort 
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grande  quanta  la  manière  de  yiure  des  Rois  paf^ 
/ès,& de  cetuy-cy^cjui  règne  à prefenUpourautant 
qu'tlefi d'autre  naturel,  coutume ^  &gouuerne^ 
ment.  Et  quant  à  moy,  certes  ce  ne  meft  peu  defa^ 
chérie ,  quand  je fuis  contraint  de  publier  les  yicet 
particuliers  de  quelque  feigneur  que  ce  [oit,  &mef 
mement  de  cetuy-cy ,  de  la  libéralité  duquel)' ay  re 
ceu  plufieurs  bénéfices,  Parquoyflaijfant  les  autres 
chofes  à  part )  jedy,  qu'il  eH  merueiUeufement  fub 
til  à  retirer  deniers  de/eifujets  y  partie  defquelsil 
dtflribue  aus  .Arabes, & partie  il  employé  à  lafa^ 
brique  de  fes  palais,& édifices:  là  ou  il  demeure  en 
grande  yolupté  entre  chantres,  menetriers,&  fent 
mesiqui/auent  chanter  ,  fe  tranjportant  d'heure  à 
autre  à  fes  chateam  &  jardins  plaifans ,  &fola^ 
cieus  .  Puis  quand  quelqu'ynyeût  chanter  en  fît 
prefence ,  il  fe  fait  bander  les  yeux ,  comme  quand 
Ion  y  eut  bailler  le  chaperon  am  faucons  puis 
entre  là ,  ou  les  dames  font  l'attendans .  Le  ducat 
d'or,qu'ilfait  batre,  eïi  de  y  'mgt  &  quatre  carats^ 
montant  â  la  yaleur  d'yn  ducat  et  yn  tiers  de  ceus 
qui  fe  bâtent  en  Europe,  Il  fait  encore  batre  quel" 
que  autre  monnoye  d'argent  carrée,  qui  s' appelle 
Nafan,du pois  de fix  carats,  dont  les  trete,  ou  tren 
te  deux  pièces  d'icelie  font  yn  ducat  des  leurs ,  qui 
font  appelle-^  double  en  Italie  :  &fuffifececyâ  U 
générale  de/cription  de  Thunes:  Car  je  n'ayrien 
obmis,qui  m'ait  femblé  digne  de  mémoire. 
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Napoli. 

Les  Romaifts  bâtirent ancietiftemefit  cette  pe» 
tite  cké/urU  mer  Mcditerranée^pres  de /a  Golet  ^ 
te^  <^  diflante  de  Thunes  emtroti  douy  mUi',  dtt 
eStéde  Leuatye/idnt  nommée  Nahei^paf  les  Mû" 
ires  :  taijiielle  fut  par  yn  temps  bien  peuplée  0-  fort 
mile:  mats  elle  n\ft  aujourd'huy  habitée  qued  aiê 
ftuns  laboureurs^  ^ui  enfementent  les  terres  de  lini 
^  n'en  recueillent  autre  chofe. 

Cammar, 

Cammar  efi  yne  autre  cité  ancienne ,  di/Ian» 
tf  de  Thunes  par  tefpace  de  huit  miUe.deuers  T^a* 
htontane^eflant  bien  habitée  :  mais  de  jardmicrs 
feulement  y  lefquels  portent  yendrc  leurs  herbes^t^ 
fruits  dans  la  cité  de  Thunes,  Les  terres  produi- 
Jent  en  abondace des  Youfeaus  de fucre^  qut sy  yen  roufeaiià 
dent  femblablement  :  mais  cetisam  les  achètent^  <lc  lucre. 
fie  s'en  feruent  à  autre  chofe,  quU  lesfucer  après  le 
repas:  pource  qu'ils  ne  fauent  par  quel  moyen  il 
tn  faut  tirer  le  fucre. 

Marfa; 

Marfa  e/l  y  ne  cité,  contenant  y  h  petit  circuit^ 
édifiée  fur  la  mer  Meditcmnée  àl'endroit.oûjou- 
loit  eïîre  le  Port  de  Carthage^  dont  elle  retient  le 
nom  de  Marfa,  qui  figmfie  Port.  Ellei  demeuré  ^^^^^ 
par  yn  long  temps  en  rume  :  mais  ma  'mtcnant  eU  ^^^^ 
le  cil  habitée  de pefcheurSy  laboureurs,  &  de  ceus 
qui  blanchifcnt  tes  toiles  :  ayant  autour  de  fort 
pourptisdei  maijons  ^  poffejimsilàou  le  Roy 

Pf  dé 
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de  Tfmnes  contumimthent  paffefon  ètè, 

Ariana. 

Cette  cité  Uy  eft  de  petite  étendue^  &  ancieune^ 
édifiée  par  les  Gots,di§îante  de  V)unes,p4r  l'efpa^^ 
te  de  huit  mile  de  k pàrtie  de  TramQntdne,  llyi 
plu/îeurs  jardins  produifans  diuers  fruits  auprès 
4cs  murdillesy  lepjuelles  font  fort  anctemes.  ton 
peut  yeoirencQreà  tentour  de  Carthage  plu/leurs 
petites  y  lies ,  qui/ont  inhabitées ,  ^  dont  le  nom 
ne  me  reuieut  en  mémoire, 

Hamniamet,&  Erâcliâ,citc. 

Hammamet  à  efié  n'agueres  édifiée  par  les  Ma 
LommetanSy&  ceinte  de  fortes  murailleSy  diïUnte 
de  Tlonnes  enuiron  cinquante  mile^habitée  de  gens 
fort  p4uur€$y  <T  necej^iteuSy  qui  font  mariniers^ 
iharboniers,^  blancbtffkurs  de  tûile,oppreJfe'^  par 
le  Roy  à  toute  extrémité*  Erdclia  eft  y  ne  petite 
citéy  édifiée farlesRomainSy  fur  yn  tertre  près  de 
U  mer    fut  détruite  par  les  Arabes* 

Sufc. 

Sufe  ejl  yne grande  cité^que  les  Romains  fon^» 
derent jadis  furla  merMediterranéeydtïîante  de 
Thunes  enuiron  cent  miHe^  hors  laquelley  â  plu-^^ 
fiettrs  endrois  qui  produifent  à  force  figuiers  <îr  olà 
mervdefquels  on  tire  de  l'huile  en  grande  quanti-» 
téJly  a  aufliplufieurs  terres^  qui  font  bonnes  pour 
femer  orge  :  mais  les  udrabes  (pour  eftre  trop  mo* 
leftes)ne  les  latjfent  cultiuer  aus  habstans^quifont 
bummSf  ^ platfm  ;  reççHum  h  rangers  auec 
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grandes  careffes  &  couYtoifïe,  Ils  exercet  (juafîtouè 
l'état  de  mannm^     yot  auec  les  fiautres  des  mar 
thamen  Leuam^^^n  Turquie.  MakUsaucum 
y  ont  courir  fur  U  mer^  cètoyam  les  plages  de  Sict^ 
ie.^de  toute  l'/talle^Le  refte  s'adonne  àfuîreles 
toiles  ^garderies  yaches  y  tourner  des  êcuelleSy  ^ 
pk/îeurs  fortes  de  rafes  :  defijuels  ils  fourmfent 
toute  U  riniere  de  Thunes^  de  laquelle  feftam  les 
Mahommetas  empare^.cette  cité  fut  députée  pour 
Urejjdence  du  Lieutenant:  ^fon  palais fe  peut 
yeoir  encore  a  prefent.  La  citéefl  belle,  cemte  de 
fortes  murdilles,<s'  fituéeenyn  beau  lieu^  ayant 
èflé jadis  bien  peuplée,^  embellie  de  fomptueus 
difices  :  dont  il  en  refte  encore  quelques  yns ,  auec 
yn  temple  fort  magnifique.  Maintenant  elle  ek 
qua/î toute  inhabitée,  par  tin/ufiice^  &  tyrannie 
des  Seigneurs:  tellement  qu  ilny  refle  plus  que 
cmqou  lîx boutiques  d*Âpoticatr es,  fruitiers,^ 
depcfcheurs,  Eflam  abordé  en  cette  cité,  je  fu  con^ 
irdmt  dy  demeurer  par  tefpace  de  quatre  jours^  i 
caufe  de  la  diffic:ilté  ^  malignité  du  temps. 

Monafter, 

Monafler,  ejî  y  ne  ancienne  cité,  édifiée  par  les 
Romams,fur  la  mer,  di fiante  de  Sufe  par  l'efface 
dedouy  mtle,ceinte  de  murailles  fortes,  ^  fuper* 
bes,0*  embellie  d'edifces  copafej  par  plaifante  <^ 
kdujlrieufe  archste&ure.  ^ne  cbofey  a,  que  les  h  A 
titans  font  détenus  en  grande  pauureté  ^  mifere 
mréme:  y  étui  épaufires  <x  y  ils  habits.tramant 
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4HS  pieds  je  ne fay  quelles  pantoufles  faites  défont 
marins  i&  font  quafi  tous  pefcheurs^  n'y  fans  â 
leur  manger^  que  de  pain  d'orge^  &  de  cette  ytan* 
dey  qu'ils  appellent  Be^in,  auec  l'huile  :  dont  nous 
auons  parlé  cy  dej^i^  comme  s'en  eft  aufii  la  cou^ 
tumejelongdecetteriuiereà  caufeque  le  terroir 
ne  produit  autre grain^qu'orge*  Et  futuant  ce  pro^ 
Auentur.  pos,reciteraycequim'aumtmeretrouu4ntfur  yn 
de  l'Au-  galion^  auec  ytt  udmbajfade  de  cette  cuey  qm  tt^ 
roit  à  la  yolte  de  Turquie*  Cetuy  m'entretenant 
I  de  diuers propos ^yint  à  tomber  d'yn  à  autre/ur  la 
>  prouifion  qu'il  auoit  du  Roy  de  Thunes^qui  ejîoit 
y  quelque  nombre  de  ducats ^  &  enuiron  yingt  6* 
,  quatre  mnys  d!orge  par  an.  vdlors  pour  le  peu  de 
,  cognoijfance  que  fauois  du  pays,  luy  dy,  qu'tlde* 
,  uoit  auoir  yne grande  écuyrie  :  mais  il  me  rcpon-^ 
,  dit  tout  le  contrdire  de  ce,  que  je  penfois,  &  repU^ 
,  quant  luy  demanday  à  quoy  donques,  il  employoit 
y  fi  grande  quantité  d'orge.  Lors  le  teint  ^qut  luy 
,  monta  au  yifage  ( ample  témoignage  de  la  honte 
,  honnefle  qu'il receuoit )  decouurit  ce  que  luy  mef^ 
,  mes  youloit  cacher  par  paroUes  :  d  quoy  je  cogneu 
y  qu'il n'efloitfuflanté  d'autre  chofe,que  de  ce grairtt 
,  qui  me  eau  fa  yn  grand  repentir,  de  m'eïlre  mon» 
y  trétatindtfcrety&peuciuil:  m'eïlat  auancé  juf" 
,  ques  là  de  luy  y  fer  de  telle  demande,quejefeyfcer 
tes)penfant  que  cela  fut  distribué  aus  pauures. 
Hors  de  la  cité fe  yoyent  plufieurs  pojfefiions  de 
fruits  :  comme  de  figues jfommeSyfoires,grenades^ 
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tdrobesy&yne  infinité  d'oliues  :  neantmom  Us 
bahitans font  fort  fordej  par  leur  Seigneur. 

Tohulba. 

Tohnlba,  efî  y  ne  cité  éditée  par  les  Romains^ 
fur  la  mer  Meditcrranèe,di/fante  de  Monafter par 
/ efpace  de  douy  miie.Jadis  bien  habitée^ayant fin 
terroir  bien  fertile  :  mais  il  fut  abandonné  par  U 
tyrannie  des  Arabes,  La  cité  n'eïl guère  peuplée 
de  mai  font,  lefquelles  font  encore  habitées  de je  ne 
\  perfonnes ,  qui  mènent  yie  de  Reli* 

,  gietts  :  tenant  yn  grand  lieu  en  manière  d'hote^ 
*  lerte  pour  loger  les  étrangers.  Aucuns  Ambes  s'y 
V  tran  fportent  bienfouue7it:  mais  ils  ne  fe  montrent 
[amais  mole  [les  ny  importuns. 

ElMahdia. 
El  Mahdîa,  eHynecité  édifiée  de  notre  temps^ 
par  Mahdi,herctiçue,& premier  Pontife  de  Cai^ 
ran^  qui  la  fonda  fur  la  met  Méditerranée,  en 
la  partie  d*yne  montagne,  qui  fe  jette  fur  la  mer^ 
t enuironnant  de  fortes  <^  épejjes  murailles^  6- 
gros  tourions  :  auec  le  port,  qui  eff  fort  bien  ram^ 

f^ré,<y  foigneufement gardé.  Cetuy^cy/achemi^ 
fia  en  ces  pays  déguisé  en  Pèlerin,  &  feignant  d'e* 
firedecendu  de  la  race  de  Mahommet,feut  fi  bien 
parfes  rufes<y  paiiations  aquerirtamitiede  ces 
peuples,  que  moyennant  leur  aide  &  fuport,il s'em 
para  delà  Seigneurie  du  Cairarani  fefaifant  ap^ 
felier  Mahdt,Calife.  Mais  depuis  ainf  qu'il alloit 
ieuer  çjr  receuoir  les  deniers  de  fin  reuenu  en  la 
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Nuwidte,diflante  de  Cairdmt  par  hîpacc  de  qu^ 
rantejoHrnées,tlfut  fatri,&  détenu  prifonnietpa^ 
leprmcedeSegdmffcJi^uel  enfinmeu  decom^ 
pafiiofty  le  remtt  en  liberté^  en  recompenje  dequoy 
l'autre  luy  procura  fa  mort^&l'occit.  Puii  Je  meit 
i  exercer  ft  grande  tyrannie^  que  le  peuple  cou/pi^ 
ra  contre  luy^ce  qu'ayant  feUyfeit  edtfitr  y  ne  cUe^ 
tomme  pour  fortrçjje,  auec  laquelle  ilfe  peut  ram^ 
parer  de  fendre^  quand  bufo'm  enjeroity  contre 
tousceus  qmUyoudroyent  affaïUir,  Et  Itty  ya^ 
lut  ce  projet:  pourcequ'^n  Bejeyd  Pn'dicateur^ 
furnommè  le  i  heualier  del'àne  (  à  cau/e  qu'il  «'"V- 
foit  d'autre  monture)  Je  banda  contre  luy  auec  y  il 
exercite  de  quarante  mile  hommes,  qu'il  fat  mar^ 
cher  à  la  yolte  du  Catrarany  que  El  Ma  bdt  aban- 
(fomta  (eftant  auetty  defa  yenue)  pourfe  retirer 
en  fa  nouuellc  cité,  dans  laquelle  moyenfiant  lefe-, 
cours  de  trente  nauires,  d'yn  S.eignetfr  de  Cordou'é 
Mdbommetan,  feutfi  bien  recharger  fes  ennemis^ 
que  les  ayans  mis  en  route,  tua  Bejcyd,  auec  yn, 
fien  fils.  Cette  yi^otreahîfiheureulement,&con 
treleyouloirde  tous  obtenu'éyil fcit  retour  au  Cai 
taranjà  ou  il  guigna  l'amitié  du  peuple:  au  moyen 
dequoy  la  Seigneurie  demeura  àfapofierité,juf- 
^ues  à  cent  trente  ans*  Depuis  la  cité  fut  pr  'mft 
par  les  Chrétiens,  mais  elle  fut  puis  recouuerte  par 
yn  Pontife  &  Roy  de  Maroc:  &  maintenant  eU 
le  eïl  fous  la pmjfance  du  Roy  de  Thunes,lequeiy 
met  yn  Counerneur  Jm  trop  charger  d'tmpo/i-: 
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$iom  les  Mitans:  lèqnels  ont  coutume  (k  trafic 
quer  bar  mer  y  tir  ont  grandes  inimitiés  auec  les 
%ArabeSy  (jui  pour  cette  oceafion  leur  otent  tout 
moyen  de  cultiner  leurs  terres.  De  notre  temps,  le 
Comte  Fierre  de  Nauarre^fe  hasarda  de  s* en  em» 
parer,  auec  dix  yaiffeatés,  mais  on  luy  feit  yn  fi 
dom  acueil,  auec  les  boulets  de  fiudaines  canona-' 
des,  qu'il  fut  contraint  en  lieu  démarcher  auant 
(  comme  il  penfoit  bien  faire)  tourner  le  dos  auec 
fon  grand  defauantape ,  <y  fans  rien  faire.  Ceey 
-uint  en  l'an  delà  natiustèdelefu  Chriit^mUcinq 
eensdixneufi 

AlTachuSjCité. 
*Asfachus,  efi  yne grande  ^  ancienne  cite,  f- 
diflée par  les  Africans  fur  la  mer  Mediterrancc,dtà 
temps  des  guerres  qu'ils  eurent  auec  les  Romains ^ 
ceinte  de  treshautes  murailles,  O'/adisbun  habi^ 
tee  :  mais  nutintenat  il  n'y  fauroit  auoir  plus  haut 
de  trois  ou  quatre  cens  feus,  y  a  peu  de  bouti^ 
1»  ques  :  pource  qn^  les  habitans font  fort  mal  trai^ 
te'^,  tant  par  les  Arabes,  comme  du  R  oy  de  Thu^ 
nés  :  â  caufe  de  quoy  ils  fe  tiennent  tnfmal  cft  or^ 
dre,  <3*  fontquaji  tous  tifiters,  mariniers,  ou  pef- 
€heurs,prenans  du  poijjbn  en  grande  qu4ticé,qu'il$ 
appellent  Spares,nûn  mcogneu  entre  Latins,  Ara- 
bes,c:sr  Barbares.  Us  yfent  de  pain  d'orge,  ^  Bel- 
yn  :  ^  s'en  trouue  quelques  vns  d^entre  em ,  lef- 
quels  auec  yne  certaine  manière  de  yaijjeaus  s'en 
yomtrdfiquans  en  Egypte  Turqme. 

Pp  ^  Caim-. 
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q  Cairaran, jadis  au  nombre  dct 
grandes  citez. 
Aiuran  noble  cite  fut  edifiee^pdr  Hu^ 
y?^^^  ba,C'apitame  des  exercttes^  enuoyé  eut 
l' Arabtedeferte.par Hutmen  Pontife 
tiers^  lequel  fett  ajjeoir  les  fondement 
en  yn  lieu,  dtflant  de  la  mer  Meditcrrauee^  efwt" 
ton  trente fix  mille,  V  cent  de  h  eitê  de  Thunes , 
pton  pour  autre  re/pe^^que  pour  apurer  fon  ar^ 
méey  &tr^fors qu'il  auoit  amafiè^en  jacageant 
toutes  les  eite'^  de  Barbarie  c>  Numtdte*  Puis  l'en, 
uironna  de  belles  murailles ^  dont  la  maçonnerie  e- 
floit  toute  de  brique, & dans  le  circuit  yn  grad  ^ 
mcrtietUetéS  temple,  joutcnu  fur  colonnes  de  mar^ 
bre,deux  defquelles  drejiêes  auprès  de  la  grade  ch^f 
pelley  font  d'vne  hauteur  hufitèey  &  tncompara^ 
bîe,de  couleur  rouge,  parfaite,  ^  relui  jante  :  dia- 
prées, &  marteléef  de  petites  taches  blanches,  ti- 
rons fur  le  porphire.  Cetuy-cy  après  la  mort  de 
Hutmenjut  appelle  par  Muchauia  au  gouuerne-r 
ment  du  domame  :  auquel tlfe  maintint  jujques  a 
ee  que  QtuiUd  Caltfe,  fils  de  Habdul  Malte  (qui 
regnoit  pour  lors  en  Damas)  expédia  yn  Capttair 
ne  pour  marcher  à  la  yolte  du  Cairdran,  auec  y  ne 
grande  armêe,0'  s'appelloit  AJujefils  de  Mojairje 
quely  ejlat  paruenu^  y  fejùurna  quelques  jours  tati 
'  ^u'tl  Iny  fembla  Cexerctte  auoir  ajSès  repose  je  meit 
é  la  route  du  Ponat, pillant  cir  jacageant  plufieurs 
yiles  et  cite^jjujques  à  ce  qu'il far  unit  a  la  rimerc 
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de  l'Océan ,  U  ou  tl entra  (î^ns  l'eau  jufgues  aus  è-^ 
$rtés .  Ce  (ju^aydntfatt ,  content  de fis  conquçf 
tes/eit  retour  au  C'airaran  ^  delfgant  vn  Capital" 
pcynommè  Tarich^pourfon  Lieutenant  en  Mori'r 
taniey  lequel  femlUbUments'empnrd  deplu/ïeuxS 
àtès:  tant  (jue  Mufe  eguilionnè  de  /on  hcur^et  gloi 
re ,  luy  manda  de  ne  p^jjèr  plus  outre ,  atendant  f$ 
yenue:çe  qu*tl  fettjc  tenant  tjuoy  fur  la  riuicre  de 
y4ndologie ,  la  ou  au  bout  de  quatre  mois  Mufe  ar 
ttua  aueç  yn  grand  exercise  ^  letjueljomt^  <sr  ynj 
0uec  l'autre  y  pajj'erent  tous  deux  en  Grcnade,pour 
aborder  l'exerate  des  Gots ,  defejueh  le  Roy  cftoit 
Roder  ic^q  ut  leur  afima journée.  Mais  comme  y  ou 
lut  fa  mauuaife  fortune  ut  rompu^^  mis  enfui" 
te '.tellement  que  Us  deux  autres  fuiuans  leur  y 
(ioire  parumdrent  jufques  en  CalliUcyet  prmdrent 
la  cité  de  Tolette ,  là  ou  ils  trcuuerent  degrans  ri» 
fhcjfeSy  O'plufieurs  reliquaires^  qui  efloycnt  dans 
le  trejor  de  la  cité  :  comme  la  table^fur  laquelle  le» 
fuchrifl  feit  la  Cene  auec fes  dtfcipleSy  &  efloit  cou 
uerte  d'or  Un ,  enrichie  aus  extrémités  de  picrrerie 
fftiméeà  la  yaleurde  cinq  cens miUeducas.tA près 
cette  prinfe ,  Mufe  femett  au  retour ,  acompagne 
d^yne  partie  de  t  armée  ^emportant  auecfqy  les  aU" 
très  dcpouilleSyZ-r  quafi  tous  lesgrans  treforsdç 
l'E-lpagne^en  forte^  qu'anifi  chargé^  c^^  paruenu  en 
Afrique  yprmt  la  route  du  Cairaranimak  arn/i 
qu'il etîoît  en  chemin ^  lettres  derapelluy  yiftdrent 
de  Qttaltdy  Pontife  de  Damus ,  dont  fumant  la  t^^ 

P/>  5  mur 
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fleur  diceUeJl  marcha  y  ers  l'Egypte .  Et  après  U 
tre  arrivé  en  Alexamlne ,  fut  a»erty  par  yn  frère 
du  Pontife^  qtCtl  tirott  à  la  fin^et  pouratttant  iju*il 
ne  fe  trdHailiàt  autrement  de  i' acheminer  à  Da" 
"  mas  :  car  étant  expiré  ( corne  on  cognotjjbiê  à  yeul 

d'oeil  y  {fu*ilne  pQkuott  ptt^s  longuement  eonte/ler 
(f  Id  mort )  tous  les  tre  fors  fe  pourroyent  facilemet 
perdre^et  écarter:  deqmy  Mufe^jiufant  peu  de  ton 
tCy  et  meprtfant  ces paroles,s*en  alla  en  Damas^  ^ 
iofna  te  tout  auQuaUdJequel  cinq  jours  après  rcfi 
dnl'efprit .  lAu  moyen  deattoy  le  frère  fuccedant 
du  Pontificat ,  depofa  Muje  de  fin  ofice^  luy  otant 
tout  legouuernemcnt  de  ^>Afritfue ,  6  meit  en  ft 
place  yn  autre  Capitaine  nommé  le^ul^dont  le filt 
frerey  &  neueUyfiiCcederent  l'yn  après  Pautre^  aiê 
gouuernement  de  la  citéy/ufques  à  tant  que  la  mat 
fin  de  Qualtdfut  dépouillée  de  cette  dignité.  Alors 
fut  fait  Lieutenant  Elagleh,  lequel gouuemoitm 
plus  ne  moins  que  s'il  en  eut  eflé  Seigneur:  pour" 
ce  que  de  ce  tempS'là^les  Pontifes  abandonnans 
le  fiege  de  Damas  ^  fktindrenten  Bagadeduom- 
Bagadcd,  me  il  efl  amplement  récité  dans  les  Cromques:teU 
uiicir**"  qu* après  cetuy^cy^la  Seigneurie  demeu» 

'  '  rd  entre  les  mains  du  filsy  aiti/t  d'yne  lignée  à  au 
trefuccej^iuement:  tant  qt4e  cette  famille  fetrou» 
ua  paifiblement  jouyjfante  de  cette  dignité  y  par 
i'e/jMce  de  cent  fitffante  anSymais  à  la  fin  du  tempf 
eeluy  qui  pour  lors  regnou  ,  fut  expulfe  par  le 
MMiCaltfe^e^  hérétique. ^  Dti  temps  don  quet- 

dt 
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Je  ce:  Seigneurs  de  la  mai  fort  de  Lagîeh^iacité 
ncretutant  en  grandeur^  comme  en  nombre  de  peu 
,  ple/i  bien  qu'elle  n'ejloit  afie^  fp^tieufe pour  don-^ 
'  '  i  ner  lieu  à  tous  ceus  (juiy  youdroyent  bten  main-r 
\  tenant  habiter:  Ccqueyoyant  le  Seigneur  ^  il feit 
!•  fabriquer  joignant  tcellcy  y  ne  autre  atç  qu'il  nom 
ma  Recheda ,  là  ou  il  faifott  fa  demeurance  aueç 
'i   les pr  'mcipaus  de  fa  Cour .  Et  de  ce  temps  là,  s'em' 
para  de  la  Sicile ,  par  le  Moyen  <t  diligence  d*yn 
/îen  Capitaine  appelle  Halcafna ,  qu'tly  enuoya^ 
acompagnè  d'yn  grand  nombre  de  gens.  Et  pour 
rampart ,  &  defenfe  de  tel  deffeing ,  6*  feurté  défit 
k    perfonne ,  //  bàttt  en  cette  lie  y  ne  ùettte  cité ,  /4- 
quelle  il  nomma  de  fin  nom ,  qu'elle  retient  enco* 
re  àprejent .  Depuis  elle  fut  af^tegee  par  l'armée^ 
qui  yint  au  fccourt  des  Sicilians:  mais  le  Seigneur 
de  Cairarany  contremanda  yn  exercite plus  fort 
que  le premi^^/ous  la  conduite  d'yn  braue,  ^  cou 
rage  us  Capitame^appcUèAfcdJequelrefraichit  de 
genSy  &  munition  la  cité  d'Helcama.puis  les  deux 
exercites  fe  ymdrentàynir  enfembley  tellement 
qu'ils  ocupcrent  toutes  les  y  îles ,  etplaces,  qui  re- 
floyetyd'ou  efl  auenu^q  cetteneuue  cite  a  eftèaccruë 
et  augmentée  tant  en  habitans^que  cmltté .  Vaf" 
fiete  du  Cairaran  ejl  en  yne  campagne  areneufe^et 
4eferte:ne produifa7jt  arbre,  7îy  grain,  mais  en  dé- 
faut de  ce,ils'en  apporte (auec  les  antres  chofes  ne- 
ceffaireSypour  fuflenter  le  corpshuma  'm )de  fur  la  n 
tfsere  de  la  mer  de  Sufa^Monafler^oH  MMia  citeS: 

qui 

f 


Early  European  Bcx>ks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


LIVRE  V.  DE  LA 

^ui  font  toutes  difiantcsy  par  tenace  de  cent  ffta^ 
rame  mille  de  cette-cy ,  auprès  delaqueUe  euuiron 
douje  miliey  i  y  ne  montagne  appelée  Gue/Iet,  U 
eu  apparoijfent  encor  quelques  yefliges ,  f^r  appa^ 
renées  des  édifices  Romains^  et  aucunes  fontaines^ 
^uifourdent  fut  iceUe^auec  des  clos  de  Carohes,  qui 
Je  tran {portent  au  Cairaran,  en  laquelle  ne  fe  trott 
ue  fontaine^  ny  puys  d'eau  yiue.fors  quelque  citer 
ne.  Mais  au  dehors  il  s'y  trmuent  certaines  confer 
it^s  antiques  .dans  kfquelles  l'eau  de  la  pluy'eje 
yiet  à  égouter  :  toutefois  au  mois  de  luin  on  n'y  en 
fauroit  trouuer  yne feule  goûte ,  pource  que  les  U 
titans  la  font  boyre  à  leurs  bétes.  Les  Arabes  yien 
tient pajfer  tété  auprès  de  cette  cité,  qui  caufe.  que 
l'eau  enchérit  y  &  le  grain  au  double:  y  ray  eff^ 
qu'ils  amènent  des  chairs  debeuf  en  abondance^ 
isr  dates ^  lefquelles  ils  aportent  des  cités  de  Ntmi-* 
die,  diftantes  par  tefpace  de  cent  foijjante  mille,  de 
eette-cyda  ou  t étude  du  droit/ut ;adt4  fioriffante^ 
&  en  Singulière  commandatio,  deforte.que  la  plus 
grande  partie  des  douleurs  d'Afriquey  ont  yaquè^ 
aus  lettres.  ^  prins  le  degré  en  iceUe ,  Or  mainte-^ 
fiant  depuis  leguafl  que  luy  donnèrent  les  Arabes 
elle  k  commencé  à  eflre  repeuplée.mais  leshabitatts 
font  aujourd'huy  tous  pauures  artifans.dont  les 
ynsfont  coroyeurs  depeaus  d'aigneaus.^de  cheu 
teaus ,  ms*  les  autres  peletiers.  dont  leurouurage  fe 
y  end  aus  cités  de  Numidie.làou  Ion  netrouue 
point  de  draps  d Europe,  Mais  de  tous  ces  métiers- 
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'  /i  il  nt  fen  trouue pm  yn  qut  ait  le  moyen  de  l'en 
tretenir  honnêtement  ^aint  yiuent  exerçansiceuf 
dfiès  miferdbiement  ^  &en  trefgrunde  panurete* 
lomt  mfïi^  (jue par  l'opprejïion  grande  >  ^  mau" 
uaU  traitement  du  Roy  de  Thunes  en  leur  endroit 
ils  ont  cft'e  mis  du  tout  aubas^&  en  grande  per-^ 
plexitè:  comme  je  yey  me  tranjportant  en  Numi* 
die^  là  ou  eftoit  le  camp  du  Roy  de  Thunes,  qm  fut 
I  tn  l'an  neuf  cens  y'mgt  &  deux  de  tHegirc* 

Capes. 

Capes  eU  yne  grande  cité  jadis  parles  Romam 
édifiée  dans  yn  goufre  fur  la  mer  Méditerranée^ 
j  ceinte  de  treshautes^t^ranciennes  murailles^  enfem 
\  ble  d*yne  fortereffe  ^  qui  auprès  de  foy  a  yn  fleuue^ 
mais  l'eau  eïl  yn  peu  faléeXette  cité  eii  fort  dimi 
nuée  en  honnejleté,  cir  ciuilité  depuis  qu'eUefut  fa 
cagéepar  les  Arabes ^  car  des  cette  heure^  là  les  ha^ 
bit  ans  t abandonnèrent ,  pour  s'en  aller faire  re/ï - 
dence  en  la  capagne^  là  ou  ily  à  des  datters  en  gran 
de  quantité ,  mais  le  fruit  n'eïi  pas  degarde^  car  il 
pourrit  incontinent  y  0*  ne  produit  ce  terroir  autre 
chofe^pncn  yn  fruit^quife  nourrit  fous  terre^  de  la 
grojfeur  dun  refort  ^qu'ils fuccenty  àcaufe  qu'il  eSt 
doux  comme  amandres ,  du  goût  dejquelles  il  tient 
quelque  peuuoutefois  beaucoup  s'en  faut,  qu'il  ne 
foit  tant  nutritif  &  profitable.  Ce  fruit  efiquafi 
commun  par  tout  le  Royaume  de  Thunes^  &par 
les  Arabes  eïlapelléHabb  Ha'^ir^.  Les  habitant 

font  nQsrf)  <r  panures  labmms^ou  pe/cheurs^qui 
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font  par  trop  fonlès  dt*  Roy  de  Thunts^tb"  des  JLi 
rabes.  El  Hamma. 

Ei  Hamma  eH  yne  ancienné  cite  édifiée pai^ 
les  Roniains^diflante  de  Capes  ^enuiron  tjumy  mi 
cemte  de  murdiUes^  dont  ta  maçonnerie  e/i  dé 
pierre  de  taille  fort  groj/ê ,  enrichie  de  bedus  entail 
lès  y  auec  ce  (ju'ony  yoidjuffjues  âprefentdès  ta", 
hleaus  de  marbre  fitr  les  portes  ^  ou  Jont:grduées  des 
lettres.  Les  màifons ,  ^ruh  fontfottementdtfpO'- 
feeSy  les  habit  ans  pauHreSy    larrons ,  le  territoire 
âpre ,  cb*  dride ,  ne  prodnifant  dutre  chofe  que  paU 
meSyjetans  yn  fruit  peu  fauottreus.  Près  de  la  atéy 
enmron  yn  mile  deuersMidy^fottrd  yné greffe fori 
ta  'me  trefchaude^  qui  prend jfbn  cours  par  la  cité  Jd 
irduerfantàgrdns  canals,  dans  kf quels ^  &  dèffouS 
terrey  i  quelques  édifices ,  comme  chambres fèpa" 
réeslesynès  des  autres^  dont  le  piuéefllefotiddu 
eanaly  pdrou  l'eau  s'écoule ,  tellement  qu'elle  peut 
arriuer  jufques  au  nombril  de  cetts ,  quiy  entrent  y 
mais  tls'en  trouue  bien peuy  qui  s*y  veulent  ha'^ar 
der  pour  la  trop  âpre  chaleur,  Neantmoins  les  ha- 
hitans  ne  laijfent  den  boire ,  ce  que  youlans  faire^ 
il  faut  qu'Us  épuifent  le foir  l'eau  pour  boire  le  ma 
tiftyû*  ainjtpar  le  contraire.  Du  coté  de  Trdmonta 
ne  hors  la  ctt^y  cette  eau  s'écoule  toute  en  lieu ,  au-» 
Vertu  ad  quel  elle  forme  yn  Lac.qui  s'appelle  le  Lac  des  Le 
d»  vil  lac  à  P^*^'-P^*^^^^  ^^^^  ^  yertUy    propriété  défaire  rt 
gucrir*dc  ^^^^^^^  fi^^^  ^  ^^^^     P^^^  entachés  de  la  Lèpre 
U  Icprc  &  fohder  les plajei .  Au  moyen  dcquoy  fur  le  ri-^ 

ua* 
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nage  d'iceluy  demeure  y  ne  wfiuUé  de  Ladres ,  le, 
quds  auec  le  temps  retourtient  en [ant  'e.  Cette  ean 
4 odeur  de foufre ^Uiffant  toufiours  yne  certaine 
etfuie  d'en  hotre  ^  comme  je  Cay  moymefme  expert^ 
m*  -  ^iuant  par  plu/tcmsfois  d'tcelie^  encore 

que  pour  l  heure  je  ne  me  trouuajje  altère  en  fortt 
gueccfjyt^ 

Macrc8,chateaUi 
Macres  eÙ  yn  château  édifié  par  tes  Africans 
de  notre  temps  fur  ia  bouche  du  goufre  de  Cahes^ 
pour  laquelle  défendre  desnauires  enfiemyeSyfut 
txpreffèmeHt  fabrique^  dtfiantde  l'Ile  Gerbo^  en-' 
uiron  cinquante  mile ,  O'  habité  par  quelques  tif^ 
fien  dcdrap%  de  laine ,  entre  le  [quels je  trouuet  plu 
fleurs  mariniers^  zir  pe/cheurs^qui  ont  grande  prd^ 
tique  en  cette  lie ,  d'où  la  langue  (qui  e/i  Africa" 
ne)  leur  cjl  à  tous  particulsere^à  raifon  de  la  conti-» 
nue  freque^îtation y  qu'ils  ont  lesyns auec les au^ 
très.  Et pourautant qu'ils  n'ont  terres nypojjef- 
fions  (hors  mu  les  tifiiers)  tlsgaignent  leur  yie  até 
moins  mal  qu'ils peuuent  à  ejlre  mariniers* 

Gerbojlle. 
Cerbo  eïî  y  ne  lie  prochaine  de  terre  ferme^  ton 
teplamey&  fablonneufe^  au  rcfte, garnie  d'yne in 
fimtè  de  pojje fiions  de  yigneSy  dates,  fîgues,oliues^ 
K^r  autres  fruits,  &  contient  de  circuit  enuiron  dix 
huit  mile .  En  chacune  de  ces  poffi fiions  eïî  batte 
y  ne  matjon,^  là  habite  yne  famille  à  part,  telle^ 
tern  qu'il  fie  trou  ne  iforçç  hameans^mm  peu,  qui 

ayerit 


der  les 
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ayent  plu/îeurs  maifom  enfemble  •  Le  terroir  etî 
maigre^yotre  tjWdttev fi grad labeur^  cir  fmn  qu'ori 
puiffé  mettre  4  i'arroufèr  auec  l'eau  de  queiquei 
puys  profons ,  i  grande  dificuhéy  fauroit  on fairé 
crohre'vnpeu  d'orge^ ce  (jutcaufe  toufiours^nt 
grjnde  cherté  en  ces  lieux  U  ^uant  an  grain ,  dont 
le  fetier  fe  y  end  ordinairement fix  dttcats ,  fjuel 
^ue  foii plits^<T  ta  chair  encore  n'y  efl  a  guère  metl 
leur  pris,  Lày  a  yn  fort  fur  la  mer ,  auquel  le  Sei* 
gnear  auec  fa  famiUc^fait  refidence^  û"  tout  auprès 
d'iceluyy  a  yngrosyila^e^  là  où  logent  les  mar^'. 
chans  étrdngerSyComme  ChrèttenSy  Mores^et  Tiircf 
tys'y  fait  toutes  les  fèmaines  yn  marche  que  Ion 
prendroit  quafi pour  y  ne  foirera  caufe  que  tous  let 
habitans  de  l'Ile  s'y  ^tjfcmblent:  /oint  aufii  que plté 
fieurt  Arabes  de  terre  ferme ^s'y  tranfportent  auec 
leur  betaily  portans  des  lames  en  grande  quantith 
Mais  eeus  de  l  [le  yiuent  de  la  fatlure^t^  trafiqué 
des  draps  de  laine  (au  moins  la  plus  grande  part  te) 
iefquels  ils  portent  yendre ,  en  femble  le  ratfin  fee^ 
dans  la  cité  de  Thunes^ou  d'Alexandrie.  Il  y  â  e«- 
uirofi  cinquante  ans ,  que  cette  lie  fut  aJJatUie  par 
fîcrbo,    yfff  armée  de  Chrétiens ,  qm  la print ,  ô- facagea^ 
pnnie^         cft  yn  in  fiant  elle  fut  recouuerte  par  le  Roy 
tiens  re*      Thunes^qut  la  fett  rehabiter^t:^  alors  fut  edtfiee 
counerte  taforterejje  fufnommée.  Car  le paf^é  tl n'y  auoitfi'^' 
p  le  Roy  non  yilageSy^  hameaus  dans  cette  //e,  ejlant  cort 
de  Th  u-  fpjffellement  gardée  par  deux  chefs^leiquetsy  abi^ 

ment lous  le  Koy  cte  Tl^um^qui  ordonmii  luges 
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&  GoHuerneurs,  Mais  par  la  mort  du  Kcy  Hut- 
menâtes  fuccejjcurs  ejlam  amomdrn  de  forccs.cette 
lie  fe  remit  en  liberté,  pour  laquelle  mamtemr  en 
feurtèjeshabitans  rompiretlepoNt,  quiyetiottde 
terre  ferme  fur  leur  Ile.  lomt  aufïi.qu'ih  crai^ 
gnoyent  d'ejlre  furprins par  (juel(jue  armée  terre-- 
ftre.  Tandii  que  ces  chofes  pajjoyent  amfi,  tyn  des 
xhefs  tua  tous fes principam  aduerfatres^au  moyen 
dequoyfans  grande  dificulte  il  ywt  à  s'emparer  de 
ia  Seigneurie  de  cette  lle.en  forte,  qu'elle  csl  touf- 
jours  demeurée  entre  les  mamsdes/iens  jufquesà 
frefent,  O-  fe  retire  tant  en  gabelle,  qu'en  (douane 
0  flan  te  mille  obles,à  caufe  des  grades  trafique  s, qui 
s'y  font  par  les  marchans  Alexandrins,  Turcs,  (3» 
i  Thunifiens,  Mais  ccm  quijouyjpnt  maintenat  du 
domaine,yfent  entre  em  de  grandes  trahy/ons  :  tel 
lement  que  le  fils  tue  le  pere,  le  frère  t  autre,  pour 
auoirfml  le  gouucrnement,fi  qu'en  monn  de  qum 
y  ans,  plus  de  dix  Seigneur sy  ont  e/Ié  tuej .  De^ 
puis  peu  de  temps,  Ferdinand  Roy  d'Lf^agne y  en  Armée  <îe 
uoyaynegrojjearmèe/ous  la  conduite  d'-vn  tapi  terdinid 
tatne,qui  eflott  Duc  de  ^lbe,mais peu  experimen 
ié,  0'pour  le  peu  de cognotjjance  qu'il  auoit  du  pour''" 
lieu,ilipmtprendreterrebienloinaude]]'ui,enyn  L  h!bi- 
certam  endroit,  là  ou  ejlat  brauemêt  par  les  Mores  l'i- 
repoufiè,futcomramt  de  fe  retirer,  ^  mefriemcnt^"^  ^txho. 
pour  l extrême,^  ardetefoif,^  âpre  chaleur,  que 
fesgensenduroyent,Etpourautant  qu'ai  aborder 

des  nmrei  U  merçlim  ççmble,  ^  que  retournas 
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les  foidats  de  l'êcamouche^  l'eau  eftoit  bai/iée^  l^t  I 
-VaiffeatiS pour  ne  demeurer  à  fie  s'étoyent  retire'^i  ^ 
teliement  gu'Hy  auoit  plus  de  quatre  mille  degre^  • 
ne  dkouuerte ,  ce  qui  trduailla  tant  la  gendarme^  • 
rie^que  fuy  ans  les  foidats  écarte'^  çày&  là  à  raude  : 
route  Jesyns  furent  par  les  cheualicrsytuement  ? 
pourfuiuiSf&prms^les  autres  pajjerent  par  le  fil  de  * 
Pe[>éej& le  refie fe  retira  auec  iarmée  en  S icile.  De  ' 
puis  Charles  Empereury  feitpajjer  encore  yn  ait  J 
tre  exercite ,  conduit fous  la  charpie  d'yn  cheualier  ♦ 
Rodienyde l'ordre faint  lean  deMefiineJequel /eut  î 
acompagner  fon  defjàn  d  yne  telle  ruy,  &  fagejfe  • 
{jueles  Mores  fe  rendirent  par  compofitiony  s'ohli^ 
geans  de  rendre  certain  tribut^^  de  fatt^pour  ice^ 
iuy  arrêter, delegucret  yn  ambaffadeur  à  la  CM. 
laquelle foufcnt  aus  chapitres^^  capitulations^or 
donnant  quHlsrendroyent  par  an /ix  mille  d'oblet 
au  P'iceroy  de  Sicile^  &  par  ce  moyen  demeurèrent 
en  paix, 

Zoara,  &  Lepede  cité. 
^oard  efl  y  ne  petite  cité ,  édifiée  par  les  v^fri" 
cans,fur  la  mer  Méditerranée ,  diftante  de  Gerbo^ 
amiron  cinquante  mille ,  deuers  Leuant,  ceinte  de 
hajfes^&fotbles  murailleSyhabitée  de  gens  fort  m-' 
digens ,  &  necefiiteus ,  n'ayans  autre  moyen  pour 
gaigner  leuryie  qu'à  faire  lachaus ,  z>  la  craye 
qu'ils  tranïportent  à  TrtpolyJomt  auf^i^que  leurt 
terres  ne  font  bonnes  à  enfementer,  <t  outre  ce,ilt 
fm  toufmn  m  mm  d'fftre  aJJ^Hispar  les  C  or 
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faim  Chrki€m\  &  mèmement  depuù  la  prkU  de 
%  Tripoly, 

W  ^ ^tu  cite  fit  encore  fondée  par  les  Roma'm  5,4* 
uec  hautes  murailles.maçonnèes  de  grojjes  pierres^ 
mais  elle  fut  deux  fois  démolie ,  de fes  rnkes  fnt 
|L  fdtfiée  Tripoiy.  ' 

T        .  Tripolyl'ancicnne. 
^     Tripoly  l'ancienne  fut  édifiée  par  les  Romaws, 

I_  depuis  par  les  Gotsfubjuguée ,  <^  finalement  re^ 
dintefous  la puiffance des  Mahometans.du  temps 
__  de  f^omay.Calife  fécond,  lelquelstindrent  le  Duc 
des  Gots^par  Pefpace  defix  mois  aj?iegé,puis  en  fin 
te  contraignirent  de  prendre  la  fuite  à  la  y  oit  e  de 
Cartage.Au  moyen  deguoy  la  cité  fut facagée,  par 
tiedes  habitas  occis.O- partie  detentis  pri/onmers^ 
rjtn furent  menés  en  Egypte,  ^  ^rabie^comme  le 
témoigne  Ibnu  Rachich.hiftorien  Âfrican. 

f  Tripoly  de  Barbarie,  tresbelle 
&  grande  cité. 

Ripolj  fat  édifiée  parles  A  fric  ans ^ 
après  la  ruine  de  l'ancienne  Tripoly^ 
ceinte  de  hauteSyO-  belles mnraiU 
leSi^fituéeenyneplaine  fablonneufe^ 
tn  laquelle  y  ipluCieurs  àatiers .  Les  mail  on  s  font 
fnagmfîquesjcomparaifon  de  celles  de  Thunes,  et 
femblablement  les  places  ordonnées  ,<s'  députées 
pour  dîners  métiers,  ^  ars ,  principalement  de  tif^ 

fifrs  dçfQiles,  Il  m  fy  troHue  aucun  puys^  ny  fon^ 
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tamc^mais feulemtt  des  citerm,  &y  e!t  toujours 
le  grain  fort  cher  y  pour  ce  que  toutes  les  campagnes 
de  Tripoly  font  en  arène,  comme  celles  de  Aumi^ 
die.àcaufcquela  mer  Méditerranée  fe  jeté  fur  le 
Mtdy  :  tellement,  (jue  les  Iteus  qut  deuroyent  eflre 
gras,  &  fertiles  yjfont  tous  baigne"^  en  eau,  v  di^ 
fent  les  habitans  de  ce  pays,  qu'anciennement  tl y 
auoityne  grande  étendue  de  tencs  yquis'auan" 
çoyentbien  fortenuers  laTramontane,  mats  que 
par  laps  de  temps,  &  cours  d'années  elles  furet  cou' 
uertes  par  le  heurt  des  flots  continuels  ^le [quels  mi' 
noyent  toujiours,  comme  ilfeyoidaus  plages  de 
Moneftier,  Mahdia,  Afacos,  Capes,  l  lle  de  Ger- 
to,     d'autres  cite'^,  qui  font  deucrs  Lcuant, 
ne  fontgueres  profonds  ces  licus-là,  de  forte,  que  fi 
quelqu'ynyenoit  à  entrer  dans  la  mer  en  cesen^ 
droit Syteau  ne  luy  fauroit  yemrjufques  à  la  cein^ 
turc.  Par  ce  moyen  ils  difent,  que  les  Iteus  qui  font 
amfî etoufe'^, ont efl'e  puis n'agueres couuers de  la 
merJls  font  jflmblablcmet  d'opinion  que  la  cneti^ 
rat  plus  en fus  Tramontane,mais  que  pour  le  coti" 
fiucl  miner  de  l'eau,on  la  toufiours  retirée  deucn  le 
Midy,& difent  qu'âpre  fent  mefmes  fe  yoyent  des 
maifons,  (^édifices  cachet,  fous  les  ondes.  Il  y  eut 
autrefois  plufieurs  teples  en  cette  cité.quelques  cole 
geSy  cir  hopitaus  pour  loger  les pauures,  <sf  étran* 
gers.  Les  habitans  y  fent  d'y  ne  yiande  yfort  ytky 
quiejl  du  Be'^m  d'orge,  pourtc  que  les  y iures  qui 
fe  portent  dam  lu  mè  nefom  quaft fufifans  pour  U 

temr 
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unir  fournie  ynjourrei4lemem,& efî  cfîim'e  riche 
lepayftn,  qui  peut  épargner  yn  faier  Hc  grain,  otc 
deHx.pour  faprouifion.  Néanmoins  Us  s'adonnet 
fort  a  trafiquer  àcaufe  que  la  cité  efl  prochaine  de 
Numidie,^  de  Thunes.fansqu'iUen  troune  d^au 

^''P^fV;^^^n  AlexUrie,que cette  cy,  qui  ejîen^ 
reprochame  de  Malte,& Sicile.  Etfouloyent  au^ 
trefotslcs  natures  des  Feniciensy  aborder,  lerquels 
demenoyent  grans  trafiques  auec  les  marchans  de 
jripoly,  ^  auec  ceus quis^ytranj^ortoyent  tous 
les  ans.pour  le  reflet  de  ces  yaiffeaus.  Cettecitèâ 
toufioursejîcfot4^  le  domaine  du  Roy  de  Thunes 
fors  du  temps  qu'Abulhafen  Roy  de  Fer  yint  ca' 
perdeuant  Thunes ,  contraignant  le  Roy  de  q ai ^ 
gner,  ^  prendre  les  deferts  des  Arabes  pour  feu^ 
rete^mats  Abulhafen  ayant  eflê  rompu,  ^  fon  ar^ 
mee  defane,le  Roy  de  Thunes  retourna  en  fin  do^ 
mame.Toutefm  Tripoly fe  reuolta^^s- fi  maintint 
en  cette  rébellion  par  t  efface  de  cinq  ansJufques  â 
tat  qu  Abulhenan  Roy  de  Fc-^  feu  fimblablemet 
Zi!rfT^  «m^^  contre  le  Roy  de  Thunes,  nomé 
Abulhabbes,qui  le  Vint  affronter,  tellemet  que  les 
deux  armées  furent  cotramtes  à  fi  tater,& donner 

i^chQc,dont  la  perte  tourna  du  coté  du  Roy  de  Thu  au  n  , 
^es  lequ^^^^^^^^^  ConJîantine,UouleRoyde 
tpl  ala  afiiegerje  tenant  de  fi  court,  que  le  peu^  de  Thu' 
pie  fi  Tentant  trop  foible,  pour  fuporter  yneteUe  «^«^^-^'t 

de  Thunes,  ^  mcnéprifonnir  â  Fc{dans  lafortl  &  ' 

iLl  l  rejfe 
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Tripoly  nffe  de  Sebta.  Ce  temps  pendent  Tripoly  fut  dJSie 
de  Barba  oéspar  y  ne  amèe  de  ymgt  naues  Geneuoifes ,  cb* 
rie  batuë  ^Qy^batuifi  brufquement  ^  de  telie  forte  tjiMe 
p  les  gI'  f^t  pmfe/acagée,  ^  les  habttans  detenm  pn/on^ 
nèuois.    mersytetiement  que  le  lieutenant,qut  efloihdans  U 
(itè.à U pr'mfed'icellc/ecm  incontinent  au  Roy  de 
Fe^comme  la  chofe  eflott pape .       moyen  de- 
auoy  il  feit  acorder  auec  les  Geneuois,  de  leur  don^ 
ner  cinquante  mille  ducats ,  le/quels  ayans  receus , 
deliurerent  les prifonniers  y  abandonnons  lacitèy 
d'où  efîans  departn,tls  s'aperceurent.come  la  moi^ 
tie  desdeniers  eftoitfalfifiée.Vepuh  lefioy  deJhti 
nés  fut  mk  en  liberté  par  Abufelm  Roy  de  Fe^y 
moyennant  yn  parentage,&  aUiancè.qu'ilfett  4- 
liecluy,puii  s'en  retourna  en  [es  pays.  FareiUemet 
Tripoly  retourna  fous  le  gouuernement  du  Roy  dç 
Thunes,qui  la  tint  jufqucs  au  temps  du  prince  ^- 
bubacofils  deHutmen.Roy  de  Fhuncs.qutfut  tue 
auec  yn  fien  fils  en  la  forterejfe  de  Tripoly ,  par  U 
fuafion    enhortemet  de  lachiafon  neueu  mêmeSy 
lequel Je  feit  Roy  de  Thunes,&fut  réduite  encore 
Tripoly  fous  fa  puifance ,  puti  en  fin  il  fut  tué  en 
y  ne  bataille  par  Habdul  Mumenfon  coufin.qui 
s'empara  du  Royaume,  duquel  il  fut  paifiblement 
touyjfant  tandis  quil  yéquit ,  CT*  luyfucceda  ^ac4 
rie  fils  de  lachia ,  qui  peu  de  temps  après  fut  frapé 
de pefîey&  mourut.  Lors  les  citoyens,  &  peuple  de 
Mucam^  Thunes  éleurent  pour  leur  Roy  Mucamcn  ,fils  de 
Hefen,mfin  de  Zaçam^lequelfe  yoyant  enfipett 
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de  temps fi  fort  auancé,  &enfi  haute  digtjité.com  ddaifs 
tnença  âs'enorpueilitr.ô'  tyrannifer ,  oprejfant  les 

habit4ns  deTrJpûly, tellement  que  nejouuatispliis 
comporter  fi grandes  extor fions,  chajfennt  le  G  ou  - 
uerneur,  ^  tous  les  officiers  Koyam ,  elifims pour 
leur  S  eigneur  yn  citoyen  de  la  y  île,  mettant  entre 
[es  mams  tous  les  reuenus ,    trcfors publics ,  lef^^ 
quels  par  quelque  temps  ilgouuerna,    fe  mo7itm 
enuers  leshabttam  ajfi  ^  trdttable.  Mais  le  Roy  de 
Tbunes  fe  ycuUnt  yanger  de  la  rebeliion^c^  refen 
tir  de  l'wjure  à  luyfattey  enuoya  yn  gros  exerci^ 
te,fi)us  la  conduite  d'y  n  fien  Ltemenant,  qui  fut 
empoifonn^par  des  Arabes,  à  la  fita/ion  des  primé 
pausdeTyipôfy,quifcit  écarter  l'armée  deçà,  ^ 
delà.  Or  auint  que  le  Seigneur  de  Triboly  (qui  jV- 
ftoitpjus  étudié  à  rcfembécr  bon ,  q  de  tejlre)  chan 
geafes  bonnes  mœurs,<sr  yertus,en  yicieufe  tyran 
meyau  moyen  dcquy  il  donna  ocafion  à  yn  fien  cou 
fin,delepriuerdeyie.  ^torsle  peuple  impoytu- 
na  tant  yn  Hermite  (lequel auoitejïe^ murry  à  U 
cour  du  Prince  Abubaco  )  qu'il  fut  contraint  à 
prendre poljefiion  de  la  Seigneurie ,  dont  ils  le  re- 
queroyenttrcfmflammk ,  tant  que  obtempérant  d 
leurs  requétes  (plus par  mportuJiité,que  non  pour 
enuie  aucune,  qu'il  eut  de  dominer)  la  gouuern  a 
far  quelque  temps,  jufques  à  ce,  que  Ferdinand, 
KoydErpagneyfenpaJfierfon  armée ,  de  laquelle 
ilteit  Capitaine  le  Comte  Pierre  de  Naaarre,  qui 
9ftant  abordé  ynfioir.pyim  le  lanicmainla  cit^ 
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d'emhl'ee.faifantpnfonnierstousles  habitdfis,  ti 
Seigneur  auecynfien  coufin.fut  menèàMefi»ey 
U  ou  ils  demeura  long  temps  en  captiuité,  puis  â 
Palerme,^'  Ufutremiâen  liberté,  par  Charles 
Empereur,  dont  de  leur  propre  yolonté  tlsfetnnt 
retour  àTripoly.^tii  fut  puis  après  ruinée  O-de- 
moiic.par  les  Chrétiens.  Il  efi  yray.que  le  château 
fut  fortifié  de  grofjes  muraïUes,^  artillerie,  come 
nous  auons  yeu  en  tan  de  l'mcarnation,\f)\%.mais 
corne  il  m'a  depuis  efté  acertcné,  le  Seigneur  de  Tri 
poly  à  commencé  de  faire  peupler  la  cité,au  nom  de 
la  C\  M,  yoila  tout  ce  qui  fe peut  dire  de  toutes  les 
cite^  du  Royaume  de  Thunes. 

^  Moncagnes  de  tout  le  domaine 
de  Buggie. 
£  F  s'en  faut  que  tout  le  pourpris  du 
domaine  de  Buggie  ne  /oit  du  tout 
plein  de  montagnes  hautes  &  fcabreu* 
fes,  couuertes  de  plufieurs  bots,  arrou" 
fees  de  belles  fonta  'mes,  &  coutumicrement  habi^ 
tées  de  peuples  nûbles,richeSy& liberaus,  qui  tten^ 
fient  cheuaus,beufs,     cheures  en  grande  quanti^ 
té ,  ayans  toufiours  maintenu  leur  liberté ,  même" 
meut  depuis  que  Buggie  fut  prinfe  parles  Chre^ 
tiens,  ^  portent  qua/i  tretous  y  ne  croix  rouge  fur 
U  joué,  de  toute  antiquité:  comme  nous  auons  diù 
cy  deffus.  Leur  yiande  efl  de  pain  d'orge.auec gra^ 
de  quantité  de  figues  &  noix ,  qui  font  produites 
tnçeslieus  là^mcfincmcnt m  montagnes^ qu'on 

appelle 
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MppcUe  ^rard:en  aucunes  cCicelles^fetrouuent  mi 
fies  de  te/ ,  derjuoy  ils  font  de  petites  pièces  du  pois 
de  dc^fjieltun\fjti  ils  employet  en  lieu  de  monnaye^ 
lien  fout  hdtrefemblablement  de  petite  d'argent^ 
r  du  poiâ  de  quatre  gram  s.  Le  terroir  produit  du  Im^ 
ts'chanure,  dont  Je  font  des  toiles  en  grande  ijum 
^  tttè,m,iis  toutes grojjes.  Les  habitans  jont  fort  en* 
t\  clms  ajaloufie,  au  reJU^dextres^^^  adroisi-vray  ejl 
^ ne  la plm grand' partie  yatrcfmal  en  ordre»  Le 
domamede  Biii^gie^du  lotédes montagneSy  s'étend 
y  ers  la  mer  Méditerranée  en  longueur  ^  en  utron 
cent  CM(juante  mille^^  (juarante  en  largeur .  En 
chacune  de  ces  montagnes  y  à  y  ne  lignée  à  part: 
man  (juant  à  la  manière  de  yiure ,  il  n'y  a  aucune 
diference,  à  caufe  dequoy  je  me  deporteray  d'eu 
parler  d'auantagc, 

Aurar. 

Cette  montagne  eil  fort  haute  ^  &  habitée  par 
yn  peuple  fort  rude  d'entendement,  mais fans  me* 
fure^adonné  au  larrecm^zj'  brigandage.  Ce  lieu  efi 
diftant  de  Buggte,  enutron  osante  mille ,  6^ Jotf- 
fante  de  Conltantme,  fcparè  des  autres  montagnes^ 
^  s'étend  en  longueur  par  lefpacc  de  foiffante  mil 
le ,  confinant  du  coté  du  Midy  au  de  fer t  de  la  Nu* 
Mtdie,  (Tjy  deuers  Tramontane,  auec  le  territoire  de 
Mefila,Stefe,Nicam,  &  Conftantme.  Ala/om* 
mité  de  la  montagne/ourdent  plufîeurs  fontaines^ 
dont  les  ruijjèau^  s'épandcnt  par  laplaifte ,  formas 
certains  mmts ,  qmfe  changent  en  [aimes,  qncMd 
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fe  temps  commence  â  fe  mettre  en  chaleur .  Nul  ne  i  i 
fatiroit  pratiquer  auec  les  habttans ,  ny  auoir  leur  xÀ 
tognoijjmce:  pource  qu'ils  ne  yeulet  pas  que  leurs  5  4 
pays  foyent  cogneus ,  pour  doute  du  Koy  de  Thu  -» 
nés j&  des  tArabes  leurs  ennemie, 

f  Des  montagnes,  qui  le  retrou- 
uent  au  domaine  de 
Conftantine. 

tA  partie  de  Tramontane,  &de  Fo". 
nant ,  procJyaine  de  Conflantine^eït- 
toute  montueufe ,  <(3* prennent  com^ 
mencemet  ks  montagnes  aus  confins 
de  celles  de  Buggicy  s'étendans  deuers  la  mer  Medi 
terranée  jufques  fur  les  riues  de  Bona,qui  contient 
defpace  enutron  cent  trente  mille  ^^/ànt  toutes 
abondanteSypource  que  le  terroir  d'entre  tcelleSyCÏî 
très  fertile  yproduifant  olmeSyfigues,0'autres  fruits 
en  quantité  y  tellement  qu'il  en  fournit  toutes  les 
autres  cites  prochaines,  comme  Con/lantine,Collo^ 
Gegely&  encore  les  Arabes»  Les  habitans  s'adon- 
ncntplus  à  ciutUtè^que  ceus  de  Buggie ,  auec  ce 
qu'ils  exercent plufieurs  ars,&fur  tout  s'adonnent 
à  faire  des  toiles  yne  infinité .  Mais  ils  s'écarmou* 
^Co "  ^^^^^  fouuent  pour  caufe  de  leurs  femtnes ,  qui  s'en 
ftantinc  fuyent  de  montagne  à  autre ,  pour  changer  marii* 
4jui  chan     font  fort  \opulens ,  pour  eflre  francs  de  tout  tri' 
çét  leurs  i^i^^^çQff^bicrt  qu'Us  n'ofcroysnt  çonerfcr  en  I0 plai^ 

mans, 
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fte^pour  crainte  des  Arabes ,  encore  moins  aus  ci'' 
'  tes  de  peur  des  Seigneurs  d'icelles  .  //  s'y  fait  tou^ 
tes  les  femaines  yn  marchè,&  en  dtuers jours: aU'» 
mel  s'acheminent  plu/îeurs  marchansde  Conflan-» 
7^,  CîT  CoUo ,  qui  ont  en  chacune  de  ces  monta" 
gfies  vn  amy,(]ut  leur  porte faueur ,  autremet  s'ils 
ejîoyent  furprmSy  ^  yolés  yilnefe  trouue  perfon^ 
xne^qui  tienne  conte  de  leur  en  faire  la  raifon^pour 
y  ce  qu'il  n'y  a  luges^  Prétres^ny  perfonne,qui  ait  an 
■  curie  cùgnoiffamc  des  lettres.  Et (i quelqu'un  you 
loit faire  écrire  quelque  mifiiue^  il faudroit  aller 
trouuerynbommeâ  qum'^e  mille  de  ce  lieu  pour 
'  la  coucher  par  écrit .  De  ces  montagnes  fi  peuuent 
'euery  quand  laneçefitté  le  requerroit,  quarante 
t  mille  combat  ans ,  defquels  il  s'en  trouuera  quatre 
mille  à  cheualyde  forte^que fi  les  habitans  pouuoyet 
yiurc  d'acord^^  ynis  enfcmble ,  ils firoyent fufi-^ 
^fans pour  domter^  ^  rendre  tributaire  toute  l'A^ 
'frique:car  ce  font  brauesgenSy  <:s'fort  adonnés  aus 
armes, 

%  Montagnes  de  Bona. 

ON  A  à  la  mer  Méditerranée  du  coté 
de  Tramontane^  &deuers  Midy^  quel 
pie  peu  de  montagnes ,  lefqueUes  s'afi 
jemblent  à  celles  de  Confiantine:  Mais 
de  la  partie  du  Leuant^ily  à  aucuns  cotatis^ayans 
y  n  territoire  très  fertile  y  &y  eut  jadis  des  yiles^ 
&  châteaux  édifiés  par  les  Romam-,  defquels  il 

ne 
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f!e  refle  à prefem  que  quelques  rumes^  &  mafiires, 
fam  qu'on  puiffe  /auoir  le  nom  des  places  quiye- 
ftoyet  a^ifcs»  Ces  terres  font  abandonécs pour  le pn 
fenta  caufe  des  Arabes^fors  yne  petite  partie ,  qm 
efi  cultiuée par  d  aucuns  habitai  en  la  capagne ,  lej 
quels  enjouyffent  par  force  d'armes,  &  malgré  les 
tArabes,  Ces  cotaus  s'étendent  de  Ponant  au  Le»- 
uant,parl'e/pace  d'o  fiante  mille  (qui  eïl  depuis  les 
confins  de  Bona  ^  jufques  à  Bege  )^de  trente  cm 
largeur.  Là  fe  trouuent  à  force  fontaines^  defquel* 
les  fi  forment  plufienrs  fleuues,  qui  prennent  leur: 
cours  par  la  pla  'me ,  laquelle  fepare  les  cotaus  d'à-* 
uec  U  mer  Méditerranée» 

f  Montagnes  prochaines  de 
Thunes. 


Hunes  eUfituée  en  U  plaine ,  n^ayat 
^v"<         montagne ^qm luy foit prochaine^f ors 


3^, 


â  quelques  parties  d'aucunes ,  qui  font 


fur  la  mer  Méditerranée  j  du  coté  du 
Ponant  y  comme  eii  celle  lâouefiCartage.  Il  e^î 
bien  yray^qu'il  y  en  â  y  ne  autre  très  haute  d'au 
tant  plus  frotdey  prochaine  de  Thunes^par  tejpace 
de  trente  mille  deuers  Silochjaquelie s'appelle  ^a- 
goan:  mais  elle  eïi  Inhabitée ,  fors  de  quelques  yns 
qui  demeurent  dans  certains  hameaus,  nourrijfans 
des  abeilles,  tjr  enfementent  aufii  le  terroir  de  quel 
que  peu  d'orge»  L^s  Komams  édifièrent  ancienne^ 
m^nù  enfianc  ^&  au  pfcd  de  cette  montagne  plu-» 

Jiem 
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ms  chateaus^  dont  Us  ruhm  e?i  font  encorè  dpa* 
rentes^  auec  certaki  cpitaphes,  qhi  fe  lifent  en  Ut' 
très  LatpfteSyO'  grauées, 

%  Montagnes  de  Beni  Tefren,&  de 
Niifula. 

£4$"  montagnes  Jcnt  feparees  du  defert 
dtftantes  de  Gerboy  0-  Sfacos ,  enuU 
ron  trente  mille,  fort  hautes  e-r  froides 
<jui  Uur  fait  produire  U  froment  en  pe 
\  tite ^uantitè^ô'  encore  moins  d'orge^  nu  moyen  de 
'  ^uoy  il  n'eïî pas  fuffant  pour  la  moitié  de  l'année. 
^Les  habitans  fantfort  brauesgens,&  hardis  ^mais 
réputés  pour  hérétiques  en  la  Loy  A/ahcmmetane^ 
parceusde  lafeâedes  Pontifesdu  Cairaranja^ 
quelle  efl  tenue  par  toutes  Us  Régions  ^fors  de  ces 
montagnars,  qui  lont  rejetée ,  <^  par  tant  iU  y  ont 
tournoyans  Thunes ,  <ir  autres  cités,  par  Ufquelles 
\  ils  exercent  tou6  métier  s, tant  y  ils,  O-  mécaniques 
w^foyent  ils, pour  trouuer  moyen  de  gaigner  leur  yii 
10  ;  mais  ils  n'ofent  dogmatijer ,  ny  publier  Uur  hère" 
ir  fie ,  cTdignans  d^étre  trop  grieucmcnt  punis  par  les 
inqmfiteurs  de  la  Loy, 

%  MontagneSjde  Garian, 
^*  ,Arian  eïl  y  ne  montagne  haute ,  6* 
^  froide,  qui  a  en  longueur  quarante  mi 
le,  et  quiny€nlargeur,jeparcedes  AU 
"  très  par  t arène,  O-  dijiante  de  TripO' 

' ,  eriMron  çwqumte  mille ,  prçdutfant  torge  en 

grm 
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^rdride  quantité  ^  ^  data  en  parfaite  bonté  ^maié 
elles  yeulent  e/he  mangées  toutes  fraîches .  Outré 
ceyiiy  croit  à  force  oliues,  le/quelles  rendent  Ihmlé 
en  infinité ,  qui  puis  après  eft  tranjporté  en  tAk" 
Safran  sd  xandric,^  aus  autres  y  tles  prochaines ,  Sembla^ 
wmen*  ^^^^^^^^  fafranyeU  produit  en  grande  abon*  - 
couleur,  dance ,    admirable ,  tant  en  couleur ,  comme  en 
^ue  en     tiaïue  bonté,  qui  cH  la  pluf  parfaite ,  que  d'aucun } 
qui  puijfe  yenir  de  toutes  les  parties  du  monde,  tel  ii 
lement  que  fi  la  Hure  de  celuy  de  Thunes ,  du  Cai-»  - 
re,&  de  Grèce,  fe  y  end  dtxfarafes,  cetuy-cy  ne  fe  \. 
deliurera  à  momsde  quiny  comme  il  me  fut  dit  i 
par  yn,  qui  fut  yicaire  en  cette  montagne ,  lequel  \ 
(outre  ce )  m'acertena  que  du  temps  du  Prince  de  b 
'Tripoly,elie  rendoit foij/ante  mille  d'obles ,    pen  » 
dant  qu'il e/loit  re/îdent  en  fon  yicariat ,  on  en  rc- 
tira  trente  quintaus ,  qui  font  qurn^  charges  de  % 
mulets.  Mais  les  habitans  ont  toufiours  eflè  mole* 
fies  par  les  Arabes ,  Cir  Kops  de  Thunes  ,  lly  à  en 
cette  montagne  jufques  au  nombre  de  cent  trente  % 
yilages ,  auecdes  matjons pauhrement  bâties ,  & 
mal  en  ordre, 

BeniGuarid. 

Ùtte  montagne  efl  difîante  de  Tnpoly ,  enuh 
TOn  cent  milli\  habitée  par  m  hcs^'ens  ^^de  bon* 
ne  nature,  qui  viuent  en  lilmté ,  élans  en  ligue  a- 
ttec  d'autres  mofita^narS)  qmçonfimm  desdejert 

a* 


■  % 
.:.V 
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Cafir  Acmed, Subcica,  &  Cafc 
Heflin,Chateaus, 


Ce  château  icy  fut  édifie  (par  y»  Capitam  ries 
amèes.quipaferent  en  Afrique)  fur  la  mer  Me^ 
terranke^Kir  depuis  rumepar  les  idrabes, 
Subeicafut  y  h  château  edtfiè  au  temps  que 
les  Mahommetans  commencèrent  â  mettre  le  pied 
en  Afrique  lequel  fut  bien  habité:  mais  puis  4^ 
près  ruiné  p^ar  les  Arabes  ^  neantmo  'ms  plufieun 
pefcheurs ,  Ct-  quelques  autres pàuuresgensj  font 
encore  leur  refidence, 

CafrHe^iny  château  édifié  par  les  Mahomme-^ 

tmSyfurkmerMediterranée.^^i;^  ruiné femblable* 
ment  par  les  udrabes. 


DE 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
3728/A 


LIVRE  Vf.  DE  LA 


D  E 


LA  <D  ES  C^ITTIOKI 

D*  A  F  R  I  Q^V  Ey  E  T   D  E  S 

chofes  mémorables  conte* 
nu'és  en  icelle. 

LIFUE  SISIE'ME. 

yu^A^Tjurqiicsicy  parle  de  t 
t]uel(]uesmoncagnes,  main-  - 
tenant  nous  viédronsàdécri  ' 
rç  aucunes  particularités  des 
vilages,qui  n'ont  cités  ny  châ  ^ 
teaus,ôicl'aucunesprouinccs  e 
pourfuiuanten  après  du  pays  deNuniidie, 
&  pour  à  ce  donner  commencemencj  nous 
parlerons  comme  il  lenfuit. 

D'aucuns  vilages  qui  font  prochains  du 
Royaume  de  Thunes  &  Buggie. 

Gar  eH  yn  y  liage  fur  la  mer  Méditerranée^  a* 


Utfuel  efl fort  amde.produifant  fjudque  pm  d'or* 
ge^deefuoy  fefuflament  les  habuatis, 

Gard  gare,f/Z  yn  yiUge.ou  tlya  des  cauernes 
^dndes,  ^  merueiUeufes,  Ce/h  me  Ion  Tnpoh 
farcie»  fie  auoir  efté  Bâtie  des  pierres  j  ^ui  en  inrh 
tirées   cauCe  de  la  proximité  du  lieu. 

f^rmxnf/iynyilageafejgrand.O'ùienha 
k  tue  auprès  de  Tripoly  Cancienne.nou  moms  abon^ 

dam  en  dates.ffu'engram.yoire  de  toute  Corte. 
^  Zamat  Beii  Zarbuh,  n'eflgueres  'diftam de 
Umer,hàbuéd  aucuns  religieux,  abondant  en  da* 
i  tes,  &  non  en  grains, 

^  Za!izor,c/i  yn  filage  prochain  de  la  mer  Me^ 
ducrranée  etdiflat  de  Tripoly, en utron  dou^e  mi^ 

\  W^VielejlpUmdartilans.abondantendaies  bo^ 
-  mes  de  corn,  ti^ grenades.  Les  habitans  fintpau^ 
^W/mement  depuis  ^ue  Tripoly  fur  prm/epar 
ies  Chrétiens,  aueclefyuels  neantmoms  ils prati^ 
louent  orhnâiremet,  qni  leur  fan  àuoir  orande  de^ 
pefche  de  leurs  fruitsMquels  ils  Rendent  àiceus, 
Hamrozo,  eïî  vn  vtlage  procham  de  Tnpo» 
^  iy.par  l'efface  de  Cix  milc.ou  il  v  à  grande  quamtti 

>  ^^^fters^jardms.quiproduifent  de  toutes  for. 
les  de  fruits.  ^ 

Tagiora,f/?  yne  campagne  de  Tripoly,  enuu 
n  troi^  mleM  cètéde  Leuat,  en  laauelley  ipU 
fieurs  yilagesMoS  de  datiers.et  d'autres  arbres  Li 
'  f :^^P''\^^  P'^^rede  Tripoly  elle  deumt  afH 
nj^k  <îr  cmli,poHrce  ^u,  U plu^  part  des  citoyen^ 

Rr  Jére* 
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fe  retirèrent  en  tceUc,  mats  les  yiUgeoys  font  tous 
mecamques.tgnouns,  mis,  <Ùr  Unom,  leurs  mat" 
fons  drefièes  de  branches  de  palmiers,  y  fans  a  leur 
manger  de  pain  d'orge,& Be^in.  Tom  les  peuples 
fujnommesfont  jujets  au  Koy  de  Thunes ,  6-  dei 
Arabes  ,fors  ceus  qui  re/ïdent  en  cette  campagne. 

^  Des  Prouinces  Mefellata. 

EfeUata  efl  y  ne  prouince  yfur  la  mer 
Méditerranée,  dijlante  de  Tripoly,  en 
uiron  trente  cmqmtUe.ayant  fous  foy 
plu/îeurs  chateaus  ,  <^  yilages  bien 
peuplés  &  habités  de  gens  fort  opulens ,  pour  au- 
tant qu'il y  à  à  force  terres  fertiles  en  dates,  &  oU^ 
ues.Et  fe  maintiennent  les  babitans  de  cette  Pro-^ 
uince  en  liberté ,  élifans  yn  chef  fur  eu^  à  leur  dif> 
tretion  en  guifed'yn  Seigneur^,  lequel  àputjjance 
de  traiter,ou  mouuoir  la  guerre  contre  les  ^^-^^^j» 
peut  mettre  en  campagne jufques  au  nombre  de 
(tnq  mile  hommes. 

%  Mefrata,Prouince. 

'•^^^/fi  Efrdta  efl  y  ne  Prouince  fur  la  mer 
B  Méditerranée, diftante  deTripolyeU 
^         1  mtUe, contenant pluCieurs 

y^^k  châteaux y&ytlages,  lesynsafiiseri 
la  montagne,<j-  les  autres fituès  en  la  plaine  Jes  ha 
titans  de  [quels  poffedent  grandes  richejfes,  pource 
HH'tls  ne  rendent  tribut  àperfonne,<ir  démènent 
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min  de  marchandife ,  prenons  ce  qui  yientjnr  ir* 
gaUres  Venicienne$,  qu'ils tranfpoHem  en  Numi 
■  die;  là  ou  ils  troquem  leur  marchandife  contre  de% 

'pfilaues,ciuette,etmufc,qui'vientd'Eîhtopie,pui$ 
portent  toutes  ces  cho/es  en  Turquie,au  moyen  de» 
quoy  ils  font  double  gain ,  tant  â  taler ,  comme  au 
^retour, 

wk.  DefertdeBarca. 
^     Ledefert  de  Barca  commence  ans  confins  dn 
I   territoire  de  Mefrata.s'etendant  y  ers  Lenantjuf- 
ques  am  confins  d  Alexandrie ,  par  l  efface  de  mit 
le  trois  cens,  0'  deux  cens  mille  en  largeur.  CeJÎ 
"ne  campagne  âpre,  <^deferte,en  laquelle  on  ne  fan 
I  rott  oHpredre  yne feule  goûte  d'eau,  encore  moins 
trouuer  des  terres  labourables  •  ^u  parauant  que 
tes  Arabes  feijfent  entrée  cnl' Afrique ,  ce  defert 
eftoit  inhabité, mai^ y  cfîans  paruenus  les  plus  apa 
runs,'^  principaux ,  choifirent  les  pays  plus  abon- 
dans,  ^  mieus^  comodes  pour  leur  habitation,  cent 
bien  que  ceux  à  qui  manquoyent  autant  lesforcesi 
tomme  ils  efloyent  dénués d autorité,  furent  con^ 
trams  à  demeurer  en  ce  de  fert  tous  nus  <^  déchaus 
tsrf  juipisell)  merueilleufement  opprefje^  defa- 
wme^âcaufequeceliéu edfortfequcfiréde  toute 
habitation .  lomt  aufïi ,  que  le  terroir  n'y  produit 
aucun  grain  de  quelque  forte  que  ce foit ,  parquoy 
s  ils  en  veulent  auoir,  ou  quelque  autre  chofe  ne» 
teffaire ,  dfoutenir  U  Vie  humaine ,  les  miferables 
b^bitmsjom  rfdufs  dteUe  extremé,  qu'il  leur 

Rr  2,  çofi* 
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Piuureté  coHment  engager  leurs  énfans,  pour  It  blé  qui  îeut 
^mifcre  eftmenédeia  Stcile.  Ce  pendant  les  autres  y  ont 
f"^*^^"  courir,  enrobant,juP]uesfurlaNumidie,faifani 
defêrt  dé  ^nes  des  plus  grdns  iarrons.quifepoUrroyent  troU 
.Barca:dé  uer  fur  toute  la  terre  :  car  ayans  dépouillé  les  pau-^ 
IcurUrre  urespaJJ'ans^Us  leur  font  boire  du  lait  chaut,  puis 
cinset  bri     ^i^^anlcnt,  &  leuent  en  haut,  leur  donnât  fi^^" 
ï:  filtil  piteufefcGujfe,  qles  panures  infortune^  font  con^ 
inoy  é  de  (rams  de  vomir  ce  qu'ils  ont  dans  l'ejlomac  ,jufi 
fiire  vo-  ^f^gf  ^j^tgy  hoys  quafi les  entrailles,  &  cerchent  età 
Î2r  htr  f ordure/ouiliam  icelle.pour  yeoir  s'ilsy  trou^ 
du  corpi  ueront  quelque  ducat.pource  que  ces  cruels^  & 
bumairti  humàms  fe perfuadent  que  les  étrangers  eftansprei 
©r.ou  at'     cedcfertyaualent  leur  argent,àfin  qu'tl  nepuif» 
fe  eftre  irouuè fur  eus, 

^  TelTet,  cité  de  Numidiè* 

L  me  femble  yous  duoir  recité  en  îé 
première  partie  de  mon  teuure,  que  U 
Mumidie  eftoit  peu  ejîimée  parles  C of 
mographeSyetHiftoriefts^fricas.poui^ 
les  raifdns.queje  penfeyoM  auoir  amenées,  àuch 
nesdescite^  de  cette  Région,  font  prochaiftes  dU 
mont  Utlas,  comme  il  à  efté  dit  en  la  féconde  par* 
tie, quand  nous  auons  traité  de  la  région  de  H ea. 
Semblablement  StdSyGw^ula,  HMemma,f^  Cd 
tes  font  au  Royaume  de  Thunes,  cobien  qu'tly  en 
Mit  plu/leurs  contrarians,Ufquels  font  d'cpintoft^ 
âUÉ  m  fitexfiwU  du  pourpris  dé  IdNmidteé 


ftifuynm  hm     PtotomêfJ^  compren 
tQUtçk  mmç dfThHm.fàus la  Barbarie^ 
pOHr  yous  Honfier^  fiius  partmltcrç  Mf&rmKtion 
de  cette  partie  de  la  JVfimidieJe  commencerdy  paf> 
Teffety  cjut  eïl  y  ne  pm^  cité^  (Hricicmiemet  par  les 
Nnmides  édifiée  aw  confins  des,  dcferts  de  Uhye^ 
&  ceinte  de  murailles  de  pierre  yif4e,cûntenat  et:-' 
mroft  quatre  censfet4Sy  maïs  il  y  i  peu  ou  point  de 
fiuiltté  entre  les  h4bHamd'iceUe,& n\jl  enuiron* 
née  d'antre  chgfe  que  de  fablonneufes  campagnes. 
Vray  cïl,  qu'entre  tcelies,  &  auprès  de  la  cité  il  y  à  a^alîtl 
quelque  petit  terroir  dedatiers^fHj;'  yn  autre  en-  ^  façon* 
droit  là.ou  lonfeme  Horge.ts*  miUt.qui aide  Ifou-  ^f,. 
temrla  miferdbleyiedecespauuresgens.qmpa^  unVdc 
yent  encore  de grans  tribus  aùs  Urabes  du  deferty  TeiTeu 
leursyoifins.  Us  ont  coutume  de.  porter  leur  mar-^ 
^handifeaupaysdes  NoirSy&ù  Gueula,  teUemh 
que  la  plus  part  du  temps  on  ne  trouuerd  la  moitié  . 
des  babitans  dans  leurs  maifonSy^  font  di formes^ 
if4'^annejy/ansauoir  aucune  çognoijjance  deletm 
très.  Car  au  lieu  des  hommes  Jes  femmes  s'adonnct^ 
&fiçquenten(les  études,  puis  enfeignent  les  en* 
fms^iefquels  paruenusen  âge  pour  pouuoir  ma* 
nier  la  marre, fe  mettent  à,  labourer,  (j-  cultiuer  les 
terres.  fÎB^^^f^fi^mes.eUes font  plus  blanches^ 
^  refaites  que  les  hommeSyfbrs  celles,qui  em* 
pioyemtoute  leur  cure,     foinala  yacation  des 
(et  très,  0*.  qui  fient  U  laine,  toutes  les  autres  de* 
mmm  Gtjim^famtummajrt^à  rien  faire^ 


1         ^  Vr.  DE  LA 

Zd  pauuretè  eïi  commune  entre  eus  y  &  s'entmf 
ite peu,  qui  noumffint  du  hétdtl  en  quantité,  encQ 
te  ce  peu  qu'il  onty  ne  (onfiftequ*en  brebis.  Ilsne 
4abottrent  leur  terre  qu'auec  yn  feul  cheudl,  ou  cha 
mau,comme  tlfe  fait  aufii  par  tme  la  Nmidif^ 

f  Gua(ien,vilâgc. 

>  Vadeiteê  yn  yilégeau  defèrtâçNn 
midie^qaicon/ïneauecla  Libye ^k' 
â  quelehh^bith^r  gens  pauures~,ù* 

 Jl  idioti^dontUsterresTieproduifentan 

trechofe,  que dafesymais 01  coréen  btvpetiiequat^ 
iité .  Les  habitdns  y  ont  quaft  tous  nus  fans  qu'il 
tfent  à  pe  'meforùr  de  leur  yiîagepour  lifîtmtte^ 
que  leurs  yoifins  ont  à  iencontre  d'eux.Hs  s'adott" 
vent  fort  à  la  chaffe.ieitdans  des  lafiéts\aucc  /f A 
^uels  ils  prennent  ^uuentefou  quelque  gibier  de 
ie pays  Uydes  elamtbyZr  autrmheSyisr  ne  s'y  man-^ 
ge  autre  chair^que  de  celle  de  ces  animaus  icydl efl- 
yray ,  qu'ils  nourriffbit  quelque  cheurcs ,  mais  tli 
Us  gardent  pour  leJaitage.i&^font  les  babttant 
plus  tôt  Mores  qu'autmj^i"  ' 

^^^^^  fYdn  y  font  quatre petU  chheaus  edi^ 
f^^%       lesNumidiens ,  dijLansl'yh 
jSl  dc\' autre,  par  i'ejpace  de  trois  miUr^ 
<^"J_&3  fur  yn  petit  fieuue,  qui  courte»  tempt 
d'vuer^  &  m  eftè  dejeiçbe.  Bntre  çes  çhàtcaus ,  i/> 
'  àplu^ 
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iplnfieun  datiers^  au  moyen  de^uoy,  les  habit  dits 

xmt  quelque  peu  de  bien,  poune  qu'ils  les  troquent 

contre  quelques  gros  draps  ^  toiles^  Zi^'  femb  labiés 

xhùfes^queles  Portugalopsleuraportem  au  port  de 

G  art  Gueffem ,  le  (quelles  Us  tranf^ortent  puis  a» 

près  au  pays  des  NoùtSy  come.en  Gualate,  cir  Tom 

hut.  Dans  ces  châteam  ily  kplufieurs  artifans^mè 

tnement  de  cens  qui  font  Quurage  de  fonte^ts*  ya* 

fes  de  cuire  ^defquelstls  ont  bonne  dèpefchc  au  pays  Veinesde 

des  noirs  y  ^  s'adonnent  principalement  à  cet  art  «uiureau 

iâ^pource  qu'en  leurs  terres ,  auprès  d'Atlas,  il  vu  ^^^^ 
u  r  •      /  11  t  r  <  mont 

plujieurs  yepttes  de  cumrejls  ont  coutume  de  faife  d'Atlas 

yne  foi^  marche  la  fema  'me  en  chaque  chateau^qui 

porte  grand profit ,     ytilité  aus  habitans  :  mais 

non  ob/Iant  ce ,  ily  a  toufïours  grande  cherté  de 

grain:  les  habitans  font  pleins  d'y  ne  grande  ciuili^ 

té  en  leur  maintien^  &/è  tiennent  fort  honnétemet 

tn  leurs  habitSyO*en  ordre  trefplaifant.Lâ fe  yoid 

yn  beau  temple^auquel  on  tient  des  prêtres,  yn 

luge  en  la  cour  ciuile .  Quant  aus  chofes  criminel^ 

les,autre  pnnition  n'y  efi  ordonnè/tnon  le  bannif* 

fement  a  ceus^qui  commettent  quelque  grief delit^ 

ou  méchant  a^e» 

f  Accha. 
CCH  A  y  font  trois petis  chateaus  prei 
lyn  de  l'autre  y fitue'^  au  de  fort  de  Nu 
midie,  fur  ies  confins  de  la  Libye ,  lef-^ 
quels  furet jadis  bien  peuplés ,  mai^  les 
ttoifeSj^*  qHefiiqnsfHrmç4ufe  qu'ils  yindrenti 

Rr  ^  cllr^ 
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tflre  ahandonués*  Depuis  par  le  moyen  ttiffi  reVtm 
gteuf  CCS  dtffenJÎQns  jurent  mijhlous  le  pted^  cir fie 
finirent  â  pacifier  les  IjAhitans ,  le/quels  i'efiant 
4iliés par  parentage ,  retournèrent  habiter  ces  châ* 
teaus ,  après  auotr  eleu  cet  homme  pour  leur  Set* 
gneur ,  AJats  ce  fiant  bien  les  plus  pauuresgens 
^u'on  /aurait  trouuer ,  pcurce  qu'ils  ne  $  adonnent 
d  autre  (hofe^qu*<t  recueillir  les  dates, 

^Daraprouince, 

Ardcft  y  ne  Frouiftce  ^  qui  prend ficn 
commencement  à  la  montagne  d'Jit* 
lai ,    s'étend  du  coté  du  AJtdy ,  deux 
cens  mille  parle  defert  de  Lybie .  tUe 
tjï  afiûs  étroite^  pource  que  les  habitans  demehreut 
fur  yn  fleuue  du  mefime  nomjcquel fi<  déborde  teU 
lement  enyucr^qu'on  la  prendrait  en  d'aucuns  en^ 
tlrois  pour  la  mer  mejme ,  puis  en  cflé  je  retire  »  cîr 
iabaififie  de  fiorte^  qu'on  le  peut  facilement  pafjer  à 
guèy  0"  en  croiffant  arrofie  tout  le  pays .  M  ait  auer 
fiant  qu'il  ne  déborde  au  mois  d'^urtl  y  toutes  les 
femences  qu'on  à  jetées  en  terrc^fiont perdues^^  fi 
4H  contraire  Ja  deblure  de  tannée  fira  afîc^  bonne 
6ur  le  riuage  du  fleuue  à  yne  infinité  de  yilages^ 
Boî s  (îe    ^  cbâteaus  fermés  de  craye^^p-  pierre  yiue^  ton 
Datiers,  t€S  les  maifons  (ont  couuertes  auectraues  deda* 
fo  n  fru  i  t  tterSydequoy  Ion  fait femblablement  des  aisy  ou  ta- 
de  le  eu?  bleSyCombien  qu  'on  ne  s'en  peut  pas  bonnement  ai 
tiu»!"  *  derjpQHrceql€hni'éciate^<yft'eJip^firme,con$ 

m9 


■'•Ai 


pESCRIPT,  pUFÎlICiy?. 

pte  yn  autre.^Autour  de  ce fleuue^mq  ou px  miU 
le  4  la  ronde^tly  à  yn  grand  nombre  de  pojjè/^tons 
pu  croijjent  les  dates  bonnes  en  toute perfethon^^ 
d'yne  mufitee  grojjeur ,  lefqtielles fe  pQunoyhgar 
derpar  l'eiface  de fett  ans  dans  ynmaga-^m^ou 
hoHtique^  auat  qu'elles  s'empirajfent  en  rien^  mais 
ilfaudroit  qu'elles  furent  en  yn  fécond  étage ,  Le 
pm  d  icelies  enfuit  la  diuerftté  de  leur  bonté  ^ 
grojfeur ,  dont  le  fetier  d'aucunes  eii  du  pri^  d'y  h 
ducat ,  d'autres  d'yti  quart ,  ^  telles  eny  à  aufii^ 
qui  ne  font  bonnes  qu'à  mettre  deuant  les  cbeuam 
0*  chameatés.  Les  datiers  font  de  deux  efpeceSyC'et 
i fauoir^mâles^^ femelles^dont  les  mâles font fle- 
riles  y  ncproduifans  autre  chofe  ,/ïnon  trochets  de 
fleur  Syf>  les  femelles  portent  fruit  ^maps  auant  que 
fes  fleurs  yiennentàs'ouurir^tl  faut  prendre  de  cel 
les  du  màley  auec  le  ratneau ,  cir  ies  hanter  dans  les 
fleurs  de  la  femeUe,  autrement  elles  produiroyent 
Icurfrutt  maigre^    peu  fauoureuSy  auec  le  noyau 
fort  gros.  Les  habttans  fe  nourrtffent  de  telles  da* 
tes  y  mèmement  quand  tls  ne fe  trouue  autre  chofe  a 
manger  que  du  potage  d'orge ,  &  je  ne fay  qu'elles 
autres  ytandes  peu  appetifjantes ,  çîr  fans  faueur^ 
ne  mangeans  du  pain  jmon  au$  noces ,  fêtes  fo-^ 
lennel/es.  Leshabitans  des  chateaus  de  cette  Pro- 
Hpficefont  mécaniques ,  toutefois  il  y  a  quelques  ar 
tifans  c>  /////}  orfeureSyComme  am  confins  de  AW 
mid^e^qui  répondent  y  ers  la  Moritaniejitr  lèche* 
min,  qui  ya de  fe^ iTombut .  Neantmçm ilfe 


Pâtes  été 
ccrange 

re  Doiué, 
àc  de  Ion 
guegar* 
de. 


Par  quel, 
nioyen  il 
iàucpro* 
céder â 
tàire  pra 
duiieauf 
datiers 
leur  fruie 
en  perte* 
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tmue  en  te  pays  quatre  ou  cinq  cités ,  ou  demeu^ 
vent  plufieurî  marchés  étrangers,  <!r  de  la  contrée 
mêmes ,  auec  ce  qu'elles  font  ornées  de  temples ,  ^ 
boutiques ,  bien  fourmes .  La  plus  magnifique  de 
toutes.eïi  appellée  Béni  Sabih,  qui  efl  ceinte  d'y-^ 
ne  feule  muraïUe,  &  diuisée  en  deux  parties ,  mais 
gouuernée  par  diuers  chefs ,  lef quels  fe  contranani 
le  plus  fouuent,  font  contrains  de  venir  am  armeSy 
principalement  alors  qu'on  anoufe  les  terres,  pour 
U  grande  fcichereffe,  ^s- faute  de  pluye.  Les  habi^ 
tans  font  de  bonne  nature ,  &  Itberaus ,  tellement 
qu'ils  tiendront  bien  yn  marchant ,  ^  luy  feront 
toutes  carefes,  dequoy  ils  fe  pourront  auiferpar  t  e 
ffMce  d'yn  an  durant  en  leur  maifon,  fans  deman^ 
der^ny  prendre  autre  chofe  de  luy,  que  ce  qu'il  yott 
dra  à  fa  difcretton  mêmes  leur  donner .  Il  y  à  entre 
eus  plu/leurs  chefs  de  partie,qui  font  en  continuel- 
les  mêlées  Jes  yns  auec  les  autres,  demandans  cha- 
tunde  foncoté  fecours  aus^dhes  leurs  yoifins^ 
auquels  ils  donnent  bonne  foulde,qui  eB  d'yn  de- 
my  ducat  parjour^&encore  d'auantage  à  cens  qui 
ontcheuaus,  tsr  qui  foutiennent  leur paHy^  qu'ils 
payent jour  par  jour,  pour  ce  peu  de  temps  qui  leur 
re(le,quand  ils  ont  à  donner  bataille ,  &  ny  âgue- 
res  qu'ils  ont  acoutumé  s'aider  de  harquebuys,û' 
ptfiolets  à  feu ,  ce  qui  ne  leur fied  que  bien ,  pource 
fje  u'ay  point  fouuenance  d'auoiryeugens  mieus 
drejjer,  ny  prendre  leur  vifee  que  ceus^cy^  car  fi  U 
yeué  ùoH'ioittantportery&eftrefiaguCj  ikdon- 
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neroyent  dam  la  pointe  d'yne  eguilie,  tellement 
qu'il  5*en  tué  affe'if  entre  eus  ^ypar  te  moyen  là  En 
fette  Prouime  croît  d'ende  e^t  grande  quantitè^re" 
tirant  à  la guede  .  qu'ils  troquet  auec  les  marchanf 
^l-Fejy&Telefj/în.  Legrainy  eïi ajje^ cher.mais 
pour  échange  de  leurs  dates ,  tls  en  recouurent  qui 
ieur  eïî  aporté  de  Fe^ ,  &  d'autres  lieux  circonuoi 
Jf^s.A  ce  peu  de{heuau^  qu'ils  ont.ils  donnent  des 
3àtes  en  lieu  d'auoine ,  cà*  de  cefow ,  quife  trouue 
au  Royaume  de  Naples^appellé  Farfa,&aus  cbe- 
i^res  (qui /ont  fcmblablcmeut  en  petit  nombre) 
font  manger  les  noyausdeces  dates,  par  eff^pren 
piierement  fendues .  &  mangent  ordinairement 
^  chair  des  yieus  boucs,  &  chameaus.qui  efl  y  ne 
fjandedetrefmauuaii  goût,  &  dure  dige/lion.  lit 
nourrirent  feMablement  des  autruches,  qu'ils 
ont  coutume  de  manger^dont  la  chair  i  telle  faueut 
que  celle  d'yn  poulet  y  mais  dure  &  puante  outre 
wfure^mmement  al' endroit  des cuiffes  ^qui font 
yifqueufes*  Les  femmes  fontb^elleSyplaifafites.& 
refaites^entrekjquelles  s'en  trouue plu/i^^^^^^ 
tiques.  Les  habitans  tiennent  efclaues  hommes^ 
femm,es,qui  conçôïneni,  &  enfantent, dont  les  en- 
fans  auec  les  pere.e^  mer e,  font  toupours  employés 
étu  feruice  de  celuy  ,  qui  les  tient .  Pour  cette  cauf^ 
aucuns  d'iceus  font  blancs/ir  les  autres  noirs^mat\ 
(es  blancs font  bien  rdres^ 

Se- 


C'cftvne 
forte  de 
terre,qui 
fert  à  la 
teinture, 
que  ies 
apoticai- 
res  appel 
lent  Jn- 
die  Bag4 
ded. 
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f  Scgclmcire,prpuinec. 

EgdmeJJe  eU  yne  Prou'mcc^^ui  retïH 
le  nom  de  (a  yile  çapitaley  <t  $*H€n4 
fur  le  flcHue     ,  commençant  au  d'e*i 
troity(juieft prochain  delà  citédeGher 
felukyfauançantfur  le  Midy^enuiron  cent  Vmgt 
mille ,  ^ui  eïi jufques  aus  confins  du  de/ert  de  Li^^ 
bie^& eïi  habitée  par  diuers  peuples  BarbareSy^fd 
fint^eneta,^anhagia,& Hardra.  Elfe  efloit  an'' 
ciemementfous  la  puijjknce  d'ynfeul  Seigneur^ 
mais  elle  fut  depuis  fuhjuguée  par  lofeph ,  Roy  de 
Luntune^pups  de  Muhaidin ,  <<r  après  luy ,  parles 
tnfans  de  la  maifon  du  Roy  de  Marin,  FinablemU 
pour  fi  fréquentes  &  foudaines  mutations ,  le  peu* 
le*  îiabi  pi^ ^  reuolta  &  meit  à  mort  le  Seigneur ,  ruinant 
S*"elmef    citéjaquelleeïi  demeurée  fans  habitans.jufquei 
U%^t  4  maintenant^  \Apres  cecyles  habitansfereduirU 
leîir  Sei-  tous  enfemble.dans  lespojfefiions::&au  territou 
gncur.  (ité^  edîfieret  quelques  gros  chateaus ,  dont 

plufteursfont  exemps  de  tout  tribut^&  impofition 
partie  dUceus  font  tributaires  aus  Arabes. 

^  Cheneg  prouince. 
HenegeH  y  ne  prouincefurtefleuue. 
de  ^75,  qui  confine  auec  les  motagnet 
d'Atlas,  cotenant  plu/ieun  çhateaut 
yilageSy  tsr  pojfefîions  de  dateSy  mais 
ie petite  yaleur,  tes  terres  font  maigres  c^r  ^/ro;- 
ps,fors  quelques  petit  détrçii  4i  ttm  >  quis'eten^ 

den% 
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h^(f  depuis  U  fieuucy  jttf^ues  au  pied  de  la  monta* 
I  gnt^  defortey  qu'il  eny  à  d' aucuns  ^ejui  n'ont  pas 
F  yn  jet  de  pierre  en  largeur  ylàoufe  feme  quelijue 
peu  d^orge  *  Les  habit  ans font  en  partie fujets»,  <t 
tributaires  aus  JÎrabes  >  ^  à  ceus  de  Gherfeluifi^ 
O  partie  libres ,  dont  les  luns  font pauures  en  tou» 
te  extrémité  ^0- les  autres  opulenSypoUrce  quHlt 
tnt  le gouuernement  du  pas ,  quiefl  entre  Fe'^^ts* 
Segelmijp,  là  ou  ils  font  payer  de  grojfe  s  gabelle  t 
€us  marchans,  Lày  â  trois prmcipaus  chateausji 
premier  s'appelle  ^hbely  ïjui  eïl  afîis  fur  yn  haut 
rocher  au  commencement  du  paffagey  de  telle  hau* 
teur  qu'on  jugeroit  à  le  yeoir  d'embas  que  le  fom^ 
met  touchât ju/ques  aus  nuées ,  *Au  pied  du  cha^ 
teau  demeure  la  garde  ^  laquelle  prend  yn  denier 
pourducat^fur  chacune  charge  de  chameau.Vau* 
ire  château  eU  appelle  Gaftrir^diflant  du  précédât 
par  te/pace  de  qutny  mille  ^  &  aj^ts  fur  la  coté  de 
la  montagne  au  plus  près  de  la  plaine  ^maù  il  eft 
pl/is  noble  ^  plus  riche ,  que  le  premier  •  Le  tieri 
s* appelle  Tamaracofl ,  lequel  eÛ  dtftantdu feconi 
pa)t  teïpAce  de  yingt  mille ,  du  cote  Midy  ,  fur  lé 
grand  themin  ^  au  re/le ,  ce  ne  font  que  yilageSy  ^ 
aucuns peiis  chdteaus*  L^étroite  étendue  de  ce  ter^ 
riioiréi  cau/e  y  ne  ff^ande  cherté  de  grain ,  mais  Ut 
hàhiiànsnûiMljéHt  descheures  en  grande  quan* 
Ittèje/quélies  ils  ileiméhi  en  temps  dyuer  dans  cer 
Urnes  càuerriès  Urgèi  ^  ^  profofideSy  leur  feruatti 
'  '  rdmparl  ^  ^/drièrej/è^  pome  qu'elles font  fort 
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enleuces  de  terre,êtmtesd'entrèe,^les  chemins  pe 
tis.fdis  à  U  mam ,  tellement  que  deux  hommes  je^ 
royent  haftam  à  foutemr  la  charge ,  c^r  rencontre 
detotdscem  quife  youdroyent  éforcer  d'y  entrer^  , 
yoyre  contre  toute  la  proumce ,  laquelle  étend  fon 
détroit  en  longueur  par  tejpacede  quarante  mille. 

^  Matgàrà. 

MAtgaraeUyn  autre  territoire^ hors  cédé' 
trottlâyOUilyâ  pluJîeuYS  châteaus  tous  fi'  ■ 
tués  furie  fieuuede:^^ydont  le  plf^  noble  eHap- 
pcllé  Helely  zsr  là  fait  refidence  le  S  eigneur  du  ter- 
ritoire ^  qui  eH  Arabe,  tenant  y  ne  famille  de  fon 
peuple  fous  les  pautllons  à  la  campagne ,  auec  y  ne 
autre ,  acompagnée  de plufieurs  Joldats  dans  le  châ 
^eau ,  au  moyen  dequoy ,  il  esl  iwpofiible  defafjer 
par  le  dcmame  fien,  Jans  fon  feu, OH  licence  .  Et 
auenant^que  fes  foldats  rencontrafient  quelques 
yoituriers  ftns  faufconduit  Jis  lespilieroycntm' 
continent,  V  mcttroyent  en  blanc  les  marchans, 
lly  k  eficor plufieurs  autres  châteaus ,  &  yilages^ 
mais  de  petite  efiime^<^  mécanique^  comme  je  l'ay 
yen  moy  mêmes» 

f  Rctel. 

EteleSî  femblablement  yn  autre  terri 
toire,qui  confine  auec  Mat  gara,  s'éten 
dant  fur  le  fîeuue  du  coté  de  Midy 
par  t'éfpace  de  cinquante  milie^jufques 
êffé  territoire  de  ^egelmeffe ,  cr  mimant  infinie 
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châteaus  ,  poJfefiionsdcdatierSy  <T  yilagcSi  dont 
les  habitam  font  fujets  aus  ^Ardbes^  trefauarèSy<:s' 
touars  5  de  forte ,  (jue  cent  cheuatis  des  leurs  n'ofe^ 
roient  afronter  ,  ny  fe  mêler  auec  dix  des  %Arabes^ 
^ui les  contraignent  de  cultiuer  leurs  terres^  non 
autrementyijue  s'ils  cftoyent  leurs  efilaues.Du  co^ 
té  de  Leuant ,  ce  territoire  confine  auec  y  ne  mon* 
tagne  mhabitèey&  deuers  Ponant^  auec  y  ne  plat* 
ne  defertey& areneufe,  là  ou  logent  ordinairement 
les  Arabes  à  leur  retour  du  defert* 

f  Territoire  de  Segelmeflc. 

Ombien  que  par  cy  deuant j'aye  trat^ 
té  de  la prouince  S egelmejje Juccinte^ 
ment  ^  f:!^  en  peude paroles  raconte  ce 
qui  me  fembloit  digne  d  eftre prefen^ 
le  deuant  le  le^eur  fludieus  j  je  ne  latray  pourau* 
tant  à  dire^eju*en  fi)n  pourpris  ( qui  s'étend  de  Trd 
montane  à  Mtdy ,  par  l'ejpace  de  yingt  mille )fuY 
lefieuue  T^'^-^y  à  troà  cens  cinquante  châteaus^ 
tantgrans^que petis ,  fans  comprendre  les  yilages^ 
mais  les  plus  renomme'^  font  trois  ^  dont  l'yne^^ 
Appellè  Tenegenty  qui  contient  enmron  mille  fcas^ 
îs'  e fiant  le  plus  prochain  de  la  cité  y  là  ou  il  y  i 
quelque  arti/an .  Le  fécond  eH  appelle  Tebuba* 
fant  dtfîant  du  premier  enuiron  huit  mille ,  deuert 
jMtdy^<<r  eH  plus  grand ,  plus  ctuil ,  mieus  fourny 
de  marchas  étrangers  luifs^et  arttfanSyque  l'autre» 
Et  4  dire  yray^  ce  çhatem  r5  le  miens  peuplé^  que 
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nul  autre  qu*on  fâche  trouueren  toute  la  prouin» 
€e.  Le  tiers  fe  nomme  Mamun,  (jut  en  femblable-' 
ment  affe^  grand,  fort     bien  peuplé,  commede 
marchant  Mores,  &  lutfs  j  ^-fegouuernem  tous 
par  yn  Seigneur  particulier,  qui  eiî  chef  de  partie 
ùource  qu'il  y  à  entre  eus  plufieurs  dehas,  &  inimi 
tsef,  au  moyen  dequoy ,  ils  tiennent  aus  armes  Ici 
yns  contre  tes  autres, fe  chamatUansd'yne  ètrangé 
forte,auec  ce  qu'ils gâtent,& rompent  les  condutsi 
^ut  yiennent  du  fleuue ,  arroufans  les  terres , pour 
lefquels  retourner  à  leur  entier  ,tl faut  employer 
grand  fomme  de  deniers .  Ils  coupent  auf^t  ks  da* 
tiers  par  le  pied,& fefacagent  d'yn  coé,  0-  d'au^ 
tre ,  à  quoy  faue  les  Arabes  leur  prêtent  tout  aide 
Mônoye  ^  fecours,  pour  leur  donner  meiUeur  moyen  defe 
des  habi-  ruiner  plus  Joudaimment.  Ils  font  batre  dans  kkf 
tans  de  U  chateaus  monnaye  d'or ,     d'argent ,  refont  leurs 


tie  de  leur  reuenm  esi  tire  par  leur  chéfi  comme  lé 
tribut  des  hifs,&  profit  de  la  mohnoyciO^  l'attiré 
parti?, par  les  Ârabes,comme  la  douane  i  C  e/ohé 
gens  mécaniques,  tellement  que  fe  retrouuans  hoH 
ieur pays ,  ils  s'employent  à  tout  ytl métier .  Jlyâ 
quelques  gentilshommes  riches  ^KS*  s'en  irbUué 
plufieurs, qui  je  tranjportent  en  la  terre  des  hotrs^ 
pour  y  porter  les  marchàti-lifes  de  Barbarie ,  qii'ilt 
frojuent  mtn  /  P>i  ^  ej^lÔHU  •  Lm  ytahdé  eit 
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de  dates  auec  quelque  peu  degrdM,  âpar  totis 
ces  chateatfs grande  quantité  de  fcorpions^  maps  on 
fi'y  f aurait  trouuer  ynepuce.En  temps  defté  la  cha 
leur  yeft/ï  ychemente^  <3r  excefiiue ,  qu'il  s'y  leue 
de  la  poufitere  merueiUeufcment^  laquelle  fait  corn 
Me  je  pen/èj  que  totales  haùitafis  ayent  lesyeus 
enflés  y  ^  en  ce  même  temps  (que  le  fleuue  yient  À 
tarir)  il  y  à  grand'  faute  d eau  ^pource  que  celle  des 
puys  eH  falée,  Le  territoire  contiet  enuiron  oflan 
te  mille  Jequel  après  la  rume  de  la  cité(e[lant  le  pett 
pie  en  y  mon )  fut  enuironné  auec  murailles  de  peti 
te  dépéri  fe^à  celle  fin  qu'il  fût  hors  la  cour  ce  des  che 
uauSyde  forte  qu'ils  fe  maint  'mdrent  tresbien  en  li* 
bertè^pendant  que  la  partialité  fut  par  eus furmar 
thée^mais  ils  ne  fe  furent  pas  plus  totformalife^^ 
lesyns  contre  les  autres  ^  que  les  murailles  furent 
abatueSychacune  partie  appellant  les  tArabes  à fort 
aide^qut  les  rendirent  peu  à  peu  leurs  tributaireSm 

^Segelrneffèjcité. 

Ette  cité  (  félon  t opinion  d'aucuns  ht 
ftoriographesjfut  édifiée  par  yn  Capi 
ta  'me  des  Romains ,  qui  s'étant party 
du  pays  des  Mores  y  conquit  toute  [la 
Numidie,puis  tira  y  ers  le  Ponant  Ju/ques  d  Mef 
fe ,  la  ou  il  fonda  cette  cité  qu'il  nomma  Sigilum-» 
méfié  y  tant  pour  efire  à  l'extrémité  du  domaine  de 
MefféyComme  pour  fine  de fa  dernière  yi&oire,De 
puis  le  yoçék  e fiant  çorrçmpu/ut  appelle  SegeU 
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mefe.  Z/vi  yne autre  opinion  y ulg4ire,U^ueUt 
fimLk  cnfuiure  nhm  Bien  Cofmogrdphe ,  qutcit 
U  cité  fut  édifiée  p^r  Mexandre  monarque  de  là 
terre ,  pour  cmfe  des  waiades ,  &  eftrouptes  deJoH 
(4mp:  Ce  que  me  femblefatcs.pourautant  qu'il  ne 
fe  trouueu  dam  les  Hiftoriem  aprouup ,  qu^^ 
Uxandre parumt jamais jufques  a  cespns .  tUe 
ftojt  àfitfe  en  y  ne  plaine, fur  lefleuue  \t'^,  ccmte  de 
belles  <^  hautes  muratlies ,  comme  il  en  nparoit  en 
eore  quelque partie.Du  temps  que  les  Mahcmme^ 
tans  pajjerent  en  Afrique ,  elle  fut  réduite  fous  U 
puijffance  d'aucuns  Seigneurs  du  peuple  de  ^enete 
qui  la  gouuernerentjufques  à  tant  que  lofeph  pis 
de  Tesfin  de  Luntune  les  en  expulfa .  Elle  ejloit  a 
nile ,  embellie  de  beaus  édifices ,  peuplée  d' abitans- 
riches  pour  le  grand  train  de  marchandife  qu'ils  de 
fx  main  menoyent  au  pays  des  Uoirs ,     ornée  àefrperbes 
Seedmcf  temples,  & /oMptuci^s  coleges,  auec plufieurs  jon^ 
fc  eue.    taines,  d'où  teau  eftoit  épttifee  auec grandes  roueSy 
ûuilafaifàyent  treijaillir  dans  le  conduit,  lequel 
pajfoit par  la  cité.  Vairy  eft  bon,  cir  bien  temperéy 
fors  qu'il  e^i  treshumide  en  temps  d'yuer,  qui  eau- 
foit  plufieurs  catarres  aus  habitans ,     mal  des 
yeuf  en  efté,mais  ileftoit  de  peu  de  durée.  Mainte^ 
nantUcttèeH  toute  en  rum  e-  (comme  nous  a-^ 
nons  dit )  le  peuple  fe  retira,  en  la  campagne,&  aus 
fhateaus,pour  en  icem  faire  fa  demeurancc.  ly  ay 
fejourné  par  l'efface  defix  mots  ùrdkairemet  dans 
k  çh4te4H  iu'Qn  appelle  Mmun. 


iofcph 

Tesfin, 
mec  foui 
fa  main 
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pjj^*  Efuchaila,  château* 

^  Ce  château  icy  eïl  petit ^  difîam  du  territoire  àt 
\  idùté/ufnommèepar  tefpace  de  doùy  mille,  dn 
\  toté  de  Âfidy ,  édifié  par  les  yÂrabei  en  yn  ae/erty 
I  duquel  lis  ttettneht  kurs  biens ,  Ci^  "V  lures,  de  peur 
I  ils  tie/oyefjt  pillés  par  lesenfimis.  ttnejau'^ 
toit  on  yeoir  autour ^ny  dire  <ju  'il  y  ait  autre  cho^ 
i  fii^uelamaledi^ioHdeDieu^pource  fu'cn  9ty 
pourroit  trouuer  jardin ,  yerger ,  terre  labourable 
fiy  aucun  bten^finon  caillous^^  arène. 

Humelèdegi. 
Ce  château  eïi  diftarjt  de  Segelmejje  enuiton 
y'mgt  &c  'mq  miUey  édifié  par  les  ^Arabes  dam  yn 
Jpre  defertjur  le  grand  chemin ,  ^ui  efl  entre  Se^ 
gelmcp,  Dara ,  ^  n'y  â  autre  chofe  à  l'entoura 
quifi)it  bonne ,  finon  y  ne  âpre  campagnejaijuellé 
produit  grande  quantité  de  fruis ,  qu'on jugeroit  à 
les  yeoir  de^  lo  'm^que  ce  fu fient  oranges^femées  ça  et 
là^<iy  écartées  par  la  campagne» 

Vmmhelhefen, 

Cet  autre  eft  yn  dangereus  château,  dilîant  de 
Segelmefie  enuiron  yingt  &  cinq  mille ,  édifié  par 
les  Arabes  dans  yn  âpre  dep:rtjur  legrad chemin^ 
qui  eïh entre  Segelmefie,'^  Dara,  Le  closd*tceluy 
efi  de  tresbellesy  ^  bonnes  murailieSy  d'où  les pier» 
tes  font  fi  noires  qu^elles  refemblent  au  charbon^ 
<3'  y  k  ordinairement  yne  garde  d'aucuns  Set" 
gneurs  Arabes ,  lefquels  font  de  forte ,  que  nul  n'y 
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pafjè,  qu'il  m  paye  y  ri  ducat  pour  charge  de  cha-^ 
meau,&awfifefont  payer  de  chacun  lutf.  le  y  paf 
fay  y  ne  fois  en  compagnie  de  (juatory  luifs , 
fenquerant  la  garde  combien  nom  efltons^nous 
rêpondimes.que  nous  ne paf^ions  le  nombre  de  dou 
y ,  mais  ayant  trouué  le  contraire  de  ce ,  que  nous 
auions  afemé ,  en  youlut  retenir  deux ,  que  nous 
àcertenames  eftre  Mahommetans,à  quoy  ajoutant 
peude  foy  leurfeirent  lirel'officede  AJahommet. 
Ce  qu'ayans  fait^on  leur.demanda  pardon ,  c^r /«- 
mes  tous  remis  en  liberté. 

f  D'aucunes  contréeSjaflauoir,Tebcl* 
bck,Todga,Farcala,Tezenn, 
Beni  Gumi. 

Ebelbclt  cïl  y  ne  contrée  au  milieu  dU 
1^  M^^^    Numidie ,  diftante  d'Atlas^ 
enuiron  deux  cens  milley&  cent  de  Se 
gelmcjfe^du  coté  de  Midy  y  contenant 
en  fon  pourpris/eulement  trois  châteaus ,  quifont 
bien  peuples  ydont  le  territoire  ne  produit  autre 
fruit ,  quedes  dates ,  ayant  grand  faute  d'eau ,  c^r 
y/ent  les  habitans^de  chair  d'autruches,&  de  cerf^ 
qu'ils  prennent  à  la  chajfe.  Ils  font  grand  tram  de 
marchandife  en  la  terre  des  Moirs ,  mais  d'autant 
^ue  les  Arabes  les  ont  rendus  leurs  tributaires ,  ils 
font  réduis  à  yne  extrême  pauuretè, 

TodgaeUynepetîte  prouincefur  lefieuued/i 
mimçnQm^  nbQwlmeen  dates^  raifms^  &  figues^ 

çen» 
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contenant  enuiron  (juatre  châteaus ,  c^t*  dix  yUa- 
geSyhabités  de pauures gens^  qui  font  la pltis  grmd, 
'  artie  laboureurs ^tamietmyOn  comoyeun.  ÈUeeïi 
diflante  de  S egelmeffe^  enuiron  quarante  milie^  de 
'ri  le  Ponant. 
Farcala  eH  y  ne  autre  contrée fur  yn  fleuuej<t 
quelle  efi  femblablement  abondante  en  dates ,  Ci^ 
^  mtres  fruits,  mais  il  n'y  crort  du  grain  ,fors  queU 
<que petite  quantité  y  tant  que  cela  fe peut  appeliez 
.  tien,  lly  a  trois  châteaux ,    cinq  yilages,  c^ell 
'défiante  du  mont  Atlas ,  par  tejpace  de  cent  mille, 
du  cotèdeMidy^^foiJfante  de  Segelmeffe .  Les 
habît  ans  font  yajfaus  des  Arabes{vtuans fous  eus 
'^flgrandepauureté^ 

Tejerifi  eH  y  ne  tresbeUe  contrée  ^fur  yn  petit 
fteuue^dijîante  de  Farçala,emiron  trente  mile,^ 
faiffante  de  la  nwntagney  fertile  au po(?ible  en  da* 
tes,& contenant  quin'^e  yilages  Jix  châteaus, 
lesyefliges,  '(D'apparence  de  deux  cités,  defquelles 
on  à  ignore  le  nom  jufques  aprefent,&d'icelles  eH 
deriuè  le  nom  de  ce  territoire ,  pource  que  Teyrin 
en  langage  iAfrican  ,  yaut  autant  à  dire ,  comme 
en  notre  yulgaire^cités. 

Beni  Gumi  eH  y  ne  contrce,qui  eH  encore  afîi^ 
fi  fur  lefieuue  Ghir,  ayant  yn  terroir  fertile  en  da 
ùers^maii  les  habitansdicelle  languijfent  en  pau* 
ureté  extrême  ,  ^  tellement  que  dans  Fe'^ ,  ils  ne 
font  nulle  dificulté  d'exercer  tous  y  ils  métiers,  à 
qHoy  on  lesJaHroit  employer^  mettans  leg^in ,  qui 

Sf  9  h^r 
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Im  en prouient,en  quelque  beau  cheual.qu'ih 
vendent  puis  après  aus  marchans.quije  tranfpor' 
tent  en  Uterre  des  Noirs.  En  cet  endroit j  à  huit 
pctH  cbateaus,    plu6  de  qu  'ni^e  yilages ,  dijîani^ 
de  St'getmejje,  enmron  cent  cinquante  mite  du  cùte 
deSiloc. 

Mazalig,&  Abuhnnan,chateaus. 
Cesd€ux  chateaus  icy  font  afiisau  dv/ert  de  Nt$ 
muîte/ur  le  rtuage  du  fleuue  Ghir,  diftans  tyn  de 
tautreypar  tejjface  de  cifiquante  miUe: les  habitant 
jont  uArabessqui  fe  yoyent  efire  cont'mueUement 
agités  par  mifere  extrême^  t^r  grade  calamite.pour 
ce  qu'en  leurs  terres  ne  croît  grain  aucun  de  quel* 
que  forte  quecefiit^aueccequelcs  datiersyfont 
pkn  clair  femés* 

Chafair,cité. 
Chafair  cîî  y  ne  petite  ctté ,  apfe  au  dvfert  de 
NumidiCyprochame  d' Atlas.enuiron  ringt  milky 
près  delaqucUey  à  y  ne  y  me  de  plomb ,  <sr  y  ne  au 
Veine  de         ^tuimoine,  que  les  habttans  mettent  en  cet* 
^  ure.puis portent  leur  ouurage  àFe^y& ne  croit  au 

tre  chpfe  en  tout  leur  territoire. 

BeniBefleii. 
Beni  Beferi  eïi  y  ne  antre  marche ,  en  laqueUe 
y  à  troii  chateaus ^  afiii  au  pied  de  la  montagne 
it^tlaSyOU  le  territoire  eU  abondant  en  toute  for* 
te  de  fruits^  excepté  qu'il  efl  flçrile  en  grapns,& d4 
Veine  de  tiers,&  s'y  trouue  y  ne  yeine  defer.qui  en^ournh 
fer!"      mte  h  proume  de  Segelmejfe,  Ily  à  peu  de  yila^ 

get 
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ges  yne4ntmoinsih  font  tous  fous  Upuijptnceàu 
Seigneur  de  DuhdUy  ç^r  des  Arabes^  ^  ne  s'^tdon^ 
Hem  les  habit  ans  a  autre  exercice ,  ^u'a  tirer  le fer 
decetteyàne, 

Guachdc,contrée. 
Guachde  eïi  y  ne  contrée^  di/iante  de  Segelmef 
fe  enuiron  feptante  mille ,  du  cote  de  Midy ,  en  la^ 
quelle  font  fitues  trois  groschateaus ,  <t  plujîeurs 
yilages^tous  fur  le  nuage  du  fieuue  GhirJly  croit 
quelque  peu  degrain^t^des  dates  en  grande  abon^ 
dance.  Les  habitas  font  transporter  leur  marchai 
dife  en  la  terre  des  NoirS ,  (sr  font  toui  tributaires 
êus  xArabes* 

Fighig,chateaiu 
Ces  trois  chateaus  font  afiis  au  milieu  du  defert 
qui  produit  des  dates  en  grande  abondance^diflant 
de  Segelmejfe ^enuiron  ceftt  cinquante  mitie^du  co" 
tè  de  Leuant»  Les  femmes  de  là  ourdijfenty^  tra» 
ment  aucuns  draps  en  manière  de  couuertures  de 
lits  ^maii  tant  delie^y  ^  delicas,  qu'oit  diroit pro" 
prement  àlesysoir^qu'ils  font  fats  defoye^aumo^ 
yendequoyyils  fe  ycndent  fort  cher  par  toute  la 
Barbarie,comme  dans  Fej^<^  Telcn/In,Les  hom^ 
mes  font  de  bon  jugement  ybien  expers^&de  grand 
e^ritydont  les  yns  s*employent  à  démener  tram  de 
marchandife^^sr  trafiquer  en  la  terre  des  Noirs  Jet 
autres  fe  deU6îent  à  l^  exercice  des  lettres^  qu'ils  4- 
prennent  a  Fe-^.puis  quad  quetqu'yn  eàparuen/i 
4H  do^orM ,  Ufait  remr  en  Ivumidie  Je  faifant 

S/  4. 
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prêtre,  ou  Predicateur.teUemet  que  par  ce  moyen^ 
ils  s'aqukrent  de  grandes  richejjes. 

Tefebit, 

TefebiteU  y  ne  marcheau  defert  de  Numidiet 
diftante  de  Segelmeljèy  enuiron  deux  cens  cinquan 
te  mille ,  du  coté  d'Orient ,  (sr  cent  de  la  montagne 
d'Atlas^  contenant  en  [on  pourpris ,  enuiron  qua- 
tre  chàteaus^& plufieun  ytlages^am  confins  de  U 
Libye,  fur  le  chemin ,  par. lequel  on  y  a  de  Fej^ou 
Tdenfm ,  au  Royaume  d'Agade^ ,  en  la  terre  des 
Noirs.  Les  femmes  font  brunes,&  belles,  dechc" 
uelure  noire  y  mailles  habitans  font  fort  pauures^ 
pource  que  leur pays  eïl  totalement  fierile,  ne pro' 
duifant  aucun  frmtjmon  dates  y  &  quelque  peu 

d'orge, 

TegorarinjContrcc. 
Tegorarm  eft  y  ne  autre  grande  contrée,  au  de^ 
fert  de  Numidie,  dtftante  de  Tc/ebit ,  parteiface^ 
de  cent  y  'mgt  mille ,  du  coté  de  Leuant ,  U  ou  ily  à 
enuiron  cinquante  châteaus,  &plus  de  cent  yila-- 
ges,qMi  font  tous  enuironnés  de pojfef^ions,lefquel 
les  font  bien  peuplées  de  datiçrs .  Les  habitans  de 
la/ontfort  ofulens,  car  ils  ont  coutume  de  fe  tranf 
porter auec  leurs  marchandifes, au  Royaume  des 
Noirs ,  d'où  les  marchans  font  atendus  par  ceus  de 
Barbarie,en  cette  marche,  puis  font  départ  tous  en 
fembleMy  à plufieurs  terres  bonnes  au  labourage^ 
mais  nies  faut  arrou fer  auec  l'eau  dcspups  y  4  eau  f 
fequele  pays  eH fort fec^et  maigre,  Btpourmieui 
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,/?  [dire  reporter  y  ils  les  fument ,  au  moyen  dequoy 
ils  ont  coutume  de  bailler  leur mai  font  am  etran* 
gers  fans  louage ,  pour  retir,et feulement  le fiens  de 
leurs  cheuaus ,  lequel  tls  gardent  fort  curie  ufemet^ 
yoirc  &  ne fàuroj/ent  receuoir  plus  grand  dé plai-^ 
fir  5  que  de  yeoir  (ju'elqwyn  forttr  hors  la  maijqn 
pour  aller  du  corps ,  tellement  qu'ils  le  reprennent 
fort  âprement^dtfans  s'il  n'y  à  pas  lieu  dedans, pour 
ce  faire.  La  chair  y  eïîfort  chere^  à  caufe  qu'on  n'y 
fauroit  nourrir  du  bétail  pour  la  trop  grande feiche 
rejje  du paysy/ïnon  quelques  cheures  qu'ils  tiennet 
pour  en  retirer  du  laitage.  Leur  coutume  efl  de  ma 
ger  chair  de  chameau  (  qui  pour  ejlre  yieus  cjr  caf 
fes  ne fauroyet plus  yoyager fous  la  charge)  qu'ils 
achètent  des  iArabeSylefquels  s'acheminent  en  leur 
pays  pour  les  marches ,  qui  s'y  tiennent .  Ils  yfent  ^ 
aufii  de  fuiffaléyparmy  leurs  yiandes^  qui  leur  efl  derha 
aporté par  les  marchans  de  Fe^ ,  ^  TeU  nJïn ,  lef"  bitans  de 
quels  en  retirent  yn  grand  prof t .  Ily  fouloit jadis  Lcgora- 
habiter  des  luifs  fort  riche$,yqut.par  le  confeilX^ 
fuafiond'yn  prédicateur  de  Telenfin  furent  totis^ 
facagejy&  la  plu^  grand*  partie  açablée^  par  l'émo 
tion  populaire  y  çe  qu'auhit  en  l^année  mêmes  que. 
les  Juifs  furent  expul/e'^par-Fernand  Royd'iilJtJi. 
gne^ô*  Sicile,  Le gouuernement  de  ceus-cy  cB  m 
tre  les  mains  de  quelques  chefs  de  partie ,  pour  lef-^ 
quels  le  plus  fouuent  prennent  les  armes  les  y  fis 
encontre  les  autres^  maisauec  tel rejpet ,  que  les  &^ 
(rangers  n'en  re^oUmt  le  moindre  dépkifir  que  fft, 


rin. 
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te fait.  Ils font  tenus  de  rendre  quelque  petit  tribut 
attf  ^rtibes  leurs  yoi/tns. 

Mefzab» 

Mef^ah  ejî  vne  marche  aus  defers  de  Numidie 
allante  de  Tegorarin ,  enuiron  trois  cens  mille  du 
€oté  de  Leu4nt,& autant  de  la  mer  Méditerranée 
U  ou  tly  afix  chateauSy  &  plufieurs  yilagesjes  ha 
Ittans  defquels  poffedent  grandes  richejfes ,  e flans 
fort  adonne^  au  tram  de  marcharidife ,  en  la  terre 
des  Noirs .  Et  auec  ce ,  les  marchant  d'Algier^  <iy 
Buggiey  fe  trouuent  &  affemblent  en  ce  Iteu ,  aueç 
(esmarchansdupaysdcs  Noirs.  Neantmo'ms tli 
rendent  tribut  aus  Arabes^  aufquels  ilfontfujets. 

Techort,cité« 

Techort  ef{  yne  ancienne  cité  y  édifiée  parles 
Numidiem,  furyne  montagne  en  forme  d'y  n  pro 
montoire ,  au  dejjôus  prend fon  cours  yn  petit 
fleuue/ur  kquely  à  yn  pont  leuis  comme  on  a  cou 
tume  de  tenir  aus  portes  des  cittSy&forterejffes. 
Elle  eft  enuiromée  de  murailles  â  craye ,  <y  pierre 
yiue,fors  du  cote  de  la  montagne  y  pource  que  les 
hauts  rochers  luy  feruent  de  rampart ,  &  diflante 
delà  mer  Méditerranée  ^enuiron  cinq  cens  mille  du 
tbtè  de  Midy.puis  éloignée  de  Tegorarkypar  l  efû4 
cède  trois  cens  miUe^contenant jufques  au  nombre 
de  trois  cens  feus.  Toutes  les  maifons  font faites  de 
briquey  ^pierre  yiue^fhrs  le  templeydontlaftrU" 
Bure  eft  de  belles^  Ky  grojps  pterrss  entaillées.  Lt 
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tilé  efî  bien  peuplée ,  tant  d'artifam  comme  degen 
filS' hommes  Jefquelies  font  fort  opulent  enpof- 
fe/?ioni  de  datiers^m^is  ih  fe  troMuent  meruetl" 
leufement  necejiiteus  en  grains  y  combien  quelei 
Arabes  leur  en  apottent  de  Cotiflantinc  y  qu'ils 
troquent  contre  les  dates  •  //;  fe  montrent  fort  af^ 
fetîionne^  â  l'endroit  des  etrangcrsjiefquels  ils  /  e- 
^oimni  tn  leurs  maifons  amyablementy  Jans  en 
4emander  aucun  payemet ,  &  leur  donneront  plus 
tôt  leurs  filles  en  managCy  qu'à  ceus  de  leurs  pays 
mêmes ,  leur  afimans  le  douaire  fur  les poffeponSy 
comme  Ion  fait  en  Europe,  DauantagCyils  leur 
font  plufieurs  prefens^ycire  de  grande  yaleur,  e«* 
cor  e  qu'ils  n'efferent  plus  lesreuoiry  mais  feule 
ment  pour  démontrer  leur  grande  [iberalitè .  Pre<^ 
mierement  cette  cite  fut  gouuemée  par  les  Rois  de 
Marocy  depuis  ceus  de  Télenjîn  fe  la  rendirent  tri" 
but  aire ,  ijr  finablement  elle  à  ejîé  réduite  fou6  U 
puiffàmeduRoyde  Thunes  .lequel  en  retire  c'm^  Techoit 
quantemme  ducats  par  an  ^maps/ous  teueconat'  ^„ 
tton,  qu'il  les  yiendra  receuoir  çn  per/onne ,  teUc'*  Roy  de 
ment^que  celuy  qui  règne  âpre fent  s'y  e^îacbemi''  Thunes, 
né  deux  fois  pourcemême  fait .  Autour  de  la  cite 
fe  yoyent plu/ieurs  chàteaus  ^yilages ,  auec  quel-» 
^ues  lieuxy  territoires  diflans  dtcelle,par  teifa 
ce  de  trois  ou  quatre JoumêeSydou  les  habitans  font 
tous  fujets  m  Seigneur  delà  citéylequelàderc" 
uenu  par  an  y  cent  trente  mille  ducats  y  &  tient 
bonne  garde  de  çheu^us^arbalcticrs^  ^  haquelu-* 

tiers 
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tim  TunSy  qu'il  foudoye  fort  hkfty  teltcment  qu'H 
dovne  ocafion.^  auec  meilleure  emie  à  yn  chacun 
4q  demeurer  en  fa  cour.  Ety  à  dire  yrdy ,  il  eH  ma' 
gmmmey&  liberdl  autant  que  jeune  Seigneur 
jxQurroiteflre ,  Cjt*  s' appelle  HabduUa ,  aucc  lequel 
feu  familiarité  y  qui  mêle  feit  trouuer  traitable^ 
tourtoii,  &  modejley  tant  que  rien  plus  y  carejfant^ 
^fauorijant  merueilleujement  les  étrangtrs, 

Guargala. 

Guargala  est  y  ne  cite  fort  ancienne^  édifiée  par 
iesNumtdienSyau  de  fer  t  de  Numidie  y  cemte  de 
hique  cm'éy  ^  efl  remplie  de  belles  maifons ,  bien 
peuplée  d'arti fans ,  étant  par  dehors  en uironnée  de 
pluficurs  poffefiions  de  dates.chateauSy  ^  yilages 
mfinisy<îr  font  les  habitans  (ficelle  fort  riches,pour 
te  que  leur  territoire  cofine  auecle  Royaume  d'A" 
gadejydont  il  fe  trouue  entre  eué  plujîeurs  mar-* 
chans  étrangerSy  mêmemet  de  ThuneSy  <s*  Conftan 
thse^qui portent  la  marchandife  dam  la  citéy  qu'ils 
amènent  de  Barbarie ylaquelle  ils  troquent  auec  les 
fnarchasHe  la  terre  des  Noirs.  Ily  i  toufîoursgran 
de  cherté  de  bléy&  chair  y  au  moyen  dequoyils  n'en 
mangent  quo  d'autruches^  &  de  chameaus  •  La 
plus  part  des  habitans  font  gens  noirs^nan  que  tin 
temperace  de  lair  leur  caufe  cela^mais  pour  ce  qu'ils 
fejotintent  ordinairement  auec  des  Efclaues  noi-^ 
reSyquf  leur  fait  engendrer  de  fi  beaMmales .  Us 
fintfl^mi  ^Uberm^&fwtlmmmsenuert 
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ctrangcrs^poHTce qu'ils  ne  fauroyem  àUoir  tho- 
fe  Aucune^  finon  par  leur  moyen  ^  comme  gram^ 
th<iirfaUeJuif\  draps,  toiles^  armes,  couteaus,  CT* 
<  tn  Comme  tout  ce,  ejut  kur  efl  neceffaire^^sr  dequoy 
Us  ont  befoinJls  portent  telle  reuerence  â  leur  Sei- 
gneur,commç  s'il  efîoit  Roy,  lequel  tient  en  fa  gar 
de  emtron  deux  mille  cheuam ,  ^  tire  du  reuenu 
de fon  domaine  enuiron  cent  cinquante  mille  du»  leSci* 
iats^rcndaiu grand  tribut  aus  ^Arabes  fes  yoifins.  ^^^^^^ 

Zeb,prouince«  la^tnbu- 

'       n         ,  '     f    ,  taire  au$ 

tetteproumce  est  au  milieu  des  de  fers  de  Nn^  Arabes. 
midie,  laquelle  prend [on  commencement  delà  par 
tie  du  Ponant  am  confins  de  Me  fila ,    fe  termi^ 
ne  du  coté  de  Tramontane  au  pied  de  la  montagne 
du  Royaume  de  Buggie ,  deucrs  Leuant ,  au  pays 
des  datiers ,  qui  répond  y  ers  le  Royaume  de  Thu^ 
neSy<2'  du  coté  de  Midy,en  certains  de  fers,  par  lef* 
quels pajfent  ceus  qui  yeulent  s'acheminer  de  7r- 
thort  à  Guargala,  Elle  eH  afiife  en  lieu  fort  chaut 
Xs'fabloneus  ,au  moyen  dequoy  ils*y  trouuepcu 
deaU)&  terres  labourables ,  maii  ily  à  infimes pof 
fe  fiions  de  datiers .  Il  y  â  aufii  grand  nombre  de  yi 
i<tges ,  cb*  yingt  cb*  cinq  cités ,  defquelles  nous  fe» 
rons  par  cy -après  yne particulière ,  &  ample  de» 
fcription. 

Pefcara. 

F efcara  eïî  yn  e  ancienne  cité,  édifiée  du  temps 
^U(sk  Barbam  ^fiQÏt  fousU  gQtmmcment,<T 

Sei'* 
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jRuîne  &  Seigneurie  des  Romam.Depuis  elle  fut  ruiftêey& 
reftaura-  ^.^^^ yeleuèe.aiors  (jue les  exercites des  Mahommé 
Pcfcara    umùaferent  en  ^frique^r^t  qu'elle  efl^u^^^^^ 
huyafie^fufifamment  peuplée  i&cemte  de  mu- 
railles de  bnque  crue.  Les  habitas  font  ctutls.mats 
pauureSypource  que  leur  territoire  ne  produit  au- 
tre choje  que  datiers ,  &  y  ont  demeurer  en  temps 
d'eftè  jufques  au  mois  de  Nouembre^dans  leurs 
polTefîions ,  abandonnans  la  cité ,  qut  à  changé  de 
plu/leurs  Seigneurs, car  elle  efloit  premièrement 
fius  la  puijfance  dés  Rois  de  Thunes  Jufques  aU 
mort  du  Roy  Hutmen  y&en-  après  ellefe  reuolta 
dlafuafion  d'yn  prêtre,  qui  s* empara  de  la  Set- 
gneune  d'iceUe,  fans  que  depuis  le  Roy  de  Thunes 
ait  peu  trouuer  moyen  de  la  remettre  fous  fon  obeif 
fance^pour  chofe  qu'il  ait  peu  faire  My  à  ynegran 
de  quantité  de  fcorpions ,  à  la  pointure  dcfqules  ne 
fe  trouue  nul  remède ytant  le  yen  'm  en  eïl  yehemet 
foudain^qui  eïi  caufe ,  que  les  habitansfe  reti- 
rent de  la  cité^aM  temps  chaleureuse 

Borgi. 

Borgi  eïi  yne  autre  cité ,  difîante  de  Vefcardy 
tnuiron  quatory  mille,  du  côté  de  Ponant ,  ciuile 
tir  bien  peuplée ,  en  laquelle  y  à  plu  fleurs  arttfanSy 
mais  encore  plus  deceusqui  culiiuent  les  pojpf- 
fions.  Ils  ont fi  grand' faute  d'eau,  que  youUns  ar- 
roufer  leurs  terres,paryncanal( quileurfertàce 
fait )  chacun  fubfequemment  fait  courir  l'eaU ,  par 
festmeslejhaced'yne  beure  ^oftdeujifplcn  l'é- 
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t^fidueittceUes^  ^  am/t  compartijjeftt  les  heuret 
tntre  tus ,  tellement  qu'ils  font  plufieurs  fois  de 
grandes  ^ ue fiions  ^  dont  s'en  enfument  pluJieHrs 
pieurtreS'i^  occifions* 

Ncfta. 

Nefld  efl  y  ne  citèy  ou  plm  tit pour  pris  de  terre 
tufontfitue^  trois  gros  châteaiés^  &  mèmement  ce 
iuy  on  ejîfituée  la  fortereffe,  dont  tes  anciens  édifia 
tes^quifcyoyent  encore  àpreftnt^  me  font  eflimer 
iju'tls  ayent  e fie  édifiés  par  les  RomaifJs.Mais  com 

tien  qu'ils foyent  bien peuplèsycela  ne  leur  augmen 
te  pourtant  en  rien  la  ciuilitê ,  ijui  efl  bien  petite^ 
Les  habitans  fouloyent  ejîre  bien  opulens  ,  pource 
qu'ils  font  fur  le  chemin ,  par  lequel  on  y  a  au  pays 
des  Noirs,  mais  depuis  cent  ans  en  ça  elle  s'efï  mon 
tree contraire rebelle auKoy  deThuneSypar-  vr  «  /. 
^uoy  celuy  qui  règne  àprefent ,  s'y  achemina  auec  cagée  pai 
ynegrof^e  armée,  moyennant  laquelle  il  la  fournit  le  Ko/de 
afon  obetffanceja facageant ,  ruimnt  lesmuraiU  Thunes* 
les,^  mettant  a  mort  plu/ieurs  des  citoyens,  telle' 
ment  que  tous  les  trois  châteaus  premièrement  fn 
perbes ,  font  maintenant  réduis  en  pauure  yilage^ 
auprès  duquel  s'écoule  yne  eau  yiue,  plus  tôt  chau 
de,que  froide^  dequoy  ils  arroufent  leur  territoire  * 

Tlieolachà. 
Theolacha  efi  yne  cité  édifiée  par  les  NuHiidih 
tb*  ceinte  de  panures  murailles.  Le  territoire  efl  4- 
k9ndm  en  dates  ^  mm  fierile  en  froment  ^dont 
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iofttta  hahkans  font  fort  rtecepteus.  lomt  auftt, 
qu'ils  font  merueiUeufmet  opprcffejpar  Us  ^ra^ 
bes.é  h  Roy  de  Thunes, Ils  s' adonnent  fort  al'a^ 
mrice,&font  fuperbes  outre  le  deuGir.auecci 
qu'ils  fe  montret  peu  cQurtçis  cmers  les  étrangers. 

Deufen. 

Deufen  eflyne  cite  anciennement  édifiée  par 
les  Romains,  là  ou  confine  le  Royaume  de  Buggie^ 
anec  le  defert  de  Numidie .  Elle  fut  ruinée  par  lei 
Dell  fcn  Mahommetansy  lors  qu'ils  entrèrent  en  ^friquei 
ruinéep  pource que  dHnsiceUeyauoityn  Comte Romairty 
les  K4ah6  ^compapné  d'yn  grand  nombre  de  ùraues,  ^  yaii 
lans  joldats.qui  d'yn  courage  no  intimidé,  ne  you 
lurent  jamais  confcntir,  que  la  cité  fut  tendue  c  «- 
tre  les  mams  des  Sarraftns ,  lefquels  la  tindrent  af- 
fienée  par  tefpacc  d'yn  a  n  durant ,  mais  à  la  fin  il 
fut  force  que  la  yertu  cedat  au  temps  ^& a  la  muU 
titude.^u  moyedequoy,  après  que  la  cité  fut  prirt 
fed'affaut.lcsya'mqueurs  f cirent  pajfer  lesyam^ 
eus  parlcfildehpée,  les  femmes,  <T  enfans  déte- 
nus prijotiniers ,  les  maijons ,  clr  édifices  ruinés 
démolis, mais  les  murailles  pour  leur  épejfeur, 
bonne  maçonnerie,  ne peurent  cflre  nullement  e«- 
dommagées ,  toutefois  elles  font  maintenant  rom* 
pues  en  deux  endroit  s. je  nefayft  c'eïi  par  éfort,  ou 
par  tremblement  de  terre.  ^Auprès  de  la  cité,  fe 
yoyent  aucuns  yefîiges  refemblans  àfepultureSy 

li  OH  m  tmpi  de  pluje  on  troHuç  çertmes  medatl 
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ies  d*or^ &  argent yauec  cardfieres^  <<r  lettres ,  mais 
le  fem  d'tcelles  ( après  m'en  eftre  fort  diligemment 
en^utsj  ne  me /eut Jamais  eftre  expofe. 

Beledulgerid,  prôuince* 

Cette  proumce  prend fon  commencemet  au  con 
fins  de  Pefcarra  ,  &  s'étend juf^ues  fur  ki  limites 
de  l'île  Gerboy  ayant  yne  partie  fort  éloignée  de  U 
mer  Mediterranée.comme  la  ou  font  /îtuées  Caph- 
fa,  &  Teufarydtftantes  d'icellcy  par  l'e/pace  de  troiè 
xens  mille.  Ce  pays  eHfort  chaut,  &  d'autant  plus 
fec,<iu  mojedeçuoy ,  les  terres  ne  produifent grain 
de  quelque  forte  que  cejoit,  mais  des  dates  en  grati 
de  abondance,  &fîngulieres  en  perfe6îion,lefqueU 
lesfetranîportent  par  toute  lariuiere  de  Thunes^ 
C^j  àplufieurs  cités ,  comme je  yous feray  par  £y- 
apres  entendre* 

Teufar. 

Teufar  eHyne  ancienne  cite,  édifiée  par  les  Ro 
mains ,  au  defert  de  A'umidie  ,fur  un  petit  fleuue^ 
qui  procède  d'aucunes  montagnes, du  coté  deMidy. 
Les  murailles  furent  jadis  belles  <t  fortes,  enuiron 
nans  yn  grand  circuit,mai^  elles  furent  rumèespar  TeuCzi 
les  Mahommetans ,  auec  d'autres  beaus palais,  P 
fomptueus  édifices,  qui  font  maintenant  réduis  à  ^"^^^«^ 
rien.  Les  habitansjouyjfent  de  grandes  richejjes^  metans, 
tant  en  poffe fiions, comme  en  deniers,pource  qu'ils 
font  plu  fleurs  foires  dans  leur  cité,auquelles fetroti 
umdmers  peuples^  ^îr  m  grand  nombre,  tant  des 

Tt  pays 
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LIVRE  VI.  DE  LA 
pays  de  Numidie.que  de  Barbarie  Jis  font  feparès 
par  y  n  peut  fleuue  en  deux  parties.  En  l'y  ne  (  tju$ 
s'appelle  Fatnafa)  fontcomprms  les  citoyens  natu 
rels,^  nobles  de  la  cite.  Vautre  eU  nomme  Mer^ 
des]  habitée  par  certa  'ms  Arabes,  qui  demeurèrent 
dkns  la  citéjepuî's  qu'elle  fut  prtnppar  les  Maho^ 
wetansy  &  font  continuellement  en  haine ,  les  yns 
auec  les  autres .  Il fe  rencontre  peu  fouuent  qu'ils 
prêtent  obéi fance  au  Roy  deThunes,  lequel  leur 
yje  d'yn  mauuai^  traitement ,  quand  par  leur  ar- 
rogance, ils  le  contraignent  de  s'y  achetnmer  enpcr 
fimiC^O-  mèmcment  celuy^qui  regneàprefent. 

Caphra,citc. 

Caphfa  eH  yne  cité  anciennement  par  lesRo^ 
wams  édifiée  ,  laquelle  demeura  entre  les  mams 
d: aucuns  Ducs^jufques  à  ce,  que  Hucba,  Capitai- 
ne de  Hutmcny  feit  marcher /on  armée,  qui  la  re^ 
L«  Ma-  duitfouf  la puijfance  des  Mahcmmeians ,  lefquels 
homme-  ^^i^ç^i  has  les  muratHes  ,mai5  pour  é/ortquVi 
fhffènt, jamais  ne  feurent  endommager  la  forte^ 

Z  '  reSe,quUdyeoii,ynec^^^^^^^  ^ 
mirable  ,pource  que  les  murailles  diccUe  jontde  ^ 
la  hauteur  de  ymgt  <^  cinq  toiles,  &  cinq  en  lar» 
veur ,  maçonnées  de  pierres  entaïUées  groJJeSy 
comme  celles  qui  font  au  Colifec  de  Rome  .De  la  à 
quelque  temps ,  les  murailles  furent  redrejiees ,  <T 
\ne  autre  fois  par  Uanjor  démolies ,  lequel  ayant. 

démolit  ^^jnuyriés  ççnm  l€  i(mm  ds  m(  (ith 

les  mu-      '  4HQt 
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auec  fes  etifam ,  <^pHPS  coufthua  Gcuuermurf^  '•*'lî«s  <î< 
&  Re fleurs  ^p4rtofite  la pmime  •  Lacitéefi  ^^P^^^. 
pour  lejourdhuy  habitée,  mais  les  édifices fim  de 
laide momre/ors le temple,<sr  quelcjues autres pe^  fesenfât 
tkes  mofquees.  Les  rues  font  fort  larges  y  <^  pauêeL 
tomme  font  celles  de  Naples,& Florence,  Les  ha*- 
bitansfont  ciuils ,  maii  fort  necef^iteus  pour  ejlre 
par  trop  opprcjjè^  du  Roy  de  Thunes .  Au  milieu 
delacttéyâ  aucunes  fontaines  faites  en  forme  de  fôtiines 
fojfes  carrées,  profondes  y  larges,^  ceintes  de  mu- 
rfUcs.entrelefqueMes.&ktorddiceUespeuuentT^^^^ 
demeurer  cemaufquels  ilprendenuiede  felauer,  chaude, 
^caufe  que  l'eau  eil  chaude  Jçlaquellç  ils  boiuent 
après  l'auoir  laiJTee  refroidir, par  tejpace  d'yne 
heure  ou  deux:  Lair  de  cette  cité  ejîtrefmauuaPSy 
Cb-  dangereus ,  eau  faut  aus  habitans  d'iceUe  quafi 
ordinairement  ynefieureyquilesrendyitupera-^ 
bles  par  toute  t  Afrique,  Au  dehors  y  i  pojfef 
fions  infinies  d'oUues,  oranges ,  6-  dates,  lefqueUn 
font  des  plus  grojfes ,  ^  meilleures  que  Ion fauroit 
trouuerpar  toute  la  prouince ,  ^  Us  oUues  fem-  • 
hlablement ,  dont  on  retire  de  l'huile,  bon  en  toute 
perfeeiion,tantengoûtfauoureus,  comme  ennaU 
ue  couleur.  Làfe  trouuent  quatre  chofesfingu* 
lieres,<T  commendables,  dates,  oliues,totles,<T  y4 
fes^Les  habitans  yontajje'^  honnefîementen  or^ 
dre,finon  qu'ils  yfent  de  gros ,  ^  lours  fouliers  de 
cuir  de  cerf,  pour plu^  f^çUement  remuer,  chatê 
gcr  lesfemeUes^ 

Tt  %  Nef* 
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tIVRE  VI.  DE  tA 
Nefzara,château. 

Nerxmront  mù  châtém  proches  tynJr 
t^utre&  déots  de  Umer  Medi(em»eeemtrcu 
m^u<^,,temiUe,tie«hahith,mfclosdep4HUres 

hÀiumfoHmdigcns,fourcllrep^rmpfr^^^^^^ 
Roy  de  mm.  Quant  am  cites  de  Clemet,  de  C  a 
pes  ,  &  Gerbo ,  mus  en  auom  parle  en  dtfcourant 
i  Royaume  de  Thunes.  Parquoy  leslatfant  a  part 
ieykndrayivous  faire  entendre ks partmlart- 
te%& Mes  notables, ^ui  font  contenues  en  U 
part  de  la  Numidte ,  qui  refonifus  le  domaine  de 
Tripoly. 

Teorregu. 

TeorrefU,e({  me  marche  aui.confins  du  domai, 
nedeTrpy^cetàfaHoirlîoutlfetermmejuecU 
defert  deBarca ,  auquel  font fitm  trois  chateauf, 
&■  plHfieurs  filages ,  ou  le  territoire  eft  fort  abon-, 
dant  endatiers,  mais  il  n'y  croit  aucun  gram .  Let 
habitamfont  riches  en  deniers, <3-necefSueus  en 
toutes  autres  chofes.i  caufe  qu'ils  confinent  auec  U. 
defert, éloigné  de  toute  habitation  ctutle. 

lafllten. 

Janiteneïlyne contrée furta  mer  Meditert-d' 
nie,damlepourprisdelaquellefont/ituéspluj!eurt 

yUapet,&poJfe/?ions  de  datiert.  Les  habitant  font 
mtàtrmm  mhes ,  fmçc  qu'eftansfur  U  mer^ 
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ils  ont  moyen  de  échanger^  &  troquer  leurs  mar^ 
chandifes  aueclés  EgyptienSyûu  Siciliens. 

mk  Gademes, 

I       Gademes  eii  y  ne  contrkyContenat  en  fin  pour 
pris  plu fieurî  chàteaus^  &  ytUges  bien  peuplés^  di 
ftans  du  coté  de  la  mer  Mediterranêe^enutron  trois 
cens  mille .  Les  habitant  font  riches  en poffefiiont 
,dedatierSy  &  en  argent^  pour  ce  qu'ils  démènent 
^rdndtram  de  marchandife  en  la  terre  des  NoirSy 
&  fegouuernent  pareué  mêmes^rendans  quelque 
jtribut  aus  Arabes  ,  Mais  ilseftoyent  première^' 
ment  fous  le  gouvernement  duRoy  de  Thunes^c'et 
â ptuoir^Lieutenant  de  Tripoly .  Là  le gramj^  U 
chairy  eïl  en  grande  cherté. 

Fezzen. 

Fey^en  eïî  y  ne  contrée  bien  ample^  en  laquelle 
font  fitués  de  gros  châteauSy^  yilageSy  tous  habi- 
tés par  yn  peuple  fort  opulent ,  tant  en  pojfef^iom 
comme  en  deniers  ^  pour  ce  qu'ils  font  ausconfint 
d'^gade'^y& du  defert  de  Libye^qui  confine  auee 
^  Egypte^  &e/l  diflate  cette  marche  du  grand  Cai- 
re^enuirofiijfante  journées^  fans  qu'on puijfe  trou 
uer  autre  habitation  par  le  defert  qu'AugeU ,  qui 
f /?  en  celuy  de  Libye .  Cette  contrée  de  Fey^en  eïi 
gouuernéey((yregieparynSeigneur^quieH  com- 
me primat  du  peuple^  lequel  dtflribue  tout  le  reue-  - 
nu  du  pays,  au  profit  public,  après  auoir  fatisfait  fJbuMi- 
€us  u4râbes  de  qHelquefonme  de  deniers ,  dequoy  re  aus  A- 

Tt  2  on 
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c»  Im  cil  redcM.  Il  «y  i  en  ce  p^yi  4mre  chair 
guide  émuH,qm  eSi  c»  grande  regucte,  &foH 

,Defersdel.iby«. 
Zanzaga,ptemierdefeit. 
f^I  S  quencim  yous  <tuom  ampU' 
met  acertcnépar  nôtre  defeription  dt 
U  Numidie ,  féconde  partie  d^^Afrtj 
tH,ifv^  que,nous-votis reciterons maintenat  \ 
te  me  notts  amm  y  eu  de  notahk  aus  defers  de  L»  » 
lZ\  qui  font  diuife^  en  cinq  parties ,  comme 
auons  dit  au  commencement  denotreccmre.  Et 

pour  auec  metUeur  ordre  enimmencer  Uchoje,  , 
\ous  parlerons  du  dcfert  ^an^aga ,  gutetlfec  ,& 
maile ,  prenant  [on  origine  a  la  mer  Oceane  de.  . 
ZrsPonant,&fètendantdu  ckide  Leuantjuf-  ■ 
ques aus fdmesde Tegaja,&deUpart,edeTr4  , 
LntaJfe  terminant  au^  confins  *  A  W'^"' 
i  rauoir  à  la  prouime  de  Sm ,  Haccha  ,&  Dard, 
prenant  fon  étendue  deuers  Mdy  .Mques  a  U 
terre  des  Noirs,<,ui  cBaus  fins  du  Royaume  de 
Gualata,<3-  Tombut .  U  ne  fe peut  '«««^r^"; 
fimn  de  cent  en  cent  mille,  qut  encore  eSifalee,  <T 
amereSomdant  dans  desp'cytfi'y't»'/'"'/' 
mentparle  chemin  qui  eH  entre  Segelmeffe,  & 
Tombut.  Ityà  pluficurs  animan  faHuages,&yt 
nimem,commetlyomferarecnientemps,&l*eH 

En  cedefertfe  trouue  yne  plane  fort  apre,  {&•;«- 
(btufe,qmfappetkA'}aud,wncf<trmeeau 


DESCRfPT.  D'AFKICLVE,  3^3 

par  l'efpace  de  deu^ccem  mille  y  ny  habitation,  com 
:nençant  au puys  de  ce  defert,  jHfijues  à  celuy  d'A^ 
rarafj,  (jm  ejl prochain  de  Tombutcent  cinquante 
mille  y  là  ou  tant  pour  texcefiiue  chaleur  ^  comme 
pour  tardente  foi f  les  hommes  font  contrains  de 
rendre  les  abois  comme  je  penfe  y  om  anoir  défia 
fait  entendre. 

%  Dcfert,  011  Iç  peuple  de  Zuenziga 
Faitlarefidence. 

E  fécond  defcrt  commence  amcon* 
fins  de  Tegaja^du  coté  de  Ponant^ 
fuiiiant  fon  étendue  deuers  Leuanty 
jufques  AUâ  limites  d'Hair  defert^  au^ 
.     quel  habite  le  peuple  de  Targa      de  la  partie  de 
Tramontanefe  termine  am  de  fers  de  Segelmefie^ 
Tebelhelty^  de  Benigordijeuers  Midy, prend  fin 
au  defert  de  Ghir,  qui  répondyers  le  Royaume  de 
Cuber,  &  efl  de  defert  plus  âpre  ,<s*fic,  que  n'efï 
celuy ,  duquel  nous  auons  cy  deffus  fait  mention. 
La  e  [île  paffage  des  marchans  qui  s'acheminent 
de  Telen  fin  à  Tombut ,  pafiians  par  le  milieu  de  ce 
defert,  mais  pour  la  grande  fecherejfe  d'iceluy  plu* 
fieursperfonnesy  laiffentla  yicy  (s*  plufieurs a-^ 
^    nimaus  font  contrains  à  demeurer ,  ne  pouuans 
pajfer  outre ^  pref^es  de  trop  grande Joif^  qu'ils  ne 
fAuroyet  étancher  par  faute  d'eau.  Il fe  trouue  enco 
re  yn  autre  defert, appelle  Gogden,  auquel  in^pojîi 
fflç  efl  de  trouuer  yne feule  goûte  d'eau  par  l'efface 
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l  IVRE  VI.  DE  LA 
mui journées  ,fors  dam  yn  Lac ,  qui  fe  fait  de 
l'eau  des  pluyes,  mais  c'eïi  grande  auentureden 
nncotrer.  Au  moyen  derjuoy  pour preuentt  a  tout 
inconuentens.on  charge  â force  eau  Jur les cha^ 
meaui,pourle  paffer. 

%  DererCjOU  habite  le  peuple 
deTarga. 
E  tiers  dcfert  commence  ans  confins 
dHatry  du  cote  de  Ponant,  s' étendant 
jufques  au  defert  d'Ightdi,  deuers  Le- 
-  uantytir  du  coté deTramont4fJe fêter 

mine  auec  les  defers  de  Tuath ,  Tegorarin,&Me^ 
%ab .  De  U  partie  de  Mtdy ,  r^  jomt  auec  les  dejers 
prochains  du  Royaume  d'^gade%.  Ce  defert^tcy 
n'ejîfiâpre  ny  dangereus  comme  font  les  deuxprc 
mûrs  car  on  y  trouue  de  bonne  eau,  <ir  douce  dans 
des  plys  trefprofons,aupres  iHair,  là  ou  tly  a  yn 
defert produtfant  des  herbes  âfoifon  bten  tempère, 
en  bon  air.  Plus  outre  joignant  Agade^ombe 
la  manne ,  qui  eïi  yne  chofefort  meruetUeufe, 
la  yont  au  matm  les  habttans  recueillir  dans  depe 
tis  panniers,  qu'ils  portent  yendre  fraîchement 
dans  Agader ,  là  ou  s'achète  douy  deniers  lapm^^ 
te  &  feboit  méfiée  auec  de  teau,  qui  eïl  yne  chojt 
fortfouuerdine.On  en  met  aufiiparmy  les  potages 
4  eau  fe  qu'elle  â  propriété  de  rafrauhir.  Etcroy 
aue  pour  cette  ocafion  les  étrangers  font  peu  fou- 
lentatams  de  maUdie  en  ^gade^,  comme  le  con^ 
mire  leur  auiit  ianiTombHt/obm  que  P mjoit 
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forrompu ,  &  peftifere  en  ce  defert ,  qui  s'étend  dé 
Tramotanc  â  Midy^par  l'efpace  de  trois  cens  miUti 

f  Defert,  ou  fait  fa  demeure  le  peu- 
ple de  Letnta. 
E  quatrième  defert  commence  ausli 
mites  d'IghidiyS  étendant jufques  aus 
confins  de  celuy ,  que  le  peuple  Ber^ 
doa  â prins  pour fa  demeurance ,  Da^ 


coté  de  Tramontane  fe  Joint  auecle  defert  deTe^ 
cbort^  de  GuargaUy  O'  Gademis  :  deuersMidy  fi^ 
termine auecles  deferSyparlcfquelson  s'achemU 
ne  à  CanOyRoyaume dans  la  terre  des  NoirSé  II eii 
fecy&fort  dangereus pour  les  marchanSy  quiù  tr4 
uerfent ,  comme  ce  us  quife  tranïportet  en  ces  cités 
fufnommées,  Etpourautant  que  les  hahitans  de  ce 
defert  prétendent  droit  y  fur  la  Seigneurie  de  Guar 
gala ,  ils  font  grans  ennemis  de  celuy  ^quityfurpe^ 
<y  enjoukyce  qui  leur  fait  piller^  &  deuarifcr  tous 
lesmarchans  quipaffent  fur  leurs  finSy  &aperte-- 
nances ,  Mai^  ceus  de  Guargala  rcçoiuent  yn  trat 
tement,  quieflynpeu  plus  fort  à  digérer  y  car  on 
les  meurtrit  y  fans  auoir  égard  à  la  qualité  des  per 
fonneSy  auec  y  ne  tre [grande  inhumanité, 

%  DefertjOU  habite  le  peuple  de 
Berdoa. 

E  cinquième  defert  prend /on  commeiieemet 
am  fins  du  précèdent  y  ^s'étend  deuers  Lcuac 
jufques  au  defert  d'AugeU.  Du  coté  de  Trdmon  - 

Tt  5  ta» 
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tane  fe  confine  auec  les  de  fer  i  de  Fe'^jen,&  de 
B<trc4 ,  puti  fe  jeté  au  large  de  la  partie  du  Midy^^ 
jufquei  fur  ies  Imites  du  defert  de  Borno  .  Ilyâ 
grande feicherejje.tp- ne fetrouue  perfonnequtfe 
pktffe  prornettre  fcnreté  à  le  tmierfer/mon  les  peu 
plèsde  Guadem'isJefquelsfontfortaltéSy  &gran^ 
dément  amy s  des  habitant  de  ce  defirt ,  &  fefour^ 
mjfent  de  yiureSy&  d'autres  chofes  à  Fey^en.poup 
h  poHUoir  pajfer.  Le  refle  des  de  fers  de  Libie  ( fet 
àfaudtrdepuis^Augeîn.jnfqHesau  Nil)efl  hahi-» 
te  par  yn  peuple  African ,  appeUê  L.euata, 
Nun,contrée. 
Nun  e!i  y  ne  contrée  aj^tfefur  ta  mer  OceanCy 
én  laquelle  n'y  i  que  yilages  habite^,  par  ynpau- 
nrepettple,& efl  entre  la  Numidiey  &  Libye  Je* 
laquelle  elle  tient  plus.  lîn'y  croh  autre  grain  que 
orge,  mais fi peu  que  rien ,  &  quelque  quantité  de 
damdemauuaifefaueur.  Les  habitans  pour  leur 
pauuretéfe  tiennet  mal  en  ordre  Joint  aufii ,  quHU 
font  opprejfe^  par  les  Arabes,  <T  s'en  trouue  queU 
ques  yns^qui  Je  tranïportent  pour  marchandife  ai* 
Royaume  de  Gualata» 

Tegaza. 

Sel  fem-      Tego^A  efl  yne  contr  'ee.en  laquelle  fe  trouuent 
blant  au  ptufieurs  yetncs  de fel^quifemble marbre,  qu'ils  ti 
tnarbre.  ^^^^  d' aucunes  cauetnes:  Cir  autour  d'iceliesfont  af 
Jts  plufieurs  hameaus,  U  oufe  retiret  ceus  qui  font 
ordonne'^  à  ce  labeur ,  lefquels  ne  font  du  pays  mè^ 
mes  j  mdPS  yicnncnt  de  marches  étranges  en  yoim 
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We^a^  demeurent  i(y  pour  tirer  cefel,  qu'ils  gar» 
dent  jupjues  â  cecjWtlarriue  yne  autre  yoiture^ 
^ui  l'acheté  de  ceus  (jut  lont  tire  premièrement, 
puii  OH  le  tranfporte  à  Tombut^  lâ  ou  il  efl  engrati. 
de  recommendation^dont  la  charge  de  chacun  cha-» 
tneau  eji  de  quatre  tables  y  ou  platines  de  fely& 
n'ont  autre  yture  les  maneuurters  que  ceus^  qui 
leur font  aporte'^  de  Tombut ,  ou  Dardy  cîtej  eloi" 
gnêes  de  ce  dcfert  parl  ejpace  de  ymgt  journées, 
tant  que  il eH  bien  fouuent  auenuy  qu'on  lésa  trou 
ifiémors  dans  les  loges  ^  pour  le  trop  long  fejourdet 
yiures.  Outre  ff,  en  temps  d'eflé  tifeleue  yn  yent 
de  Siloc ,  qui  les  rend  perclus  desgenous ,  &  plu^ 
fleurs  en  perdent  la  yeu'éy  de forte^  qtte  le  fejour  eSi 
fortdangereusencelieulà  .  le  y  demeuray  pour 
yne  fois  trois  jours  continuels  Jufques  a  tant  que 
les  yoituriers  arriuerent pour  charger  le  fel,  O'pen 
dant  ce  temps  je  fu  contraint  de  boire  îoitftouride 
Veau  d'aucuns puys^quifont  joignans  les  jallnes» 

Augcla. 

lAugela  eH  yne  contrée  au  defert  de  hibye^di" 
liante  du  Ntl^enuiron  quatre  cens  cinquante  mil* 
le^en  laquelle  font  [îtue'^  trois  chateaus^auec^quel*. 
quesyilages y  autour  defquclsfe  yoyentplfifieuri 
petites  pojjçfiions  de  datiers^maisles  terres  font  fie 
files  en  grain ,  en  défaut  dcqnoy  les  Arabes  en  y  a" 
portet  de  la  Région  d  Epypte.  Cette  cotrée  eft  ajiifh 
fur  legrad  chemin, par  lequel  on  s'achemine  de  Ma 
ritanie ,  en  Egypte ,  tmerfant  le  defert  dèLibye^^ 
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Serte,cicé. 

Serte  efê  y  ne  ancienne  àt'e^edifîk  ( romme  aU" 
euns -veulent  dire )  par  les  Egyptiens.^*  félon 
pinion  d:  autres )  elle  fut  batte  par  les  Romams,  co^ 
bien  (juHls  s*  en  trouue  plufieurs  lefcjuels  acertenent 
qu'elle  â  e  fie  fondée  par  les  ^Africans .  Quoy  quHl 
en  fott.elie  eïi  maintenat  ruinée,  &eftime  Ion  que 
les  Mahommetans  la  démolirent, encore  qu'lbm 
Rachic  fembley  cotrarier,  dtfant  que  les  Romains 
la  meirent  en  ruine,  ^n'enaparoh  pourleprc^ 
fent  qu'aucunes  traces,&  mafures. 

Berdeoa,contrée, 
Au  milieu  du  dcfert  de  Libye ,  disant  du  Nil 
enuiron  cinq  cens  mille,y  à  cinq,  ouftoc  yilages,def 
quels  le  territoire  produit  des  dates  en  quantitè,^^ 
trois chàteaus,qm depuis  huit  ans  ençaonteftê 
retrouue'^ par  yne  guide  nommée  Hamar ,  lequel 
fe  déuoya ,  à  caufe  de  quelque  mal,  qui  luy  tomba 
fur  la  yeuë.Cetuy-cyfe  retrouuaut  feul  entre  ceus 
de  la  carauanne yqui  eut  cognoijfance  deslieux^ 
marchoit  deuant,furyn  chameau,  fefaifant  au 
bout  de  chacun  miUe ,  donner  de  t arène  qu'il  odo^ 
f^i.tettmet  que  par  cette  nouuelie,& inufitéeprd 
tique,  aprochant  ces  châteaus,  de  quarante  milie 
pres,ilajfeura  Ca  compagnie,  eftre  prochams  de 
quelque  habitation .  Ce  que  les  autres  eftimoyent 
yne  pure,  &  yraye  menfonge ,  qui  lesfaifoit  am 
ter  peu  de  foy  àfon  dire ,  &  encore  moms  afon  m- 
mhfi.pource  qu'ils  s'afeuroyent  ejire  éloigne j 
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de  l'Egypte^non  moins  que  de  tjuatre  cens  huit  mil 
le^penfans d'eftre encore'retourne'^à  Augel,  Mais 
le  troifième  jour  enfuiuatjty  tls  changèrent  tous  d*o 
p'mion ,  à  eau  le  des  trois  chateatis  quife  pr e fente  » 
rent  deuant  lèursyeus^  d'autre  cote  ejians  fem" 
blablement  par  les  habitans  d'iceus  decouuersjeur 
cauferent  yne  admiration  fort  grande  ^moyennant 
laquelle  intimide'^^par  la  yeuèy& prcfence  de  gens 
ktrdngetî^fe  retirèrent  foudainement  dans  leurs  ha 
hitattonsjerrdns  les  portes^&  refufans  obftinemeC 
laiffer  prendre  teau  à  ces  yoiturierSy  lefquels(pour 
texcefiiue  foi f  qui  les  prejfoitjentrerent  en  telle  rd 
gey&  fureur,  qu'ils  donneret  l'affaut  aus  chateaus 
qui  furent  facilement  par  eu5  fubjuguc^^^  ayant 
prms  de  l'eau  ce  qu'ils  penfoyent fufre  ^fe  meirent 
par  les  chemins* 

Alguechet, 
xAlguechet  eïi  yne  marche  prochaine  d*Egyp* 
te^cent  yingt  mille^au  defert  de  Libye,  en  laquelle 
font  afitâ  trois  chateàus,plufieurs  hameaus,0'  pdf 
fe fiions  de  datiers.  Les  habitant  font  noirs,mecani 
ques,auares,^richeSyd*autant  que  leur  contrée  ejï 
afiifeen  Egypte,^  Gargau .  Ils  ont  chefengutfè 
d!yn  Roy,  maii  cela  ne  leur  afranchit  en  rien 
le  tribut  d'où  ils  font  redeuables 
aus  Arabes* 


FIN  T>V  SIXIE'ME 
LI^RE. 


VE 
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D  E 

LA  (D  ES  C^I^TIOK 

D  A  F  RI  Q^V  E;,  ET  DES 

chofefmemorahles  conte* 
nues  en  icelle. 

Lr/HE  SEPTIE'ME. 
Ou  il  eft  traité  du  pays  des  Nôks. 

P  K  O  E  M  E. 

E  V  Sk  qui  te  iont  ancienne- 
menteforcezauecle  meilleur 
de  leur  erpiit,&  le  plus  dili- 
gemment qu'iU  oncpeu  (a- 
pres  auoir  non  fans  grand  tra 
uâil  dilcouru  plufreurs  pays, 
contrécs,&  régions)  rendre  par  leurs  écris 
ample  témoignage  à  la  pofterité  des  choies 
mémorables  ée  l'Afrique  (comme  Bicri  ÔC 
Mclhudi)ont  pafse  outre,ùns  toucher  aucu 

ne 
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nechofe  du  pays  des  Noirs ,  finon  de  Gue- 
chet  &  Cano  •  Mais  cela  ne  les  doit  rendre 
moins  recômandables,  ny  diminuer  en  riea 
la  gloire  de  leur  mérite,  qu'ils  le  fontacquift 
paTvne  diligence  laborieufe;  pource  que  ce 
pays  là  auoit  efté  ignoré  par  leurs  ayeuls ,  & 
parconfequencils  n'en  pouuoyentauoirju 
ftecognoiirance^  finô  qu'en  l'an  del'Hegire 
trois  Cens  odànceil  Futdécouuertpar  vn  tel 
moyen ,  que  je  vous  feiay  ciuendre  .  De  ce 
même  temps  donques  les  peuples  de  Lun* 
tune  5  &  Libye  paries  paroles  decepciucs,& 
hypocriHe  diilimulée  d'vn  prédicateur, fu- 
rent tous  lubuertis,  &  réduis  à  la  pernicieu* 
le ,  &  damnable  lefte  de  iMahommet  :  puis 
vindrcnt  prendre  la  Barbarie  pour  leur  de- 
fneurance:commencans  par  vue  longue  prâ 
tique  à  prendre  cognoillance  de  ces  pays: 
qui  lont  habités  par  gens  d'vne  vien'ellant 
en  rien,ou  peu  diiTemblableà  celle  des  bétes 
&  bruts  animaus  :  lans  Roy,  l'ans  Seigneur^ 
&iàns  gouuenicment^ny  ciuilité  aucunetde 
forte  qu'à  bien  grande  difficulté  entre  telle 
canaille  s'en  trouueia  vn  yqui  fe  puiiTeatri- 
buervne  femme  particulière  :  mais  s'adon- 
nentlelongdu  jour  àluiure ,  &  garderie  bé 
tailjou  cultiuer  la  terre:  puis  la  nuid  s'accom 
pagaent  dix  ou  douze  perfonnes  enlemble, 
tant  hommes  c[ue  femmes,  krquçUes  font 

au 


Libye 
adhèrent 
a  la  Joy 


mec. 


femmes 
commu- 
nes. 


Early  European  Bcx>ks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3728/A 


LIVRE  VII.  DE  LA 
4IU  chois,&  abandon  de  ccus,  qui  s'en  met^ 
xentles  premiers  en  poflelfion:  &  en  leude 
lits,reporentfurdes  peaus  debrebis.Ilsn'en 
«reprennent  guerre  contre  perfonne  quece 
^  ^'        loit  :  car  il  n'y  a  nul  d'iceus,  qui  le  ofe  hazar- 
iZZ    der  de  mettre  le  pied  hors  les  bornes ,  &  li- 
plrs  de    mites  de  leur  pays.  Là  le  loleil  eft  par  aucuns 
Luntune  ^doré/e  proftenians  foudain  qu'ils  levoyet 
f  f aparoitrc  en  Orient:  les  autres  reuerêt  le  feu, 
dorèpat"  comme  le  peuple  de  Gualate,  Se  s'en  trouue 
le  peuple  aucuns,qui  font  Chrétiens,  imitans  les  ceri- 
cie  t,ua-  moniesjqu'oblèruent  les  Egyptiens  en  leur 
fo.y:j'entendeceusdeGaoga.  loleph  fonda 
tcur  de  Maroc  ,& Roy  du  peuple  deLun- 
m ,  auec  les  cinq  peuples  de  Libye  fubjugue 
fcût  ces  Noirs  :  lefquels  furent  par  iceuxm- 
ftruis  en  laLoy  Mahommetane  :  leur  enfei- 
gnans  les  ars ,  qui  font  requis,  Se  ncceffaires 
pour  gaigner  la  vie;  au  moyen  dequoy  corn 
mencerent  à  s'acheminer  en  ces  pays  pour 
trafiquer,&  trocquer  diuerfes  marchandites 
auec  -us  :  tellement  qu'ils  retindrent  la  lan- 
mie.Lcs  peuples  de  Libye  diuiferir  ces  paya 

dû"pf«.   entre  eus  en  quinze  parties,dôt  chacune  eft 
pic  de  a  habitée  par  vn  tiers  de  ces  peuples.il  eit  vray 
*>y«*       que  leRoydeTôbutqui  eftàprefentnom 
mé  Abubacr  Izchia  déccndu  des  NoirSjeftac 
fait  capitaine  par  SoniHeli  delà  hgnée  des 
Libyens,    Roy  de  TombutjÔC  Gago,te 
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reuolta  ,&  meità  mort  les  enfansdu  défunt: 
à  caufe  dequoy  le  domaine  Seigneurie  rè 
tourna  fouz  la  puiflance  des  Noirs,  le  mon- 
trantfortune  à  les  pro)ets,&  delFeins  fi  ûuo 
rable  qu'en  mois  de  quinze  ans  il  liibjuga 

plu  fieurs  Royaumes:Mais  ayant  mené  tous 
fes  affaires  à  bône  h'nj&pacihé  tous  les  pays, 
il  luy  print  enuie  de  s'acheminer  à  la  Meque, 
comme  pèlerin :en  quoyfaifantii  dépendit, 
&  coniuma  tous  les  trerors,ct  richeflesrauec 
ce  qu'il  demeura  endetté  dccentcinquante 
mille  ducats.  Tous  ces  quinze  Royaumes 

desNoirs  qui  font  venus  à  nôtre  cognoilTan 
ce  ,  s'étendent  dVn  côté  à  autre  lurlelkuue 
Niger,  &  autres  petites  riuieres,  qui  tombée 
en  icellc .  Ils  font  fituez  entre  deux  trellongs 
defers  :  dont  l'vn  eft  celuy ,  qui  prenant  Ton 
origine  à  la  Numidie,  le  termine  fur  ces  Roy 
aumes  mêmes  :  l'autre  du  côté  de  Midy,  s'é- 
tend jufques  fur  l'Océan  :  contenant  beau- 
coup deregionsdont  laplus  grandeparrie 
nous  efl  incogneue,rant  pour  le  Facheus  che 
mm ,  &  longue diflance  des  lieux,  comme 
pour  la  diuerfité  des  langues,  &  contrariété 
de  foy;au  moyen  dequoy  ils  ne  pratiquent 
auec  aucun  peuple,qui  nous  toit  cogneu, fi ^ 
non  ceus  qui  habitent  fiir  l'Océan ,  aueclef- 
quels  on  a  quelque  familiarité. 


Vv  Guâ^ 


LIVRE  Vîl.  DE  LA 
^  Gualata,premier  Royaume 
desNoiis. 

y^^P?  efi  de  petite  étendue,  V  de  moindre 
Ivi^  :  pource  qu'en  iceluy  n'y  a  au^ 

1^^^  tre  habitation  (jue  trois  gransytla^ 
ges ,  (juel(]ues  hameaux ,  ^r-  aucunes  pojjefiions  de 
datters .  Ces  yilagesfont  dijîans  de  ^un  enmron 
mis  cens  mille  deuers  Midy  :  de  Tombut  enutron 
einq  cens ,  de  la  partie  de  Tramontane ,  <sr  cent  de 
lamerOceane.  Dn  temps  que  les  peuples  de  Li^ 
hyey  fouloyent  régner ,  ils  poferent  le fiege  Royal 
en  ces  -vilages^  qui  donmit  ocafion  àplufieurs  mar 
ehans  delà  Barbarie  les  fréquenter:  mais  quand 
Hely  (qui fut  yn grand prmce) p  truint  au  Roy^ 
aume.îls  rompirent  ce  yoyageponr fetranïpor' 
ter  à  Tombut,  ou  à  Gago:  tellement  que  ceSeï^ 
gfieuren  deuint pauure,&  necefîucus .  Cepeu^ 
pie  icy  s'entretient  de  je  ne  fay  quelle  lignée,  qu'on 
nomme  Sungai^qui  eh  de  gens  noirs  V  y  ils,  mais 
fort  pUifans  :  m  'ememnt  à  l'endroit  des  étran^ 
gcrs.  De  notre  temps  le  Roy  de  Tombut  s'empa^ 
ra  de  ce  Royaume,  dont  le  Seigneur  d'iceluyprmt 
ia  fuite  au  de/ert,demeumice  de  fespartns .  Ce 
^ueyoyant  le  Roy ,  O- doutant  du  retour  de  ice" 
luy  après  qu'il  s'en  ferott  dcpartyje  rendit  à  trai* 
terappomtemcntpar  quelque  fribu^qu'il  luy  de-- 
manda,ce  qu'on  luy  acordai  &  dmem  encore  tri 
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tutaire  ce  peuple .  Leur  mamcre  de  "viure  tie  dif* 
f ère  en  rien  â  celle  des  yotfins  qui  habitent  m  pro 
ckams  dejerts ,  les  terres  prodmjent  du  grdk  en 
petite  quantité:  comme  millet,^  y  ne  atttrcclpe^ 
ce  de  gram  qia  eïi  rond ,  <^  blanc ,  mais  il  ne  s'en 
trotme  en  Europe .  Qjtant  à  la  chair, elle  y  eH  touf 
jours  en  grande  cherté.  Les  hommes  .é"  femmes 
indifféremment  ont  acoutumé  de  porterie  ytfa* 
gecouuert:n'ayans  aucune  ciuilitè  entre  eus^  lu- 
ges.ny  courti/ans:  mais  yjent  les  ans  de  leur  y  te  en 
grande  mifere,  ^  pauurctè. 

f  Chinée,Royâume. 

E fécond  Royaume  cfî  appelle  par  not 
marchas  Ghcneoa,  mats  cens  de  Gen 
nés,  Portugal,      Europe  qui  n'en 
ont  entière  cognoiffance ,  l'appellent 
Ghvnea ,  lequel  confine  aucc  le  premier  toutefois 
ily  k  d'e  jpace  entre  deux  par  le  defert ,  qui  les  je- 
pare,  enuiron  cinq  cens  mille  :  demeurant  Guala* 
ta  deuers  Tramontane,  &  Tomhut  du  coté  de  Le-- 
fiant,  zir  McUi  de  la  partie  du  Midy.  Ce  Roy  au- 
me-cy  s'étend  fur  le  fieuue  hliger  enuiron  deux 
lens  mille  :  dont  y  ne  partie  eïifur  l'Océan ,  la  ott 
le  Mgerferenddansiceluy,  eflantfort  abondant 
en  orge, rf:^,  poiffon ,  bétail,  ((^r  cotton  :  dequoy  Ion 
fait  des  toiles  Jur  lefquelles  les  habitans  du  pays 
font  yn  grand  profit  auec  les  marchant  de  Bar- 
Urie  :  qu;  à  l'momre  leur  yendent ,  ^  delmrent 

yy  z  plu 
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plufieurt  dfdbt  d'Europe,  cumre,  lmn,*miU 

fe,,nu'tUdibendentitachudepmeco>,fenum^ 

\e-lomme  Jnpam,  Uit,  m,el  d-ync  Imre  demyc, 
W  au4rt.CepayineprodHtUucunarhnfrm. 

\Lll^efone  'ijuccefohjfiondei  datesguoK 
mortede  GuaUu,ou NmtdieAMy  4Ci  e,«y 

v»ewf4itfire/;de»ce,aueeUsprelres,doaeurs, 

%ianLm,&  minigemd'momr. 

loPts  biM  en  manière  de  hmeaus  ù-  bUncha  dt 

Jaye,&comer,depa,Oc.Le,bab,UMfetteff- 

neit  ,fie^biene«ordre,porum  leurshMcot 
,onnon,lrbleH:de<,uoyiUreeomrentfembldli 

ment  la  telle  :  maii  la  coutume  des  prêtres ,  &  do- 
fleurs  ea  s'habiller  de  blanc.  Fmabkment  ce-vtU 
separfefpacede  trois  mois  de  Un  (^uifontlmU 
UAoul&SeptembreJferoidenformedyne 

II:  pome  qu'ente  temps-là  le  Ntgcr  fe  déborde 
ne  plus  ne  moins  que  fa,t  le  Nil .  tt  alors  lesmar^ 
thans  de  Tombut  condutfent  leur  marchamlt/c  en 
petite  barques  fort  étroites ,  &  faites  delà  motttj 
U'yn  ptèd  d'arbre  creufe,  faifans  yctlejour,& 
nuia-.&  youlans prendre  terre, atachent  leurs  ba,- 
eues  au  riuage  dufleuue:  puis  s'en  yont  repofer,et 
dormir  fur  U  dure.  Ce  Royaume  fut jadtsgouuer' 

nèpdryn(f*mll«  mmtde  hrigm  dupiupu 
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de  Lthyç:  toutefois  le  Seigneur  de  ce  pays  deuifit 
tribtttatre  de  S oni  Heli ,  lequel fut  puis  expulpe  de 
fon  Royaume  par  Ijchia ,  quiprmt  femhkblemet 
/(p  Koy  de  Ghmée,^  tint prifonnier  (s' étant  empa 
te  de  fon  Royaume)  tant  que  la  mon  termina  Jet 
iours  <sr  miferes  par  yn  même  moyen. 

%  MelIi,Royaiime. 

EUi  e' étend  fur  yn  brds  du  Niger,  en 
uiron  trois  cens  mille,  confinant  du  cô 
té  de  Tramontane  aucc  le  précèdent^ 
dcuers  Mtdy  auec  le  defert ,  quel» 
ques  après  montagnes:  du  Fonantfe  termine  auec 
aucuns  bois  fauuages^qui  s'étendent  jufques  fur  la 
mer  Oceane  :  cît-  de  la  partie  du  Leuant  auec  le  ter 
ritoirede  Gago.  Il ejl  abondant  en grain^chair,^ 
totton:  &y  â  yn grandyilage contenant  emiron 
fix  mille  feus,  garny  dyne  infinité  dUrtifans.le^ 
quel  s'appelle  Melli ,  dont  le  pays  àpr'ms fon  nom. 
Le  Roy  fait  la  fa  dcmeurance  auec fa  cour,  c y  k  ^^'^^ 
plu/ieurs  marchans  du  lieu ,  <ir  étrangers  qui  font  fi*^°>** 
mieus  ycnus  y  ers  le  Roy ,  que  non  fes fujets  mê- 
mes ,  <3*font  fort  opulent,  pour  le  grmi  trahi  de 
marchandife  qu'ils  démènent  ,fourm(fans  Tom- 
but  &  Ghinée  de  plufieurs  chofes .  Ils  ont  des  pré-» 
tres,^  Letîeurs,qHi  lifent  dans  leurs  temples^ 
pource  qu'tl  n'y  à  point  de  coleges  :  O'  font  ceus^cy 
les  plus  cittils,de  meilleur  efprit,  &  plus  grdnde  rç 
(HUtion  de  tous  les  Noirs ,  pourautam  qu'ils  ftt^ 


y  y  i 


rcn% 
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'liVRE  VU. DE  I-* 
re»t  les  premier,  à  recemtr  U  loy  de  M4hommtt 
TdlZemP^'ti  f«re,nf.VlHguH  par  y»gra»d 
traeceiemy>  •  j   .    '  /  /.^  aKtenott  oncle 
prmce  entre  ki  peuples  '''/''->/,7ç" 
Ae hiebh  Roy  Ae  MtrocJu.jKel U  Seignune  « 

oui  le!  rendit  tributaires:  teUement  q  pour  tejoura 
ZTp'm  "  ^"è"^"'  trouver  moyen  de 
niimrfafJniUe^pour  eilrefar  trop  ofrejie. 

^Tombut,Royaume. 

>^  Enomà  elle  par  les  ^hdemesice 
^  Royaume  imposé,  à  caufed^yne  este 

K.  •  qj fut  édifiée  par  y»  Koj/  nommé 
SSiM^-  Menfe  SuUiman ,  en  tau  de  l  Hegt- 
reRxcem& dix  :  proehame  d'y»  br,s  dHfieuue 
'^^renu,rondo!ymiUe.  '''fl^'.'  l  - 
Zttde  tortis  plâtrés ,  Cir  couuertes  ''^J;' J  •  * 
bien  yn  temple  de  pierre,  &  cbaus  idiusepar  yn 
%7eUen  maître  de  Grenade:  & iMlemenC  , 
Z/omptuei^s  palais ,  auquel  ogc  te  Koy  dont  U 

teflure  de  tautre.  La  cité  eSi  bien  garnie  de  bouttj 

gZs,demarchans&ar.if^^^^^ 

tilTeùrs  de  toiles  decotton.  Lesmarchansde  Bar-^ 

faZ  LnIhortentplufieurs  drap,  d' Europe  en  cet- 

tÎM^Usfemmesyontordmairementleyijage 

Luuert  forslt,  efcUues,  qui  y^ndent  toutes  tes 
tX27Acke!Leshab.tansro^^^^^^^^ 
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faire  leur  refideme  :  tell<.  meut  que  le  Roy  â  doftnè 
en  mariage  fes  deux  filles  à  deux  marcham  frères 
pour  leurs  grandes  ncheffes .  Efj  cette  cit  'ey  4  plu- 
fieurs puys  d'eau  douce  :  combien  que  au  débord  du 
Niger  elle  s'écoule  par  certains  camls  tout  au  plus 
près  delà  cité^  qui  efl  abondante  en  grains  y  bé» 
tail:  au  moyen  dequoyleur  beurre  eïî  fort  corn" 
Piun:maî^  lefel rare,  o-  cher:  pource  qu'il  s'aporte 
de  Tega'^a  diflante  de  cinq  cens  mille  de  Tombut: 
là  ou  me  retrouuant  Vnefais  je  yey  comme  la  font 
mée  nefc  laijfiit  à  moins  d'otUnte  ducats*  Le  Roy 
fîîfort  opulent  en plati^ieSy^  yerges  d'ondont  let 
aucunes  font  du  poii  de  mille  trois  ccnsliuresiO* 
tient  yne  cour  bien  ordonnée,  ^magnifique» 
Quand  il  luy  yientenuie  de  s'aller  èbatre  d'yne 
cité  à  autre ,  acompagné  de  fes  court  i fan  s ,  ilcbe'^ 
uatiche  des  chameaus ,  çjr  les  ej}afiers  mènent  les 
cheuaus  en  main.  Mais  en  cas  qu'il  s'achemine  en 
quelque  affemblèc  de  guerre  ^  on  atacheles  cha^ 
puauSy  'ir  montait  lors  totis  les  foldats  fur  les  che-' 
uaus ,  Ceusquinefeirent  jamais  U  rcuerenceau 
Roy  y  &  qui  ont  quelque  ambajjade  â  lHyfaire^ 
mettent  les gcnoutls  en  terre: puis prenansdela 
pou/^icre,  lépandent  fur  leur  tejie ,  ci?*  le  ftluent  en 
iette  forte-Lu  II  tient  enuiron  trois  mille  cheuaus^ 
<3*  yne grande  fanterie  vfant  de  certams  arcs,  qui 
font  faits  de  bâtons  de  fenouil  ftuuage,  auec  lef  je^^^-^'*' 
quels  ils  décochent  fort  dextrement  desfiéches  en-  nom?  fa» 
mùmks.  Outre  ce,il 4  coutume  de  mouuoir guer*  ua ge. 
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tlVRE  yil.  DE  LA 
yf  contre  fes  ennemis  prochains, & contre  tous  ceut 
qui  refufent  de  luy  rendre  tribut:  e fi  ans  par  luy 
furmonte^,Hlesfdtt  yedre  à  Tombutjufyues  auf 
petits  enfkns.En  ce  pays  ne  naiffent  n'uls  cheuauS: 
fors  aucunes  petites  h  aquen'ees,  que  les  marchant 
ont  coutume  de  cheuaucher  alianspar  lepays.etau 
€unscourtifansparmyIacité  .  M  an  les  bons  che^ 
uatéS,quis'ytrouuenty  yiennentde  Barbarie:  qut 
ne  font  pas  plt^s  tôt  arrtuey^  auec  la  carauanne.que 
le  Roy  enuoye  fauoir ,  &  mettre  par  écrit  le  nom- 
bre d'tceus ,  &  en  cas  qu'ils  excédent  le  nombre  de 
douyytl retient  celuy  qui  luy  femble  le  meîUeur.et 
de  plus  belle  taiUe:en payant  ce  quHl  eïi  raifonna- 
blementeftimè.  Ce  Roy-cy  eft  mortel ennemy  des 
Juifs:  qui  ne  les  endureroit  pour  rien  du  monde 
mettre  le  pied  dans  fa  cite  :  Cir  s'il  eftoit  auerty  que 
les  marchans  de  Barbarie  eufent  la  moifidre  famt  J 
liaritê  que  ce  [oit ,  ou  qu'ils  trafiqua fent  auec  eus ,  i 
il  feroit  incontinent  confifquer  leurs  biens.  Il  porte 
grand  honneur  à  cens ,  qui  font  profefiion  des  let- 
treSy&  pource  regard,  on  aporte  dans  cette  cité  des 
liures  écris  à  lama  'm  qui  yiennent  de  Barbarie^ , 
lefquels  fe  yendent  fort  bien  '.tellement  qu'on  en 
retire  plus  grand  profit  ,que  de  quelque  autre  mat 
chandije  qu'on  fâche  y  endre.  Ilyà  plufieurspré- 
treî,<£r  doâeurs ,  qui  font  tous  ajfe'^  ratfonnable- 
ment  par  le  Roy  falarie^  :  &  en  lieu  de  monnoye^ 
les  habitans  de  ce  lieu  ont  acoutumé  d'employer 
«n^&co  quelques  pièces  de  pur,  &finor:&aus  cbofesde 


Honcur 
au  s  let- 
tres,&: 
profef- 
feurs  d'i- 
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PESCRIPT.  D'AFRICLVE,  541 
petite  confequençe^  employent  des  petites  conques^  ^  uillci 
oHCoquilleSyCjmfont  aportêes  de  Perfe:dont  les  ^snoye! 
quatre  cens  font  le  ducat  des  leurs  :  auquel  entrent 
fix  ^  deux  tiers  pour  yne  des  onces  Romaines, 
Les  habitans  de  cette  cité  font  tous  de  pUifante 
nature^  ^  le  plus  fouuent  s'en  yont  le  foir  jufquet 
à  yne  heure  de  nui6î ,  dançans  parmy  la  esté.  Les 
citoyens  fe  feruent  de  plu/leurs  efclaues  d'yn^zj^ 
autre  fexe.Cette  cite  eïî  fort fujette  au  feu:  &  à  U 
féconde  fois  que je  m'y  retrouuay^je  la  yey  embra» 
fer  en  moins  de  cinq  heures .  // ny  a  aucun  jardm^ 
ny  lieu  produifam  fruits. 

Cabra,  cité  au  Royaume 
de  Tombut. 

Cahra^  eH  yne  grande  citè^  en  forme  d!yn  yiU 
ge.fans  qu'elle  foit  autrement  ceinte  de  murailles. 
Elle  eiî  prochaine  de  Tombut  parl'ejpacededou^ 
je  mille/ur  lefleuue  Niger:  là  ou  s'embarquent  les 
marchans  pour  nauiger  à  Chinée^  &  Melii:ne  dif 
ferdnt  en  rien  quant  ans  habit  an  s habitat  ion  s^ 
à  la  citéfufn  ornée.  Ily  à  diuerfes  nations  de  Noirs 
pource  que  làeSÎ  le  port^auquel  ils  ytennent  abor-i 
deraueç  leurs  barquettes  depluficurs  lieux  .  Le 
Roy  de  Tombuty  enuoye  yn  fien  Lieutenat ,  ta7it 
pour  f airs  droit  à  yn  chacun ,  comme  pour fe foU' 
lager,  n'auoir  la  peine  défaire  cent  dow^e  mille 
par  terre^  ^  du  temps  que je  y  fu,  ily  en  auoit  yn 
parent  du  Roy^  nomme  >Abu  Bacr,  &  en fin  fur- 

Vy  y  nom 
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LIVRE  VII.  DE  LA 
ftcm  Paî^ama,  homme  noir  tant  que  rie  plus: 

mais  d'vngrdfîdeiprit,  trefinjle ,  <ir  rdifonnat^le. 
Les  habitans  font  fujcts  â  pln/Ieurs  maUdies,f>0Hr 
cau/e  de  la  qualité  des  yiandes ,  comme  poijjon, 
beurre  Jait,&  chair  tout  mêle  enfemhle .  De  cette 
cité  y^icnt  la  plus grdnde partie  desyitires,qu$Jotn 
tranJporteT^  â  Tombut. 

^  Gago,&  le  Royaume  d'icelîe. 

[♦  AGO.ell  yne  trefgrdnde  cité/emhk 
ÏV  ule  àla  fufmmmée  cejî  dfauoirfans 
inuYdiUes^^dijUntedeTombHten* 

 uiron  quatre  cens  miUeydu  coté  de  hîi 

dy.tenant  quelque  peu  duSiioc  Laplusgrdnde 
partie  des  maifo?ts  cft  de  laide  montre ,  toutefois  tl 
ty  trauuent  quelques  édifices  ajje%  beaus,<T  com- 
modes auquels  loge  le  Roy  auecfa  cour.  Les  habi- 
tans  font  riches  marchans ,  qui  demeuret  toufiouri 
Curies champs^yendansleurmarchandife^  O'tra-'^ 
fiquans  d'vn  coté  &  d'autre,  llarriue  en  cette  cite 
y  ne  infinité  de  Noirs ,  qui  aportent  de  lor  ^n  grdn 
de  quantité,  pour  acheter ,  &  enleuer  ce  quittent 
de  l'Europe,&  B<trbarte:  mais  ils  nefiuroyet  trou 
neralfe-^marchandife  pour  employer  fi  grande Jom 

me  de  deniers  qu'ils  apportent,  tellement  qu'il  leur 
tïi  force  faire  retour  en  leur  pays  reportaus  quafi 
la  moitié.ou  le  tiers  de  leurs  deniers.  Les  autres  ct^ 
tésnepeuuent.nyfedoiucnt'  ^'lat 
i  ctHiliti  Joint  aup^  qti^U<  s,*ki  ^>  ^ 
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Î4î 


P^p4W,(;^  chair,  mais  il  ferait  impofiible  d'y  trouuer 
^fty  y  in ,  ny  fruit  ,fors  que  fort  terroir  eU  fertile  en 
W^elons^citromUes^concourdes ,  qui  s'y  trouuent  en 
\  grdfide  quantité,  &  de  ri'^  y  ne  chofe  infinie,  lly  i 
ï  plu/îcurs  puys  d'eau  douce ,  auec  y  ne  grande  place^  Venta 
I  c«  laquelle  au  jour  du  marché  fe  yendent  les  e[cla^  u«  hom 
[  ues  tant  hommes  que  femmes^  &  s'achète  yne fil"  ^ç'^j 
iedequiny  ans  au  pris  de  fix  ducats  autant  mes. 
yn  garçon .  Le  Roy  tient  en  yn  palais  écarté  yne 
infinité  deconcubmes  efclaues ,  &  eunuques ,  qui 
font  commis  à  la  garde  d'icelies .  //  â  auj^t  coutume 
de  tenir  yne  garde  de  caualerie ,  &  fanterie  entre 
la  porte  fecrette  publique  de  fon  palais .  Ety  i 
yne  grande  place  enuironnée  de  murailles  y^:;- à  cha 
cun  angle  d'icelle  fe  void  yne  loge ,  par  ou  entre  le 
Roy  pour  donner  audience.  Et  combien  queluy 
mêmes  en perfonne  expédie  tontes  les  chofes ,  tlne 
laijje  pourtant  de  tenir  officiers ,  comme  Sécrétai* 
res^ConfeillerSy  Capit  aines, Treforiers^O'  Fadeurs 
Lereuenu  du  Royaume  efl  grand,  mais  les  frais 
l'excédent,  pourautat  qu'yn  cheual,  qui  ne  fe  ache 
teroiten  Europe  plus  haut\de  dix  ducats ,  la  nefe 
donneroit  à  moins  de  quarante^&citiquante.L'au 
ne  du  plus  bas  drap  d  Europe, s'y  y  end  quatre  du^ 
cats,quiny  le  moyen,€t  celuy  de  f'enife fin,commç 
efi  l'ecarlate,le  bleu,  ou  yiolet  ne  fe  laijje  à  moittt 
de  trente  ducats.Vne  épée  la  plus  imparfaite  qu'on 
Jauroit  trouuer ,  s'y  y  endroit  trois  &  quatre  du' 
fats.  iAifîfi  les  éperons^  brides  &  femblablement 

toutes 
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l  I  VR  E  VU.  DE  LA 

toutes  mener  fes.et  epiceriesy  font  trefcherer.mm 
non  pas  tant  (fans  comparai/on)  gue  lefel  :  qu'on 
y  end  plus  chèrement  que  toute  autre  marchandtfc 
qui  s'y  puijfc  conduire ,  Le  demeurdnt  de  ce  Roy  an 
meeïî  tout  en  yilages ,  &  hameaus  :  auquels  de* 
meurent  çeus ,  qui  cultiuent  les  terres ,  &  les  ber-- 
gers:qui  en  temps  d'yuer  fe  y'etent  de peaus  de  bre 
bis,  ^  en  cflé  y  ont  nu4,& dèchaus  :  fors  qu'ils  fe 
couurent  les  parties  honte ufes  de  quelque  linge:  <r 
aucunefois  portent  fous  la  plante  des  pieds  du  cuir 
de  chameau.  Ce font  gens  fort  ignorans  :  tellement 
qu'on  pourroit  cheminer  par  l'efpace  de  cent  mille  ^ 
auant  que  de  trouuer  aucun ^quifeut  lire.ny  écrire 
4u  moyen  dequoy  le  Roy  leur  yfi  d'yn  tel  traite- 
ment.que  leur  lourdife  <ygroJfe  ignorance  le  meri 
te,  leur  laijfantf  peu ,  qu'  à  grand'  difficulté  peu- 
uent  ilsgaigner  leur  yie^pour  les  gras  tribw^  qu'il 
leurimpofe* 

^Gubcr,  RoyaumCf 

ERoyaume-cye/ldiflant  de^  Gaog4 
enuiron  trois  cens  mille  du  cote  de  Le 
uant ,  c^r  pajfe  Ion  entre  ces  deux  par 
yn  defert,  ou  fe  trouue  peu  d'eau  pour 
tflre  diflant  du  Nil  par  l'efpace  de  quarante  mil- 
le. Ileïîfitué  entre  hautes  montagnes  ^  &  peuplé 
de  plufteurs  yilages  Je fquels  font  habite'^  par  gens 
quimenentles  beufs,& brebis  au  pâturage,  Caril 
y  en  à ^and  nombre  <y  mèmemcnt  de  bcufs ,  maii 


DEdCKIP  1.  D»AFRICLVÊ  34i 

ie  pnite  corpkUncc  »  Onytrouue  communément 
les  perfonnes  ajfc^  ciuites .  Il  y  i  grand  nombre  de 
tij?tersy&  cordonniers  :  lefqHels  font  des fouliers  â 
iamodc {]He les  foulojent  anciennement  porteries 
Romains:  dont  il  s'en  tranfporte  en  grande  quanti 
té  àTombut^fHj-  Gago,  Le  rij  croit  abondamment 
K^r  autres  grains  :  &  de  telle  efpcceen  ayyeuaus 
JtaleSy  &  croy  femblablemet  que  PEfpagne  en  dot 
ue  produire.  Lors  que  le  Niger  fe  déborde ,  il  cou* 
ttre  toutes  les  campagnes  prochaines  des  habita* 
fions  de  ce  peuple,  qui  a  coutume  de femer  legra'm 
fur  teau.  Entre  autres^ily  a  y n grand  yilage  con* 
tenant  enuiron  fix  mille  feux  :  là  oufontrejîdence 
autant  les  marchas  étrangers^  comme  ceus  du  pays 
inéme  :  ts-  fouloit  eflre  la  demeurante  du  Roy  ,7c- 
quel  de  nôtre  temps  fut  prins par  lyhia  Roy  de 
Tombutyqui  lefeit  mourir  fatfant  couper  les gcni 
toires  à fes  en  fans ,  pour  les  employer  au feruice  de 
finpalays.  Par  ce  moyen  il  s' m par4  de  ce  Roy- 
aume: fur  lequel  il conftitua  yn  Gouuerneur ,  op- 
prejftnt  merueilleufement  ce  peuple^  Il  fatfoit 
néanmoins  de gransprofis,  à  caufe  du  beau  tram 
de  marchandife  qu'il  demenoit.Maii  il  e§i  mainte 
fiant  tombé  en  pauureté  extrême ,  &  amoindry  de 
plus  de  la  moitié  :  à  caufe  que  lyhia  emmena  y  ne 
grande  multitude  de  perfonnes:  qu'il  meit  partie 
trt  (liptiUité^^  le  refte  m'mt  pour  efikueSé 


Coutu- 
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%  Agadez,  &  Ton  Royaume. 

Gadej ,  eSÎ  y  ne  cité  cemte  de  murdiU 
lesyedtfiée par  les  modernes  aus  confins 
de  Libye JaqueUe  eft  plus  prochnte  dei 

 habitations  des  Blancs ,  ijue  de  celles 

des  Mores.  Les maifons  font  fort  bien  bâties  y 
in  la  manière  de  celles  de  Barbarie.ponrce^  qu'tlne 
l'y  trouue gueres  de  marchans  autres  qu'étrangers 
O'  ce  peu  qu'ony  yoid  du  paySyfont  tous  artifans^^ 
ou  à  la  foude  du  Roy  de  cette  cité.en  laquelle  n'y  i 
marchant.qni  ne  tienne  yngrandnombre  d'e/cla* 
ues  pour  s'en  aider  afes  afaireSy  &  mémement  aus 
Bomieni  pas  de  Cano,à  Borno.qui  font  tous  yexe^  de  dtuers 
&  F-gy-  peuples  du  defert.comme  de  ceu6  qu'on  appelle  cont 
ptyens    munement  Bomicns  ou  Egyptiens ,  autant  pau - 
IrôpTur?.  «'•«'^  ^  necefiitcus,  comme Jouueraw s  larrons,  <T 
*  trompeurs.  Donques  les  marchans  s'achcmmans 
par paySyS'acompagnent  de  leurs  e/claues,  qui  ieuiF 
font  efiorte ,  en  bon  équipage,  &  bien  armés  d'é^ 
pées.jaueimes ,  Cît  arcs ,  mats  puis  peu  de  temps  en 
fa  ils  ont  commencé  à  porter  l'arbalète,  tellement 
^uecespaillarsyoleurs  ne  fanroycnt  mordre  fur 
eus, ny  leur  donner  aucune  antorce.  Puis  les  mar^ 
thanse/lansarrtue'^  en  quelque  bonne  y ile ,  font 
trauaiUer  leurs  efclaues  de  tel  métier  qu'ils  fauenty 
à  celle  fin  qu'ils  pnijjent  gaigner  leur  yie ,  en  re^ 
fcruantdixou  douy  d'tceus  pour  feureté  de  leurs 
perjoams,  &  garde  de  Im  mmhandife.  Le  Roy 
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ie  cette  cits  tie7nfmblabkmcnt  ynehofifieg^f" 
de  dans  y n  fomptuens  palah  (jtiil  à  dafjs  icelki 
mais /à  gendarmer  je  eïi  des  habttam  de  la  cam pa^ 
y  gfte,^  des  deferts  :  pource  ejti'il âprws [on  angine 
des  peuples  de  Libye, ^  tjueltjue  fou  ceus*  cylede 
chaffent^ts-  en  fon  lieu  ehfent  yn  de Jes  parens  :  fa 
donnans garde  tant  qu'il  leur  eïl pcfiible  de  cckî^ 
mettre hominde:^'^  celuy  tïî  irécRoy  (jtti teuienï' 
mieuSy  ç^r  eïîplus  agréable  an  peupk  de  cette  ctté* 
Le  refte  des  habit  ans  de  ce  Royaume  comme  ccîts^ 
^ut  habitent  du  cêté  de  Midy ,  s'adonnent  tous  â 
mener  le  bétail  au  patuntge.  Leurs  habitations 
!  Jont  de  rameSy  ou  nates  quhls  tranfportent  ordinal 

■  \  remet  fur  des  beitfs  en  quelque  part  qu'ils  yoïfent 

\  iespofanSy^dreJJansUy  ou  Je  trouue  meilleure  l  e  Roy 

■  pâturcy^^ren  plus  grandi  abondance:  comme  aufii  de  Agd- 
,  font  les  ^Arabes .  Le  Roy  reçoit  degrans  deniers, 

^ui prouiennent  de  la  gabelle  que  payent  les  mar- 
:i  chans  étrangers ,  cir  encore  des  yju fruits  du  pays:  Xombiit 
mais  il  eïi  tributaire  à  celuy  delombut  de  tem  cm 
quante  mille  ducats. 

f  CanOjProuince. 

lAno.eft  y  ne  grande  proumce,  &  di* 
fiante  du  Niger  enutron  cinq  cens  >ni 
le  du  coté  de  Leuant:  auquel  habitent 
piufieurs peuples  das  des  yilages.  l  'ne 
par  tu  (i  iceus  conduifent  au  pâturage  le  s  y  ache  s  et 
^  breba;  0'  les  autres  s'adonnent  à  cultmer  la  terre^ 


I 
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oui  produit  du  grdm,ri'^,&  cotton  engrdtide  ahoH 
dame  :    fy  trouucplu/ieurs  deferts ,  &  monta^ 
gnei  couuertes  de  fontaines,  &  bots:  ou  cmjfent  i 
force  orangers.ct  citronniers fauuagesidont  lefirutt 
ne  dtff-ere guère  au  goût  des priue^.  Laproumce 
prend  fin  nom  d'yne  citèaftfiau  milieu  dtceUe, 
enuironnèedé  murs  de  craye ,  comme  les  maifons 
même .  Les  habitans  font  riches  marchans,  &  ci^ 
mis  artifans .  Leur  Roy  eftoit jadis  fort  putjfant, 
tenant  grand  cour,& plu/leurs  cheuaus  :  tellement 
qu'il  fi  rendit  tributaire  les  Rois  de:{çg^eg,  <T 
Cafena:mais  fyhia  Roy  deTombut (feignant 
leur  youloir  donner  fecours,&aide  contre  leurs  en 
nemy ) procura,  leur  mort  auec grande  trahifin.  au 
moyen  dequoy  ils'empara  deleursRoyaumesiputs 
de  là  enuiron  trois  ans  fufcita  y  ne  forte  guerre  con 
tre  le  Roy  de  Cano:  &feit  de  forte  (en  continuant 
le  fiege )  quHl  le  rendit  jufiues  à  epoufirfi  fiUe,  & 
luyquiter  la  tierce  partie  de  fin  reueuu .  Ce  que 
luy  eflant  acorde  laijfa  en  ce  Royaume  plufieursjA 
eieursy&treforiers  pour  leuer  fa  portion  des  de-- 
niers^û'  fruits  prouenans  diceluy, 
il  ^egzeg,Royaumc. 

A  E  Royaume  icy  confine  auec  Cano  dé 
U  partie  de  Siloc.&eUdiJlant  de  Cd 


fena  par  l'efpace  de  cent  cmquantemU 

 ie:eftant  habité  d'yn  peuple  trefopu^ 

Unt^quitrafii^uepar  tgusUi  mmrsdeçepaysy^ 
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i^tneflpartieeu  pla'me^  &partieen  montagnes: 
dont  tyne  efi  merueiUeufement  froide^  l'autre  cha 
leureufe  :  tellement  que  les  habitans  ne pouuansfn 
porter  la  yehemence  du  froid^  ont  coutume  de  fat" 
te  en  l'aire  de  leurs  maifons  desgrans  fouyersjà  ou 
ilsauiuentàforce  hrafieripuii  le  mettent  fous  les 
chalis  qui  font  fort  hauts^  CT*  dorment  en  cette  ma- 
ftiere .  Neantmo  'ms  le  territoire  eUtreffru^Meus^ 
<T  abondant  engrainSy  ^  fontaities.  Ce  Royaume 
cy  foulon  éflregouuernè  par  yn  feulRoy  :  mati 
chia  l'occit  &  s'empara  defon  pdjs:  auquel  les  yi^ 
lages  font  bâtis  de  la  mode  de  ceus^^que  nous  auons 
parlé  au parauant. 

ZanFara,  région. 
^anfarae/îyneRcgion, qui. confine  aucc  le 
Royaume  de  ^eg-^eg  du  côté  de  Leuant,  laquelle 
eSÎ  abondante  en  grains,rij,millet,  cotton, &  habi 
t  ée  par  gens  y  ils  <t  mécaniques ,  de  grande  corpu- 
lance,  mais  noirs  au pofiible:portans  yifage  lame^ 
<^  difforme  :  participans  d'auantage  plus  de  betes 
brutes,  que  d'hommes  raifonnables .  Le  Roy  fut  Le  Roy 
empotfonnêâ  l'aueu  d'Iybia  ,  qui  detrmt  y  ne  Zanfa 
grande  partie  de  ce  Royaume,  "  empoi 

%  Giiangara,  Royaume.  J?""^  \ 

Vangara,enynecontree,laqueUedu  izchu. 
^  cotédeSilocfejohîtauec  :{anfara,^ 
habitée  d'yn  grand  peuple.  Le  Roy 
peut  auoirfept  mille  fantes  archers: 
m  çhcuam  étrangers:  ^  retire  yn 


grand 
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L  IVRE  VII.  D  E  LA 
prandreuenu  des  marchafjdifes.&gabellcs.rou* 
tesleshabttamnsde  ce  Royaume  ne  font  que  pe^ 
tits  yiUges/s'  hameami  (ors  yn  qut  en  grandeur 
CiT-  beauté  excède  les  autres  de  beaucoup.  Les  habt^ 
tans  font  fort  opulens ,  pource  quhls  démènent  yn 
vraiid  tram  de  marcbandife ,  trafiquam  en  dtuers, 
%r  lomotams pays .  Du  ck'e de  Mtdy  il  confine 4- 
uecaucunes  terres, lào^i  fdrouue  lorengrande 
quantité.  Maintenat  ce  peuple  ne  peut  faire  train 
Izchia  ôc  de  marcbandife  hors  les  limites  du  pays,pour  crain 
JJorno     te  de  deux puijfans  ennemis  qui  luy  /ont  yotlins^ 
l  yn  (qui  tient  la  partie  du  Ponant)  eU  Iyhta,<T 
l'autre  (qui  tient  le  Leuant)  eïi  le  Roy  de  Bomo, 
la  ou  me  retrouuant.celuy  qui  pour  lors  regnott(ap 
peliéAbran )  aJfmbU  tout  fon  exexcite  pour  je 
ruer  fur  le  Roy  de  Guangara  :  O'  amfi  qu'il  mar^ 
choit  fur  les  frontières  de  ce  Royaume ,  ilfutauer^^ 
ty  qu'Hcmar  Seigneur  de  Gaoga ,  s'acheminott  a, 
layolte  de  Borno,qui  fut  cauje  de  le  faire  changer 
de  chemin, youlonté:ce  qui  ne  fut  pas  petite  4- 
uentureau  Roy  de  Guangara'.  dont  les  marchans, 
qui  fachemment  en  ces  imix,  de/quels  Ion  tire  l  or 
en  II  grande  quantité,  nefauroyent  prendreautre 
route  Jinon par treshautes  montagnes ,  après ,  ^ 
am  bètes  v,accefiibles:de  (orte  qu  ils  font  cotrawts 
défaire  porter  à  leurs  efclauesfu  r  la  tejle  .les  mar^ 
chandifes,&  autres  chofesen larges  cocourdesfei^ 
fhes,  &  creujes ,  auec  le/quelles  ils  peuuent  porter 
juf^ues  an  poiidc  çm  limes,  pari  efface  dedix 


Koli  en- 
nemis du 
Koyau- 
nicdc 
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Mille  :&euy  à  qui  font  cechem'm  deux  fois  par 
J0Hr,tellemem,qu%fint  chauues  au fommet  de  U 
tefiepourlesgrofet  charges  qu'ils  om  acoutumè 
(leponer.  Car  outre  la  marchatidije ,  on  les  charge 
encore  des  yiures  de  leurs  maitres ,  ^  efilaues  ar^ 
mspour  lafeureté,& conduite  d'iceus. 

%  Borno,Royaume. 

Orno,  eflynRoyaume,  quifcjoktà 
Guangarade  la  partie  Occidentale^ 
<y  prend  fon  étendue  du  côté  de  Le- 
^Mnt  par  l'ejpace  de  cinq  cens  millcy 
tujlant  de  Ufource  du  Niger,  enuiroccnt  cinquan 
te  mille: fe  confinant  deum  Midy  auecle  defert  de 
Get,^  de  la  partie  de  Tramotane  aneclesdeferti 
qui  répondent  deuers  Barca.  Lafiiete  de  cette pro  - 
umce  eïi  inégale  :  pource  qwil  y  d  aucuns  endrois 
montueus  O-  d'autres  en  plaine,  trejabondante  en 
grams^O' peuplée  deplu/îeurs  ytlages ,  habitez  de 
gens  fort  ctuils,  O'marchans  étrangers,  noirs, 
l^lancs.^u  plus  grand  d'iceus  le  Roy  faitrefiden* 
ce,  acompagnédefesColdats.  ^us  mon  ta  0,1  es  de- 
meurent les  pafleurs,  <^Ufefemelemilkt,<3'  au- 
tres grams  de  fqueh  nom  n'auons  lacopnoîfancc. 
Les  habîtansyont  nus  en  temps d'efié^firion  qu'tli 
portent  quelques  brajcs  de  cmr:  puis  en yuers'en- 
tielopent  dam  des  peaus  de  brebis  ;  dcquoy  ils  fon  t 
encore  des  lits.  Au  refie.  Us  n'out  auamv  cogLj^ , 
Jmçede  quelque  F oy  que  ce jln  tant  Chrétienne 

Xx  z  lu- 
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l  IVRE  VII.  D  E  LA 
ludaîm.  queMahommemc.  mnit/m  .iiietwe 
Loy  mènent  yne-vie  bruuU,<tyamfemms,<3-  en 
Um  en  commun.  Et  (  comme, l  me  fut  du  far  y  n 
marchant,  qmfejom.a  longuement  en  "  P'pi'^ 
,„pofi-  qu,  onenlt  bien  la  langue  th  ne  s'>'>'Pofcntprj 
..on  a.    Lj  noms  félon  la  coutume  des  autres  feu  fie  .mats 
noms.li-  f^ri    1^ tiualttédes ferfonnes-.ccmme cew debau- 
Hii    '°"        te  Ihtu  eJont  nomme-^  hauts  :  les  petits,  fettts:lcs 

**  r'::-  iJls,iLhes:<^4'f'-^^^^^^^ 

luy    lonne,.   ^tres  occidens f  articulante^.  CeRoyaume 

W  en  zouuernéfaryn fuijfant  Seigneur ,  <jut  ejt  de 

longmedeBardoa,feufkdeLMe^<^t,entç„. 

tJntrois  mttle  clmam ,& de fantes  tel &fi 
frani  nombre, quHllHy  fiait, fource  guetoutle 
peuple  eU  dcdtè  à  [on  reru,cc,&  en  yfe  comme  bon 
luy  femblejans  toutefois  imfofir  aucun  fub/ide 
,,y Uni, hors  m,s qu'il  Une  la  decme de, frmts 
Luenans  de  la  terre,  &  n'à  autre  reuem  gu  a  de 
robcr ,  &  yoler fes  yoijlns ,  qui  luyfont  ennemis, 
lefouels habitent  outre  te defcrt deiea,  qu  tlstra- 
mrfoycnt  anciennement  àficd  en  nombre  wfiny, 
courant  tout  k  Royaume  de  Borna ,  la  ou  ils  dero- 
bayent,  &  enlcuoyent  ce  qu'ils  fouuoycnt  aiioir. 
Mai^ce  Roycyà  tant  fait  auec  les  marchansde 
Barbar,e,qu'ils  luy  amènent  des  cheuaus, leur  don 
nantpour  chenal  quinze  eu  ymgt  efclauesene- 
chanze  -Parce  moyen  il  donne  bon  ordre  défaire 
des  cour  fes  fur  fes  ennemit,&fait  attendre  les  mar 
(hans  en  délayant  leur  payement, jtijques  ajon  re- 
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tour^qui  e/l  le  plus [omet  retarde  de  deux  ou  trois 
mois ,  ^ pendmt  ce  temps  U ,  ils  jom  entretenus^ 
CïT  défraye'^  <ms  dépens  du  Kay^  le^/uei retournant 
de  courir^  amené  quant  &  foy  quelque  fok  nom^ 
bre  d'efclaues  fufftfant  pour  fatis faire  atfs  marchés 
qui  font  auj^i  contrants  aucunes  fois  d'attendre 
l'année  enfuiuantjcaufe  qu'il  n'à  aj/ej  d'efclaues 
pour  les  payerai  autat  q  cette  courfe  ne fe  peut  faire 
qu'vne  fois  l'<^nnéefyns  yn  tropgrad  danger  Je fu 
en  ce  Royaume  y  auquel  je  trouuay  plufieurs  tref- 
walfatisfais^  <£y  en  teldèfefpoir ,  qu'ils  youloyenû 
dbandonner  cette  pratique  auec  propos  délibère  de 
n'y  retourner  jamaiSy  ayan}  fejournè  yn  an  &plus 
toujours  attendans  leur  payement .  Neantmom  s 
le  Roy  demontii^  eflre  merueilleufement  riche ,  zj* 
jmyffant  degrans  trefors^pource  que j'ay  veu  tout 
i&harnois  dç  jes  cbeuaus  comme  les  ejîafes^éperons 
brides,^  mords  tout  d'or,  ^  de  même  matière  efl 
-  totue fa  VaiJ^elleJef  lejfes  et  chaifnes  de fes  chiens: 
ce  noHQb fiant  il eft  fort  tenant ,  ^  adonné  à  l'aua^ 
rice.donnant plus  yolontiers  les  efclaues ,  que  non 
xpas  for  erji  payement .  //  tient  en  fa fujetion  plu^ 
/leurs  peuples  des  BlancSy  &  IVoirs,  de/quels  je  n*è 
^mray  aucune  chofè^pour  n'en  auoir  eu  trop gran-' 
de  cognoijfance  â  caufe  que  ne  fejournay  en  cesmar 
'  €hes,plus  quel'ej^açe  d'yn  mois. 


t 


Gao- 
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^  Caoga,Royaumc. 


V  ^oga ,  en  yn  Royaume  qut  confine 
\  auccccluy  de  BonioJucotèdtiPo- 
%  .      .      .»   r 


mnty  s'étetidant  deuers  Leuantjuf- 
^ffiss^,^,^  ûues  furlesfrontieres  du  Royaume  de 
ISlubie.qui  eïi fur  lefleuuù  du  Nil:  de  la  partie  du 
Mtdyfe  termine  auec  yn  defcrt ,  Je  joint  a  yn 
dètour,quefait  le  Nil  :  & deuersTramontane fi^ 
mt  au6  de  fers  de  Serta,et  bornet  d'Egypte:  prenaC 
fon  étendue  du  Ponant  auLeuantparl'eJpace  de 
cmq  cens  mille ,  &  autant  en  largeur ,  ou  peu  s  m 
faut .  Il  n'ejî  floriffant  en  eiuiltte ,  en  lettres.ny  en 
bonpouuernement  .pourautant  que  les  habitant 
font  plus  tôt  fans  efprit.qu' autrement, prtmtpale^ 
ment  cem  qui  font  leur  demeurance  ausmontd^ 
jmcsaUamtOHS  nus,&dêchaus  en  temps  d  ejte: 
fors  qu'ils  couurent  leurs  parties  honteufes  auec 
cuelmespeaus,&  ont  pour  leurs  maifons  des  ha^ 
meaus  bâtis  de  ramesjefquellespour/ipeu  de  yent  \ 
tiH'tl face, s'embrafcnt  facilement.  Leurexerctce  ^ 
Le  peu-   eïl  de  mener  paitreles  beufs  &  brebps,en  ^//o);/4t 
pie  de  fant,ils fe  etoyait  longuemet  maintenus  en  liberté 
G2og*    ^^^^  ^^pttii  cent  ans  en  ça  eUe  leur  i  efté  yoleepar 
tnéÙ  le  moyen  d'yn  efcUue  noir ,  qui  efîoit  du  pays  me^ 
jaméc'hâ  mes  i  auquel  retournant  auecyn  riche  marchant 
<ctc  d»vn  foft  maitre,pour  fe  yoir  au  lieu  de  fa  naijjance  s'en 
(kUue.  'ij^^^^f. jf^fyt^çi  ^  U,(le  le  tuer,pcndat  qu'il dormott 
en  afeurme^  & fi  doHtat  k  moim  du  danger, qui 
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luy  efloit  plus  prochain,  Cctuy^cy  après  le  coup^fe 
Jaifit  de  la  marchandife^comme  de  draps^^armes, 
puis  fe  retira,  en  fa  maifondà  ou  ildijtrihua partie 
de  feî  riche jjes  àfes  parens^^-  ayat  acheté  quelque 
nombre  de  cheuaus  des  marchas  blancs  commença 
à  courir  fur  les  terres  de  fei  ennemisidefquels  il  ra-» 
portait  touf  ours  la  yt^oire^  à  caufe  que  luy^^  les 
fiens  auoyent  cet  auantage  d'être  bien  équipés  d'ar 
mes'.ce  que  n'auoyent fes  aduerfaires^finon  aucuns 
arcs  de  bot'S  mal façonne'^ .  Au  moyen  dequoy  pre^ 
fiant plufîeurs  efclaues^  il  les  trocquoit  cotre  les  che 
uaus ,  qui  vcnoyent  d'Egypte ,  ^  augmentant  le 
nombre  des  foldati  ejîoit  réuere ,  ^  obey  de  tous, 
comme  chef&  principal  Seigneur,  Âpres  le  de  ce  s 
de  cetuy-cy^  fucceda  le fis  autant  dextre  ^  yaiU 
lant  ans  armeSy  que  le  père  auoit  efté  hardy  ^  cou  - 
rageuSy  telicmetqu'ilfe  maitîtinten  fa  Scignctirie 
parl'efpace  de  quarante  an  s, &  a  près  luy  régna  yn 
fien  frère  :  tant  que  le  Royaume  cfl paruenu  entre 
/es  mains  de  fon  fieueu  appellé  Homaraïqui  règne 
pour  leJourd'huy:lequelà  loing  et  amplement  éten 
du  les  fins  de fon  Royaume ,  ^  par  prefens^acom" 
pag?iej  de  carejjès  <irfaueurs  s'ejltant  rendu  fien 
le  Soudan  du  Caire,  qu'il  luy  enuoye  draps^armeSy 
cheuaus :qui  toutefois  luy  fi)nt paye'^  au  double 
pour  fe  montrer  Seigneur  fort  libéral,  de forte  que 
les  marchans  d'Egypte  n*outrepajfent fa  courien  la 
quelle plufieur s pauures  du  Caire  le  yont  trouuer 
auec  quelque  petit prefent  homiêtc ,    rare ,  mais 

Xx  4  ils 
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ils  en  rdportent  double  recompenfe  ^&  fait  tant 
hkn  faire  moyennant  la  grande  magnificence  qui 
luy  fatt  compagnie ,  qu'il fatisfait  à  tom  ceus  qui 
ont  a  faire  auec  luy ,  &  s'en  partent  merueiUeufe^ 
ment  contens .  llporte grand  honneur  ausgens  de 
lettresy& les  a,  en  grande  recommendation^princt- 
paiement  ceus  de  la  maifon  de  Mahommet .  le  me 
trouuay  pour  lors ,  qu'yn  noble  home  de  Damiete 
luyprefenta  yn  cheualde  tresbelle  taille, &  mani4 
ble^yne  cimeterre  Turque fque^vne  cotte  de  maiU 
ie.yn  piflolet  à  feu  auec  quelques  beaus  mtroners^ 
ptgnes,chapelets  de  coral.&aucuns  coute^us.dont 
le  tout  pouHoit  monter  à  la  femme  de  cent  cinquan 
te  ducats,  acheté  dans  le  Caire  :  en  recompenfe  de^ 
quoy  le  Roy  luy  donna  cinq  efclaues/mq  chcuaus^ 
cmq  cens  ducats ,  &  outre  ce ,  cent  dens  delcpht^nt 
de  merueilieufegrojfeur. 

^  Du  Royaume  de  Nubie, 

£  Royaume  de  Nubie  confine  du  co* 
.  té  de  Leuant  auec  les  de  fers  dufuf^ 
^  mmèyf  étendant fur  le  Nil:&deuers 
^  MidyfejointauecledefertdeGoran^ 


^  delà  partie  de  Tramontane  auec  Iç  territoire  de 
Egypte  J  à  ou  Ion  nefanroit  nauiger  de  ce  Roy  au  * 
me.pource  que  l'eau  duNtl  s' épanchant  parles 
plaines,eftfibafe,qu'eliefep€Utpafer  â  gué.  En  ce 
Royaume  fe  trouueyne  ytle  nommée  Dangala^ 
qui  eU  bien  peuplée^  <r  contient  environ  dix  mille 

■  f^HS 
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(ms^mak  les  maifons  font  toutes  mal  battes^  auee 
crdyey^ tortps  feulement.  Les habitans fontgenî 
trefiches  yi^s*  etuils  :  pource  qu'ils  trafiquent  au 
Caire  y  <s'  font  tram  de  marchandife  partons  les 
lieux  de  Egypte^d'armeSydrapSy^  d'autres  chofes. 
La  partie  du  Royaume,  qui  eïl  fur  le  Ntl,  conffle 
toute  en  yilages  habite'^  ^ar  gens  qui  cultiuent  U 
terre  y  t^y  à  par  tout  grande  abondance  de  gr/mi 
&fucre:mats  les  habitans  ne fauent par  quelmO" 
yen  tl  le  faut  cuire:  de forte,  que  par  leur  ignorance 
ils  le  Utffent  deuenir  noir,  <x  f^l^  •  H  fe  trouue  ett" 
coredans  Dangara  a  force  ciuette ,  bois  de  fandal 
yuoire  en  grande  quatite,  pourcequ'ony  prend 
plu/ïeurs  elepbans,  Ily  à  auf^i  des poifons  tant  yio 
lentes ,  qu'yngram  party  à  dix  hommes,  les ex^ 
termine  en  moins  d^yn  quart  d: heure  :  mais  efiaut 
donne  à  yn  feul,il  U  fait foudainement  expirer:  cb* 
fè  y  end  Ponce  cent  ducats,mais  iln'efi  permis  d'en 
yendre  à  d'autres,qu'  ans  étrangers,  qui  font  con^^ 
trains  prêter  le  ferment  qu'ils  n'en  y  feront  mal 
dam  leurs  pays  ,ts*  quiconques  en  acheté,  doit 
payer  autant  au peage,comme  â  celuy,qui  luy  â  de 
liuréyteUement ,  qu'il  eSî  impof^iblede  le  payer fe- 
cretement,à peine  de  U  yie.  Le  Roy  de  Nubie  e§i 
toufiours  en  guerre:  tantôt  auec  ce/fS  de  Gordn,qui 
font  de  la  race  des  Bomiens,mecaniquement  habi- 
tans  au  defert ,  fans  queperfonne puiffe  rien  corn* 
prendre  en  leur  langage  :  maintenant  fe  mêle  auec 
yne  autre  generatiçn^qui fait  refidence  au  defert 

5  OH' 
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mre  le  Ntl,  cîeuers  LeuafJt  :  &  s'ètendjuf^ues  i 
U  mer  rouge  deuers  les  frontières  de  S  uachm.  Cet-- 
tepenerdtton  yfed'yn  Uriguage  méfié  (  comme  je 
troy)  auecle  Caldèe  :  fe  conformant  bien  fort  attec 
teluy  de  Suachin  ,^deU  haute  Ethiopie:  U  otê 
tHUdémeurance  de  Préte-Ian^&fe  nomme  ce 
peuple  Bugia  :  yil,  pauure ,  <T  mal  en  ordre  :  yi- 
uant  de  chair  de  chameaux ,  du  lait  d'tceus ,  &  de 
èeftesjkuuages .  Toutefois  il  reçoit  parfois  ^juel^ 
itue  tribut  du  Seigneur  de  Suachm,  &  de  celny  de 
Dangala,  Sur  la  mer  rouge  fouloit  efîre  ynegrof- 
fecitéappeUèeT^tbU,  làouily  âyn  port ,  qui  ré- 
pond direfîement  â  celuyde^idemprocham  delà 
Menue  quardnte  miUe .  Mais  depuis  cent  ans  en 
Ça.àcatife  que  le  peuple  d'iceUeyola  .((srpiUalet 
yoituriers ,  qui  fortoyent  yiures ,  &  autres  cbo- 
fes  à  la  Meque ,  le  Soudan  print  fi  bien  la  matière 
4  cœur ,  qu'tly  enuoya  yne  armée  par  la  mer  rou- 
ve ,  qui  campa  deuant  cette  cité  :  dont  elle  fut  dé- 
truite ,  &  ruinée  auec  le  port ,  qui  rendott  toiles 
ans  deux  cens  miUefarafes  de  reuenu.  Lors  les  fu  - 
citifs  s'acheminèrent  à  Dangala  &  S uachm.tou^ 
%urs2aignans  quelque  chofeMan  depuis  le  Set^ 
meurde  Suachm  en  faueur  d'aucuns  Turcs  armes 
d'arcs ,  &  ptftolets  à  feu ,  leur  donna  yne  grande 
amorce:  poHrcequUltuadecespendars,  qutyont 
attifinus ,  plus  de  quatre  mille  hommes  :  &  detmt 
de  pnfonniers  plus  de  milie  qu'il  mena  captif  s  d 
SHacbm:  qui  furent  ajfomme'^par  les  femmes ,  cb- 
"*  pe» 
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petî^  enfam.  Voilà  en  fomme^  tout  ce^tjue  'fdy  peu 
comprendre  du  pays  des  Noirs  :  defykels  on  ne  fatê 
toit  ejire  plus  particulièrement  informé  y  pourCê 
que  tous  ces  quinje  Royaumes  font  confor» 
me  s  les  yns  aus  autres^  tant  en  aJSictt 
çomme  en  coutume  ^  ciuUite^^ 
manière  de  yiure^&gou» 
uernej par  quatre  Sei 
gneurs.Ma'mtCm 

nantençon 
tinuant^ 
je  yiendrdy  a  la  de* 
fcription  de 

^    FIN  DV  SEPTIE'MB 
hlVKE. 

DE 
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G  y  p  te,fam  eu  fe,e  t  trefren  o  m 
mée  région  entre  au  tres/e  tec 
mine  deuers  Ponant,aus  de- 
fertsdc  Barca,  Numidie,  & 
Libye:  du  côté  deLeuât  con 
fine  aus  dererts,qui  la  feparéc 
d'auecla  mer  rouge:  de  la  partie  de  Tramon 
tane  fe  joint  à  la  mer  Méditerranée ,  &  du 
Midy  finît  auec  les  confins  des  terres  6c  ha- 
bitations de  Bugie,fur  le  fleuue  du  Nil:  ayât 
d'étendue  depuis  la  mer  Méditerranée  ;uf- 
ques  à  Bugie,  cnuiron  quatre  cens  cinquan- 
te mille:mais  elle  cftpeu  Tpacieufe  en  largeur 
pource  qu'il  n'y  a  finon  ce  peu  de  terre ,  qui 
efl  fur  les  riuagcs  du  Nil ,  prenant  Ton  cours 
entre  quelques  montagnes  fteriles5qui  con- 
finent auec  les  deferts  iuinommés,  &  ne  le 
cultiue  autre  terroir,  que  celuy,qui  le  trouuc 
jdepuis  le  Nil  jufques  aus  montagnes  •  Il  eft 
vray ,  qu'elle  s'élargit  quelgue  peu  deuers  la 
mer  Méditerranée  jàcaufe  que  au  delà  du 
Caire  enuiron  o^lante  mille  le  Nil  fe  part  en 
deux,  &  jette  vn  bras ,  qui  s'auance  en  fus  le 
Ponant:combicn  que  il  retourne  d'où  il  pro 
iiient,  &  pardeca  enuiron  foilTante mille  fe 
en  deux  autres  parties  :  dont  l'vne  fe 
dreffe  à  Rofçtte ,  &  l'autre  à  Damiete  ;  &  de 
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cette-cy  prouient  vne  autre  branche ,  qui  fc 
formeen  vn  Lac:  &rejoint,  aueciceluyk 
mer  Méditerranée  par  le  moyen  d'vnc  golctr 
tequiycft  :&dans  icelleeft  (îtuéeTenefle 
trclanciennccité.  Cette  diuifion  du  Nil  en 
plufieurs  parties,  ôc  endrois  (  comme  nous 
auons  defia  dit)donne  quelque  étendue  d'à 
uantage  à  cette  région  d'Egypte  qui  eftfcrti 
le  &  abondante  en  legumage:auec  tresbons 
&  amples  patis ,  là  ou  le  nourrit  vne  infinité 
Mabiti       poules ,  &  oyes .  Les  payfans  tirent  tous 
f  "  ^d'Ê  ^ur  couleur  brune:  mais  ceusqui  habitét  aus 
gypw.  "viles,  &:cités,font blancs, portansâulTi  vn 
habillement  blanc ,  ôc  étroit  :  auec  vne  cou- 
ture dcuantl'eftomac:  puis  delà  fendu  jul- 
ques  auspieds,auec  les  manches  longues^ 
&  étroites.  Pour  ornement  de  tefte,  ils  por- 
tent de  grans  turbans  de  camelots  rons  &eii 
tortillez ,  6c  aus  pieds  vne  chaufleure  àPanti 
que:  mais  il  s'en  trouue  peu,  qui  portent  el- 
carpes:encore  ceus  qui  en  vfent,ne  les  chaut 
fentqu'àdemy,replianslctalonnier  pardef 
fous  le  pied.En  temps  d'efté  la  coutume  des 
habitans  du  pays  eft,de  porter  acounemen s 
de  toile  de  cotton,  enrichie  de  diuers  ouura 
ges,&  en  yuer  aucuns  draps  cotonnez,  qu'il 
Habits    appellent  Chebrc:mais  les  citoyens  d'auto- 
des  Mar-  rite ,  8c  marchans  renommez  s'acoutrent  de 
chan«.    4japs  d'Europe,  lUfontgensgrâtieus,&  de 
^    ■       *^  bon- 
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bonne  naturc^pliis  tôtplaifans  qu'au  tremëc 
^  &  qui  ordinairement  à  leur  repas  vient  de 
I  lait  aigre,  ÔC  cndurcy  artificiellement  auec 
fromage  frais  &  fort  falé:  alaifonnans  leurs 
1  potages  duditlaitaigre,&  tourné,telIement 
qu'il  eft  impoffible  à  cens  qui  ne  l'ont  acou- 
tuméjgouter  de  ce,qui  leur  femblc  trefdous, 
&  fauourcus. 

f  Diuifîon  de  l'Egypte. 

Epm  (jue  les  Mahommetam  amen* 
ccrent  à /ubjnguer^^  dommer  eau 
pTOttmee(ce^u'aeflè  de  notre  temps) 
l'Bpyf)te  fut  dtmsée  en  trois  parties: 
dont  tyne  ( qui  eH  depuis  le  Caire jufejues  à  Ro^ 
Jette)  fe  nomme  la  riutere  d'Errifidu  Catre  en  ftis^ 
jupjttes  aus  limites  de  Bugie,  ejl  appellée  Sahid,cet 
a  dire,territotre,  &  la  partie  de  fur  le  bras  du  Nil^ 
qui  -va  à  Damiete.et  TencjJe.eH  appellée  Becbria^ 
ce  II  àfauoir ,  Maremma ,  Toutes  ces  trois  parties 
font  très  fertiles:  mais  Sahid  eïl  plus  abondante  en 
grains Jegumages,lms,<:<ranimau5:Errtf en  fruisy 
&  ris,  Maremma  en  cotton^futre,  cir  autres  fruits 
qu'on  appelle  Maus  ou  Mu  je.  Les  habitans  d'Er-» 
rtf&  Maremma  font  plus  ctuils  e?-  hcnnétes^que 
cem  de  Sahid:  pource  qu'e flans  ces  deux  parties 
plus  prochaines  de  la  merMediterrankJont  mieus 
fréquentées  des  étrangers  d'Europe ,  Bar  barie, 
Afimcmm  ccus  de  Sahidjm  bien  auant  dans  le 
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paysiau  moyen  dequoy  ils  ne  yoycnt jamais  êtran 
gers  s'achemmer  en  leur  marches.pour  ejîre  delà  de 
Caire  là  ou  il  ne  fréquente  perfonnejors  quelques 
yns  de  l'Ethiopie. 

^  Origine  &  génération  des 
Egyptiens, 

E  S  Egpyptiens{  félon  hpkion  de 
Moyfe)  font  dêcendm  de  Mcjnmiih 
de  CuSy  que  fut  fils  de  Chan,  <<r  Chan 
■^^^  -  dehIokquifaitquelesHebreusJuij 
uans  le  yocable,  appellent  la  région^  &  les  habitas 
par  yn  même  nom.Mefram:  i^^ut  le  pays  eïi  ap 
pelle  par  les  Arabes  Mefre:  mais  les  habitansle 
nomment  Chibth,  d'yn  homme  qui  s 'appellott  atn 
fi  :  lequel  commentant  à  dominer  le  pays  .fut  fem- 
blablcment  le  premier  à  faire  bâtir  les  maijcns  en 
iceluy:  pour  raifon  dequoy  les  habit  ans  s'atribuent 
te  nom  d'eus  mêmes ,  &  n'eft  demeurée  autre  bran 
che  des  naturels  Egyptiens ,  que  ccus  qut  fefont 
jufques  à  prefent  maintenus  en  la  Loy  Chrétien^ 
9ie,toutle  rcftefutreduitàla  Mahommetane^Ca^ 
cointant ,  &  mêlant  parmy  les  Arabes ,  ^  ^fn^ 
tans.  Ce  Royaume  fut  long  temps  gouuerne  fous 
la  pmjjance  des  Egyptiens ,  cefl  àfauoir  des  Pha- 
raons:0'  furent  de  telle  puiffance,autonté,et  gran 
deur ,  que  peuuent  témoigner  les  yeftiges  delaifiet 
après  la  ruine  de  tant  de  fuperbes,&  admirables 
édifices ,  dont  les  hifiofres  en  font  encore  embeUies^ 


0*  iîluflrêes  par  lesglorieus  fais ,  &  mémorables 
gefta  des  magnanimes  Pompées.  Depuis  les  É.o^  Egypte 
nja'mslefubjuguerenty^aprestaHenementde  le  ^"^i"* 
fuchrifl  il fe  rangea  à  recekoir ,  &  enfuiure  ftfam 
ieparole^<^  doâr  'me: combien  que  ce  fût  tou/iojtrs  mains 


guéepac 


fomlapuiffancedes  Seigneurs  fufnommès^mah 
après  que  ceus-cy  en  furent  defpouiUey^  il paruint 
d  t Empire  de  Conftantinople  d'où  les  empereurs 
prmdrenttrefgrande  peine  i&merueilleusplai/ir 
d  l'entretenir  fous  leur  pùiJfance.Fittablementydç" 
fuis  la  pernicieufe  yenue  de  Mahommet^  lesfeÙi^ 
»  leurs  de  fa  damnable  ^  reprouuée  herefies'empa* 
itèrent  de  ce  Royaume  itqui  fut  encore  y  fur pé  par 
H omar fils  de  Hafiy  capitai^te  des  armées  Arabe 
gués  dé  Homar^Pontife fécond*  Cetuy^cy  donnât 
liberté  à  tom  de  croire  ce^  que  bon  leur  fembleroit^ 
&  qu'ils Jèroyent  guidés  par  leur  youloir  :  prefe- 
.  rantfon  profit  particulier  â  la famteté  de  y  raye  rc 
ligion  en  gênerai:  tellement  qtiilne  demanda  an- 
ire  chofe  que  tribut:  ^  fonda fur  le  Nil  y  ne  peti* 
je  àtéynomméepar  les  Arabes  Fuftato^qut  en  letir 
langue fignifieautatcomme^  Pauillon.pource  que 
lors  qu'il enterepriftt  cette  me?jée^iltrouua  tous  ceS 
lieux  yuides  dhabitanSy&non  culttuey.tellement 
qu'il  fut  contraint  loger  dans  des  pauillons.  Cette 
cité  e^  ordinairement  nommée  Méfie  Hatichi^ 
ceïl  àdire.citéyieille^pourcequ'àcomparaifondu 
Caire^qui  eH  moderne^ce  nom  luy  peut  eftrc  raifoit 
ftabkmmt  attribuée  Plufiem  (XceUens  &  rares 
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perfortnages  tant  Chrètiem, comme  Imfs,&  1^4^ 
hommetam  fe  mécontent  grdtidemet  de  cmre,  que 
cette  Mefre foit  le  Iteu ,  U  ou  tefidott  Phatao,  au- 
quel Moyjè  montra  le  parangon  de  U  yertu  du  Sei 
gneur,contreNrtdeccptit,<ir  diabolique  des  en* 
chanteurs,& l'autre  Fharao/om  lequel  triompha 
le  jeune  lofeph .  Car  la  ctté  de  cem-cy  eftjituée  en 
ia partie d'u4fnque, ou  eïi  lepajjage du Ntlde* 
uers  Ponant:  &  lâoufonteleuéesles  Pyramides. 
Ce  que  l'écriture  femblequaji  y oulotr  conformer 
MU  hure  de  Genefe,  quand  elle  fatt  mention  qu e  les 
Juifs  furent  employé'^  â  la  fabrique  d'y^phtunct^^ 
te,  édifiée  par  Pharao  du  temps  de  Moyje  :  là  ou  le 
Ntl  pajje  y  ers  Mfrique,&  difîante  du  Catrepar 
l'ciface  de  cinquante  mille  du  coté  de  Midyfurle: 
bras  du  Ntl ,  duquel  nous  auons  n'agueres  parlé , 
qui  tire  fur  le  Ponant.  Ily  a  encore  yne  autre  ap^ 
rence grande,  que  U  cité  de  Pharao  deùt  efïré  afit* 
fe  4U  heu ,  que je  dy  :  pource  que  fur  lentrée  d'yn 
hras  duNil  en  l'autre/e  yoid  yn  édifice  fort  ancte 
qu'on  dit  eflre  U  fepulture  de  lofeph,  U  ou  il  fut  m 
humé  âuant  que  les  Hebreus  tranfportafjentfon 
corps  de  l'Egypte  au  fepulcre  de/es  ayeuls.  Doquei 
Mefre,ny  tous  fes  lieux  adjacens  n'ont  rien  d  e  corn 
mm  auec  les  cités  des  ancies  Pharaons.  Et  faut  en 
o     m  tendre,que  la  noblejfe  des  anciens  Egyptiens  Jou-  • 
^cseZ'  loit  fîorir&  reluire  y  ers  Sahtd  depups  le  Cane  en 
pti«n». .  fus  y  4M  cités  qu'on  appelle  Fium,  Manf,  Ichmtni 

&en  plufim$4Htri!stnmeuf(s<;'  renommées. 
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Mais  depuis  que  lesRomam  ymdrentà  fubju^ 
guer  ce  Royaume^cy ,  toute  la  fleur  fe  retird  en  U 
partie  de  Errif,  ceft  àfaUoir  à  U  riuiere  de  la  mety 
tu  font fitueei  Rofetïe^  ^o*  Alexadrie:  dont fe  tro» 
'  fient  plu/ieurs  lieux ,  ^  cités ^  retenant  encore  juf^ 
^uesà  prefentle  nom  qut  leur  fut  premièrement 
par  les  Latins  impoje*  Outre  ce ,  lors  que  t empire 
des  Romains  fut  transféré  au  Grecs ,  la  noblefjé  fe 
retird  toufîours  yers  la  Maremma:  O-fouloit  tenir 
bon  le  Lieutenat  de  l'Empereur  dans  Alexandrie: 
mais  les  exercites  Mahommetans  s'arrêtèrent  d 
leur  arriuée  au  milieu  du  Royaume  :penfans par 
ce  moyen  eau  fer  deux  bons  é faits  a  leur  auantage: 
dont  l'y neflott  de  pacifier  le  Royaume  d'yn  côté 
&  d'autre:  &  puis  s'aflèurer  des  ajfaus  ,  que  leur 
pourroyent  liurer  les  Chrétiens ,  qu  ils  auoyent 
grande  ocajîon  de  redouter ,  s'ils  euffent  fait  fejour 
en  ia  Maremma» 

f  Qualité,  &:  accident  de  Taircrt 

Egypte.  . 
*tAJR  de  cette  Région  eft  fort  chaut^ 
&  nuifiblcypource  qu'il  ny  tebe  piuye 
que  biépeu,qui  cau/e  encore  aus  habi 
tans  du  pays  plu/ieurs  dagereufes  ma 
ladieSy^infrmitésidont  les  aucuns  font  yexés  par 
fieureSy^  catarres:  aus  autres  s'enflent  lesgenitoi 
res^qui  cH  yne  chofe  autant  meruetUeufe^  que  pi-* 
toyable  à  regarder:  &  de  ces  accidensles  médecin  t 
étribuet  U  çaufe  au  fromage  trop  faléy&  i  U  chàit 

Yy  z  di 
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ie  h  fie ,  tju'ony  mange  otd'mairement .  La  chd" 
letiryeïi  en  eftk  ft  yehementeiquetepayien0 
tout  brulè:  tellement  que  pour  lejeul  remède  de  f  e- 
cy.on  â  coutume  aus  cités  de  drejfer  quelques  bau^ 
tes  tourSi         '^^      ^  fommtté,    yn  au^ 
tre  au  pied  y  lequel  répond  aus  chambres  des  mai-^ 
Jons:  de  forte  ^  que  le  y  ent  après  cflre  entré  par  le 
haut  yient  à  fortirpar  le  ba6 ,  refraichtffent  aucU" 
nement  le  dedans  de  la  maifon  :  autrement  ilferoit 
impofiible  de  yiure^  ny  durerypourl'exce^tue^  c^r 
inpiportable  chaleur,quilyfait,^ucunefois  la  pe 
fie  s  y  met  tant  âprement^qu'elle  extermine  y  ne  tn 
fînité  de perfonnes ,  mémement  au  grand  Caire ,  là 
ou  ilpajfc  tel  jour ,  qu'on  en  yoid  expirer  pltis  dé 
E gyptc   douy  mille*  Et  ne penfe point  qu'en  tout  le  mon^ 
fujcttc  à  de  il fe  trouue  yn  autre  pays  plus  infeflé^nyoH  U 
U  vcrole  yç^Qig  fçitplus  contagieufe y<sr  porte plM grand 
domage  qu'en  cette  prouince:  de  forte  qu'cfty  yoid 
yn  grand  nobre  de  gens  eftropiés^et  tormentès  de  cé 
mal.  On  y  moifjonne  les  blés  au  commencement 
d^iAurilj  cir  fe  bat  le  grain  en  ce  même  moii  i  telles 
menty  qu'auat  yingt  jours  pafiès  du  mois  de  May^ 
on  ne  trouue  plus  de  blé  â  couper parmy  la  campa^ 

£*«?!î,f  ^ne.Le  Nil  commence  d  croître  au  milieu  de  Juin 
ment  du  6  .       ,  y  ^      ^    ^  *  »  > 

NjI.      Mettant  quarante jours  a  haucer ,  Csr  autant  asd^ 

baiffer:au  moyen  dequoy  ces  otîante  jours  durant^ 

toutes  les  cites ^  yileSy  &  yilages  d Egypte  deme H" 

Hnt  en  forme  d'Iles  :  tellement  que  /ans  barque  ou 

mmyéJfeM  QnmfmmpaffeifdQyiU  daw 

tri 
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DE  SCRIPT.  D'AFRIQ^VE. 

^  tre .  Mais  a  cette  hme  fon  à  Bonne  commodité  de 
\  pOHUoiY  charger  fix  au  Tept  mille fetiers  de  grain: 
:     auec  ce^quel^ue  centenç  de  brebis  fur grans  ba* 
\  teamqui pour  leur  ample  largeur ^  ne  peuuentfre 
ter  Cmn  quand  le  Nilfe  dèbor({e,&at4allefieuue. 
Car  a  peine  les  pourroit  on  mener  contre  feau  à  V- 
uide.PartacroiJJement  du  NU  les  Egyptiens  peu 
nent  juger  a  peu  prescobten  pourra  mofer  le  pris  d/i 
grain  le  long  de  l'année:  corne  je  you^  feray  enten* 
dre  à  la  defcription  de  l'Ilç  dn  Nilprçs  de  la  vieille. 
titéclàoH  eff  (imite  l'acroijjemet  de fon  dèhrdpar 
points^<^mefures:cobien  que  je  ne foiien  deltberd 
ttondç  nous  informer  particulièrement  de  toutes 
les  cités  d  Egypte  ;  y  eu  mémement ,  que  nos  Geo* 
graphes  fondent  entre  eus  y  ne  dijpute  incertaine: 
dont  les  y ns  font  d'opinion  qUe  cette prouince  par 
ticipe  en  quelque  chofe  de  t Afrique ,  les  autres  en 
parlent  aucqntraire;  ^mémement  il  s'en  trçuue 
plu  fleurs  qui  yeulent  dire ,  que  cette  partie  du  coté 
dudefert  de  Barbarie,  Numidte,&  Libye/oit  co- 
prinfe  en  la  région  d'Afrique  .  Plujîcurs  çflimeni 
aufîi ,  que  tout  ce ,  qui  eïî  fur  le  principal brai  du 
Mlyfoitfemblablement  de  l'Afrique;  f autre 
partie  non: comme  Mahf  Fium.Semmenud^  Da* 
manhore,Berelles,TeneJfey  &  Damiete  :  à  quoyje 
me  confens,  ^  en fuy  cette  opinion  par  placeurs 
raifons  aparentes^^yalakles,  Parquoy/e  nepar- 
lerayd'4fmf  citcs^quede  celles,  quifont  ajîiht 

jkrçc  bras  principal  du  Nil, 

Yy  3  Bô- 
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-  tIVRE  Vni.  DE  LA 

%  Bofiri ,  première  cité  en  Egypte, 
fur  le  Nil. 

Ofirifut  y  fie  ancienne  cite  édifiée  par 
les  anctensE^ptiens fur  U  mer  Medi 
terrdneejtftate  d'Alexandrie  deuert 
,        -    Ponant.enuironyi^gt  mille»  Elle foH 
hiteflre  enuironnée  de  fortes  murailles  y  &  ornée 
de  fomptueus  édifices:  Maintenant  hors  le  circuit 
itlcelle/e  yoyent plufieurs  belles pofefiions  :  mats 
il  n'y  â  per/onne pour  les  faire  yaloir  ni  cultiuer. 
Caries  Chrétiens s'étans empares  d' Alexadnejet 
habiunsyuiderentUc'aé.prenans  U  fuite  yen 
yn  LaCyquiefi  appelle  Buchahra. 

^^  Alexandrie,  grande  &  renon\* 
(née  cité, 

magnifique  & fuperhe  cité  d:A^ 
lexandrie  (  comme  tleïî  notoire  àyn 
chacun )  fut  par  Alexandre  grand 

  Monarque  édifiée  (non  fans  le  confetl 

jugement  de  plufieurs  induftriem,  &trefexpert 
archtte^es)  en  tresklle  apetCy&d'yne forme  ad 
mirable ,  fur  la  pointe  de  la  mer  Méditerranée^  di^ 
fiante  du  Ntldeuers  Ponant,  par  l'efface  de  qua^ 
tante  mille.  Et  ne  faut  point  douter ,  qu'elle  nefup 
jadis  noble  en  ciuilité ,  comme  forte  &  fomptueuff 
en  murailles,&  maifons^autat  qu'autre  cité  qu'on 
fit  feu  tmuer^'&fi  maintint  longuement  en  cep^ 
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DESCRIPT.  D»AFRICLVE. 

Le  pourtraitdu  reueis  de  la  médaille 
d'Adrian:  qui  reprefcnte  la  cité 
d'Alexandrie  qui  eft  eu 
Egypte. 


55^ 


te  magnificence ^  jupjH^s  d  tant ,  ^u'elie paruint  en 
tre  les  mains  des  Mahommetans  \  car  mife  fous  U 
gouHernement  d'tceus^peu  àpeti  elle  alla  déclinant 
^perdant  partie  de  fanoblcjfe:  pourautaut  ^US' 
les  mavchans  de  l'Europe  n'y  yenoyent  plus  abor^ 
der  :  de  firte ,  qu'elle  demeura  quafi deshabitég^ 
Muis  yn  Pontife  Mahontmetan  caùlty  &  rufe^tt" 
uec  y  ne  menfmge  palik  y  a  mettre  en  auant ,  qne  ^  "  " 
Mahommetparyne/îenne  prophétie  auait  dclair^^^^^\. 
je  de  grands  pardoni,  &  tndulgences  a  tous  les  habp^     iç  ^ 
tans  de  cette  cité  :  dsf  à  ceus  qui  à  tauenir  s'y  achei*  pie. 
mmtrc^ye^t  (s*  en  y  fijoumm^  s'eforceroyent  de 
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LIVRE  V  III.  DE  LA 

feUfS  hiens,&  aumônes  à  la  redrefer  &  édifier. 

[eut  fi  bien  faire  &  dire, (]u*ti  alecha  lepcufk 
de  telle  amorce,(jH*en  peu  de  temps  elle  fut  peuplée^ 
&  remplie  d'étrangers  ,  tjui  s'y  efloyent  achemmèi^ 
pour  participer  à  ces  indulgences.  Et  par  ce  moyen 
m  édifia  plufieurs  maifons  am  tourions  desmuml 
les  de  la  cttè.auec  plufieurs  colegespour  ceus  auijc 
^oudroyent  adonner  aus  lettrçs:  ^  yn  nombre  de 
monafteres  pour  les  perfonnes  religieufes,  yenues' 
là  par  deuotion.La  çitéefl  en  forme  quadrangulai 
rejà  qnatre  portes  :  dont  l'y  ne  rçgarde  le  Leuant^ 
du  coté  du  Nil,  l'autre  eU pofee  deuers  Mtdy  d  l'ob 
je£l  du  Lac  y  appelle  Buchaira.  La  troifiejfme  de* 
uers  Ponant  à  l'endroit  du  defert  de  Barcailaqu^ 
triefme  à  la  partie  de  la  marine Jà  ou  ef(  le  port:  <<r. 
en  tcelle  font  les  gardes ,  &gabelliers  :  (jm  recher^ 
ihenty  &  fouillent  par  tout  cem  quiytennent  par 
mer,  car  ils  ne  font  payer  gabeliede  la  marchandi" 
fe  feulement  ^mais  aujti  de  t  argent,  prenans  certai 
ne  fomme  pour  cent.  Il  y  à  outre  ce,dcux  portes  att 
près  des  murailles  de  la  ctté  feparées  l'yne  de  tau* 
tre par  me galerie,&fûrterefe  ;  qui  eHfituce  fur 
labouched'ynportappelléMarfa.&Borgi:  ceft 
é  dire,  le  port  de  la  tour.  Làyontfurgtr  lesnefs 
plus  nobles,&chargées  demarchadife  de  plusgran 
de  importance,come font  celiesdesrenict€ns,Gene 
mis,  Ragufiens,  &  autres  yaifeaus  de  l'Europe. 
Car jufques  a  ceus  de  FUndre.Angleterre^  Portu^ 

g4  %  ^^«'^  ^^^^^  iEurçfc ,  mtume 
^îJ-r  de 


PESCRIPT.  D'AtRiaVE. 
yenir  aborder  au  port  de  cette  cité.  Mais  les  fie ft 
Ualtennesy  arriuem  en  plus  grand  nombre.rs'  me 
mement  celles  de  la  PouiUe     Sicile  :  encore  les 
^regeotfes,  ^  Turque fques  yiennentfurairâce 
port ,  pour  eftre  mieus  hors  de  la  Jurprinfc  des  cor^ 
]aires,<ir  de  la  tormente .  Ilyâ  yn  autre  port ,  que 
iQft  mmme,Marfaefitlfeia,  quiyaut autant âdt 
re.quele  port  de  la  cadene ,  ou  fe  retirent  les  naui^ 
res  qm  ytennent  de  Barbarie:commefont  celles  de 
Ihunes.dellle  Gerbo.&d'autres lieux.  Les  Chrè 
tiens  payent  de  gabeUe  quafidix  pour  cent ,  les 
Mahommetans  cmq.tant  à  l'entre'e.cowme  d  la  for 
tie:  mapson  ne  paye  aucune  chofe  des  marchandi^ 
Jes ,  qutfe  tran /Portent par  terre  du  Caire  en  cette 
ctte.qutn' a  partie  plus  renommée  que  ce  port  icv 
pour  ejlre  prochain  du  Caire,^,\yendyneinil 
n»edemerceries.Etpourd'iceUes  acheter.ou  deU^ 
^^'>o^y  acourt  de  toutes  les  parties  du  monde. 
Mamtenant,quant  aus  autres  chofes,  cette  cite  eSl 
peu  ctmle,  O'peuplèe.pource  que  hors  mis  y  ne  Ion 
gueruë,parou  Ion  ya  de  la  porte  du  Leuant  â  ceUe 
dujonant,^  yn  canton.qui  eH prochain  à  la  pot 


tmcy/lam  delmré  da mains  du  Souda»,Ulioi 
f^'l>r''>comi>ag,,ide>!ml^myaijreausFrJ. 
fou  <^  FentcHm  prkdrm  d'emblée  cette  cité. 
y»  tlificagerent,  faifmpajfer  par  k fil  del'éi>éi 

S  y»* 


tl  VRE  VIII.  DE  t*^ 

-.nehfimtideperronnes.  Mais  q^ndleSomî^ 

courir, les  Chfkmn  confid^rany  "jj/"^ 
«Hiyoym  k  Soudan ndrtgkrUs  mHrMet 

kr/yo,diprelm: &4udedan,y  i 

m  fort  hLte ,  UqmUeje  ncj4uro^s  mm  afom- 

blu/ients  Mes  antiques  :  &  «  «'^ 

pZluroudem^mconmueaement^^^^^^ 

découvre  Us  vapjjéaus  mmjkrn  ,pour  en 
JZlesmmllresdel.g'i>'ae,Wenref^^^^^ 

MMiUenpalJe  aucun  f<t»s  que  Us  gtbelterstn 

'ZouZni^i'>auert^'^^^^^^ 
7oZ,Jsdemersapliquisà^acha^^^^^ 

J^n  La  blus  znnde  parue  desmatfhnsdt  la  eue 
fM&rS&grojJes  colomnesjou^ 
iwir  L  yoLes  de  grandes  cHerne,,etdam  ,eel 

Z&feau  du  m:fouree  que  lors  if^l"'^ 
,&uUparyr,eanalfaUar,MmmenU 

\Tl,e entre  le  m,&  (ettectceiHfijuHa  ce,  que 


DESCRIPT.  D'AFRICLVH.  35! 

im  ces  citernes.  Mais  par  laps  de  temps  elles font 
deuemes  troubks^    houeu/es  :  au  moyen  de^uoy 
en  ejîè  plufiem fe  trouuemfurprtnsde  grandes 
danger etij es  maladies .  Çr  quant  à  l'abondance  de 
lacïte^  icaufe  qu'elle  eflafiije  au  milieu  d'y n  de* 
fertfahlonneus^il ne  s'y  trouue  yignes  ^jardinSyny 
terre  pour fememellemet  qu'on  e/l  contmnt  de  fat 
retenir  le  grain  de  quarante  mille  loin  :  bien  eil 
yray  ^  qu'auprès  du  c^n^l ,  par  ou paffe  l'eau ,  qui 
prouient  du  Nil^ily  i  quelques  petis Jardins:  mais 
ies  fruits  qu'ils  reportent  Jont plus  tôt peftiletieus 
qu'autremet  :  pour  ce  que  en  la faifon  qu'tlsfeman 
gentjesperfonnes font  incont'ment  atmtes  défie* 
ureSyOu  de  quelque  autre  maladie.  Loin  de  la  cité  Aptiqui- 
enuironfix  mille  deners  Ponat fe  (rouuent  aucuns  ^"d'Egy 
édifices  anciens^entre  lefquelsy  a  y  ne  trefgroffe  co 
imne^de  merueilleufe  hmeur^qutfe  nome  en  leur 
langue  Hemafdulaor.cejî  à  direja  colone  des  w^, 
<:rdicellefe  raconte  y  ne  fable.quiefiteUc.  Entre  ^^^^^ 
lesPtolomèes  ily  en  eut  jadis  yn  Roy  d^lcxan* 
drie^quipour  rendre  la  cttèafeurêe,incxpugnab(e  * 
<y  qui  peut  fans  danger  eutter  les  durs  efors  de fe$  * 
ennemis  fett  ériger  cette  colomne:  &  à  la  fommitè  * 
d'icelleilfeitpoleryngrandmirouérd'acier^  ayât  * 
telle  yertu  en  foy.que  tous  les  yaiffeaus  des  etine^  ' 
mts  qmpajfoyent  deuant  cette  colomne  (eftant  le  * 
mirouér  dècouuert)  miraculeufement  commen** 
foyenta  s'embrafer,  O-peur  cefeulefet,  fauoit* 
JiUt  amfidrefjerfur  ta,  bouche  du  port.  Hm  on  dit^ 


Early  European  Bcx>ks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


leiVcni 
ciens  en- 
Jeuerent 
dembUe 
le  corps 
faint 
Mak  E- 
uâgclilte 
en  Alexa 
driedan» 
l'eglilc 
des  laco- 


LIVRE  Vin.  DE  LA 

tjutîes  Mithomntetam  4  leur  m'mêe  gâtèrent  k 
mmuér\  au  moyen  decjuoy  ityintâ  perdre  cettç 
yertu  non  moins  admirmç  nu^  mufitk:  ùuPi  fei" 
rent  emporter  U  colomne,  Chofe  certes  ridicule^<y 
digne  d'être  propofee  aus  en  fan  s:  O^non  à  ce  us  ^ui 
ont  quelque  jugement.  Il  y  aencoreen^Alexan* 
dfte  (entre  les  anciens  hahitans  d'icefle )  de  ces 
ChrétienSyappellès  lacohiteSy  qui  ont  kureglife^  U 
OH  fouloit  eflre  le  corps  de  famt  Marc  Eua>igeli/îey 
que  les  Phéniciens  leur  enleuerent  d'emblée:  le  trdn 
ifortans  en  leur  cité  de  Fenife .  Tous  ces  lacobitei 
font  tram  de  mmhandife  ,  ou  exercent  les  ars: 
payans  certain  tribut  au  Seigfjeur  dugrdnd  Caire* 
Cecy  ne  fe  doit  obmettre^  qu'au  milieu  de  la  cité  en 
trelesruines&mafuresil^âyne  petite  mai/on^' 
nette  en  façon  d'eglife ,  oufe  yoidyne  fepulture 
fort  honnorée  &  yifitéeparles  M'ahometans:pour 
ce  qu'ils  aferment  qu*en  icelie  repofent  les  os  d'A^ 
lexandre  le  grand  prophète,  &  Roy/elon  que  leur 
gn  feigne  t^Alcoran:  tellement  queplujteurs  étrdn^ 
gers  f  acheminent  de  lointmes  régions  pour  y ijl^ 
ter  cette fepulture  :  delatffans  en  ce  lieu  de  grandes 
.oferteSy<sr  aumônes  Je  laijfe  beaucoup  d'autres  cha 
fesa  décrire,  que  je  pourfuiurois y  n'eflott  queje 
trd  'ms.penfant  fatis faire  a  tout  curieus  leHeur^  de 
ne  l'ofencer,&  eaufer  ennuy,  pour  me  montrer  jf^r 
trop  prolixe  en  cet  endroit, 

Boçchir,citç, 
Boicbir^futd'amcrimts  ynf  petite  çheedi^ 

J!ci 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxluced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


fée  fur  U  mer  MeMtermêe  :  &  difîame  d'Jie» 
.pc4}i(îriep4r  hïface  de  huit  mile  du  coté  de  LeftaC 
mis  el^e  fut  n'  agueres  détruite^  ^  eh  font  demeu 
rees  queljdes  apparences  des  murdiUes  d'icelle.  Or 
entre  ies  nutres  rmnes.ily  àplufiekrspojfefiiomdc 
dates ydequoy  font  refefitonnés  les  pauures gens^ 
çut  habitent  en  certaines petites,&  defertes  caba^ 
fjes.  Ily  àyne  tour  fur  y  ne  plage  fort  dangereufr. 
fa  près  perifent  plufeurs  nautres  de  Surte ,  auiy 
yeuient  àborder  de  nuiéï ,  à  caufe  ijhe  pour  lob  feu 
tue  des  ténèbres  on  ne  fauroit  entrer  dans  le  port 
n^Alexandrie  :  au  moyen  deejuoy  elie  yiennentâ 
r arrêter  fur  cette  plage.  Autour  de  I4  cite  ne  fe  trou 
itent  autres  terres,  que  campagnes  d'arène. juf^ 
guesauNiL  ' 

Raiîd,  appellée  par  les  Italiens 
Rolette. 

'Mofette,  eUyne  cité  fur  le  Nil  deuersAfie.dt* 
fiante  delà  mer  Médita  ranée  enuiron  trois  mtUe^ 
la  ou  le  Nilfe  jeté  dedans ,  &fut  édifiée  par  yn  ef 
ilaue  d*yn  Potifequt  efloit  Lieutenant  d  Egypte 
fit  auj^i  bâtir  de  belles  maifons ,  fomptueus 
tdtficesjur  le  Ntl:auec  ^ne  grande  place  pleine 
ti  artifans.  Outre  ce.ily  à  yn  beau  temple,^  clair, 
dont  aucunes  des  portes  regardent  fur  la  place , 

^fresfurlefieuue:lâoulondécendparbeUesmaf 
thes  de  degrés  ^  ^srfoits  iceluy  eïi  yn  petit  port ,  oh 

Jf  retirent  ordinairement  les  bateam,  apportent 
Ummhandijuu  Caire,  L4  (itèn'eftp^çeme 

4c 
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it  muréUes ,  que  luy  rend  plus  tèt  Uformejy» 
grand  viUge'que  -f w  ctti,&y  i  aMouf  dueUe 
pMeurs  r^Mns,  ou  ton  pile  le  ris.  Met  engsnsde 
boss fi  propres  i  ce  faire ,  qu'on  en  batj  Comme  W 
troyJpIs^demiliefetierspafmoys.Horilepour^ 

prùde  la  cité fe  roid  yn  lieu  comme  yn  bourg,  o„ 
ton  tient  plufieursinei,  &  mulets  a  louage  pour 
mxqmyeuletfaireleyoyaged-AUxMdrte:^ 

teluy  qui  en  lou?,n'a  autre  peine,que  de  leur  lâcher 
U  Me furk  col,&les  laiferfuiure  le  chemmje- 
cuelils  neabandonnerotjamaisyqu'tlsn  ayent  ren 
du  leur  home  dans  la  matfon,  la  ou  ton  les  doit  laij 
fer.Et  ont  yn  pas  fi  dru,  qu'ils  feront  plut  de  qua- 
Ai>es&  rame  mille  de  chemin  depuis  lematmtujques  aa 
œuletsde  f-gj    (oufiours  cotoyansla  marine:  Votre  &  défi 

Pr'slque'e  plusfouuent  il,  ont  ''1''^^^.'"'^/''!''. 
^::^rC.uUÙLurdelac,téyiplufieUrspofefiionM 

agilité.    ffs\i^  bon  terroir  pour  produire  du  ri^.  Les  nan- 
tans font  plaifans,& familiers  aux  étrangers  :& 

facointét  youlontiers  de  ceux  qm  ayment  afe  don 
ner  du  bon  temps .  Uu  dedans  de  la  «ff  A 
yne  belle  ituue ,  fournie  de  fontaines  froides ,  & 
thaudes  ;  &  fi  bien  acommodee  de  tout,qu  eUe  n  * 
pointfapare,lleentoutetEgypte.letoisencette 

titèlors,que  Sultan  Selimgrand  TurcypaJ/aa 
fon  retour  d:  Alexandrie:  mais  ce  ne  fut  fans  aUer 
yeoir  premièrement  cette  étuue,montrant  parJent 
blant  qu'il  pmoytynfingulierfkifir  de  jmir 
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Anthius,cité. 

xAnthius ,  éfl  y  ne  treshelle  cite ,  èJifih  par  les 
KomaimfkrUriuedu  Nil,  ducotéd'^Jïc^titf 
ijucsàprefm  feyoym  plufieurs  lettres  Latines 
grauèes/ur  tables  de  marbre.EUe  efl  ciuile.t^four 
ttiè  de  tous  ars .  Les  campagnes  font  bonnes  pour y 
femey  grain ,  ^  nyauec  ce  qu'ily  à  plufieurs poj^ 
ft'fitons  de  datiers ,  Les  habitansfont  merueilieufe 
mentplaifans.O'  de  bonne  nature  falfans  trafique 
de  conduire  le  ri^  au  Caire ,  en  çuoj  faifint  ils  ra* 
portent  m  très  grand  profit. 

Barnabal,cité« 

Barnabal^eflyne  ancienne  cité,  édifiée  fur  U 
Nil  du  cotèdeMfie ,  qui  fut  fondée  au  temps  que 
les  peuples  d'Epypte  furent  reduts  à  la  FoyC  hréti^ 
enne»  Elle  efi fort  belle,  &  abondante,  mémement 
en  ny.  cjr  fi  trouuet  dans  icelie  plus  de  quatre  cens 
Pia$/ons,U  ou fie  pile  le  riy  cîr  ceux  qui font  ce  mé 
tier, font  gens  etrangers,dont  la  pl/^  grande  partie 
eftde  Barbarie .  Les  habitant  font  tant  adonnes 
aux  laciuetès,  que  toutes  les  femmes  publiques  fe 
retirent  par  deuers  eux,  à  qui  fans  rafouér  elles  aba 
tentfibien  le  poil ,  yoire  &fi  brufquement,que  le 
plu6  fouuent  la  tonfure pénétrant  iufques  aux  os^ 
ébranle  de  telle  forte  la  racine,  que  la  yigueur  yi» 
ent  à  manquer  aux  brançhfS ,  qui  tmbem  comme 

fiff files  en  i/iHtmne. 
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Thebcs,citc. 
Ti^f     efif  -V/ze  trefamienm  citk,  édifice ]ur  le 
Nil  du  côté  de  U  Barbarie ,  man  le  fondateur  d 
teUeenincertainentrektAmuruJLuct^^^^^^ 
ient  dm ,  qu^eUe  fut  fabriquée  par  les  ^f^^^J^ 
lesaHtrcsparlesRomains,&dM 
tn  ont  jeté  les  fondemenu  Uatfla  dtuer/ite  des  lan 
^uesjontfontkrisplufeursepttaphes,  caufeyne 
uUeyarietèd'opintons.Carlesynsfontgrauesen 

cara^eres  Grecs ,  les  autres  en  lettres  Latines ,  <<r 
d^autres  encore  en  lettres  Egyptiennes .  Mainte^ 
nant  la  cite  nefauroit  contenir  plus  haiilt  que  de 
trois  cens  feus, combien  que  ce  peu  de  maijons ,  qut 

V  font  M  donnent  yn  grand  luflre,  po^^  'A^'fi/^ 
%UesJbienbkics.Elleenabondantcengrdmi 

ris  Jucre,^  fruits  appelle'^  Mufe.qmfontfwguhe 
■  rement  bonsMy  a  plufieurs  marchans,  &  artifans 
toutefois  U  plus  grande  partie  des  habitanss  adoH 
ne âciltiuer  la  terre:  &  ne  feprefenteausyeusde 
teus  quïyontparmy  U  cité,  (montobje^defem 
mes.  qui  font  douées  d'ynemerueilieuje  beauté: 
non  moins  acompagnées  de  bonne  grâce.  Autour 
d'iceUey  à  grandnombre  de  datters.qutfontji  touj 
fus,qu'on  nefauroit  dècouunr  la  cité  .jufques  a  ce 
qu'on fott au  pieddes  murailIes.Outrece,ilyaplu 
Jieurs  clos  de  yignes.pefchers  y  &  figuiers  :  dont  le 
frmt  fe  porte  au  Caire  en  grande  quantite.Dansle 
pourpris  feyoyent  beaucoup  deyefiigesdesamt^ 
^HÙey  çomméçQhmneSiepitaphes  ^& maures. 


] 

i 
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gui /ont  degfops  pierres  entaillées ^touteî  ces  thé^ 
fis  rendent  yn  grand  témoignage  de  quelle  gfan^ 
deur  deuûit  eftre jadis  cette  citéy& mefmemet pùHf 
^  tnt  de  rninetyqui  s'y  yoyent  àprefint* 

Fuoa,citc. 

FHoa^elî  y  ne  ancienne  cité  édifiée  par  tes  Egy^ 
Uiensfur  le  Ntl  du  coté  d'Afie,  dtjlate  de  Rofette 
parNjpace  de  ^uarate  cinq  mile  deuers  Midy^bieft 
ffuplée.ciuikyô*  tre/al^ondateJlji  à  de  belles  boH'* 
«  tiques  de  marchai  0"  artifans^  mais  les  places  font 
étroites.  Les  habitas  fe  dcle^îet  de  Vmre  en  paix^et 
yepos.  On  lâche  tant  la  bride  ans  femmes^O' fe  font 

aquife/i grade liberté.qH'ellespeuHet aller lâ.oH  le 
defir  les portCyO'y  demeurer  le  long  du  jour^puis  re 
tourner  lefoir  à  la  maifon^  Ci  bon  leur  femblejant 
'que  leurs  maris  les  en  reprenons ,  Hors  la  cité yâyjt 
tourgjà  ou  les  femmes  publiques  tiennet  les  rancs^ 
guieiiyne  bonne  partie  d'iccUe^  autour/etroU'- 
aent  plu/ieurs  poJJe/^ioUs  de  dates,  &yne  bonne 
tampagnepourgraift.^fucre:  mais  les  cannes  de 
te  terroir  ne  le  produisent  pas  bon:  en  lieudequoy 
elles  jeient  yn  certain  miel^duquel  on  yfe par  Sou* 
te  t  Egypte:  pource  qui  s*  en  y  trouue  peu. 
Gczirac  Ecldeheb,ceft  à  dire  l'Ile  de  l'or. 
Cette  Ile  efl  fituêe  à  l'opojîte  de  la  cité  fufnomée, 
mais  au  milieu  du  jVtl  le  territoire  d'icelle  efl  ferti 
en  ris  <irfucrc,eftat  lefort  haut.tellemet  qu'il pro'^ 
duu  de  tous  arbres  fruitier  s,  hors  mis  des  oltuiers» 
11^  à  plufieurs  y  liages^  &  bcauS  edificesimaiste^ 

^  peJfcHt 
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pefTeHr  des  datiers^tf  autres  arbres  ferre^,  fait  que 
on  ne  les  peut  yeotr/won  de  pres.TûUi  les  habitai 
adonnent  à  cultiuer  term,<3'  porter  y  mire  toui 

leurs  fruits  au  Caire. 

Mechella,cité. 
Mechelia,  eft  y  ne  grande  aie,  édifiée  de  nêtre 
temps  par  les  Mahommetas  fur  le  Ntl  deuers  l'A* 
fie  cetnte  de  fothles  murailles,  mais  elle  ejl  bien  peu 
pÙe  de  gens,(jui  font  quafi  tous  tt^iers  de  toiles^oti 
laboureurs  des  champs:  nourriffans  ordinairement 
des  oyes  en  grande  (juantite,  qu'ils  portent  yendre 
au  t  aire  :  ZSr  au  contour  de  la  cttéy  â  de  bonnes  ter 
tes  à  femcr  gram^ts  Im:  man  au  dedans  peu  de  ci* 
uilite,^  maigre  entretien. 

Derotte,cité. 
Derotte.eft  yne  noble  cité,  édifiée  du  temps  det 
MAhômetansfurle  riuagedu  Nil.en  lapartie  de 
Afrique,  fans  quelle  joit  aucunement  fermée  de 
ntumlles'.mupsau  refle  bien  habitée,  (srembellie 
d'édifices  fort  fumptueus.  Les  faubourgs  font  lar- 
ges.O' bien  garnis  de  boutiques,  D'auantage  tlfe 
trouue  yn  beau  temple  dam  la  cité.  Les  habitant 
fontjouyjjans  de  grandes  rtchsjjes.pource  que  le  ter 
moire  produit  du  fucre  en  abondance.  iAu  moyen 
Dcrotte  ^equoy  la  comune  eft  redeuahleau  Soudan  demtU 
tributâi-  le  farafes pour  obtenir  la  licence  défaire  tejucre,<T 
rcau  ^^^pQftr  ce  fait,ùyàyn  grand  logn  en  forme  de  cha* 
teausM  ou  Ion  tient  des  trepiès  Cîr  chaudteres  pour 
faire  bQhilitr.enfi  2r4nd  nme,  <sr  auec  tânt  dou^ 
'  umrt 
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Uriert^  ^Ue  je  n*ay  aucune  fouueance  d'en  auoir  tat 
y  eu  autre  part:  C*  me  fut  dit  par  yn  miniftre  de  U 
commune^que  la  dèpence  de  cette  befongney  monte 
journellement  a  plus  de  deux  cens  farafes* 
^  Mechellat  chais,  citéé 

Mechellat  chais^ejl  yne  cité  moderneyedifiêe pat 
i  les  Mahommetans  fur  le  fleuue  du  Nil^en  la  partie 
^  d' Afrique  ^fuY  me  haute  montagne^  ayant  le  terri 
1  toirefort  haut^à  caufe  dequqy  toutes  les pojffefitons 
û  fout  en  yigneSypûurce  que  le  Ntl  en  crotjjant  ne 
%  fauroit  arriucr  jufques  à  la  fommite,  Cette  cité 
\  fournit  le  Caire  deraifins  frais  quafi  la  moitié  de 
%  tannée.  Les  habitam  font  bateliers  la  plus  grand* 
\  part^pource  qu'ils  ont  trop  peu  de  terre  à  culduer^ 
I»  ^ui  les  rend  tous  mécaniques^  &  peu  ciuils» 

m      f  La  trefgrande,  8cmcrucilleu(c 
m  citéduCairCé 

y^^omwèe  efî  épandue par  tous  clU 
fnas,que  le  Caire  ejl  à  prefent  yne  des 
grandes^  &  merueilleufes  cite'^,  qut  fe 


trouuent  en  tout  le  monde^  la  forme  çb* 
dfitete  dtcelleje  yotis  deduiray  de  point  àpo'mty  re 
jetanty& lai  (fan  t  à  part  les  bourdes,  <^  menfongei 
qui  s'en  mettent  en  auant  de  plu/îeurSi  Començant 
donqucspar  le  nom  je  dy  Caire  eftre  yocable  Ara-» 
befque  :  mais  corropu  ans  lagucs  yulgaires  de  tEn 
tope  pource  qu'à  parler  propremet  on  deuroitdire^ 
.haira^qui  yaut  autat  a  dire  çome poule  couuate* 
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Bt  ftitfdifîèe  au  temps  moderne  par  y  m  efcUtté 
Efdauon  nome  Gehoar  elchetib  (come  il  mefem^ 
bkyousamir  récité  en  la  première  partie  de  cet 
teuure )  ^ni  érigea  dans  icelie  cefameta  &  admiré 
bletcpleijH'tlnoma  Gemih el Hashare  ;  cetâdire 
tcple  illuflre:  etret  'mt  Mclaue  ce furfiom  Hashare 
(^ui  figmfietllHlîre)du  Pontife  fon  maitreXette 
cité  efl  afâfe  en  la  plaine  foUS  la  motagne^  appellée 
el  Mucattunydiftate  du  Nil  ehuiron  deuxmile/ep 
méc  de  fHperbes  éir  fortes  murailles^  auec  trejhellei 
porteSydont  ily  en  à  trois  principales:  l'y  ne  efl  ap^ 
pellêe  Babcnanfreyijuifigntfie  la  pon^de  la  yi£îoi 
re^regardant  deuers  LeHanty& du  cotédefertde  là 
mer  rouge.  Vautre  fe  nomme  Beb  *^uaila,qui  e/l  â 
Mien  dn  Nil,<r  de  la  cité  yieilie,  La  tierce  s^ap'* 
pelie  Bebelfutuhi  ceft  à  dire  la  Porte  des  trtophes^ 
laquelle  fe  drejjé  y  ers  y  h  Uc.quelcjucs  campagnes^ 
C-*  polJeJîions.La  cité  eft  bien  peuplée  démarchas^ 
art  fans,  mefmement  toute  la  rue,  qui  y  a  de  U 
porte  Nanfre  à  celle  de  :^uaila,  là  ou  cofifte  la  plus 
grande  partie  de  la  noblejje.  En  cette  rue  me/mes  y 
a  aucuns  coleges  d'excellente  ftrufîure,  &  meruetl 
leufe  grandeur^enrichis  de  trejbeaus  ornemens:fir 
s'y  trouuentfemblablemet  des  temples  tre/grans^et 
JbmptMef4S,& entre  autres  eft  celuy  de  Gemih  elhê 
cim.tiers  Pontife fctfmaticiauec  yne  infinité d'atà 
très  fort  beatés  <3'  renome^:  dont  je  me  tatraypou¥ 
le  prcfent,  D'auantage  ily  â  plufieurs  étUueS  f ow^ * 
fâ^tMmynt  kAufirienfi  mhitîduH* Iljl  * 
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"yne  rue  qn^on  apjjelle  B,emclc4frdmj4  ou  font  au-. 
tunesboutiqueSyOH  fe  yendent  Us  yianda  cuites  : 
font  enuiron  foijptnte  toutes  fournies  deyafcs 
tt ètamJl  s'en  trouue  encore  d'autres  pour  ycndre 
des  eau6  trefdcdcatcs ,  diUilies  de  tqutes  fortes  de 
fruitSydefqueUes  yfent  tous  les  nobles;    ceus  qui 
ies  yendent,  les  tien  net  dans  des  y  a/es  de  yoire 
ftam^embeliies  de fubtils  ouurdges,  Auprès  de  ces 
boutiques  il  y  en  i  d'autres,  là  ou fe  y  (dent  les  cofî 
tures  ajfe^  mignonnemet  faites,  &  bien  dijfcretes 
4  celles  de  f  Europe,qui fe  font  de  miel  de fucre» 
Puisfe  trouuent  les  fruttiers^yedans  les  fruits  qui 
faportent  de  Surie  :  cowe  font  pommes  de  CQÎn.gre 
nades^et  autres  fruits  de  telle  efpece^que  ne  produit 
t Egypte.  Plufieurs  autres  boutiques  fout  entremê 
leesparmy  ceUes-cy  oufe  y  end  le  pain,  les  œufs 
le  fromage  frit  en  l'huile.  Outre  ces  boutiques  l'ùn 
yient  àtrquuer  yne  rue  pleine  de  gens  exerçans  no 
blesars:aude  l^efl  le  Collège  neuftlu  Soudan 
Ghauri^quifut  tue  en  la  guerre  meu'é  entre  (uy  ^ 
Selm  empereur  des  Turcs. ?afié  ce  collège  lo7^  yoid 
lesgrans  magayns  de  draps:  <raufît  ynemfinitê 
de  boutiques.  4u  premier  fe  yedent  les  toiles  apor 
tées  d'étrange  pays/ort  bonnes:  corne  font  celles  de 
Bahlabah^ttfues  de  cotton,&  fines  au pofitble:  rf- 
uec  d'autres  qu'on  appelle  Mofal^e^NinoUylef^ 
quellsfont  merueiUeufement  fermes  &  délicates  : 
4u  moyen  dequoy  les  plus  aparem,  &  gens  de  repu 
UtiQn  fn  font  faire  leurs  chcmifes:  <^  yoiks  qu'ils 

t  ?  S  portm 
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LIVRE  VIII.  DE  LA 
portent  fur  leurs  turbans.  Outre  plm.ily  a  les  ma^ 
gaxmsyoù  fe  yedent  les  plus  riches  ©-  nobles  draps 
qutfefacent  en  Jtalie.cme  draps  d' or, yelous.da^  - 
wasjatm,tafetasy& autres:  dontjepeus  affermer  ' 
(fans  m'elotgneraucunemet de lay ente) n'en  a- 
mr  y  eu  en  Italie  (là  ou  ils  fe  font)  qui  aprochaf-  : 
fent  en  rien  de  leur  perfeClion    naïueté.  Plus  ou  ^* 
tre/ont  les  maga'^ms  des  draps  de  lame.qui  s'y  traf 
portenifmbUblement  de  l'Europe, comme  de  V 
mfe.dt  Florece.de  Flandres,  &  de  plufieurs  autres  " 
\us.  Plus  outre  encore  fe  yendent  les  camclots,<^ 
mblables  marc handifes, tant  que  de  lieu  en  autre  i 
paruient  à  la  porte  {uaila,ld  ou  ily  a  aufiigrU 
ftUre  d' art i fans.  Auprès  de  cette  grande  rue  tly  a  ^ 
encore  yn  maga'^m  appelié  Canel  Halili^ou  logent  \ 
les  marchas  de  Perfe:  &  eft  de  telle grandeur.qu'il 
â  U  forme  d'yn  fomptueus  palais  de  quelque  grad 
fàgneurXarilefî  treshaut.et  fort  de  me/mes,  bàti> 
à  trots  étages,  ayant  plufieurs  chabres  bajfes,  dan$ 
icelles  les  marchans  donent  audience,^  font  écha^ 
ge  de groffes  marchadifes,  n'eftat permis  à  d'autres 
marchas  qu'à  ceus  qui  font  opulens,& ont  dequoy 
demeurer  en  ce  lieu  là.ou  ils  tiennet  leurs  marchan 
difes,qui  font  épiceries, pierreries, toiles  Indiennes, 
tome  yoiles,^  telles  autres  chofes.  De  l'autre  coté 
y  â  yne  autre  rue,  ou  demeurent  les  marchans  de 
parfumstcomme  de  mufq,ciuette,<ir  ambre  gris,dc 
quoy  ils  font fi  bien  fournis,  ^  en  fi  grande  abon^ 
Jace^qui  Im  m  demandât  ymgt  et  çinq  lims,  ils 
*  m 
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en  dépiteront  ^  prefenteront  pltu  de  cent.  En  vne 
autre  rue  fe  vend  le  papur  tre/hiinc  'sr  poly  :  ^ 
teus  <jtù  le  vendetytiennent  encore  cjuelfjHCS  beatiS 
Ksr  rares  joyafis, qu'Us  font  porter  de  bokCiquc  à  an 
tre  par  yn  ejiti  les  met  à  pris.  Là  demeurent  encore 
les  orfeures^qui  (om..  luifs^mauniamjourtitUemeù 
de  grades  riche j]es,  [lyà  aujïi  d'autres  rues, ou  fo*it 
te/îdence  Us  reuendeurs  de  beaus  acoutrcmens  des 
titoyens,&' gens  de  grande  autorité.  Et  ne  fe  faut 
pas  perfuader^quece  foyent  mateau4,  cafaques/iH 
ceuls^ny  fèmùlables  chofes  de  petite  cofequence 
yakur:  m'US  ornemtns  pretieifS,^  de  trefgrand 
prts.teliement  qu'entre  les  autres  Jeyyey  i  n  pa-^ 
utlion  entieremet  fait  à  l'éguille,  couuert  d'vn  rag 
de  perleSjpe/antes  (corne  tl  me  fut  du  par  celuy  qui 
texpo/oit  en  y  ente  )  quarantecmq  bures  :  encore 
que  fans  cela,  fut  vendu  dix  mille  farafes  :  ay 
yeu  auec  ce  des  chofes  dans  ces  boutiques  de  grand 
pris     yaleur  qUi^M  meflimable»  Dans  la  ctté  fe 
yoid  y  n  grand  hôpital  que  feu  édifier  Ptperts.prç 
mier  Soudan  desMamaUics-Je  douant  de  deux  t  eni 
mille  farafes  par  an:  au  moyen  de  quoy  tous  mala-' 
des  de  quelque  mfîrmué  q  ce  foUypeuuetu  demcfi 
rer.auec  toute  comoditè (ùrant  leur  maladie:  pen^ 
dan t  laquelle  Us  fûtit  yt/he'^  des  medecms  fvmr 
ttn  de  tout  ce  qui  leur  eft  neceffaire,  lufqHei  à  Hnt 
qu'ils  foyent  retourn?'^  en  conualefcence.  Mais  «i- 
fienant.qu'tky  deçdeftt^tQHt  leur  bien  demeure  i 
■tbmtaU  , 

Dtt 
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Dil  premier  bourg  du  Çaire  appelle  Jj 
Beb  Zuaiia.  fl 

£  ^o»)*^  ïfy  f /?  r/e  trefgrdndç  êtçndne^  &cof$  { 

fje^^  enuiron  douy  mille feus^  commentant  { 
i  U porte  ^uaild^  &  s' étendant  deuers  Fonant  f  ( 
uiroff  yn  mile  O*  demy,  deuçrs  Midy  jul(iHes  d  U  | 
forterejje  du  Soudan^  du  coté  de  Tramontane  par  I 
fefpace  d'un  mile^jupjues  aù  faubourg  appelé  Beb 
ellocb^qui  e/l  autant  rempiy  de  noblejjè  ( ou  peu    '  | 
fen  faut)  que  la  cité  mefme^tellemet  que plufmn  i 
habitam  d'icelley  ont  des  boutiques^  ^  par  le  fem 
bUble  plufieun  de  ce  faubourg  ont  des  ffjaifous  da$ 
U  Citéf  Ily  i  plufieurs  templeî^monaJffreSy^  cole-m  ♦ 
ges  :  &  entre  autres,  ony  yoid  y n  fort  renommé^ 
^ue  Hefen  foudan  feit  fabriquer^  d'y  rte  merueilieu 
Je  hauteur ^en  youtes,au  rejîe  très  fort  de  muratlies; 
de  forte  que fouuentefois  an  â  y  eu  reuolter  yn  Sof^ 
dan  contre  l'autre,  mais  celuy  de  dehors  fe pouuoit 
fortifier  dans  ce  colege,  et  batre  U  forterejje  du  Son 
dan  fins  aucun  empechemcnt,pour  eftre  â  Mje^f 
4'icetie,& prochain  d'y  ne  demie  portée  d'arbalète^ 

Le  bourg  appelle  Gemeh  Tailon, 
Cetuy^cy  e/l  yn  autre  bourg,  fè  confinant  aueç 
ie précèdent  de  la  partie  du  Leuant,s* étendant  de ^ 
^ers  Ponat  jujques  â  certaines  r urnes, qui  font  r/f- 
ners  la  yieiHe  cité,& fut  édifié  auant  le  Caire, paf 
yn  nmé  Tailon,  qui  fut  efclaue  Efclauon  de  fypf 
des  Pontifes  de  Bagaded,  &  Lieutenat  d'Egyptf^ 
iQmm^prHdmt^<r   k^te  entreprinfi.  Cetuy-  cy 


DESCRIPT.  D'AFÎIIQJVE.  î^Ç 

^hdftdortrta  la  demeurace  de  ta  yieiUe  citêy& yfnt 
rcfider  en  cefaubourgjà  ou  ily  a  arttfam^  &  mar 
çham^me finement  de  la  Barbarie^  ù'y  feitfabri'm 
^uer  yn  trcfgrand,  Zû*  admirable  palais^  auec  ytt 
temple  de  femblable  grandeur  &  qualité. 
Le  faubourg  appçllé  Beb  elloch. 
Beb  elloch ,  e^î  Jemblablement  y  n  grand  fau^ 
hourg^di liant  des  murailles  du  Caire  enuironyn 
mille ,  CT-  contient  trois  mille  feux,  Ily  âplufieurt 
marchanSyO*  arttfaus^  enferrible  yne grand* place^ 
vu  fe  yoidyn  trejample  palais^  ^  merueilleu^  co* 
lege^edifié par  yn  Mammaluç^appellè  la'^bachid^ 
^ui  fut  Confeiller  d'yn  ancien  Soudan ,  &  de  fort 
mm  â  efle  appeUee  la  place  la'^bachia:  là  ou  l'orai'* 
fon  finie,  ^  lefermon ,  tout  le  peuple  à  coutume  de 
fajjèmbler ,  pource  qu'il  y  â  dans  ce  faubourg  plu* 
/leurs  çhofes  desbonneteSy  comme  cabarets,^  fem» 
fnes publiques*  Là fe  retirent femblablement  plu* 
jieurs  bateleurs  ^mememcnt  cens  qui  font  dancer 
les  chameaus^anes,^  chiens:  çho/e  certes  qui  apor 
fe  y  ne  grande  délégation  aus  aj^tjlansy  ^  princi- 
palement le  paffetemps  de  l'âne  :  pource  que  après 
l'auoir  fait  quelque  peu  baler/yn  de  ces  bateleurs 
par  manière  de  deuis^comence  à  y  fer  d'yn  tel  lan- 
gage-Maitre  àneje  Soudan  â  délibéré  de  faire  de- 
main fes  apretSy^ Jeter  les  fondemens  d'yn  tresbel 
édifice:  ^  pour  ce ,  il  yeult  employer  tous  y  os  fem 
yiabUSjquifont  dedans  le  Caire:  ^  entend  que  en 
fre  les  autres  tiendrés  le  premier  rang,  corne  le  plus 
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hfdtie  ^  &  miem  expérimenté  à  porter  le f  pierres^ 
ihauSy  &  autres  chofes  4  cet  éfiuc  necejffaires.  LorS 
tout  en     m/lantl  ânefe  Uiffe  tomOer  en  terre 
tendu  defon  long  les  pieds  cotrçmout  AeffueU  hm 
çant  en  l'air ,  s*en/le  k  ventre ,     r/we  lesyem  ne 
plus  ne  moms  comme  s'il  efton  fur  le  point  de  Yen-» 
d^e  les  abois.  Ce  pendant  le  bateleur  piteufemcnt 
fe  lamente  à  lajjemblèe ,  d'auotr  ejlè  tant  tnfmu» 
n'e^cjue  d'auoir  ainft  miftr4blement  perdu  fan  ane^ 
acompagnant  [on  deuil  de  prières,  recjuerant  la  co^ 
pagnie  vouloir  Jurnenir  à  fon  extrême  necef^ttkx 
afin  qu'ilpuijfe  auoir  le  moyen  den  acheter  yn  ati 
tre ,  Mais  iln'àpaspltiS  tôt  acheuè fa  quête ,  qu'il 
tommence  d'auertir  les  gens  pre/ens,  qu'ils  ne  pen- 
fentpas  que  fon  âne  fou  mort ,  pource  que  le  rusé 
(du  il)  cognoijjant  fort  bien  q ne  fuu  maitreelloiâ 
9tecefiitet4sfeint  le  mm  pour  mieus  fouér  fon  per* 
fonnage:  à  fin  que  par  ce  moyen  il  induife  le  peu* 
pie  à  compaJSiony  (s*  que  les  prcfenspu  jfent  feruir 
à  luy  acheter  de  l'auoine .  Pua  fe  retournant  vert 
tâneyluy  die,qu'ilfeleue  fur  pieds'  à  quoy  ne  Vou « 
lant  entendre  la  bete/^ne  faifant  aucun  femblant 
defe  mouHoir ,  le  batci  ur  commnce  à  la  carejjer^ 
C?*  etretUerd'Vne  m^'rueilIeuje.forte^  auec  coups  or 
beSy^  lourdes  ba/}6na>les:/ans  toutefois  que  pour 
cela  il  la  puijp  faire  remuer  ^  4t4  m  *ycndequoyil 
j  r* entre  fur  fes  brisées  y  fjp*,  dif  :  Seigneurs  Je  vous 
,  veus  bien  faire  entendre ,  coMtne  k  Souda.n-A  fait 
^  publier  à  foti  de  trompe^qHi:  mt  le  peuple  d^iÇaire 

doi*^ 
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^oiuefortir demain  au  matin potirfacopagrter en ^ 
fin  triomphe ,  &  que  toutes  les  gentilsfemmeSy  &  , 
plus  belles  dames  de  la  yile  le  yicnnet  yeoir  en  fa  , 
pompCy&  magfîificence^  montées fuy  desânes^aU'  , 
{fuel  elles  donneront  y  ne  bonne  repue  d'orgey& de  > 
e^jiidu  iMil.^  peine  peut  ilauoirmis  fin  âjes  pa-  , 
roles.que  maître  baudet  comence  àfe  drejjèr  ft:r  fe$ 
pieds,& s'e/carmouchant  le  plus  dextrement  qu'il 
fait /ait  y  ne  grande  brauade  ,fe  montrât  receuoir 
yncontentemetfortgradyetjoyeindtctblejaquel* 
le  efl  interropue par  les  parolesdu  bateleur^qut  dit:^ 
yn  des  chefs  de  la  y iUe  par  malheur  m'a  demandé  9 
à  prêter  mon  petit  mignon  pour  porter  fa  femme^  > 
qui  eft  y  ne  yieilleja  plusfauce^  dépiteufe^&  dtf'  > 
forme  qu'on  fauroit  choifir  entre  yn  milion.  u4  f  e  > 
propos  tâne  (  corne  fi  nature  luy  auoit  donne  queU 
que  entendement  de  fur  croit )  comence  à  baif[er  les 
oreilleSy&  choper, feignant  d'e/lreejlropiéidontle 
maitrcfe  prend  a  luy  dire:  Les  jeunes  tendrons  te  > 
plaifent  donq.à  ce  qje  yoy  :  &  l'âne  (en  baijjantfa  > 
lourde  tête)  fembley  confentir^    dire  ouy.  Or  fur  > 
(dit  le  maître )ily  en  â  icy  plufîcurs jeunes^  fraie hes^  » 
et  deluates:  choifis  celle  qui  fcfî  plu6  agréable.  Vâ  > 
ne  en  tournoyât /ait  de  forte, qu' il  s'adrefe  droite^' 
ment  là^ou  font  les  femmes.ccntcplansce  fpeHacle: 
et  ayat  choïjy  la  plus  honorable^s'adréce  à  elie.ct  la 
touche  de  la  tête.  Lors  auec  y  ne  grade  risée  yn  c  ha 
(un  ccmece  à  crier  en gattdiffantJ-Jo  ho  ho  la  dame 
la  fauûrUe  de  maître  baudet .  Cela  fait  le  bat  eleuf 

mon'* 
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monte  dejfus  fin  4fte pour  s'en  aHer  aiUeuru  Jiyâ 
yne  autre  manière  de  bateleurs^  le fijueh  tiennent 
4tHcus petit  oyfeauSy  attache'^  à  ynequejfe  faite  eff 
forme  d'yndrejjuir^qui  tirent  hors  des  huletins  de 
fortune^  tant  de  bon  comme  de  manuais  augure  : 
C*  ceus  qui  défirent  fauoir  ce  que  Fortune  Uurgar 
de^jctent  yn  denier  aus pieds  de  toyfeau ,  lequel  le 
prend  auec  le  beCy  &  le  porte  dans  la  quejje,  d'où  il 
raporte  yn  tilet  de  réponce .  Ilm'en  auint  yn,que 
Je  ne pouuops  interpréter  qu'en  malheur  :  combien 
que  je  ne  m'y  arrêt  ay  aucunement:  mais  ilm'auint 
encore  pis,  qu'il  ne  me  predifoit,  Plu/îeurs  efcrir 
meurs  de  bâton, &  luiteurs ,  s'y  trouuent  auec  au* 
très  gens,  qui  chantent  les  batailles  d'entre  les  Ep^ 
ptiens ,  Arabes ,  du  temps  qu'ils  fuppediterent 
t  Egypte  :y  ajoutant  millç  fables  ^  <!2r  bourdes  par 
etu  sontrouuèes. 

Le  Bourg  appelle  Bulach. 

Bulach ,  eïî  y n  grand  bourg ,  dijlant  de  la  cité 
tnuiron  deux  mille:  mais  par  le  chemiti  Ion  trouuc 
tou/iours  maifons ,  qui  moulent  le  blé  à  forces  de  be 
tes,  Ci^  eiî  ce  bourg  fort  ancien ,  édifié  fur  la  riue  dti 
Nibcontenat  enuiron  quatre  mille  feux ,  biengar 
fiy  d'artifanSy&marchans:  mémement  de  ceus  qui 
yendentlegrainjefucre,&l'huile.  Ily  iplujïeurs 
iemples  mani/ïques ,  fomptueus  édifices  y  û'treS" 
heaus  coleges:  mais  ordmairement  les  maifons  ba-- 
ti^s  fur  Is  Nil Jgnt  plus  (QmmQdes^^y  de  plus  bel* 
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le  montre:  teUemcnt  ijue  ceïl  yn  objeB,  ^ui  recrée 
merHeilleufment  la  yeué pour  regarder  dct  fenê- 
tres les  NanireSy^ui  yiennent  par  fur  le  Nily  ahoy 
der  au  port  du  Caire  :  qui  eïî  en  ce  bourg .  Èt  telle 
foU  auient ,  que  Ion  découure  fur  le  flcuue  yn  mi^ 
lier  de  bateaus  yenir prendre  port ,  principale- 
ment en  temps  de  moijpins ,  <r  là  demeurent  lesgd 
béliers  députe'^  fur  le  fait  des  marchandifes ,  qu*oft 
ûmened' Alexandrie  y^  Damiete^combien  qu'on 
y  P^y^  P^^^'  fPautat  qu'on  à  de  fia  fatisfait  à  la  dofi 
ane  fur  la  marine,  Mais  les  marchandifcs  ^qui 
yiennet  du  coté  de  PEpypte^  n'y  font  copr  'wfesicar 
tfn  fait  payer  aus  marchant  la  gabelle  entieremetm 

Le  bourg  appelle  Charafa. 

Chardfa  eïî  yn  bottrg  refemblant  à  y  ne  petite 
yiUypres  la  montagne  à  yn Jet  de  pierre,  difiant  de 
ta  muraille  du  Catre  par  l'e  jpace  de  deux  mille ,  c^r» 
du  Nilenuiron  yn  miUe^cotenant  deux  mille  feM 
mais  âprefent  la  moytieeflprefque  en  ruine,  Ony 
yoid plu/leurs  fepultures  d'aucuns  perfonnages  rt 
putes  pour faints  par  l'ignorance  populaire:  et  font 
eleuéesen  youtes  tresbelleSy^  amples:  ornées  pat» 
le  dedans  dé  diuers  ouurdgeSy  &  couleurs:  puis  coti 
Certes  de  fine  tapijjerie.  On  s'y  îranfporte  ordinai- 
fementdu  Caire^^  d'autres  lieux  tous  les  Rendre 
disypourdeuotioHi  dtimjeH  éjkoyil  fy  fait  de 

Meummu 
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f  La  vieille  cité  appellée  Mifrulhetich. 
"  Ifmlhetich,  eiî  la  première  cité,  qui 
I  fut  édifiée  en  Egypte  dn  tempsdesMa 
hommetam par  Hamre ,  capitaine  de 
Homar,  fécond  Pontife  :  e^î  apfe 
fur  leNil/am  efîre  aucunement  ceitite  de  murdtU 
leumaiî  bâtie  à  la  femb lance  d'yn  bourg.s'étendat 
furie  fieuue  :  contient  enuiron  cinq  mille  feux, 
llyà  de  belles  maifons  &  fuperbes  édifices  :  même 
ment  cem  qui  font  aj^is  fur  le  riuage  du  M/,  là  ou 
ily  k  yn  temple  appelle  Je  temple  de  Hamr,  qui  efi 
admirable  tant  en  beauté,  comme  engrdndeur,^ 
fortereJfe.Quant  am  artifansja  cité  en  eft  fufifam 
ment  garnie.  Là  aufii fe  roid  la fipulture  renom- 
Nafiire,  la  faintefemme.que  les  Mahommetans  ont 

&  rcu^^  f  w^n/«r/e  reuerence,& yeneration:  &  l'appellent 
téc  p  les  faillie  NafiJJe ,  qui  fut  fille  d'yn  appelle  {emulhe^ 
Mâhom-  btdin,fils  de  Hujmfili  de  Haly  gendre  deMaho" 
mctans.  ^ffX'gtte  fainte  icy  y  ayant  fa  matfon  eftrepriuéey 
JoulUl  ^àéuetuedti  Pontificat  par  fes  parens  me/mes, 
lernafillc  emeui  de  grand  deffpoirje  partit  de  Cufa,  cité  en 
de  Mahô  l'heurcufe  Arabie,  pour  yenir faire fa  refidence  en 
cett€'Cy:  dont  tant  pour  eflre  dècendnè  de  la  lignée 
de  Mahommet ,  comme  pource  qu'elle  menoityne 
yie  ajfe'^  honnéte,elle  s'aquit  le  bruit  d'être  fainte. 
tAu  moyen  dequoy  du  temps,  que  regmyentlet 
Tontifes  hérétiques parens  de  cette  femme Jaifite^ 
on  luyfeit  ériger  y  ne  belle  fepulcure ,  qui  eflpout 
Icjourdhuy  embellie  de  Umpes  d'argent^  tapis  de 

joye. 
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foye^V-  atitrcschofesfembUbles'.de  fortey^ucîa  re 
Howmèe par  lapi  de  temps  âfiùien  exalté  cette glo 
rieujc  lamte  Nafiffe ,  fjttiine  fe  trotme  maYch^int 
Mahommetan ,  oh  a*4tre ,  après  efîre  parucnu  an 
Caire  par  mer ,  oh  par  terre^  ^u'tl  ne  Ipotje  loifiter^ 
^  reutrer  les  oi  d'icelle  ^  delatjjant  grandes  obla^ 
tions:en  tjuoy  ne  fe  montrent  parejifiuâ  les  yoifins^ 
^ut  en  Yfent  au  cas  pareil:  fi  bien  que  les  aumônes 

ofertes  du  long  de  l'année  n  uiennent  à  cent  mil 
le  farafes^  que  Ion  dt/lribue  atis panures  de  la  mat* 
fonde  Mahommet:  ^âccus  qutontla  charge^et 
gouuernement  d'ammiflrer^  cb*  tenir  en  ordre  cet* 
tefepulture^  quijo:trnellcmcnt par  miracles faus 

dtfiimule'^  qu  ils  atribuent  à  cette  famte^  ren* 
dent  les perfonnes  toufioursmieus  aff entonnées  i 
plus  grande  deuotion ,  ^  à  élargir  d'auatit âge  U 
mam  à  leur  particulier  profit»     l'entrée  de  Seim^ 
grand  Turc ,  au  Caire ,  /es  Gcntff aires  faccagerent  Scpuitu* 
la  fepulturejâ  ou  Us  trouuerent  cinq  cens  mille  fa-  '5 
rafes^qui  étoyet  là  gardées  en  deniers  Juns  les  chaif  ^^}^  ^^^^^ 
fies,  tapps  5  ^  lampes  d'argent  :  mai^  le  Soudan  en 
feit  refit  uer  yne grande  partie^  Ceus  qui  décriuet 
les  fais  0-  miracles  des  fams  Mahometans^ne  men 
îionnent  aucunement  cette  h'afifie  comme  pour 
famte  ^finon  qu  ils  l'exaltent  pour  auoir  efté  noble  • 
dame,chafle,zsr  honnefte^de la  mat/on  de  Haly^ts* 
1ère  fie  (  comme  des  miracles)  à  e/té  conirouuépar 
la  fimplicité poprtUirc-Au  defius  de  ce  bourg  efi  U 
douane  des  mmbundijes^jm  armem  de  Salnd.u 

bon 
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hors  de  Î4  cité  fermée  fe  yoyent  de  belles  feputturel 
des Soudatts faites àyoutes.  lly  eut  yn  Soudan 
fi'i pas  long  teps^  qui  fett  faire  yne  alèe  entre  deux 
hautes  muràtUes ,  prenant  fon  commencement  à  U 
porte  de  la  cité,  pups  yientjufquesau  heu  desjeput 
tures:  (^rauboutdesmurdtUesyddcux  tourriont 
treshauts  :&àla  fommité  d'icem  demeuré  y  né 
guette  pour  découurir,  &  noter  les  marchans ,  qui 
yiennentdu  mont  Sinay,  Loin  de  ces  fepultures 
enuiron  yn  mille  &  demy  font  les  terres  appellées 
AlmathridJâoHeHlejdrdm  de  la  plante  yniquè 
produifant  le  baume:  <yà  bon  droit  y  nique  fe  peut 
appelier  :  car  en  quelque  autre  partie  dé  la  terré^ 
qui  foit,  on  n'enfauroit  trouuer,  q  cette  feule, qui 
prend  nourriture  au  milieu  d'y  ne  fontaine,  en  gui 
fe  d'yn puys,  efîant  de  moyenne  hauteur,jetantlei 
feuilles  refemblantes  à  celles  de  la  yigne,  Cino  qU'et 
les font  plus  petites  :  mais  (comme  il  me  fut  dit)  fi 
l'eau  de  la  fontaine  yenoit  a  tarir,  t  arbre  demeuré 
foitfterile .  Fne  haute  muraille    forte  ceint 
m  fer  me  le jardin  ou  e/l  cette  plante  :  tellemet  quHt 
feroit  impo/?ible  d'y  entrer  fans  grand  famur, OU 
f  tonne  faifoit  quelque  honnête prefent  ausgar-* 
des.  o4u  milieu  du  Nil  tout  à  topofite  de  la  yieillé 
lAlchUtt  ^f^y  i  y,jg  llç  appellée  Mtchias,  quifignifie,  me* 
pefuw.  j^^^^  pour  ce  que  Ion  y  yotd  la  me  jure  du  débord  de 
te  fleuue,fignée,par  le  moyen  delaquelle  on  cognoit 
t abondance  i  ou  cherté  qui  doit  auenirpar  tout  le 
fdjs  d  B^ypt^XéqHeUidHdm  gnttrQUuéficej^ 


vnique 
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I  îliffttf  par  bonne  experience^eju'on  ne  t'en  trouua  ja  - 
Mais  deceu  d'yn  fini  point.  Cette  Ile  eft  bien  habi 
têe  :  contenant  enuiron  mille  cinq  cens  feus^  e^r  att 
chef  iicelle fe  yoid  yn  trefmagnificjtie  palais^  edi 
fié  par  le  Soudan ,  ^tti  â  eflê  de  notre  temps.  Puis 
tout  auprès  y  â  yn  aj/e'^  grand  temple  &  plaijanty 
pour  e  lire  fituè fur  le  ficuue  :  ayant  â  l'yn  des  an 
gles  yn  bâtiment  feparé^  &  cemt  de  murailles  :  au 
milieu  diceluy^  ^  à  decouuert  y  â  y  ne  fojfe  car^ 
réey^ profonde  dedixhuit  toifes  :  <&en  l'y n  des 
cotc^  de  la  cauitè  répond  y n  aquedu^î  ^  qui  yient  *C'eft  và 
par  dejjous  terre^  du  riuage du  Nil:  puis  au  milieu        t  à 
Je  yoid  y  ne  colomne  drejlée^  marquée ,  cir  diuisée  ^^^^^^ 
en  autant  de  toifeSyComme  la  foffe  eft  profonde,qui  quelque 
fifntdixhuit,Ët  lors  que  le  Nil  commence  d  croi^  lieu. 
tre  (qui  efl  le  dixfeptieme  deluin )  incontinent 
Peau  entre  parle  canal ,  ou  aqueduB,  s* écoulant 
danslafojfe:  là  ou  quelque  jour  elle  fe  haucerade 
deusdoisy  yne  autrefois  de  troiiy^bien  fouuent 
de  demie  toife.  Au  moyen  dequoy journellement  Je 
trouuet  â  cette  colomne  ceus,  qui  en  ont  la  charge^ 
tir  yoyans  de  combien  le  Nil  eïi  allé  en  croijfanty 
en  auertîjjent  quelques  jeunes  enfans,  qui  portent 
yne  bande  jaune  fur  la  téte  pour  eïîre  remarque'^  : 
amft  acoutrej  s'en  y  ont  publtans  le  long  du  Cai 
re^<irparles  faubourgs  de  cobien  l'eau  eft  crue:  en 
quoy  faifantyils  reçoiuent  des  prefens  de  totfs  mar^" 
chanSyartifanSy^  des  femmes^  tant  que  le  Nil  de^ 
meure  en  fa  çrue.Vexperiençe  eH^  q  quand  le  Ntl 
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L  IVRË  Vit  1.  D  E  LA 

tomnmce  â  croître  jufquei  à  la  hauteur  de  ijuîft^ 
y  tûifes  de  la  colomne ,  l'abondance  durera  le  long 
de  l'annêey  &  s'il  n'arrme  que  de  dcw^e  â  quiny^ 
on  recueillera  médiocre  deblure  :  s'il  ne  paffe  que 
de  dix  à  douy^  cela  dénote  que  le  fcttier  de  blè  doit 
monter  jufqucs  à  la  fomme  de  dix  ducats  :  Mais  fi 
teau  outre faffe  quiny^e^ataignantjufques  à  dix-' 
huit^par  celafe  conjetîure  qu'il  s'en  enfuiura  quel 
que  grand  mèchef  par  la  trop  grande  inondation* 
Alors  les  officiers  annoncent  Joudaiticment  tcl/i^ 
gne  aus  petis  enfanSy  qui  s'en  y  ont  puis  après  cri-^ 
C  hlfon  ans  parmy  les  rues  :  i^^jej  la  crainte  de  Dieu  de  * 
tki  pctis  uant  yosyeué  :pource  quel'eau  arriue  à  la  fommi 
V  iifcn s,à         chanfièes  qui  la  retiennent*  A  cet  auertiffe^ 
*  ment  le  cœur  du  peuple  commence  à  s' intimider ^  <jy 
pour  détourner  l'ire  du  Seigneur^fe  met  enpriereSy 

orai/ons,  acompagnêes  de  grandes  aumônes. 
vAiiifi  le  Nil  y  a  toufiours  en  croijjant  par  quaran 
tejourSy&  autant  demeure  àfe  rahaiffer  :  tellemk 
que  par  le  moyen  défi  grandes  eaus  les  yiures  com 
mencent  à  s'encherir:pourautat  que  durant  tccUes^ 
chacun  à  liberté  de  mettre  ce  qu'il  yend^  à  tel  pris 
que  bon  luy  fembleicobten  qu'ils  yfint  toufioursde 
quelque  di  fcretionMais  les  o  fiante  jours  ne  font 
pas  plus  tôt paffe^  que  les  Confuls  des  placesy  met 
tent  bon  ordre  :  en  arrêtant  lepris^me/mement  du 
pain  :  &  fe  fait  cette  yifite  yne  fois  l'an  feulemet: 
a  caufe  que  félon  le  debord  du  ISJil^  les  officiers  fa^ 
mm  Us  pays  qui font  mbtii^<3'  çouuers  d'eau^ceut 

qui 


inonda- 
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gui  en  ont  en  trop^o*  les  autres  moins  ifelo  î'afiiete 
pajjc^^  haute  des  lictM:  puis felcn  ce  (ju  'Us  en  font 
acertene'^y  mettent  le  pris  fur  le  grain  :  (sr  au  bout 
des  oflante jours  Jes  habit  ans  du  Caire  font  yne 
grande  fefte^auec fons  d'inflrtments^  chans&cris 
Jipenetrans^  qu'on  jugeroit  a  l'inftafjt  /a  cité  de-* 
uoir  bouleuerjer,  &  aller  fus  dejfom»  Ce  jour  là^ 
chacune  famille  pred  yn  bateau  paré  de  fins  draps^ 
belle  tapijfcrie^(^garny  de  toute  forte  de  chair  en 
abondance,auec  confitureSy& belles  torches  de  cy<m 
re^tellement  (]ue  tout  le  peuple fe  trouue  embar^ 
que  fur  lefleuue^  démenant  la  plus  grande joye  de 
(juoy  il  fe puiffe  auifer.  Voire  O'  le  Soudan  mef-^ 
mes  fe  met  en  rang,  acompagné  de  totu  les  princi" 
pat^  Seigneurs  &  officiers,  auec  lefquelsil  prend 
fin  adrejfe  àyn  canal  appelle  le  Majeur,  qui  efi 
murailléjà  ou  eflant paruenu^il  empoigne  yne  ha 
che,&  d'icelle  il  rompt  la  muraille,  puis  les prhtci^ 
paus  de  fa  Cour  font  le  femblable  à  l*imitation  de 
Iny  :  tellement,  que  terraf^èe  la  partie  du  mur,  qui 
retenoit  l'eau,  le  IS/il  impetueufiment  entre  dans 
le  canal,par  lequel  elle  court  jujquesd  ce  qu'éUe  je 
yient  rendre  dans  quelques  autres  conduits,  pre^ 
nant  fon  cours  par  tous  les  canals  de  la  cite  <x  dct 
faubourgs,  tellement  que  ce  jourlà,le  Caire  fe  peut 
nomer  yne  féconde  Venife:  car  on  fe  peut  tranfpor 
ter  auec  les  barques  par  tous  les  li^us  et  poj/êfiwnt 
de  cette  cité  durant  cette  fefle,qui  dure  par  l'efface 
defept  jours & fept  nuiks;  de  forte  que  ce  qu'aurd 
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gdignê  yn  marchant  oh  artifan  auecgTdndtrdunîl 
^  Jneur  cfi  yn  an/cra  dépendu  en  banquets,  confi 
tureSytorches^parfumSy  et  mufique  durant  cette  fe^ 
wahic:  qui  ejl  encore  yne  relique  desfeflcs  ancien 
fwjemet  par  les  Egyptiens  célébrées  Jiors  du  Cai' 
te  près  le  bourg  Beb  ^uaila  eft  la  fortrejje  du  Sou- 
dan^afiife fur  ie  coupeau  de  la  montagne  Mochat'^ 
tan^ceinte  de  tresbautes  &  épcjjes  murailleSy  enuu 
tonnée  de  trefieam  édifices, (■ij-  admirables  palais: 
yoiret^rfifomptueus^que fefiime  beaucoup  meil 
U  tir  den  parler  fobrement,qu'en  lieu  de  les  exalter 
par  mes paruUes  n'en  toucher  la  yerité:dautat  que 
leur  perfeflton  les  red  deus  me  fines  affe'^^  louables: 
car  le paué  eft  de  marbre  de  couleurs  diuerfifièes.fiti 
gulierement  bien  graué.  Le  comble  des  étages  de* 
peint  de  fin  or  moulu,&  yiues  couleurs.  Lesfene* 
trages  font  de  yitres  diuerfes  en  couleurs , corne  Ion 
enpeutyeoirpar  l'Europe  cnplufieurs  lie  us  : 
les  portails  de  beau  bops^cntatUc  iynemerueilleu* 
fe  mduftrie^enrichy  de  peintures  exqui/es  ct*  laboH 
rieufes.  Ces  palais  eftoyent  députe'^  pour  les  enfant 
du  Soudan,  les  autres  pour  fis  femme  s,  ^û-  lereUé 
pour fis  concubines,  eunuques,^  gardes.  Il  y  en  â 
fjuelques  yns,  auquels  le  Rqyfouloit  faire  lesfe* 
fi  'ms  publicSyOH  donner  audience  aus  Ambajfadesi 
fc  motrans  attec  yne  grande  pompe,  &  cerimonie» 
Les  autres  eftoyent  pour  les  officiers  députe'^  au 
gouuernementdefacour.  AJaPs  toutes  ces  cermo-» 
mes  ont  ejîé  anéanties  par  Sel'm.grand  Turc» 

Cou 
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Coutiimes,habicSj&:  manière  d<  \i- 
ure  des  habitans  du  Caire, & 
des  faubourgs. 


E  S  habita  fis  du  Caire  fi  fit  cou  tu  ^ 
micremaît  gens  plaifam^compagna' 
bleSy<:s'  dcjoyeufe  "V/V,  promps  à prO' 
mettre^mais  tardifs  à  mettre  en  effet ^ 


17' 


^'adonnas  coutumieremet  à  mener  le  train  de  mar 
€handife^&  exercer  autrçs  ars^fans  toutefois firtir 
'  hors  les  limites  de  leur  pays:  &  en  y  à  auec  ce^  plu^ 
fieurs,  qui  Vaquent  à  l'étude  du  droit ,  &  peu  qui 
i  étudient  am  ars.  Car  combien  que  les  cûleges  foyet 
•  amples^     commodes  :  neantmoitis  le  nombre  de 
teus  quiy  profitent ^efl petit.  Les  habitans  fe  ttcn^ 
fient  honnefîement  en  ordre  durant  l'y  uer^portan s 
habits  delaine^auec  quelques  robes  cottonnêes:0' 
en  efle  fi  yétent  de  chçmtfiUes  deliées,et  fur  icelles 
ils  chargent  quelque  autre  habit  de  totle porfiiée 
S  fil  de foye  colorée  :  ou  quelques  braues  camelots. 
Outre  cCy  importent  de  grms  turbans  couuers  de 
yoiles^qut  leurs fint  apcrtées  des  Indes^Les  fem^ 
mes  fi  parent  magnifiquemet  de  riches  atours^  ^ 
pierrerieJaqueUe  elles  portent  cnghirlandes fur  le 
fronty<^  carcans  autour  du  col^puis feir  la  téte  quel 
que  coiiéfes  de  grand  pris^  étroites^  &  longues  en 
forme  de  canon  ^de  la  Imteur  d'y  ne  palme,  Leun 
habillemens  font  gonncs  de  toute  forte  de  draps, 
manches  étroitcs^& fort  fubtilement  ouurées 

4  ^  é 
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de  broderie,    autour  d'icelles  yfent  d'aucuns  yoi 
les  de  toile  de  cotton.fine  &  ynie^qu'on  aporte  des 
Indes.  Sur  le  ytfageellei  portent  yn  petit  Imge  . 
mir.&fortfubtih  mais  aucunement  apre^refcm- 
hlant^âleyeoireftre  tijjudecheueusjous  lequçl 
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Taftty  âyçueies  dames  de  cette  cité  tiennent  yne/i 
grande  réputation i& pope^c] n'entre  mille  d'elles  U 
ne  s'en  trouuera  aucune^qui  daigne predre  la  que^ 
muillepour  filer ^ny  eguillepour  coudre:  encore 
moifiS  s'entremettre  de  apréter  à  manger '.dont  les 


Autre  fop 
te  d'ha- 
bits des 
femmes 
d'Egypte 
dcmcu- 
rans  au 
Caire. 


mark  font  contrains  d'acheter  la  chair  toute  cuite 
des  cuifiniers  :  &  pour  cette  occafion  il  s'en  trouue 
bien  peu^quifacent  cuire  aucune  Viande  à  la  mai^ 
fon  pour  le  m'enage/i  la  famille  n'efl  grande.  Elles 
font  femblablemet  en  grande  Ubertè^auec  yue  telle 
priuauté^qu' elles  feparfumet  de  foiicues  odeurs  in-* 
çQntimnt  q  les  maris  ont  le  pied  tourné  pour  aller  à 
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ia  boutique:  puis  s'en  y  ont  à  t'êhat  parmy  h  yîîe^ 
yifitans  leurs  parem,ou  afin  que  je  ne  me  mecote) 
leurs  amis  :    en  cet  endroit  ne  fe  fcruent  de  che-f 
uauSyfnais  d'ânes,  qui  ne  font  moms  acoutufvej 
AUé  ambles  que  haquenèes  :    ceus  à  qui  ils  font, 
les  tiennet  btcn  harnache'^  <^  pare'T^  de  belles  bouf- 
fes de  fin  drap^puis  les  louent  4  ces  danses  ^  enfmble 
y n  garçon  qui  leur  fert  de  guide  0-  eflafier  :  auec 
te  qu'il  y  i  yne  infinité  de  perfonnes^qui  ne  feroyet 
yn  quart  de  mile  à  pied*  Il  s'en  trouuent  flufieurs 
qui  y  ont  parmy  la  cité  ( :omme  il  fefait  en  autres 
lieus )  yendans  des  fruits yfromages^chair  crue,  cui 
tey&  autres  yiandes:  <sr  plu/ieurs  autres  qui  font  \ 
porter  par  des  chameaux  degrans  barra  us  pleins 
d'eau:  pource  (que  comme  il  me femble  y  ou  s  aucir 
dit )  le  Nil  efl  dijîant  de  la  cité  par  tejpace  de  deux 
mile*  Il  y  en  à  d'autres^qui  portent  yn  barrilau  col 
affëj joliment  façonné  (auec  yn  auche  de  cuiure,^ 
l'endroit  de  la  bouche  d'iceluy^& yne  tajfe  damaf- 
quinée  en  la  main  fort  induHriçufement  ouuree) 
crians  leau  àyendtey& pour  en  boire  ^il faut  payer 
yne  maille  de  leur  monnoye,  Dauatage  on  en  yoid 
d'autres^qui  crient  les  poujïns  parmy  la  cité,  qui 
fe  yendent  en  grande  quantité^  auec  pjefure,  dont 
ils  rendent  y n  grand  tribut  au  Soudan,  &  yfent 
l^a^octra  d'y  ne  merueiUeufe  façon  à  les  faire  éclorre,qui  eiî 
gc  pour  ^^n^^  jig pYCfinet  mille  eeufs,  qui  mettet  tous  enfem 
cîorrc  '       dedans  petis  fours ,  fur  marchas  lyn  t autre  par 
pouffîpg,  ifages/^nudernUrdiçmyyi  ynj>ertuis,&  au 

dcjfoui 
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iejjbus  alument  yn  feu  tempère^  &  lent  :  Moyen» 
nant  lequel  les  poufims  commencent  à  éclorreàU 
file^puti  on  les  met  dans  degrans  yafes  :  dont  pour 
les  yendre ,  ceus^cy  en  font  certaines  mefures  fans 
fons:  qu'ils  mettent  dam  le pannier  de  cens  qui  les 
achètent  ^puis  les  emplijjent  de  poufimSy  le  [quels  de 
Meurent  dans  le  pannier  enleuant  lamefure:  ^ 
les  acheteurs  après  les  auoir  nourrie  par  quelque 
temps  yUi  y  ont  reuendreXeus  qui  yendet  les  y  tan 
deSytiennent  leurs  boutiques  ouuertes  jufques  à  mi 
nuiCi ,  les  autres  ferrent  âfoleil couchant ,  C2r  deli 
s'en  y  ont  par  la  cité,  &  d'yn  à  autre  bourg  en  f'é- 
batans.  Les  citoyens  font  au  parler  deshonetes:  cb* 
( pour  taire  la  ytlenie  de  leurs  paroles)  la  femme 
yient  faire  le plm  jouuent  fes plaintes^  &  dolean^ 
ces  au Juge ,  que  le  marj  eé  trop  froid ,  ou  débilité^ 
nefaifant  toutes  les  nuitis  ledeuoiriau  moyen  de-- 
quoy  les  mariages  en  font  communément  romptts^ 
ejianslcs  parties  en  liberté  de  fepouuoirconjom" 
dre auec  d'autres  telles^que bon  leur femblera:  corn 
me  il  leur  eft  permis  parlaLoy  Mahommetane, 
Quant  ans  artifans ,  s'il auiet  que  quelqu'yn  d'en 
tre  eus  inuente  quelque  nouueautè  induftrieufe 
touchant  l'art^dont  il  fait  profcj^ion^on  le  pare  d'y 
fie  cafaque  de  drap  d'or ,  &  le  mènent  les  compa» 
gnons  du  métier  par  les  boutiques^auec  la folenni^ 
té  de  plufeurs  ménétriers  comme  s'il  triomfhoit: 
0*  lors  chacun  luy  donne  y  ne  pièce  d'argent.  Du 
temps  que  je  y  eftois^ily  en  eut  yn  ^qtti  auec  toutes 
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fines  d^injlrtmem  alloit  triomphant  par  UM^ 
pour  auoirtrotmè  la  jubtilitéd'enchénerynepuce 
qu'il  montrait  fur  yn  feuillet  de  papier  blanc^Aii 
relie,  les  habitans font  de  peu  d'efprtt,& ne  tiennet 
en  leurs  maifons  aucunes  armes  de  quelque  forte 
quecefoit.tantqu'àgrand'petneypourroitonfeff 
hnenttrouuer  yn  couteau  pour  trencher  du  fro' 
mage  :  &  fi par  cas  d'aucnture  ils  s'animet  les  yns 
contre  les  autres^  fe  youlans  chamailler ,  ils  dèmé^ 
lent  leur  querelle  âgrans  coups  de  poing:  &àtel 
joyeus  fpcHacles'affemble  y  ne  grande  multitude^ 
degens^mak  ne  fe  partent jamavs  y  que  les  hardis  cq 
hâtas  n'amortiffint  leur  colère  par  yn  acord^qu'on 
leur  fait  faire  foudamement,  La  chair  de  bu  fie  e^i 
la  plus  comune  entre  eus ,  auec  force  legumage, 
fe  youlans  feoir  pour  manger^ils  étendent  y  ne  na^ 
pe  ronde^é*  petite  ^  quand  tl  n'y  à  pas  grande  famil 
le^<^  au  contrdire^on  la  met  afe^  ample,  comme  il 
s'yfeen  courAly  â  ync religion  de  Mores  Jont  yn 
chacun  des  religieux  mange  ordinairemant  chaiJF 
dccheual,  &  en  fachans  quelques  yns  dejïropiés, 
les  font  acheter  à  leur  boucher ,  qui  après  les  auoir 
engrefiej,  les  menet  à  la  boucherie  Jà  ou  ils  ne  font 
pas  plus  tôt  mis  en  pièces,  que  la  chair  en  eiî  mcon 
tinentenleuèe:  &  fe  nomme  cette  religion  ElCbe 
nefia:  laquelle eït en fuiuie  parles  Turcs  Mam* 
mnlucs^auec  la  plus  grande  partie  des  fAJîans. 
Dans  le  Caire ,    par  toute  l'Egypte  il  y  â  quatre 
rdigionu  tomes  di/fercces  les  ym  des  autres  qitat 

aus 
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4im  cerimomes  de  leur  Loy  Jpmtueliey  &  règles  de  ^t^^^^^^ 
la  cafjQmquey& ciuile  :  mais  elles  font  toutes  fon^  pte.ck  i 
dèes  fur  la  Loy  Mahommetane  :  ce  qui  eU  anem  ucrfes  ce 
en  cette  manière.  Anciennement  il  y  eut  entre  eus  rimonies 
quatre  perfonnages  fort  yersés  aus  lettres  y  &  de 
grand  jugemet:  qui  par  leur  argutie^  &  fubtils  mo 
jiensfeirent  terminer  y  &  comprindrent  leschofei 
particulières  fom  lesymuerJeUes  écrites  de  Ma  ho 
metydont  yn  chacun  d'iceus  fait  yenir  l'écriture  i 
fin  proposy^  l'interprète  i fa  fantafie:  au  moye  de 
quoy  ils  fe  cotrarient  fort  en  leurs  opinions,  Ceus^ 
cy  s'étans  afjuis  y  ne  grade  réputation  par  leur  mer 
ueilleufe  doCirine ,    par  l'ejlime  qu'on  faifoit  de 
leurs  écrisy  furent  chefSy  &  premiers  auteurs  de  ces 
quatre  religions:  teUemet  que  tous  les  Mahomme^ 
tans  enfuiuent  l'opinion  des  ynSy  ou  dcsautreSy  & 
n'oferoyent  contreuenir  i  la  fefle  qu'ils  ont pr  'mfe^ 
ny  laiffer  la  doUrme  receu'é ,  pour  fe  réduire  à  y  ne 
autre:/!  ce  n'efl  quelque  dofîe  perfonnagCyquipuif 
fi  entedrCy^  rendre  raifon  de  fa  Foy.  Outre  cCyily 
â  dans  cette  cité  quatre  chefs  de  lugeSyqui  expediH 
& jugent  les  chofes  de  cofequence ,  tenant  fous  eus 
yne  mfinité  de juges:  tellement  qu'il  ne  fe  trouuç 
cantonylà  ou  il  n'y  en  ait  troîsy  ou  quatre perfomia 
ges  eftablis  pour  décider  les  chofes  de  peu  d'impor- 
tance. Et  auenat ,  qu'il  fe  meuue  procès  entre  deux 
parties  de  diuerfes  religions  :  çeluy  qui  fait  ajour-- 
ner  fon  aduer faire ,  fait  tenir  fa  caufe  deuantfon 
juge  ,  mm  l'autre  peut  appeller  d€  U  fintençe 
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en  cas  qu'elie  fait  à  fort  defau4tagÇy& aurd fin  ren 
uoy  deuant  yn  antre  député  fur  les  ijuatre  chefs 
mêmes  :  d'autdt  qu'il  ei?  juge  de  la  religion  noméc 
Es  fa  ficfna\ayaiit  U  prèemmçce  fur  tom  les  autres 
juges.  Si  aucun  Rehgieus  commettoit  délit  contre 
les  règles  ^&  cerimonies  de  fa  religion^  il  ferait  grie 
uement  chatte ,  &  puny  par  fon  juge  à  la  rigueur. 
Par  mefme  moyen  les  prêtres  de  ces  religions  font 
differcns  entre  etts  tant  à  faire  l'oraifon^  comme  en 
phifîeurs  autres  chofes .  Et  combien  que  les  quatre 
religions  fe  contrarient  totalement ,  pour  cela  les  fè 
dateurs  ne  fe portet  aucune  rancune^ou  haine^mef 
mement  le  populaireMais  les  gens  de  jugement  ^et 
qui  ont  étudié^  s'atachent  fouuentefois  deparolles, 
argumentans  enfembleen  chofes  particulières:  en 
quoyfatftnt  ils  employent  le  meilleur  de  leur  fa  ^ 
uotr,  pour  prouuer ,  &  montrer  par  euidentes  rai* 
fins  que  la  règle  qu'ils  tiennent ^  mérite  d'être pre^ 
ferée ,  tenir  le  premier  Iteu .  Maii  encore  qu'ils 
foyent  quelquefois  tranïporte^  de  colère  impatien 
tefi  eB  ce^que  le  chaftiment ,  O'  âpre  punition  cor 
porelle  qu'ils  font  ajfeures  de  receuoir  s'ils  detra* 
Ûoyent  en  rien  des  quatre  Dofleurs  fufnommss^ 
leur  met  le  frein  :  les  gardent  de  pajfer  plus  outre^ 
fUy  yenir  aus  mjures.  Quant  à  la  foy/ls  font  tom 
d'yne  mefme  opinion:  à  caufe  qu'ils  imitent  HaS" 
hari,  chef  de  tous  les  Théologiens^  &  à  fait  regleSy 
qui  font  objeruées  partante  Mfrique^  <3'  Mfiei 
tiors  mis  le  dçmme  dfi  Sofiiçarlespeuples  qui  font 

faut 
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fous  ft  Seigneurie^  n'y  ont  aucun  égard^ny  reïfct: 
encore  moins  à  l'opinion  de  ces  quatre  DoBeurSy 
tellement  (fu'ils  font  tenus  pour  hérétiques .  Mais 
fjuandje  confidere  bien ,  ce  meferoit  fort  fâche $fs^ 
Cir  de  trop  grand  pots-,fi je  "vouloir  pour  cette  heure 
m' étendre  à  déduire^  <^  expliquer  toutes  les  raifons 
d'où  fontyJJ'ucs^  & procedèes  tant  de  douleufes^^ 
différentes  opinions  entre  ces  DoCleurs  :  au  moyen 
dequoy  je  remettray  tous  efpris  curieus  de  fatwir, 
d'où  prouient  la  fource^  d  la  levure  d'yn  mien  œu-» 
urey  qui  leur  fatisferd ,  &  les  en  informera  plus  an 
long:careniceluy  fay  traite  fort  amplement  de  U 
Loy  Mahommetane,fuiuant  la  doârine  de  Mali-^ 
chtyquifut  homme  d'yn  admirable  jugement:na-' 
tifde  la  cité  de  Medine  Talnabi ,  U  ou  eii  le  corps 
de  Mahommet:  &efifa  doBrine  aprouuée  par  tou 
te  l'Egypte^Surie^^ lArdbie,  Les  tormenSy& fu^  J uftîcead 
pltces  des  delinquasfont  trefredoutables^  ^  cruels^      '^'^^ ^ 
me fmement  à  l'endroit  de  ceus  qui  font jententiés  ng^Jcu^^ 
par  la  cour^laou  qui  dérobe  ^eïi  pendu^K^  qui  com  quâtaus 
met  quelque  homicide  en  trahifon ,  eft puny  en  cet  "lal-fai- 
te  manière,  Vyn  des  miniflres  du  bourreau  le  tiet 
par  les  deux  pieds  5  l'autre  par  la  te  fie ,  l'execU" 
teurde  lu/lice  auec  y  ne  èpée  le  met  en  deux  pan» 
tieSjdont  celle  deuers  la  tejîe  eB  mife fur  ynfouyer 
de  chaus  yiue^  ( :hofe  autant  merueilleufe  com* 
me  épouuantable  ( :e  bufle  demeure  en  yie par  l'c 
fpace  d'yn  quart  d'heure ,  parlant  toujiours  à  ceus 
^uiluy  tiennent  propos.  Les  'yQleurs^&  rebelles 
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t'éconhem  tous  y  ifs ,  &  leur  peau  eH  remplye  de 
/ûfty& puis  yient  on  à  la  coudre  :  de  forte  qu'on  la 
faitfoutraireà  la  femblance  d'yn  homme ^  ^en 
cette  façon  le  met  on  fur  yn  chameau ,  qu'on  me* 
ne  par  la  cite  ^publiant  les  délits  qu'il  &  commis, 
tr  me  femble  cette  manière  de  fuplice  la  plus  cruel 
le,que  faye  point  yeu'é  en  quelque  part ,  que  je  me 
^  foys  retrouué ,  pource  que  le  patient  ahanne  mer-^ 

'^1^         uetlleufement  à  rendre  t effrita  Mais  filehour* 
reau  ataint  le  nombril  auec  le  fer ,  il  meurt  incon'* 
tinent.Toutefoii  il  faut  bien  qu'il  s'en  donne  gar^ 
de^s'ilncluyeUexpreffement  enchargé  parla  lu-' 
luftice,  flice,  Ceus  qui  font  détenus pnfonnters  pour  det" 
£tcur$      «'^^^"^  dequoy  fatisfaire^  le  geôlier  paye  pour 
itcurs  ç^j^^^^^y^Qyg^^ç^jff^yjiçfjfiQygcespauuresmifc" 
râbles^  la  chaifie  au  col  ^acompagnès  de  quelques 
garçons ,  mendiant  :  O'  renient  leur  aumône  à  ce^ 
Juyy  qui  les  détient ,  lequel  leur  t  aille Ji  courte  por- 
tion ,  qu'à  peine  en  peuuent  ils  yiure  .  Quelques 
yieilles  y  ont  encore  par  la  cité  crians ,  Cir  barbo" 
tans  je  ne  fay  quoy  non  mtelltgible  :  mais  tant  y  <t, 
^ue  leur  office  eïi  de  tailler  la  crête  de  ce ,  qui  paf- 
fe  en  la  nature  des  femmes  :  chofe  étroitement  r»- 
jointe  par  la  Loy  de  Mohommet:  combien  que  el- 
le ne  foit  obferuée  qu'en  Bgypte ,  <^  SnrieJeH* 
lementé 


Par 
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f  Par  quel  moyen  oh  procède  à  Tele^ 
dion  du  Soudan, &  des  offices 
Se  dignités  de  fa  cour. 
*ApuiJ/à?jcc^O'  dtgmté  du  Soudan 
efloit  jadis  grande^  mcrueilleufe: 
mais  elle  fut  rdbaifiéepar  Sultan  Se 
lin ,  Empereur  des  Turcs ,  en  l'an  de 
V  incarnat  ion  mil  c'mq  cens  dixhuit,f je  ne  fuis 
deceu^^  lors  furent  changes^  C^r  renuersès  tous  les 
ordres  i  &  flatm  des  Soudans*  Don  que  s  pourm'c^ 
jîrc  rctrouué  en  Egypte  yn peu  après  ces  mntatios 
&  nouueauter^  par  trois  foisy  il  ne  m'afemblé  hors 
de  propos  ^ains  treffemt^  &  conucnable  de  toucher 
quelque  chofe  de  la  cour  de  cesSeigneurs.  Or  on  fott 
hit  appeller  à  cette  dignité  de  S ouda^yn  des  Mam 
malucs^q,  cftoyent  tous  Chréties  dérobés  de  leur  jeu 
ne  âge^et  enleuo^  par  lesTartares  en  la  regiode  Cir 
cafite  fur  la  mer  majeur yendus  en  Caffa:  puis 
wene'^  par  les  marchans  au  Caire  ^  là  ou  le  Sou- 
dan les  achetoit:  lequel  leur  ayant  fait  renier  le  ba 
terne  les  faifoit  diligemment  injlruire  aus  lettres 
Arabe fques^  en  la  langue  Turquefque^  &  au  mé- 
tier des  armes  :  dont  peu  à  peu  ils  paruenoyent  ans 
offices  yt^r  grdns  étas^jufques  à  tant  y  qu'ils 
ftoyent  prouew^  de  la  digmtéde  Soudan,  Mais  cet 
t£  coutume  d'ehre  toujours  le  Soudan  Efclaue^ 
n'auoit  en  lieu  ^finon  depuis  yingt  ans  en  ça ,  que 
Umaifondu  magnatiime  ^  courageus  Saladtn^ 
^ui parfis  yaillançç$âépaduf4  wtotnée par  tout 
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tynîuers.yifit  à  déchoir.  Du  temps  que  le  Roy  de 
lerufalem  attenta  de  s'emparer  du  Caire  ( jut  def- 
Japarla  ptiftlammuèdu  Calife, qui  enauoitjeul 
la jouijjknce ,  elîoit  fur  le po  'mt  defe  rendre  tribu- 
taire) les  Do(îeurs'y&  Juges.auec  le  confentement 
de  ce  Calife,  enuoycret  appeller  yn  prince  en  Afie^ 
d'yne  nation  nommée  Curdu  ( peuple  hahtant 
dans  les  pauillons  à  l'imitation  des  Atdbes)  &fe 
appelloit  A'^edud'm.auccyn  ftenfils,  nomme  S  aU 
din.youlas  faire  y  n  capitaine  gênerai  et  chefd'at 
mée  pour  refifter  aus  èfors  du  Roy  de  lerufalemé 
Ce  prince  ymt  acompagné  de  cinquante  mille  che- 
Uaus,&  combien  que  S aladin  fût  déjeune  age^ 
pour  la  grande  magnanimité  &  yaillance.qui  luj 
fai/oit  copagnie  (  dont  ilpromettoit  quelque gran 
dechofede  luy  à  l'auenirjle  créèrent  Général  de 
l'armée  pour  marcher  contre  tennemy ,  luy  remet- 
tans  entre  fes  mains  tous  les  reuenus  d'Egypte^ 
pour  en  di/pofer  corne  bon  luy  fembkroit.  Or  après 
auoir  déployé  fes  etendars.et  mis fin  armée  en  cani 
pagne^Vachemina  contre  les  Chrétiens.^'  lesran- 
gea  à  fon  youloir ,  les  dechajfant  de  lerufalem ,  & 
de  toute  la  Surie ,  ce  qu'ayant  fait ,  s'en  retourna 
au  Caire Jd  ou  eflant  paruenu ,  fe  youlut  emparer 
de  la  Seigncuriey& pour  plusfacilemet  y  auentrtl 
fait  tuer  les  chefs  de  garde  du  Calife.qut  eftoyetde 
deux  diuer fis  nations,  ceft  àfauoir  des  Noirs  d'E- 
thiopie^û*  EfclauonSy  dont  les principaus  auoyent 
tout  le  mmiment  des  dfaira  du  dQwme  entre 

leurs 
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lemntdins.  Le  Calife  feyoyant  demé  de  toute 
defenceyyoulut  faire empoifijfjnner  le  Saladm:  le 
ijuds'eneflant  apercài  ( comme  caut&ruséj  le 
eit  iticontment  mourir  :  puis  muoya  rendre  obeyf 
'fdfice  au  Calife  de  Bagaded,  qui  ejioit  yray  Pon* 
tife.  Car  cetuy  du  Caire  fcifmatic^auoit  yfurpéy 
exerce  par  l'ejpace  de  y  'mgt  <.t  trois  ans  le  Fofiti^ 
ficat  :  &  au  bout  d'iceux  ayant  prins fin  fa  yie^  a» 
uecle  fcifmcy  la  dignité  demeura  entièrement  an 
Calife  de  Bagaded ,  à  qui  de  droit  elle  apurtenoit* 
Mais  ces  chofes  amfî payées ,  le  Soudan  de  Baga^ 
dedy& le  Saladin  entrèrent  en  grand  difcordipour 
ce  que  celuyde  Bagaded  ( qui  eftoitd'yne  nation 
d'^A/icy  &  jadis  Seigneur  de  Ma'^andran,  &  Eua 
ri'^ift  :  qui  font  deux  Prouinces  furie  fleuue  G  an 
gesjpretendoit  droit  fur  le  Caire:  dontyoulant 
mouuoir  guerre  contre  le  Saladin  y  fut  maintenu 
des  Tariares  :  quis'ejlans  achemine'^  à  Corafan  le 
moleïioycnt  grandement*  autre  part  Je  S  oudan 
du  Caire  feyoyoiteïire  réduit  à  grande  perplexi** 
tèy  craignant  que  les  Chrétiens  ne  fe  ruaffent  fur  la 
Suriepourfeyanger  des  outrages^  qu'ils  auoyent 
receu  de  luy.  Joint  aufii^  qu*  y  ne  partie  de fes  gens 
tdoit  demeurée  at4^ guerres pafiées^  partie  etoufee 
de  la peftcy^  le  refle  écarté  çà  &  lày  détenu  aus  4- 
f aires  du  Royaume,  Voila  pourquoy  il  acheta  des 
efclauesde  CircafiicyquelesRoys  d'u4rmenie fo/4 
ioyent  enleuer  pour  les  enuoyeryendreau  Caire  i 
Houle  Sgudan leur faifoit renier le^^r  foy^exer^ 

ù  çep 
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cerUdifaplinc  milium^  &  aprendre  la  langue 
TurquepjHe^fjuieHoitk  langue  duSaladm.fous 
lerjuel  ces  efclaues  creurent  en  fi  grand  nombre^ 
fju'cntre  eux  fe  trouuoycnt  de  trefexpers  capitaù 
tieSj  bons  foldats ,      m  'tniftres  de  tout  le  domain 
iie.  ^Apmlcdeces  du  Saladmje  gouuernement 
du  domaine  demeura  àfapofleritè  par  i'efface  de 
cent  cinquante  ans  :  &  pendant  ce  temps,  la  cou* 
tume  d'acheter  efclaues,  ne  pmtfin.  Mais  yenant 
famaifon  en  décadence  Jes  efclaues  eleurcnt  yn 
y  alliant  homme ,  pour  Soudan ,  nomme  Peperis: 
&dês  lors  on  entretint  cette  coutume ,  que  le  fils 
ion  d'yn  Soudan  ne pourroit  fuccedcr  à  la  dignité  pa^ 
udâ  ternelle^^mo'msyn  Mammaluc^fjue  première^ 
ment  il  n'eût  efic  Chrétien  renié,  bien  entendant^ 
CiT  parlant  la  langue  Tur/juefyue^O-  de  Circajsie  : 
là  ou  pour  cette  caufe  plufieurs  Soudans  ont  en» 
uoyé  leurs  enfans  dés  leur  jeune  âge  pour  aprendre 
le  langage,  cîr  coutumes  ruftiques,  afin  fju'ils  fuf" 
fent  mietts  capables  pour  parucnir  au^grans  étaSy 
dignité'^.  Mats  ce  projet  leur  à  peu  yalu,  & 
fi'à peu  fortir  tel effet,quHls  cfpcroyent:  à  caufe  que 
les  Mammalucs  n'y  ont  pas  youlu  confient trJ'oi^ 
là  le  fommaire  de  l'htfloire  du  Royaume  des  Mam 
malucs,  &  de  leurs  princes  appelle^  Soudans,  qui 
jufques  à  prcfient  de  main  en  mam  ont  maintenu 
ce  nom  de  Soudan, 


Les 
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i>  ^LcsétâS  delà  Cour  du  Soudan  du  Caire. 

Eddeguare. 

"  'Odegnareyejiouynedignitè^tjuifecon 
'^d^i^oit celle dn  Soudan^  lequel  donott  tou 


^^^k^^  ptiijptyiceà  celuy^  qui  l'exerçotty  de 
-'^^      commander  y  faire  reportée,  difpofer  des 


oficeSydemeftre  les  officiers  ordonner  de  toutes 
chofa,auec  autant  d'autorité  comme  fa  perfonne 
fnefme  :  ^  tenoit  y  ne  Cour  de  bien  peu  inférieure 
à  celle  du  Soudan. 

Amir  Cabir,  efî  U  tierce  dignité,  &  ijuicon^^ 
irjues  en  ejîoit jouyjjant^auoit  telle  preèminece,  (jue 
y n  capitaine  gênerai,  dreffant  armées,  les  faijant 
marcher  contre  les  Arabes  enncmys,  ts"  coflituant 
Châtelains  par  toutes  les  citej  :  auec  ce,  (ju'il  poU" 
uott  employer  les  trefors  en  toutes  chofes,(ju'il f/?/- 
moit  la  necejîtté  le  requérir. 

Naï  Beff2in,eflott  le  quart  minijîre,  exerçant 
la  dignité  f^icefoudan  en  Surie,là  ou  tlgouuernoit 
diftribuott  les  deniers  du  r  eue  nu  dJtfyrie,  co» 
xe  bon  luy  fembloit*  Toutefois  les  chateaifs  ci?"  foi^ 
'terejffes  efloyent  entre  les  mains  de  Châtelains  cont 
mîi  par  le  Soudan  mémes,auquel cetuy  efîoit  tenn 
de  rendre  quelques  milles  farafes par  an. 

O  ^2ià2Lï,ejîoit  le  maitre  du  palais  du  Soudarty 
qui  auoit  charge  de  la prouifîon  des  yiures  du  Sei^ 
gneur,^  de  toute fa  famille,  d'habillemens,  ^  au- 
tres chofesnecejfaires.  Cet  c fîce  foulait  e lire  cxerct 
par  quelque  honorable  yiellard^bien  entendu ,  <t 

b  z  qui 
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qu  i  eût  e/iè  ftourry  en  la  cour  du  Soudatié 

Amiriachor,/^f/>we  ofjîcierauoit  la  charge 
de  tenir  la,  Cour  fourme  de  cheuaM^harrtoii^et  yi» 
ures  :  pour  puis  après  en  acommoder  la  famille  du 
Soudanyfelon  le  degré  &  qualité  d'yn  chacun, 

Amiralfj/f  feptteme^  cfloit  exercé  par  aucuns 
Mammalucs^  (juiauoyent  telle  charge  &  autori" 
téj  qu'ont  les  Colonels  en  Europe  :  O-  yn  chacun 
d'entre  eux  ejîoyet  chefs  du  refle  des  Mammalucs  : 
Muecce^cju' ils  auoyent  telle  charge  de  ordonner  les 
batailles^ &gouucrner  les  armées  du  S oudan. 

Amirmia,/<?  huitiemeyrequerott^cjue  ceux^tjuï 
en  efloyent proueuSy  euffent  aucuns  Mammalucs 
fous  leurcharge^^  acompagnaffent  le  Souda^  ta" 
ckans  femblablementy  quand  il  donnoit  journée  â 
fes  ennemis» 

Chalcndarc,/^  neuftéme^  efloït  le  T/jrerorier^ 
qui  tenoit  conte  du  reuenu  qu'ildeuoit  du  RojaU" 
fne,  fe  rendoit  entre  les  mains  du  Soudan  :  puis 
confignoit  entre  les  mains  des  banquiers,  ce  qui  fe 
deuoit  dépendre:  O  le  refle  enferroit  dans  la  for» 
terejje  du  Soudan» 

hmxiîA^ùiJie  dixième  y  auott  lesarmeSy&  har 
mis  du  Soudan  en  fa  charge,  qu'il  enfermoit  dans 
y  ne  grande  [aïeules  faifant  fourbir r'adouber 
filon  qu'elles  en  auoyent  befoing.  Et  pour  icelles 
miens  entretenir^il  auoit fotPS  luy  plujieurs  Mam-» 
malucs, 

Teftecana,  eftoit  hnyème  offîçe^quiçonjiftoit 

en 


■  <>A 
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en  ce^de  tenir  €H  ordre  Us  habits  du  Soudan^  eftdfis 
de  draps  d'or^Velousfot  'm^lefcjuels  le  maitre  du  pa 
Ui^  donnait  à  celuy^qui  en  ejloit  proueu  :  ^uiles 
dijîribHoit  felo  qu'il  luy  eftoil  enchargé  par  le  Son 
dan:  à  caufe  qiiilfouloit  yétir  tous  aya?is  office  de 
foy,  lly  auoit  encore  d'autres  officiers ^comme  Ser^ 
badare^quieïloitlefommelicr  du  Soudan,  cjr  te» 
noit  certaines  eaus  de  fucre^^s'  d  autres  miftionees* 
Puis  les  Farrafïn  ( chambellans )  qui  aueyent  U 
charge femblablement  de  tenir  les  chambres  polie 
Cb*  ornées  de  tapis^draps  de  foy  e y  chandelles  de  cyre 
faites  auec  ambre  gris  :  au  moyen  de  quoy  elles fer 
myentde  lumiere^as*  parfum  trefodorant.  Puis  y 
auoit  encore  des  Sehabathia  (efîafiers)  &  d'autres 
appelle'^  Taburchaina  ( halebardiers )  députe^  à  U 
garde  du  Soudan,  quand ilalloït  s'ebatre,  &/îeoit 
en  audience:  &  les  Addauia,qui  cheminoyet  auat 
le  chariot  du  Seigneur,  lors,qu'ilmarchoit  en  cam 
pagne,ou  fe  tranfportoit  en  quelque  lointaine  con* 
trèe:  <s*  de  ceuX'Cy  fe  faifoit  le  bourreau,quandon 
en  auoit  faute:  puis  tous  enfemble  l'acopagnoyent 
^uadii  allott  faire  exécution  de  luftice pour  apren  Le  foudS 
drâ, &  mefmement  d'écorcher  les perfonnes  yiues  :  m ctïïc  fer 
ou  bien  à  donner  la  pehennebour  faire  confelTer  '^j* 
les  crimes  ocultes.  lly  auoit  encore  les  Efdha,  qui  haute  ju^ 
portoyent  les  lettres  du  Caire  en  Surie,àpied,  ftice, 
faifoyent  tous  les  jours  foijfante  mille  de  chemin^ 
à  caufe  qu'ils  ne  trouuoyent  finon  plat  pays ,  cir 
feCifonUren^yqui  tsé  entre  l'E^ypt^y  &  Surie, 
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thofe/urtouifacheu/è.  Maisceus^qui  portoym 
lettres  de  plué  grande  importance  ^alloyent  fur  ch^ 
maus  en  grande  diligence» 

f  Soldats  du  Soudan, 

EuSy(]ui  eftoyent  àlafoudedu  Sou^ 
dan  fe  dtuijoyent  en  quatre  parties  : 
dont  ceux  delà  première  s'apelloyent 
Ca/chia  (cheualiers)  lefquels  eftoyent 
exceliens  au  maniemet  des  armes  :  &  d'iceux  s'èli-- 
foyent  les  Chatelai/nSyCapitaines, &Gouuerneun 
des  cite'^.  Les  yns  auoyent  gage  de  la  chambre  du 
Soudan^en  deniers  contans:    ans  autres  eftoyent 
disiribuées  les  rentes  des  yilages  &  chateam.  Let 
féconds  s'appelloyent  Effeifia,  qui  eftoyent  fan* 
tes  à  piedy  ne portans  autres  armes  que  t épéefeU"^ 
le  :     eftoit  pr  'ms  leur  falaire  en  la  chambre  du  S ei 
gneur.  Le  tiers  fe  nommoycnt  elCharanifa,  qui 
demeuroyent  à  l'expefîatiuejefquels  eftoyent  prO" 
uifîone'^  outre  le  nombre  des  foldats/ans  auoir  aut, 
tre  chofe  que  leurs  dépens  :  mais  yn  des  Mamma* 
lucs,qui  auoyent prouifionyn'eHoit pas  plus  tôt  de-* 
cedéj  que  tyn  de  ceuS'Cy  entroit  en  fa  place,  Lei 
derniers  s'appcUoyent  el  Geleby& eftoyent  Mam 
malucsdenouueauyenmy  qui  n' auoyent  encore 
nulle  cognoijjance  de  la  langue  Turquefque^  ny 
More/que  :  0*  qui  n' auoyent  encore  montré  paran 
gon  de  leur  proéffe^ny  fait  aucune  prenne  deleun 
ferfomm* 

Onv? 
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q  Officiers  députez  au  gouuernemenc 
des  chofes  plus  vmuerlelles. 

Naddheafle. 


3?o 


^Qf^^^ç^    gabelles  de  tout  le  domain' 
neduSoudaJî^prmconfignoit  les  de^ 
niersd'icellcs  entre  les  mains  du  Trefo 
fier  :  Cir  exerçait  bien  encore  l'office  de  douannier  : 
en  fjuoy  faifant^il  retirait  de  profit  y  ne  infinité  de 
farafes:  mais  perfi)nne  n'eût  peu  paruenir  à  ce  ma^ 
niementy(jH'il  ne  donnât  premièrement  au  SaU" 
dan  cent  mille  farafes^qu'an  retirait  puk^en  maint 
de/ixmops, 

ChecebeeiTere ,  e fiait  le  Secrétaire^  qui  outre 
fan  office  de  diâer  les  lettres^  &  faire  rèponfe  au 
nom  du  Soudan ,  tenait  conte  particulier  de  tous 
les  cens  des  terres  d'Egypte,  &  receuoit  grand reue 
fju  de  plufieurs  [es  fubjets, 
'   Muachib,f/?o/^  le  fecodSecretair€y& de  mout 
dre  coditionymais  plus  féal  enuers  le  Soudan,  oyat 
l'égard  fur  les  breuets  écris  par  le  premier,  s'tls  fit 
rdportoyent  &  efioy en t  conformes  aus  comifiions 
du  Soudan  ipuis  ècriuoit  le  nom  du  Seigneur,  que 
l'ccriuain  auoit  delaijié  en  blanc.  Mais  le  premier 
Secrétaire  tenait  fatts  luy  de  Copifles  tant  expcrs  à 
dépêcher  ces  cammifiions,quc  peu  fouuent  le  MfU 
ihiby  trouuoit  que  redire,^  canceler, 

Ntulîtefib,  ejloit  comme  yu  ConfidauCapi" 

k  4  tah^ 
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laine  de  U  place,  commis  fur  leprùf&yentedes 
grdittSfO'  de  toutes  ytades^haujfanty  &  rabaijfant 
le  pris  d'iceîîes^felon  taborddes  nauiresçui  yien* 
nent  de  Sahidy  Rtf,  &  encore félon  l'accroijffèm 
ment  du  NiL-puniffant  le  tranfgrejfeur  de  telle  pti 
ne  qu'il  ejloit  ordonné  par  les  flatus  du  Soudan.  U 
me  fut  dit,  eftant  au  Caire,  que  le  Capitaine  reti-^ 
roit  de  cet  office  enuiron  mille  farafes  le  jour:  non 
feulemet  quant  au  pour  pris  de  la  cité,  mais  de  tous 
les  lieus  &  places  de  tEgypte,U  ou  il  conjlitue  fes 
Lteutenans,qui  luy  font  tributaires* 

Amirel  Cheggi,  n'efîoit  de  moindre  autorité 
que  de  grande  charge-,  et  fe  donnoit  coutumteremet 
au pltis  riche  Mamaluc,  ^  fujjîfant ,  quife  trou^ 
uâten  la  Cour  du  Soudan,auec  ce  qu'il  eftoit  Ca^* 
pitaine  de  la  carauannc,qui  allait  yne  fois  l'an  du 
Caire  à  la  Meque,mais  ce  yoyage  ne  fe pouuoitfai 
fe  linon  auecgrans  frais,  6*  dépens,  fi  on  y  youloii 
garder  &  maintenir  telle  pope,  &  brduade,  que  U 
grandeur  de  cet  office  le  requérait.  Et  auoit  de  cou 
tume  mener  en  fa  copagnie  plufieurs  autres  Marna 
lues  pour  écorter  la  yoiture,laquçUe  tant  pour  l'ai-» 
1er,  que  pour  le  retour  requérait  Nïpacede  trois 
mois*  Et  certes  ne  fe  pourrait  bonnement  exprimer 
legradtrauail,que  cetuy-çy  fuportoit,  <y  la  grade 
débence  qu'il faifoit  fans  en  efire  aucunemet  rele- 
nt,nyfaulagé  du  $oudan,encore  moins  des  yoitU'* 
nersJly  auoit  plufieurs  autres  officiers  en  la  Cour 
dfc^  Seigneur:  Que  fi  je  Uiyonhis  tm  déduire 

par* 
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particulièrement^  ce  feroit  chofe  autant facheufe^ 
comme  a  moy  pe'me  fuperflue,& de  nul  fruit. 
^  Cités  ficiiées  fur  le  Nil  • 
Geza. 

E:^A,  eHynecit'efurUNil^Uohjet 
delà  yieille  cite ^de latjueîle  elle  eft 
par  nie  feparèe:  eftant  fort  ciuile,bie 
peuplée,  &  embellie  de  beaus  edificet 
fabriqués  par  aucuns  Mahommetans ,  pour  leur  re 
creationJl  y  àyn  grand  nombre  d'artifans^&mar 
chans  :  mefmement  de  bétail  amené  par  les  tArd^ 
bes  5  des  montagnes  de  Barcha  :  maiâ  pourautanty 
^u'ileïî  ennuyeus  de  leur  faire  pajfer  lefleuue  dai 
la  barque,  ily  â  la  des  bouchers,  quiy  yiennent  ex 
prejffement pour  l* acheter,  &  puis  le  reuendre  dam 
le  Caire .  Sur  le  fleuue  eUa/^is  le  temple  de  la  cite 
entre  plujïeurs  autres  fomptueus ,  &  plaifans  edifi 
ces  :  au  contour  d'iceUe  ,y  â  à  force  jardins ,  <^ 
poJJefiionsdedatiers.Là  aufiisUchemkentplu-* 
(leurs  artifans  duCaire pour  leurs  afaires,puis  s'en 
retournent  encoreslefoiren  leurs  mai fons:  &qui 
prend  enuie  de  fetranlporterausPiramides  ( qui 
font  les  fepultures  des  ancien^  Rois,  lieu  ancienne^ 
ment  appelle  Memphis  )  cet  le  droit  chemin  â paf- 
fer  par  cette  cité,d'ou  jufques  â  ces  Piramydes  faut 
toufiours  trauerfer  par  deferts,  &  pays fablonneus 
auec  plujïeurs  gours,  &  marets ,  qui  fe  font  au  de* 
bordement  du  NiLNeantmonts  quand  on  â  queU 
que  homme  expert  pour  guide ,  on  peut  facilement 

b  5  K- 
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pajfer  ûutre/ans  fe grandement  difcommoder, 
Muhal*  Muhaliaca^efî  y  ne  petite  cite^cdtfièe  ftir  le  Nil 
laca.  du  temps  des  Egyptiens ,  diflante  de  la  yieille  cité 
enttiron  trois  miUc^ornée  de  belles  mai/bns,tsr  edifi 
ces: corne  cfl  le  temple  de  fur  le  Nil .  Auto(4r  dk  cir 
cuity  a plu/teurs  pojjefitons  de  dates figues  Egy 
ptiennes .  Les  coutumes  des  hahitans  ne  diferent 
pas gueres  à  celles  (j ne  tiennent  ceus  du  Caire, 

Cliaiicha. 

Chanchity  ejl  vne  grande  citéfituèe  au  comencc" 
ment  du  defert^et  /jui  y  a  â  Sinay,  du  Caire  enuiro 
feiy  mille  :  laquelle  efl  ornée  de  teples  fomptueuSy 
fuperbes  édifices  tresbeaui  coleges .  Entre  icelle 
Cirle  Caire  y  à  plufieurs  jardins  de  datiers  par  l'ejpa 
cedefix  mille  :  mais  depuis  les  murailles  jufquet 
au  port  de  Sinay  nefe  trouue  aucune  habitation 
combien  qu'ily  ait  de  chemin  cent  quarante  miUe, 
Les  habitans  font  mediocremet  riches  :  pource  que 
faifant  départ  la  cdrauanne pour  fuiure  la  route  de 
Surie ,  U  s'acheminent  gens  en  grande  affemblée 
pour  acheter  diuerfes  chofes^  qui  yiennent  du  grad 
Caire: car  il  ne  croit  autre  chofe^  que  dates  au  ter-» 
roir  de  cette  cité  ^delaquelle  procèdent  deuxgram 
chemins  :l'yn  tirant  droit  en  Arabie,  l'autre  en  Stâ 
rie.  Une  s'y  trouue  autre  eau ,  que  de  celle  qui  de-^ 
meure  à  la  décrue  du  NU  dans  les  canals  :  Et  en  cas 
qu'ils  fe  yiennent  â  rompre  (  ce  que  auientqueU 
que fois )  l'eau  fe  répand  par  la  pU'me,  là  ou  elle  de-» 
mmre^dans  aucuns  lieux  en  forme  de  lacs ,  <à*  deU 
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reprend  fort  cours  à  la  cité  par  t/uelques  coduis.puis 
demeure  dans  les  ctternes,& con férues. 


Portrait 
du  datier 
et  de  ceus 
qui  cueil 
lét  lesda 
tes  à  Tcn- 
tour  du 
Caire. 


MuhaiCird,  eïi  yne  petite  cite,  édifiée  jur  le  n-  Muhai- 
uagedumU  après  le  Caire ,  dont  elle  efidiflatite  xua. 
par  l'ejpace  de  trente  mille  du  coté  de  Leuant . 
Ce  terroir  produit  dugramdeCifamonengrdnde 
abondance  :  à  caufe  deijuoy  il  y  â  plufieurs  molms 
pour  moudre  la  graine  dHceluy ,  quifert  à  faire  de 
nuile .  Tous  les  habitans  fe  mêlent  de  culttuer  la 
terre^  hors  mi^  quelques  yns^quitiemûî  boutique 
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Benifuaif, 

Benifuatf,  efi  yne  petite  cite  édifiée  fur  le  Nil 
du  cote  d'xAfrique ,  dijîante  du  Caire  enniron  cent 
yingt  miUe:€lîam  enuironnée  d'y  ne  trefample^^ 
bonne  campagne  A  femer  cheneuéy  ^lin  :  le^juely 
f d'yne fi  grande  perfe£iion ,  que  toute  l'Egypte 
f en  fournit,^  ^fe  tranfportcjuf^Hesà  Thunes  de 
Barbarie^  là  ou  Ion  en  fait  des  toiles  merutiUeufe* 
ment  déliées  <t  fermes .  Mali  yn  maly  à ,  que  le 
Nil  m  'mantfans  cejje,  <x  débordant  à  tempSy  dimi 
me  ^  emporte  la  terre:  &  me  finement  lors^que je 
yefîois ,  ilatirdpltft  de  la  moytie  des  pojjefitons  de 
datiers .  Les  habttans  s'adonnent  tous  à  diuers  U" 
beurspour  acoutrer  ce  lin,apres  qu'on  ta  recueilly» 
Par  delà  cette  cité  Ce  trouuem  des  Crocodiles ,  qui 
deuorent  les  perfionnes  :  comme  il  yous  fiera  récité 
par  cy-apres  au  liure  des  animaus, 

Munia. 

Munia ,  e!i  yne  tresbelie  cité ,  édifiée  du  temps 
des  Mahommetansfiur  le  IVil,  en  haute  a^iete^  du 
coté  de  t  Afrique,  par  yn  Lieutenant  nommé  el 
Chafiby  trefifiamilier  d'yn  Pontifie  de  Bagadedie^ 
ftant  enuironnéede  beaus  ;ardfns,&  yignes,pro-^ 
dutfians  des  rai/tns  fiouuerainement  bons:  dont  s'en 
tranfi^orte  au  Cairey  ne  grande  quantité:  mais  ils 
fty  fiauroyent  arriuer  tous  frais  :  pourautant  que 
cette  cité  en  eïî  diflante  tnuiron  cent  osante  miU 
efi  embellie  de  tresbeaus  logis,  éditées,  tem" 
pks^mc  qHelqtics  m^fum^qui  s'y  yoyet  du  temps 
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desEgptkm  •  Les  habttans  font  opulent  ipource 
qu'ils  y  ont  en  marchandife  4  Gaoga  Royaume  en 
la  terre  des  I^oirs* 

BlFiium. 

BlFiium^eiî  y  ne  ancienne  citè^edifiêe  par  tyn 
des  Pharao ,  ^uifut  du  temps  que  les  Hebreus  fe 
partirent  d  E^pte  ;  lefquels  furent  par  ce  Roy  em 
ploy'es  4 faire  des  tuiles^tîr  autres  chofes.  Il  lafon" 
da  fur  yn  bras  du  Nil  en  haut  lieu ,  là  ou  croijfent 
les  dates  en  abondance ,  auec  des  fruits ,  oltues: 
^uifont  bonnes  à  manger feulement  >  cir  non  à  fai 
te  H huile  •  Lâ fut  enfeuely ,  ^  inhume  lofeph fils  lofeph, 
de  Iacob:puis  tranfporte par  Moyfe  lors  ^  que  les  fils  <Jeia 
Hebreus  furent  fugitifs  d'Egypte.  La  cité  eiî  ciui  u^^*?^ 
kyfort  peuplée^  &  habuee  d'artifans  :  mejmcment  jpjj 
de  tifiiers  de  toiles. 

Manfloth. 

M  an  flot  h  y  eU  y  ne  trefgrdnde ,  &  ample  cith 
édifiée  par  les  Egyptiens  ^  puis  démolie  par  les  Ro" 
Main  s:  en -après  au  temps  des  Makommetans  reha 
bitée,mais  comme  rien^  à  comparaifon  de  ce  qu*elle 
auoit  efté  au  parauant.  On  y  yoid  à  prefent  aucu» 
nés  grojfesyt^  hautes  colomnes:  defqueUes  font  fou 
tenus  certains  po  rtiques^ou  fontgraue*^  des  y  ers  en 
langue  Egyptienne:  et  auprès  fe  trouuet  des  ruines 
C^T*  majures  d'yn  grand  édifice^  quiâefié  autrefois 
(à  ce  qu'on  en  peut  comprendre )  quelque  temple 
fomptueus  :  là  ou  les  habitant  trouuent  fouuente* 
fois  médailles  d'or^d'argent^^  de  plomb;  ayant 

d'yn 
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d'y  M  reuers  lettres  Egyptiennes ,  &  de  l'autre  det 
têtes  de  Rois  anciens*  Le  territoire  eïl  abondant: 
mais  chaleureus^  U  ou  les  crocodiles  font  merueiU 
leufement  molefîeSy<s*  nuifiblei  :  au  moyen  dequoy 
l'on  prefupofe  que  cette  cité  fut  abandonnée  par  les 
Romains  .Toutefois  cens  quiy  font  aujourd'huy  re 
fidencey  font  affe'^  riches  :  pour  ce  qu'ils  trafiquent 
ordmairement  au  pais  des  Noirs» 

Afioth. 

Cette- cy  eïi  encore  trefancienne  citè^edifiée  fur 
le  Nil  par  le:  Egyptiens ,  diftate  du  Catre  cnuiron 
deux  cens  cinquante  mille.  Elle  eft  de  merueilleufe 
étendue,  ^  ornée  de  plufieurs  anciens  epitaphes  en 
cara^iercs  Egyptiens:  mais  tous gatés^cj*  cancelés* 
%Au  temps  des  Mahometans  cette  cité  fut  habitée 
par  plufieurs  nobles  cheualters^&  jufques  a  pre-^ 
fents'ejl  maintenue  en  grande  noble ffe^^  ciuilité* 
Il  y  à  dans  le  circuit  d'tcelle ,  enuiron  cent  mai  font 
de  ChrétienSyEgyptienSjauec  trois^ou  quatre  eglij> 
fes:  au  dehors  yn  monaflerede  ces  C  hrétiens^ou 
il  y  à  plus  de  cent  moynes^qui  ne  mangent  chair  ne 
poiffon^mais  yfent  de  pain,herbes,& oliuesiils fa** 
nent  apréter  des  yiandes  aj/ej  délicates,^ fauou^ 
reujes^fans  qu'ils  les  afaifonnent  de  greffe  en  forte 
^ue  ce  foit.  Ce  monajlere  efl  fort  riche ,  au  moyen 
dequoy  leur  coutume  ejî  de  donner  à  manger  à  tous 
etrangers^qui  s'adrefjent  là  &  les  heberget  par  /V- 
Iface  de  trois  jours  :  notmiffans  plufieurs  colombs^ 
pouf^m  &  anjmaus  pour  çe  refpet fmlmm. 


f  DESCRÏPT.  D'AFRIQ^VE.  jJ^ 
1^  Ichmin. 

^    Jtimifjy  efî  la  plus  ancienne  cite  de  Egypte^edi 

f fiée  par  ichmin  fils  de  Mifratn:  le  pere  duquel/} 
iîommoitCus  fils  de  Hcn:  &  la fitua  furie  Nil 
du  coté  d'^fiejotng  du  Cane  par  l'ejpace  de  tràts 
I  cens  milie  du  coté  de  Leuant:  mais  elle  fut  détrmte 
lors  que  les  Mahommetans  pafj'erent  en  Egypte^ 
pour  les'caufcs  cy  deffm  contenues  :  de  forte ,  qu'il 
ft'efl  demeuré  autre  chofe  de  cette  cité/inon  les  f on 
démens^  témoignage  piteus  de  fa  ruine.  Car  les  CO" 
iomneSy  ^  autres  pierres  furet  tran /portées  de  tati 
tre  coté  du  Nil,  Cît  d'icelleson  donna  commence^ 
ment  à  l'édification  de  la  cité  enfuiuant, 

Munfia. 

Cette  cité  donques  fut  édifiée  fur  le  Nil  de  la 
partie  d'Afrique  par  yn  Lieutenant  de  quelque 
Fonti/e:  et  eftfort  abondante  engrain^et  animaus 
mais  elle    grâce ,  ny  beauté  »  Car  toutes  les  rues 
font  étroites, et  n'y  jauroit  onchemineren  eftépour 
la  grande  poufiiere,  qnis'yleue.  Elle  fouloit  jadis 
ejire  poffedée,  auec  fon  territoire  par  "vn  Seigneur 
j^frican  décendu  du  peuple  de  Barbarie^  ^f^^fi 
ftommoit  Haoara ,  pource  que fes  predeccjjeurs  e" 
Jloyet  Seigneurs  de  Haoara,^  obtint  le  domaine 
de  cette  cité  en  recompenfe  de  quelque  fecours  qu'il 
donna  à  l'efclaue  fondateur  du  grand  Caire.  Si  eït 
eCyqueje  ne  me  faurois perfuader,  que  cette  famiU 
[     lefefQit  mmtenue  par  fi  kng  temps  sn  cette  Sei^ 
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gneuneydeU^ueUe  elle  fut  priuèe  de  notre  Umpt 
par  l'Empereur  des  Turcs  Suliman^neufiéme* 
Georgiajtnonafterc. 
Georgia  fut  yn  tre friche ,  <iy  ample  monaflere 
de  Chrétiens  appcUèfmt  George^  diflant  de  Mun 
fia  par  t  efface  de  fix  mille  ^jouyjjant  de  grandes 
terres  &  pâtis  autour  de  fon  circuit:  dans  lequel  de 
meuroyent plus  de  deux  censmqynes,qui  donnoyet 
a  hoire,  &  manger  à  tous  étrangers,  ce  que  leur 
teftoit  de  leurs  yiandes,  enuoyoyent  au  patriarche 
du  Catre^qui  le  faifoit  diftribuer  â  tous  lespauures 
Chrétiens .  Mass  depuis  cent  ans  en  ça fe  meit  y  ne 
pefte  en  Egypte ,  qui  extermina  tous  les  moynes  de 
cette  abbaye  :  au  moyedequoy  le  Seigneur  de  Mun 
fia  lafeitmuraillertout  autour,  &  bâtir maijons, 
eu  y'mdrent  demeurer  plufieurs  marchans ,  O'  arti 
fins  de  diuers  métiers:  &  là  mefmes\  youlut  élire 
fit  demeurace,  aUché par  l'aménité  ((aucuns  beaus 
Jardins  qui font  fur  des  cotaus  prochains  de  ce  lieu. 
Saisie  Patriarche  deslac&bttes  enyint  faire  de 
grandes  doléances  en  la prefence  du  Soudanjequel 
feit  fabriquer  yn  autre  monajîere  au  lieu,  ou  fut 
édifiée  la  yieilie  cité,  le  douant  de  fi  bon  reuenu, 
çue  douje  moynes  en  peuuet  bien  eftre  entretenus» 

ElChian. 

ElChianeïîynepetîte  cité  af^ife  fur  le  Nity 
1^  du  temps  des  Mahometans  edipée^toutefois  elle 
n*efl  habitée  d'autre  forte  degens^que  de  Chrétiens 
laçdbiteSfqut  rte  s'adonnm  à  mn  çhofij  qu'à  cul 

mer 
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tmrUsterres  :  en  quoy  faifuftt^Usfe  dekcîent  à 
nourrir  pouleSyù*  oyes^  anec  y  ne  mfinhè  de  pigeosy 
d  efquéli  fen  donnent  dix  pour  huit  ou  dix  deniers. 
Ily  A  aucuns  monafteres  de  Chrètiens^qui  ont  cou* 
tume  de  faire  repaitre  les  étrangers fuyuans  la  roH 
te  dicelleyUou  il  n'y  a  autre  Mahommeîan^quc 
..  le  Gouuerneur^auec  toute  fa  familleé 

Barbandâ. 
Barbanda^eji  y  ne  cite  édifiée  par  les  anciens  de 
Egypte  fur  le  Niljoin  du  Caire  cnuiron  quatre  ces 
fnille  :  <^  fut  détruite  parles  Romains  :  tellement 
qu'il  n'en  re/ie  aujourdhuy  que  mafuresfortgran" 
des^pourautant  que  le  meilleur plus  beau  d'icel 
le  fut  traniporté  a  Afna  cité,  dont  nous  parlerons 
cy  après.  Par  dedans  les  ruines  fe  trouuet  plufieurt 
médailles  antiqttes  d'or,  &  d'argent:  auec  quel-'  Emerad^ 
ques  emeraudes  dedans  aucuns puys, 

Ghana. 

-  Chana^eft  yne  ancienne  cité  édifiée  fur  le  Nil 
par  les  Egyptiens^  l'oppofite  de  Barbandâ^  ceinte 
de  murailles  de  pierre  crue.  Les  habitant  font  gens 
de  peu  de  yaleur^cultiuans  la  terre ^  mais  la  cité  eîl 
abondate  en  grains  pource  que  cefî  yn  lieu  où  arri 
uent  les  nautres  pour  charger  les  marchadifeSy  qui 
font  conduites  par  le  Nil  du  Caire  àlaMeque^  à 
caufe  qu'elle  eÈ  prochaine  de  la  mer  rouge  enuiron 
cent  yingt  mille  par  le  defert ,  auquel  ne  fe  trouue 
d'eau  depuis  le  Nil jufques  à  cette  mer.  Sur  Uri-  Ch^i^ 
mere  d'tçellé  yàyn  port  appelle  Chofiir.  Là  fe  fir. 

c  yoymt 
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yayerit  plufîeurs  cabanes^  ou  Ion  charge  iesM4r^ 
'  chandifesy  &  font  de  nates  toutes  les  maifons  de  ce 

port  :dl  objet  duquel  de  l'autre  coté  de  l'iAfie  juf 
lâmbuh  cette  melme  mer^y  en  i  yn  autre  appeliè  lambuh^ 
1*°^*  mais  en  cettuy- cyyi  yn  lieu  où  arnuent  les  naui* 
tes  pour  charger  les  marchandtfeSy  qut  /ont  condui 
tes  d  Medine  ( là  ou  repofe  le  corps  de  Mahommet) 
laquelle  auec  la  Meque  fe  fournit  degram  en  cette 
titèfpource  qu'il  efi  fort  cher  es  deux  autres^ 

Afna. 

Sif  tiâ,  lai   ylfnafut  anciennemet  appellêe  Siena^maU  pont 
iie  :  A  fna  ce  que  Stena  fe  co forme  auec  yn  yocable  ^rabef" 
bel  le.      ^j^^  j  jignifie  laide  Jes  Arabes  luy  tmpoferent  ce 
fîom^qui  yaut  autat  à  dire,  corne  belle:  à  caufe  que 
lacit  'eeïl  fort  fomptueufe^  poureflte  fituhejur  le 
Ail  du  côté  d  Afrique:  &  cobien  que  les  Romains 
en  rninaffent  yne  partie^fieft  ce^qt^e  les  Mahome* 
tans  la  renouuelerentfort  bten^de  forte^  que  les  h4 
titans  font  opulent  tant  engrainSi& animaus^co* 
me  en  deniers:  pource  qu'ils  mènent  grand  train  de 
marchandtfe  au  Royaume  des  Nubcs, partie fur  le 
NilyZsr  partie  par  le  defert*  On  yotd  dans  le  pour^ 
pris  de  cette  cité  (qui  eft  fort  ample)  de  trefgras  ed$ 
ficess<3'  aucunes  admirables  fcpultureSyauec  Epita 
fes  écrii  en  lettres  Latines^ô- CaraHeres  EgyptteSm 

Aluan. 

vdfnan^eït  yne  grande  cité&ancienne^edifîée 
par  les  anciens  d'Egypte  fur  le  M/,  difïante  d'/if" 
na^par  l'ejpnce  d'otUnte  mille  dn  çbté  de  Leuant^ 

enui' 
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r    ènuironnée  de  bonnes  terres^  bien  habitée^  &  fort 
I    marchande^  pource  qu'elle  confine  auec  le  Roy  au* 
I    me  de  Nubie,  t^r  ne  fe peut  nauiger plus  outre  par 
\    le  Nil^pource  qu'il  yient  à  s'étendre  par  la  plaine» 
\    Elle  confine  auec  le  defert^qui  efl  le  cbemiti  pour  ai 
L  1er  à  la  cite  de  Suacbm,  fituee  fur  la  mer  rouge  an 
'  commencement  de  l'Ethiopie: fait  yn  chaleur 
excefiiue  en  teps  d'êté,qui  caufe  yn  teint  fort  brun 
aus  habitans.  Joint  aufii  qu'ils  font parmy  les  Na 
tes  ^  Ethiopiens,  Il  s'y  troune  plufieurs  cdificet 
anciennement  bâtis  par  les  Egyptiens,  auec  quel" 
ques  tours treshautes^appeliks par  eux  Barba,  fi" 
nablement  il  ne fe  trouue  plu6  outre,  cité,ny  habi" 
tation  qui  mérite  particulière  defcription^hors  mis 
quelques  yilages  de  gens  Noirs,  tenans  le  langage 
tArabefque,  Egyptien,    Ethiopien  :  &  font/u" 
Jets  à  ynegeneration,quife  nomme  Bugejaquelle 
demeure  en  la  campagne  felol'yfance  des  lArabes, 
eflans  hors  la  puijjance  dn  Soudan  :  car  en  cet  en* 
droit  prennent  fin  les  limites  de  fon  domaine.  Or 
yoiU  en  fomme  tout  ce,que  m'a femblè  recommen 
dable,  de  toutes  les  plus  fameufes  citej,  qui  foyent 
fituées  fur  le  Nil,dont  les  y  nés  ont  efté  par  moy  yi 
Jitèes,les  autres fay  y  eues  en  paffant.  Tant  y  k,que 
j'en  ay  toufïours  efl'e  amplèmetacertené  par  les  ha- 
bitas mefmes  d'icelles,    des  bateliers,qui  me  me- 
fièrent  depuis  le  Caire»jufques  en  tAfuan  auec  lef" 
quels  je  retournay  à  Cana,ptm  m'acheminât  par  le 
defertJinMment paruitis jufqm  4  la  mer  rouge, 

ç  %  an 
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OH  je  m'embarqu^  x^delà.  faifans  yoUes  ymf^ 
mes  fnrgir  fur  t  Arabie  defcrte  au  port  de  lambuhy 
&  de  ^dden^qm  efl  en  yi/te:dequoy  iin'eft  befom 
que je  face  mention  ^d'autant  qu'ils  ne  tiennet  rien 
de  tAfriaue.  Mais fila founeraine  botém'o6îroye 
la  grâce  q  mes  ans foyent fufifans  à  tracer  cb-  met- 
treen  lumière  tœuureja  parmoy  projeté,  j'ay  du 
tout  délibère  réduire  par  écrit  de  point  à  autre, 
par  le  menu  tout  ce,  qui  s'efî  offert  à  ma  y  eue  tant 
en  f^fie^comme  en  Mrabie  heureufe^deferte,  <3* 
pierreufe  :  auec  cette  autre  partie  d'Egypte,qui  eït 
fituée  en  Mfie:trditant  encore  de  Babylonne^iy* 
ne  partie  de  la  Perfe^d*  Arménie,^'  de  TartarieiU 
quelle  de  mon jeune  àgej'ay  y  eue    courue.  Outre 
ceje  dernier  yoyage  que jefey  de  Fe'^  à  Conftanti* 
nople,&  de  là  en  Egypte,^  d'Egypte  en  Italie: en 
quoy  faifantj'ayeucognoijjancede  plufieurs  lies* 
Puis  moyennant  la  faueur  du  Seigneur^  redigeray 
le  tout  par  écrity  &  deduiray  particulièrement  â 
mon  retour  d'Europe,  laquelle  je poferay  au  comen 
cernent, auec  fes plus  nobles  &  recomandables par^ 
ties:  (sr  fuiuat  l'ordre,yiendray  à  traiter  de  t  Afie^ 
j'enten  des  liens  où  jemefmretrouué:puisa  U 
fn,  fera  cette  prefente  defiription  d'Afrique 
pour  eueiller  tous  ejprits  Jludieus,t^  apor* 
ter  contentement  àceusqui  fedeli" 
Sientde  telle  matière* 


Haduhuitictncliurct 
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LA  (D  ES  C^ITT  lOK 

d' A  F  R  I  Q^V        ET  DES 

chojes  mémorables  conte^ 
nues  en  icelle. 

LIVRE  NEVFIE'ME. 

Où  il  cft  traité  de  tous  les  fleuucs  &:  ani-* 
maus,  &  herbes  plus  nota- 
bles du  pays. 

Tenfif,  fleuue. 
Ommetîçant  du  coté  de  Ponant 
en  Barbarie,  Tetifife/l  y  m  grand 
fleuue,  ijui prend  fon  origine  à  la 
montagne  d'Atlas  près  de  la  cité 
Hanimmei,au  territoire  de  Ma" 
roc,du  cote  de  Leuant:  fmuat [on 
court  deuers  Tramontane  par  laplaine,juf(ju€s  â 
ce,qH*il  yient  â  i'emboucher  dans  l'Océan,  au  ter-- 
ritoire  d'Ayfi,en  la  région  de  Ducale.  Mais  auat 
qu'il  y  tombe,  plu/ïeurs  autres  ûeuuesfe  joignent 
4Hec  iceluy  :  toutefois  il ny  en  â  que  deux,  dont  on 


<•  3 
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gye  la  cognoijjance ,  l'yn  eft  appelle  Sifdmel ,  qui 
prouient  d'Hanteta  motagne prochaine  de  Marocy 
<y  s'écoule  far  la  plamejufques  à  ce,  que  ce  flcune 
le  reçoit.Vautre fe  nome  Niffts^qui  naît  en  Atlas 
près  de  la  cite  de  Maroc^autour  de  laquelle  il  yient 
par  la  plake^O^  de  la  entre  dam  Ten/If.qui  eft  fort 
profondytoutefoti  en  d*aucus  endroits  il fe  peut  paf 
fer  àguè.cobien  q  l'eau  furbaffe  les  étrtefs:  mais  qui 
pajfeàpied,eftcontrdintdefi  dêpofiiller.  llya  -vn 
pot  près  de  Maroc^qui  trauerfe  cefleuue^  édifie  par 
le  Roy  Manfory  &  foutenu  fur  quin'^e  arcs.qui  eïl 
yn  des  beaus  &  admirables  édifices^  qu'on  fauroi^ 
trotmer  par  toute  M frique^  mais  trois  de  ces  arc$ 
furet  mis  bas,  &  ruinej par  Habu  Dubtis  dernier 
Royyû*  Pontife  de  Maroc^pour  tracher  le  pas  à  la 
cob  premier  Roy  de  la  matfon  de  Marin,  toutefois 
il faillit,  ne  pouuat  empêcher  tennemy  de  faire  fit 
aproches,  Tcfeuhin. 

Tefeuhin/ont  deuxfleuues,  qui  ont  leur  fourci 
au  mont  Gugideme^dtflansl'yn  de  l'autre  par  te» 
Tpace  de  trois  mille:  dreçans  leur  cours  par  la  Pro^ 
mncedeHafcordypuis  yiennent  a  entrer  dans  le 
ficuue  Lhebich.  Ils  ont  yn  me  fmenomyquiejl  a 
parler  en  nombre /ingulier,  Tefeut:  &  enplurier^ 
Tefeuhiti.en  langue  Jfricane/îgnifîantjtfieres. 
Quadelhabich,c'fift  à-dirCjFleuuc 
des  Icrfs. 

Çe  fleuue  prend  fon  commencement  entre  deux 
montagnes  d'vdtlasjbmeî  &  froides^cQmnt  par 

mal 
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maUaisèes  &  fcabreu/es  yalèesjàou  Hafcora  con 
fineanec  Tedle  :  puis  décend dans  la pUmc^s'éuti'^ 
(dantdeuers  Tramotane^juftjues  à  tant  qu'il  "Vient 
fe joindre aueclefleuue  Ommirabih,  UfejetcaJJi^'^ 
att  largfyO*  mefmement  au  moys  de  May^  àl'he/4^ 
ie  qneles  netges  fe  fondent, 

Ommirabih. 

0  nmirabth^eïi  yn  trefgrand  fleuue^  quifourd 
ftt  la  montagne  d^-Atits  »  Uati  Tedle  confine  anee 
ie  Royaume  de  Fe^  :  O' p  jeté  dam  rjuilcjucs plat" 
ftes^appeliécs  tAdachfun,  puis  prend  fon  cours  pai^ 
aucunes  étroites  yalèes^  là  outlyà  vn  pontfabri^ 
^uè  auec  y  ne  grande  mduflrie  par  Ibulhafcn  qua^ 
trtème  Roy  de  la  maifon  de  Marin  :  ^  de  là  yicnt 
à  pajjer  par  les  plaines  qui  font  entre  la  Région  de 
Ducale  ^  Temefne^jufques  à  ce,que  la  mer  Ocea^ 
ftek  reçoit  près  les  murailles  d\A^ammor,  En  tept 
dyuet^  ^  Prime-y  ère  ce  fleuue  ne fe  peut  pajfer  € 
gué:  mais cetés qui  demeurent  aus  ytlages  d'au" 
tour  font  pajfer  les  perjonnes  &le  bagage  fur  des 
îlayes  à  trauers  les  riuages  fmtenues  par  des  ondes 
tnflèes,  xAh  moys  de  May  on  y  pefche  des  gardons 
fit  grande  quantité^  dequoy  fe  fournit  la  cité  d'Af 
's^ammor^O'  s'en  tr^njp^yte  de  fak^  fur  de  grandes 
mrauelles  chargées  en  Portugal^ 
;  Buragrag, 

Bura^rag  fourd  en  /'  y  ne  des  montagnes  p  roce^ 
.  4^tei  d  Atlat^^ pajjè  parmy  plufieun  boyt  <^ 
(t^s  ;  dypm  refo^rd  entre  certaines  coUineSiS'éten' 

ç  4  dant 
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dafit  en  y  ne  plame^tmt(ju'il  yient  à  s'emhomhcf 
dam  la  mer  Oceane  ;  la  ou  fontfituêes  deux  cite^^ 
Tjommées  Sala,  &  Rabaty  ^uifont  au  commence'- 
ment  du  Royaume  de  Fey.  &  n'y  a  en  icelles  autre 
portique  la  bouche  de  ces  fleuues^  laquelle  efl  diffi* 
cile  à  C aborder  :  tellement^  que  fi  le  nautonnier  n'a 
bien  grand  expérience  de  la  qualité  de  ce  lieu,il  eSi 
fort  dangcreus,qu'tlne  yienne  à  donner  dans  Tare 
Wfj  là  ou  font  fracajfe'^  les  yaiffeaus  :  ce  qui  e/i  le 
ramparty  &  defenfedcs  deux  cite'^  contre  P effort 
des  armées  Chrétiennes, 

Bath. 

Bathy  ejl  yn fleuue^  qui  prend fon  origine  de  la 
montagne  ^tlas,  détendant  deuers  Tramontane 
entre  boys  &  montagnes:  puis  refirtant  entre  cer* 
laines  collines,  fe  yient  à  étendre  dans  la  plaine  de 
la prou  'mce d  d'^^ar :  teliement^qu'il fe  conuertit 
en  marets  &  lacs  :  auquels  fe pefchent  à  force  an^ 
guilles,& gardons  de  grandeur  admirable,  &  fin" 
guliere perfefiion»  Autour  iiceus  habitent plu" 
fieurs  pafteurs  Arabes,  qui  yiuent  de  leur  bétail, 
&dela  pefcherie:  de  forte  que  pour  la  fuperflui^ 
té  du  laitybcurre,& poijfon  qu'ils  mangent,ils  font 
Morphic  Z*/^^^  ^  '^^^  ^JP^^^    maladie,  qui  fe  nomme  Mor 
rnaladie.  phie.  Ce  fieuue  fe peut  pajfer  à  gué  en  toute  faifon, 
finon  quand  il  cro/t,pour  les  grandes  pluyesiou  lors 
que  les  neiges  yiennent  à  fe  fondre.  Il  reçoit  quel-^ 
ques  autres  petits  fieuues,qui  détendent  fembU* 
Umçnt  de  la  montagne  d'Atloi. 

Subti 
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Subu, 

Subuy  eïi  yn  fleuue ,  ^ui  fourd en  ytte  monta'» 
gne  appellée  Selilgo  en  Chaus  yprouince  du  Roy  au 
me  de  Fe^^ts* prend fon  commencement  d'yne  tref 
grande  fontame^en  yn  boistoujfuy  ^  épouuenta-* 
pie: puis  drejje  fon  cours  par  plufieurs  yalèes,  entre 
coUmeSi  &  montagnes .  De  là  s'étend par  la  plaine 
courant  près  de  Fe^  enuiron  fix  mille:  puis pajpint 
par  yne  pla'me^ijut fepare  Habat  dA'^gar{pa  oU" 
tre^jufques  àce  quHl  fe  mefle  auec  l'Océan  y  près 
d'yn  Ueu  qu*on  appelle  Mahmora,  Il  reçoit  le  fleu 
m  qui  pajje  dans  Fej ,  lequel  s'appelle  en  langage 
de  la  Je  fleuue  des  perles^auecplujîeurs  autres^dont 
les  ytis  d'iceus  dècendent  des  montagnes  de  G  urne 
rdyCome  Guarga  &  ^Aodor  :  les  autres prouienncf 
de  celles^qui  font  au  domaine  de  Te'^a^et  à  yn  long 
coursytsr  beaucoup  d'eau  :  toutefois  on  le  peut  paj^ 
fer  dguê  en  plufieurs  endroits  :  ce  qu'on  ne  fauroit 
faire  en  temps  dyuer  ^finon  dans  quelques  petites 
barqucSy  û'  perilleufes  •  Ony  pefcbe  du  poîffon  en 
grande  quantité',  ô' principalement  des  gardons^ 
qui  fe  laijfent  pour  yil  pri6:et  quand  il  entre  dans 
lamer^il  s' élargit, faifant  yne  grande  bouche^tcUe 
qu'y  peuuet  aborder  plufieurs  greffes  nanires  :  corn 
me  les  EffagnolSy  &  Portugalois  l'ont  affayé .  On 
ypourroit  encore  bien  nauiger  :  mais  l'fgnorance 
des  peuples  prochains  ne  le  fauroit  comprendre. 
Tant  y  à ,  que  fi  les  marchans  de  Fc^fe  yottloyent 
tant foit  peu  tranailler  à  faire  aporter  dans  leur  ci» 

c  5  ti 
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tè  ksgram^tjtii  tiennent  pur  terre  d'A^gar^  le  hH 
s'y  ranalerott  de  la  moytié. 

Luccus, 

Luccuiyefl')ifn  fîeuucy  fourdmt  dui  mont4gmî 
de  Gumera^  (y  s  étendant  deners  Ponant  par  let 
plaines  de  Habat  &  A-^g^tr,  pua  pajfe  près  la  cité 
de  Ca/ar  el  Cabir^  toiiftours  co^jttnttant  fon  court 
jiif(jue\  â  ce^tjH'il  ifient  à  entrer  dans  la  mer  Ocea* 
ne  ai0  confins  de  Habatypres  de  fiaraiscttéen  U 
région  d' A'^^arM' port  de  laquelle  eli  en  U  Golet» 
te  de  çe  Henney  mais  trefdificile  à  aborder^  mefme-» 
ment  à  ceui  qm  nehnt  aucunement  fréquenté. 

MuIuHq. 

MhIhUo^  efl  vn fieuue,  qui  prnfiUnt  du  mont 
v4t(laSy  aus  confins  entre  Tey^a  ciccy  Dubdn^ 
WoH  il  eïi  plus  prochain  :  pups  le  ytent  rendre  em- 
my  des plames  âpres  cir  feicheSy  qu'on  appelle  Ter* 
itesî  o*  Tafrata^  tir  de  layietit  i  fejomdH awtck 
fieuue  MhIum, 

MukiU. 

Muluia:yeHiifn  grand fteuue^qui  kfafource  en 
la  montagne  *Atlas/ur  la  région  de  Chauéypres  U 
fité  Ghcrfelum  enutronyingf  cinq  mille: 
drejfanf  fon  cours  par  âpres  feiches plames,yi(t 
en  dcccniant  trauerfer  des  4t^tres  beaucoup  pires^ 
çueles  premiereSy  qui  font  au  milieu  du  defert  de 
Agad  Garett  puis  paffe  outre  fous  U  montagne 
de  Bent  leytateny  s'embouche  dans  la  mur  Ocea 
ne  près  U  ctté  de  Chafafa»  Jl fe  peut  p^Jfer  a  gué  en 

temps 
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temps  (t^hcy  &  près  la  marine  fy  pefchent  des 
poiffbns  bons  en perfeChon* 

Za, 

^a,  efi  ynfîeuHe^  qui  four  u  en  la  mtntagne  de 
tAtlas^courant par  des  plaines  au  defert  d'Angad^ 
là  ou  le  Royaume  de  Fe^^  confine  auec  celuy  de  Te-» 
lenjïn*  le  neyey  Jamais  ce  fleuue  plein^combien 
qu'il  ne  laijje  dejlre  fort  profond  &  trefabondant 
en  poiffbn:  mais  on  n'en  [aurait prendre^tant pour 
n'auQiY  les files  propres  à  ce  faire ,  corne  pource  que 
feau  eU  trop  claire ,  a  caufe  dequoy  il  n'y  fait  pas 
bon  pefcher. 

Tcfne» 

Tefite.efl  yn  fleune  plm  tôt  petit  qu'autremet^ 
lequel  natjfmt  en  certaines  montagnes  ans  confint 
de  NumidieyS'ètenddeuers  Tramontane  par  le  </r- 
fertdvdngud,jufquesàtanp^  qu'ilyient  à  entrer 
dans  la  mer  Méditerranée^  près  la  citédeTelen/in 
enuiron  quatorze  mille.  En  ce  fleuue  ne fe  trouuQ 
âHtrechoft  que  petit  pmjfon. 

Mnia. 

Mniayefi  yn fleuue  de  médiocre  étendue,  Uecen 
iant  de  certaines  montagnes  y  prochaines  de  la  cité 
Tegdeuty  &  paflè  par  les  plaine;  de  la  cité  Batha  : 
puisdreffkntjon  cours  du  coté  âe  Tramontane^fen 
yient  joindre  à  la  mer  Méditerranée» 

Selef. 

S  clef  efi  yn  grand  fleune^  qui  fourdaus  mon" 
tajines  de  GuanJèriSfô' défendant  par  les  plaines 

defer* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


LIVRE  IX.  DELA 


defertti  ( (]ui  font  là  ou  le  Royaume  de  Telen/ÎH 
tonfine  auec  celuy  de  Tene'^  )  pajjè  outre^cont'muat^ 
fort  cours  jufques  à  ce ,  qu'il  ytent  à  entm  d<im  U 
mer  Méditerranée:  feparant  Mey^agran  d'auec 
Mu/luganim*  A  U  bouche  d'iceluy  quand  il  fe  jeté 
das  la  meryfe pred  bon poijfon^etde  diuerfe  e/pece» 

Seffaia. 

Sefsaia^eïi  yn  fleuue  non  pas  trop  grande  oyat 
fa  fource  au  mont  ^tlas^  &  s' étendant  par  la  plat 
tte  appeUée  Metteggia ,  qui  eiî  prochaine  d'Alger^ 
Cb*  de  l'ancienne  cité,nommée  Temendefuft-.puii  fi 
ytent  à jeter  dedans  U  mer. 

Le  fleuue  majeur. 

Ce  fleuue  promet  des  montagnes ,  le/quelles  ton 
fimnt  auec  la proume  de  ^ab,et  décend entre  ha» 
tes  montagnes^  tant  qu'il  yient  àfe  joindre  auec  la 
mer  Méditerranée,  près  la  cité  de  Buggia^  cnuiron. 
trois  mille  •  On  ne  le  yoid  point  croître  Jtnon  en 
temps  de  pluye,  &  neige  :  <y  n'ont  acoutuméceus 
deBuggie  d'y  pefcher  :  pourçe  qu'ils  mt  la  mer  à 
(ommandemefit, 

Sufgmare, 
O  fleuut'Cy  prend  fon  origine  en  certaines  mon 
tagnes^qui  confinent  auec  yn  mont  appellé  Aurai 
C^r  f  écoulant  par  quelques  campagnes  arides ,  rf - 
fourdau  territoire  de  la  cité  de  Confiantine: puii  fi 
joint  auec  yn  autre  petit  fleuue,  drejfant  fon  cours 
deuers  Tramotane,  quelque  fois  entre  coll'mes:puit 
parffty  dfs  montagnes;  tant  qu'à  la  fin  il  fi  yient 

m'* 
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^ndre  dans  U  mer  Mediterrattée.'Jèpardrjt  le  Corn 
'   tad  (s*  territoire  de  CboUo  cité^d'auec  celuy  du  chd 
teau  GegcL 

ladog- 

Ce  fleiitie-cy  eïi  de  moyenne grandeury& fourd 
en  certames  montagnes  prochaittes^de  Conflantm 
puisdécend  parmy  ces  montagnes  du  coté  du  Le^ 
uant^jufijues  à  ce  y  (ju'tl  entre  dans  la  mer  Méditer 
rdnécypres  la  cité  de  Bona, 

Guadilbarbar. 
Cetuy'Cy  fourd és  montagnes  çui  cofinent  auee 
le  territoire  de  Vrbs  citéy  décendant  toufiours  entre 
colinesytsr  motagnes:  ayant fin  cours  tant  oblique^ 
que  ceus ,  qui fuinent  la  route  d'entre  Thunes  y 
Bona^font  contrams  de  le  pajjer  ymgt  &  cinq  fois 
fanspont^ny  barque.  Finablement  U paruient  à  U 
mer  Méditerranée^  la  ou  il entrcy  près  d'vn  port  ap 
pellé  Tabracaydijlant  de  la  cité  de  Bege,par  Nfpa^ 
fedequin'^emiile. 

Megerada. 
Megerddayeïl  yn  trefgrandfleuue ,  lequel prO" 
uient  d'aucunes  montagnes  qut  font  ans  confins  de 
la  prouince  de  ^eb,  &  pajje  auprès  de  Thebejfe  cité 
f  étendant  deuers  Tramontane  Jujques  a  ce,  qu'il 
entre  dans  la  mer  Méditerranée  en  vnlieuappeU 
lé  Gharel  Melehy  di/iant  de  Thunes  enuiron  qua* 
Tdnte  mille  •  En  temps  de  pluye  ilfe  déborde  mer^ 
fteilleufementyde  forte  que  les pajfans  font  quelque 
foii  çonttains  dejejournerdeux  &  trois  jours  ^at^ 

Un*' 
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tendant  (]ue  les  €4Usfoyent  bafes.mefmement  eft 
yn  lieu  là  ou  fe  jetant  au  large  il  yient  jn/^ues  H 
Jix  mille  bres  de  Thunes  :pource  qu'il  n'y  â  aucun 
pont  ny  bar(jue,& par  là  Ion  peut  cognoitre  de  corn 
bien  les  Afrtcans  font  forligne'^  de  coeur,& d'e/prit 
à  coparaifon  des  anciens^quipar  leur  feul  nom fou^ 
loyent  donner  terreur  à  l'audace  Romaine* 

Capis. 

Ce fîeuue-icy  prend fa  fource  en  yn  defert  du  cè- 
t£  de  Midy^decendant  par  quelques  plaines  areneu 
fesjufques  àce  quHlyient  à  s'emboucher  dans  la 
mer  Medtterranée^joignant  la  cite  nommée  de  [on 
nomy  en  eïî  l'eau  chaude  &  falée,  que  pour  en 
boire/lla  faut  laijjer  refroidir  par  l'efface  d'y  ne 
beure.Voilà  les fleuues plus  renomées  en  Barbarie, 

^Fleuucs  de  la  Numidic. 
Sus; 

VS^  eft  yn  grand  fieune^fourdant  h 
*  montagnes  d'^tlas^cet  àfauoir  en  cel* 
^  les  qut  feparent  Hea  de  SuSy  &  décent 
dantducofède  Midy  entre  ces  montai 
gnes  :  puis  yient  à  fôrtir  emmy  la  campagne  de  la 
région  fufnommèe^  &  s'étend  deuers  Ponant juf» 
quesà  ce^qu'il  fe  jeté  dans  la  mer  Méditerranée^ 
près  d'y  n  heu  appelle  Gurtuefen.  En  temps  d'y^ 
uer  ildèborde fi  fort^  que  beaucoup  de  terres  en  de^ 
meurent  fort  endomagkes^maif  en  été  on  ne  le  yoid 
VHtrepaprfiiriuages^ 

Darh4 
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Darha. 

Darha,        fie  une  Je  g  uel prouieht  des  mmt 
d'.AtiaSy^ui  font  fur  les  limites  d'Hafcord^  &  dé" 
fiwii  cend  du  coté  de  Mtdy  parla  prouince  de  Darha: 
'M  I  puis  courbant  par  le  defert/e Jeté  au  large  emwy  des 
campagnes,  (juiprodutfem  â  force  herbage  en  la  fat 
fin  de  ia  Prime-yere,  au  moyen  defuoy  plufieurs 
jirabesy  tonduifent  leurs  chamcaus  pour  pâturer  • 
En  et  'e  ce  flcuue  demeure  à  fecy  tellement  çu*on  le 
peut  p.  ijf/èr  fans  bter  les  fouliers  des  pieds:  mais  ty* 
Her  il  s'enfle  de  telle  forte^qu'on  ne  le  f aurait  trauer 
jer ^encore  qu'il  y  eût  des  barques  :  &  durât  les  cba 
leurs  lean  en  eft  fert  amere. 

Ziz. 

Lefleuue  de  ^f^fourd  at^  motagnes  d'Atlas^qui 
font  habitées  par  h  peuple  ^naga:  puis  decend 
deuers  Midy  entre  plufieurs  montagnes^paffant  au 
près  de  la  cité  nommée  Gherfeluin,  de  là  coure 
ûutre^par  le  territoire  de  Cheneg,  Metgara  ci;-  Re-* 
teb^dûû  il  -vient  àfe  jeter  fur  le  territoire  de  Segel 
meffe^trauerfant  les  pojjfejtions  dicelle  :  puis  entre 
au  defert  prochain  du  château  Sugaihila ,  Ci?*  plm 
outre  fe  forme  en  yn  Lac^au  milieu  de  l'arcne^  fur 

(lequel  ne  fe  trouue  aucune  habitation^  maisqueU 
^ues  xArabes  chafjéurs  ont  coutume  de  le  frequeti" 
ter  y  à  caufe  qu'ils  y  trouuent  à  force  gibier • 
Ghir. 


iiix • 

Ghir^efl  ynfleuue^  qui  prend fon  origine  aus 
montagnes  d'^las^^  deuers  la  partie  d»  Mtdy 

détend 
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dècend par  certains  deferts  :  puis  rient  à  fortirpar 
y  ne  habitation ,  ^ui  s'appelle  Benigumi:  fjy  de  li 
paJfe  en  yn  defert^  au  milieu  duquel  ilfe  réduit  en 
iacAeyoffsay  défia  parlé  au  commencemet  de  cet 
muure  d'ynfteuue^que  Ptolomée  appelle  Niger^ 
^uand je  fuis  yenu  à  traiter  de  la  diuifion  d'>Afri^ 
^ue^partjuoy fans  plus  répliquer  y  je  pajfcray  outré 
d  la  defcription  du  Nilygrandfleuue  d'Egypte* 

f  Du  grand  fleuuc  du  NiL 

JpÇ^^^^  Erîainement  je  ne  trouue  moins  di-^ 
Animaus  \f^^^^  me  de  trefgrande  admiration  le  cours 


&  Idmi-  C^^^  ^  yarieté  inufitée  du  Nil,que  les  ani 
tabler**  mausnourrii  en  iceluy  font  terribles  y 

nourris      mcrueilleus  :  comme  cheuauSy  <t  heufs  marins  y 
mu  Nil.  crocodiles  qui  font  trefdommageables^&cruelsani 
maus^ainfi que  par  cy-apres  il  yous  fera  récité^ 
ne fouloyent  eftre  du  temps  des  Romains  &  Egy^ 
ptiens  de  nature  fi  dangereufe ,  &  molefte^  comme 
dprefent  :  mais  ils  font  empires  depuis  que  le  Ma^ 
hommetans  yindrent  à  s'emparer  de  l* Egypte. 
Meshudi  hiflorien  African  raconte  dans  ynbel 
teuure  fien  (là  ou  il  traite  des  chofesmerueilleufet 
dècouuertes  ces  ans  n' a gueres  écoules)  qu'alors  que 
Humeth  fils  de  Thaulonfut  Lieutenant  en  Egy^ 
pteyde  Gihfareel  Mutauichil  Pontife  de  Baga^ 
dedyen  fan  deux  cens foijfante  de  l'Hegire^ynefid 
ture  de  plombs  fut  trouuée  en  forme ,  <t  grandeur 
propçrm  finit  4»  fi4(Hrel  i'yn  çroççdile  :  auec  let- 
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\rc5  Egyptiennes  dans  les  fondemens  dm  temple 
?s  Egyptiens  Gentils  :  faites  fous  certaines  con^ 
flellations  contre  cet  animal:  la  flature  duquel  il 
feit  rompre  brifer^  &  dés  l'heure  cesanimaus 
îommencerentàeflrefort  nuifibles^  dangereuSm 
Maisje  ne  faurois  imaginer  d où  cela  peut  proce^ 
der^que  ceus^quifont  depuis  le  Caire  en  bas  yers  U 
marine^ne  fe  montrent  aucunemet  moleftes  :  let 
autres  qui  fe  trouuent  depuis  le  Caire  en  haut^  de-- 
Uorent    tranfgloutiffent  plufieurs  perfonnes* 

Le  FIcuuc  du  Nil  figuré  toutainfî  que  les 
monnoyez  d'Adrianlere- 
prefentcnt. 


Or  retournât  a  parler  du  Niljl  croît  (  corne  nous 
auonsd'eja  dit  J  par  l'ejpace  de  quarante  jours^qUi 
ÇQmençent  4H  dix/epttme  de  hin^  <y  demeure  au 

d  t4Ht 


^1 


Early  European  Bcxïks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3728/A 


LIVRE  I  X.  DE  LA 

tifJtde  tentf}S  à  retourner  en  fan  lot:  pouree  qui 
( tmfi  qu'on  dit )  tl  pleut  merueilleufcmet  en  la  hatê 
te  Ethiopieyà  Nntrée  du  movs  de  May  :  durant  /e- 
qnel^  Zir  partie  du  mon  de  luin  les  eaus  demeurent 
à  s'écouler^auant  qu'elles puiffent  arriuer  en  Egy" 
pte.  Ily  à plufieurSy^  dtuerjes  opinions  touchant 
L'origine  l' Origine  de  ce  fleuue  :  mais  il  n'y  en  à  pas  yne^  qui 
<S<:»ourcc  ^yt  rien  de  yray  femhlable  ou  certitude-,  car  les 
kcru'ine       y^f^l^nt  dirCy  qu'il  prend  fon  commencement 
*  aus  mons  de  la  Lune:  les  autreSy(jue  fa fource  dén- 
ué de  fou^  la  rdcine  d'iceuSy  de  grandes  fontaines 
disantes  par  grand  efface  l'y  ne  de  l'autre.  Toute- 
fois  cetis  qui  fuiuent  la  première  opinion,  acerte- 
nent^que  tombant  le  Nil  de  ces  montagnes ,  porte 
par fon  cours  léger  c>  impétueux  entre fous  terres^ 
O*  refourdau  pied  d'icelles^  là  ou  il  forme  ces  fon- 
taineSyCombien  que  l  ynCyO'  l'antre  opinion  ne  Je 
/entent  de  rien  moins  ^que  de  yerité  :  car  fa  fource 
jnfquesà  prefent  à  eflè  incertaine.  Les  marchans 
d'Epiopie,  qui  trafiquet  auec  ceus  de  Ducale ,  di- 
fent^que  ce  fieuue  du  coté  de  Midy  fe  jeté  au  large^ 
O' Je  conuertjt  en  yn  lac  :  tellement  qu'on  ne  faw 
toit  aperceuoir  de  quel  endroit  il prouient  :  néant- 
moins  il  fait  plufieurs  branches^  le  cours  d'icelles fe 
drejf<tnt  par  diuers  canals,     chaufiéeSy  puis  s'èten 
dant  du  côté  de  Leuanty^  Ponant:  ce  qui  détour- 
ne les  perfonnes  de  le  pouuoir  côtoyer,  lly  â  encore 
plu/ieurs  Ethiopiens  demeuras  en  la  campagne  des 
Aràbes^UfqudsafemUiqHe  quelques  ym  d'entre 
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*  9UX  ayam  égaré  aucun  s  de  leurs  chameaus  au  teps 
qu'ils  entrent  en  amour  ^  fe  font  achemine'^  deU 
partie  de  MtHy  par  l'efface  de  miUe^en  les  cerchat: 
durant  lequel  chemin  ce fleuue  s'efï  toufiours  ofert 
àleurycu'é  d'ynemefmeforte^cetàfauoir  en  rd" 
meaus^  ^  lacs  infinis^  trouuans  ajfe*^  montagnes 
feches  Çir  defertes.  La  ou  Mcshudi  Hiftorien  écrit 
fe  trouuer plufieurs  eweraudcs,  qui  me  femble plus  ^^^^^^ 
yray  femblable  que  non  d'aucuns  hommes  fauua» 
ges^qu'il  dit  eïire  autant  légère  à  la  courfe^  que  les 
Heures:  fe  pajjans  d'herbes  au  defertyComme  les  bé^ 
tes  brutes.  Si  je  me  youlois  arrêter  à  déduire  de 
point  à  autre  tout  ce^  qu'ont  écrit  nos  Hifloriens^ 
touchant  le  fleuue  du  Nil^on  le  reputeroit  pour  fa^ 
ble:  <(3-  eau ferops  plus  tôt  fâcherie  au  LeUeur^  que 
plaifir  ny  profit  :  parquoy  je  m'en  déport eraj* 

S)  ES  JKIMAVS. 

R  venant  à  parler  des  animausje 
ne  m'offre  pas  à  décrire  le  genre, 
&  efpece  de  tous  ceux  qui  le  trou 
uét  en  Egypte:  car  je  me  loumer- 
trois  à  trop  difficile  charge  &  codition:  voi> 
requalihorsde  la  portée  de  mon  elpritrau 
moyen  dequoy  je  traiteray  feulemét  deceus 
que  peut  porter  l'Europe,  ou  qui  ont  quel- 
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que  différence  auec  les  au  tres,décrî  liant  la  tiâ 
tiiretant  des  terreflres,  comme  aquatiques, 
&  autres  :  obmettant  au  refte  pluneurs  cho- 
ies ja  recitées  dans  Pline  :  lequel  (à  dire  vray) 
fut  vn  homme  excellent,  &  de  finguliere  do 
-  drine,  combien  qu'il  felaifla  tomber  en  er- 
*  rcur,  touchant  quelques  chofcs  légères  de 
y^.  l'Afrique:  non  par  fautejmaispourcnauoic 
cfté  hial  informé:  &  voulât  imiter  les  autres, 
qui  auoyent  écrit  au  par  auàt  :  toutefois  l'im 
perfcftion  d'vne  petite  tache,n'eft  pas  balla- 
tepour  efacer  la  naïueté  des  beaus  trais,  qui 
donnent  luftrc  à  vn  corps  de  bonne  grâce  ÔC 
bien  formé. 

De  l'Eléphant» 

'ElephafJt^c/l  yn  atiimâlfauuéige^maîs 
de  dociie  naturc.tj^  scti  trouue  yngrad 
fjcmbre  aus  boys  de  la  terre  Noire  de 
ces  afîmauSytjut  ont  coutume  de  fe  met 
tre  en  bandes/ eduyjans  du  chem  'm  des  pcrfoftnesy 
^uipajjent  :  mais  tes  youlans  mole  fier ^  ils  les  foU' 
leuent  en  l'air  auec  leur grans  nej,  puis  d'yne  ar^ 
dente  furie  les  ruent  contre  terre  Jj-  les  foulent  aus 
pieds  JuCques  à  ce  qu'ils  leur  font  rendre  l'efj)rtt. 
Et  combien  (jne  cet  animal  foit grand  &  cruel^tou 
te  fois  les  chajjeurs  d'Ethiopie  en  prennet  plufieurs^ 
y  procedans  en  cette  manière.  Dans  les  bois  plus 
toujfus  &  êpéSfl^ofi  ils  fanent  ^ue Je  retirent  la 
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9itéffî  ces  animaus/orit  yn  clos  entre  haliers  &  ar  Cha/Tc  et 
bresderdmes  fortes  (<r  êpcjjesjaijjansen  quelque  ^*"^cre 
tndr oit  y  ne  petite  ouuerthre  ^O-y  attachans  y  ne  ^rt\c%\' 
porte,  qu'ils  tiennent  couchée  contre  terre  en  wa^  Icphans. 
mered'yneclaye,  qui  fe peut  neantmoins  haucer^ 
feruant  de  clôture  en  cet  endroit,  auquel  l'Elepbaù 
ne  s*eftp46  plus  tôt  retiré  pour  s'agiteryqu'ils  tirent 
incontinent  la  corde ,  le  tenans  enclos  :  &  lors  dé^ 
tendent  de  fur  les  arbres^luy  fdifms  â  coups  de  fle^ 
ihes  rendre  les  abois, puis  luj  arrachent  les  dents 
pour  les  yendre  :  mais /i  de  fortune  il  peut  échaper 
hors  le  ferrail,  il  met  à  mort  toutes  perfonnes  qu'U 
rencontre  deuant foy.  En  l'Indie,^  haute  EthtO' 
pteon  yfedyne  autre  manière  de  cha][cr,de  la 
quelle  je  me  tairay  pour  le  prefent» 

Giraffe, 

Cet  animal  efl  dyne  nature  fi  étrange  &faU' 
uage,qu'à grade  dtficulté  en  peut  on  auoir  la  yeuëy 
pource  qu'il fi  cache  dans  les  boys,  <îr  aus  hem  les 
plus  folitaires  des  defirts,  aufquels  ne  repaire  aU" 
treanimal,& incontinent  qu'il  aperçoit  lesperfon 
fies,  fe  met  àfuyrx  mais  il n 'eft  pas  fortfoudaiti  a  la 
tourfi,  lU  la  téte  de  chjtmeau,  oreilles  ^  ptcds  de 
heu  f.  Les  chajjeurs  ne  le  prennent  finon  petit  aus 
liem  mefmes,oû  il  à  ejlé  nouuellement  phaoné. 

Chameau. 

Leschameaus  font  animaus  affe'^  plaijâns& 
tr4itables,&  s*en  trouue grand  nombre  en  ^Afri» 
^ue^me/memem  es  deferts  de  Numidie^  Libye,  ks* 
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Batharie,  Les  Arabes  les  tiennent  pour  leurs  plus 
grandes  richeffes  &  pojji^/^ions  :  dont  voulans  par 
paroUes  exprimer  l'opulence  de  quelque  leur  Prm  - 
ce  ou  grand  Seigneur^  ils  ont  coutume  de  référer  les 
tmliers  de  chameaux y<y  non  despoffefitons  ou  du" 
tats»  Tous  ceus  qui  entre  les  ^Arabes  tiennent  fem 
blables  animaus ^demeurent  en  liberté^  pource  que 
moyennant  iceus  ils  peuuent  yiure  ès  deferts  :  ce 
^ue  ne fauroyent  faire  les  Roy  s  ny  princes:  pour  U 
trop  grande  feichercffe  d* iceus*  Onentrouue  par 
toutes  les  parties  du  monde^comme  en  Afie^  Afri^ 
que^tp*  femblablement  en  Europe,  Ceus  qui  en 
fint par  l',A/îe/ont  les  Tartares^  CourdeSy  DaiU" 
mes ,     Turcomans  :     en  Europe  les  Seigneurs 
Turcs,  pour  porter  leurs  befongnes  :  ce  q  font  aufii 
les  Arabes  en  sAfrique^  auec  ceus,qui  habitent  es 
deferts  de  Libye  :     encore  tous  les  Roy  s  pour  por 
Chame-  t(r  leurs  bagages,  AJaii  ils  font  plus  parfais  en  A-» 
aus  d'A-  frique  qu'en  Afîe,  pource  qu'ils  portent  leur  char" 
fnqu  e  pl'  gepar  l'efface  de  quarantejourSy  fans  aucunement 
nul  des^  prendre  leur  auome:  mais  eftans  décharge'^  on  les 
autres,    laijfe pâturer parmy  la  capagne  quelque  peu  d  her 
be^ou  quelque  ramée:  chofe^que  nepourroyentfup 
porteries chameaus  d'Afie,  cir  requieret  auat  que 
s'acheminer  en  quelque  yoyage^d'ejlregras  tir  en 
bon  point.  On  à  fouuetefoi^  expérimenté  en  cet  ans 
mal  lagrefje  de  la  bofje^  qu'il  a  fur  le  doSy  fe perdre^ 
après  auoir  chemmé  cmquate journées  jous  fa  chat 
ge [ans  mager  auoine:  puis  de  la pance^tj^finable - 
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mnt  celle  de  la  cuijje  :  ce  que  -y^enatit  à  défaillir ,  U 
ne  pomoit  alors  fou  t enir  la  charge  de  cevt  ItureSi 
En  Afîe  les  marcham  leur  donneut  l auoine^  cftas 
contrams  pour  chacun  chameau  defomme^  mener 
y  ne  charge  d'auome:  pource  qu'ils  yont^  retour 
tient  charge'^  à  la  carauanne  :  par  ce  moyen  ils  let 
ma  'mttennet  en  greffe^  a  cau  fe  qu'ils  redoublet  leur 
yoyage.  Mais  les  marchans  Africans  qui  s'achemi 
fient  en  Ethtopie^n'ont  aucun  égard  à  leur  retour  : 
pource  qu'ils  le  font  à  yuide^  ou  pour  le  mo  'ms  char 
gej  à  la  légère  â  comparaifon  de  ce  qu'ils  ont  porté: 
de  forte,  qu'élans  paruenus  en  Ethiopie  Jescha^ 
meaus  font  maigres  cb*  caffe'^  en  t échine  :  maù  ili 
s'en  défont ^les  Utjfans  pour  petit  pris  â  ceus  du  de* 
fert^qui  après  les  mènent  engrejfer.  Les  marchans^ 
qui  retournent  en  Sumidiey  ou  Barbarie  n'en  re- 
tiennent  pas  grand  nombre^  car  ils  ne  s'en  fcruent^ 
qu'à  cheuaucher,^  porter  leurs  yiures^auec  queU 
que  autre  chofe  légère.  Il  s*  en  trouue  de  trois  ejpeces  Chame- 
dot  ceus  de  la  première  s'appellet  Hugiun^  qui  font  ^  "J^^  '  -  ^ 
de  haute  tailleyCorpulens,  &  trejhons  à  la  yoiture:  ^^^^ 
mais  ils  ne  fauroiet  endurer  le  trauail,qu'ils  n'ajet 
quatre  ansacoplis:  cir  lots  le  moindre  quifoit^peup 
porter  mille  liures  d'Italie:  et  quad  on  les  y  eut  char 
ger,il  ne  les  faut  q  toucher  fur  le  col,  cir  lesgenouSy 
mcontinent  par  mfîint  naturel  fe  courbent  ^  cou-^ 
chet  près  terre,  puis  fentans  la  charge  correipondan 
^e  à  leurs  forces,  fe  drejffent  incontinent  fur  pieds. 
Les  ^Africum^    tous  communémet  ont  coutume 
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ffc  les  chkrer^m  laijjans  qu'yn  mâle  pour  deuxfi^ 
melies.  Les  cbameaus  de  la  féconde  eïpecç/appeU  \ 
lent  el  Becheti,  qui  çnt  deux  boffes^  dont 
fdutre font  propices  âporterjommi',<j'  à  cheuaUf 
cher:  mais ilnes^en trouuefïnon en  Afie,  Cens  de 
U  tierce  font  appelle'^  elRaguahil,  qui  fout  depe^ 
titeflature&  corpulence^  n'e flans  bons  f  non  â  U 
felle  :  au  reflefort  agiksyde  forte,  qu'il  s'en  trcuuç 
plufieurSy  qui  feront  en  yn  jour  ccm  mille  de  che^ 
mm,  c^plus  :  toufours  fuiuans  U  route  (lu  de/ert^ 
par  l\fpace  de  huit  &  dix  journées,  auec peu  di-  yi 
nreSyteliement^que  tous  les  nobles  Ardbez^Numi^ 
deSy&Afrtcas  de  Libye  n'yfem  d'autres  motures. 
Et  le  Koy  de  Tombut  voulant  faire /îgni fier  queU 
que  ckofe  d'importance  aus  man  hans  de  Numidi^ 
en  dUtgence^expedie  yn  courrier  fur  yn  de  ces  cha^^ 
meaus,  lequel  y  a  de  Tombut  à  Darba,  ou  SegeU 
tneffe  en  terme  defept  ou  huit  journées^  qui  font  en 
uiron  neuf  cens  mtlle  :  mais  il  faut  au(?i,que  ceui 
quisy  acheminent  pour  cet  effet, foym  bien  expCf 
rimentej  àfuyurela  route  des  defertSj& nedemau 
dent  moins  de  cinq  cens  ducats  pour  faire  le  yo^a^f 
ge.  Leschameaus  començent  a  fe  mettre  en  amour 
a  t entrée  de  l'yuer^  &  lors  ne  s'endommagent  feuk 
ment  entre  eux,  maii  mole/lent grandemct  yn  chéi 
çunduquelils  ont  e/Iêmaltraitej  :  carilsfefoUf 
tiennent  en  ce  temps  lâ  du  moitîdre  coup  quHls  ont 
receu  de  leurs  maitres  :  ^  s'ils peuuent  mettre  U 
im fur qnelqiH'yn  d'içeus^  ilsNnleumfn  l'4ir^ 
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pHtsleterraJ/èttti&  meurtrijjent  auec  les  pieds  de 
deuant^dytie  temble^& dèpiteufe forteMs  demeu 
tent  en  amour  par  te  fpace  de  quarante  jours ,  lef^ 
quels  expire':^  fe  rendent  dous  &  traitables  comme 
au  parauatJls font  fort  patiens  à foutenir  la  faim  y 
pource  qu'Us  peuuent  demeurer  qumy  jours  fan  t 
boire  ^fans  que  pour  cela  ils  empirent  :  c^r  au  con  - 
traire./jon  les  abreuoit  au  bout  de  troisjoursj'eau 
fauferûit  quelque  mal  :  pource  que  le  but  limité  de 
boire^ejî  au  terme  de  neuf  en  neuf  ou  de  quiny^en 
qumy jours.  Ils  font  encore  d*yn  naturel  pitoya- 
plçyOyansen  iux quelque fentiment humain:  au 
moyen  dequoy  il  auient  qu'entre  l'Ethiopie  et  Bar 
barie  eflans  force^  ceus  qui  les  conduifent  d'alon^ 
ger  leurs  journées  plus  que  de  coutume^  yoyant 
qu'ils  ne  peuuent  pajfer  outre^ne  lesprejfent  auee 
eoups y  ny autrement:  a'ms  fe  mettent â  degoijjcr 
quelques joyeufes  chan/onnettes,  au  chant  defquel  Chame- 
les  Us  chameaus  s'eueriuans  <£r  reprenans  leurs  for 
(es  (mdups  pour  le plai/ïr  qu'ils  reçoiuent  à  la  note  ^^^'^^  ^ 
d'icelles )  fe  remettet  fur  leurs erres^auec plmgran"  bourin 
de  yitejfe^que  ne  feroit  yn  cheual  bien  talonné  ^  prennent 
éperonné  :  tellement  qu'on  ne  les  peut  pas  qua/î fui  p'^»^»^  tfe 
Hre*yousajfeurantquej'<t^yeu  dans  le  Caire  yn 
ehameaubaleraufon  dutabourm^<ir  m'enfeigna 
le  maitre  par  quel  moyen  il  auoit  amft fait  le  fien^ 
quieft  en  cette forte:  On  choijît  yn  jeune  chameau 
que  Ion  fait  entrer  dans  yn  Iteu  fan  en  forme  d'y^ 
ne  itHue^là  ou  il  le  faut  tenir  par  l'efface  d'y  ne  de- 
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mte  heure^eftant  leffUncher  bien  échaufe^^  (jneU 
^u'yn  par  dehors  fonnant  le  ubounn  :  lors  le  cba^» 
meau  non  par  yertu  dti  /on,  mats  pour  la  grade  cha 
leur^^ui  le  mole/le,  haujfe  mamtenant  y  ne  jambe, 
tantôt  l'autreycome  cem  qui  dancenti    e/lant  4- 
€OHtumèà  cela  par  l'elpacededtx  moysouiman^ 
^uandon  le  vient  à  mener  en  lieu  public^il  n'ented 
pas  plus  t  ôt  fraper  le  tabourm,  ^ue  fe  fouuenat  des 
Jours  pap'^y    fin  tant  encore  la  chaleur  du  feu  at$ 
quel  tlejlotty  il  fe  met  à  trépigner  ^  chauffer  let 
pieds:  de  forte  ^u' aie  yeoir  on  lejugeroit  baler. 
Par  ce  moyen  tyfage  (e  conuertit  en  nature^  qu'il 
entretiet  par  long  ejjface  de  temps,  le  pourrais  bien 
raconter  plu/îeurs  autres  chofes fingulieres  touchât 
le  naturel  de  cet  animal  :  maïs je  les  HHaiJJe  à part, 
pourne  vous  eau  fer  fâcherie, 

Cheual  Barbare, 
Ces  cheuaus  font  appelley^  en  Italiey  &  par  toute 
t Europe  Barbares,  pour  autant  qu'il  y>iennent  de 
Barbarie  d'yne  e/pece  qui  efî  en  cette  région  là. 
Mais  ceus  quil'eflimet  amfi^fe  m'econtet  bien  lour 
demetyà  caufe  que  les  cheuaus  de  la  ne  différent,  en 
rien  aus  autres:  ^  ceus -cy, qui  font fi  agiles  <^  le* 
ger-cûurasyfont  appellej  en  langue  Arabefique^tat 
en  Surie,  Arabie  heureufe,deferte^  0*  en  Afte^che'^ 
Cheniui  ttaus  Arabes:  lefquels  (corne  les  hifîoriens  eflimet ) 
trâbcs.  font promt^t4S  de  la  race  des  cheuaus  fauuages^  qui 
alloyenterrans  par  les  deferts  de  l'^rabie^^  que 
depuis  le  temps  d'Jfmhelen  çàjes  Arabes  cmen^ 
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cerent  àlesdomter:  de  forte,  qu'ils  multiplièrent: 
tellement,  qMfhtjue  en  efî  mamtenat  toute  plet^ 
ne.  Cette  opinion  me  ft  mhle  aprocherfort  biede  U 
yerité: pource  qu'encore  à  prefent  on  yoid  ynegra 
de  quantité  de  ces  cheuaus  fauuages  par  les  de/erts 
de  l'Afrique  6r  trahie:  <p*enay  yeuyn  petit 
poulain  en  Numidie  de  poil  blanc,  auec  la  crinière 
herifiée  furle  coL  La  plu^  grande  expérience  de  U 
yitepdecescheuauâ  à  lacourfe,qutfepeutfaire^ 
eH  quand  tls  peuuet  atemdre  y  ne  bétefauuage  no* 
mée  Lant,oH  btenyn  Autruche:  &  fi  cela  leur fuc 
cède  bien.tls  font  alors  pnfe'^  la  yaleur  de  mille  dt$ 
cats.ou  cent  chameaus  :  mais  il  s'en  trouue  peu  de 
tels  en  Barbarie.  Les  Arabes  du  defert  &  peuples 
de  Lihye,qui  ont  coutume  d'en  nourrir  en  grande 
quatite,ne  les  tiennet  pour  cheuaucber  longuemety 
encore  moins  pour  en  y  fer  en  batailles:  mais  feule-' 
ment  pour  donner  la  chafje  ans  betes  fauuages,  ne 
les  repatjfans  d'autre  chofequede  laitdechameaH 
deux  fois  entre  le  jour    la  nut6l:  en  quoyfaijant^ 
ils  les  ma  'mtiennent  dti}os,legers^<T  plf^  tôt  mai" 
greSyqu'autrementJlejlbten  yray, qu'en  kfaifm 
que  les  herbes  font  en  yerdeur,on  les  laifje  aler  â  la 
pâture,  mais  on  cefe pour  lors  de  s'en  feruir.  C €US 
que  tiennent  les  feigneursde  Barbarie,ne  font  pas 
fiprompsàlacour/e:  mais  depltfs  belle  taille,  <t 
forme-,  pource  qu'ils  leur  baillent  de  t  aminé,  s'en 
feruas  aus  extrémité'^,  &grans  dangers,lors  qu'ils 
fint  ÇQntrdms  de  céder  i  la  furie  de  leurs  ennemis. 
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Chcual  lauuage. 

Lf  Cheualf4uu4g€efl  réputé  pour  yftefere,(î'an 
tant  (jH'tl nefeUijfe  yeoirfînon  bien  peu.  Quand 
ies  Arabes  du  defert  l'ont  prm^ils  le  mangent 
difent  que  la  chair  en  eïl  ftngulierement  bonne^ 
plus  délicate  quand  il  eft  jeune.  Mais  à  bien  gran^ 
de  difficulté  fe  peut  il  prendre  auec  chiens^  ni  che-^ 
uauSyains  faut  tendre  certains  lajfetsfur  teaUy  U 
ou  rebaire  cet  animal,^  les  couurir  d  arène, fur  U 
quelle  il  n'a  pas  plus  tôt  pose  le  pied.quHllefent 
entortillé  <y  lacé  y  tellement  qu'il  eft  contraint  de 
demeureur^& fe  laijjer  prendre. 

Lant,ou  Dant. 
Cet  animal  efl  de  corpulece  femblahle  à  yn  heuf^ 
mais  il  eft  déplus  petite flature^  cîr  de  poil  blanc^ 
ayant  les  ongles  des  pieds  trefnoirs^  & fort  légers  a 
la  courfe ,  tellement  qu* autre  animal  ne  s'y  pour* 
roit  à  luyparangonner,  hors  mis  (corne  nous  auons 
déjà  dit)  le  cheual  Barbare.  On  le  prend  en  été faci-^ 
lementyàcaufeque  tant  pour  la  chaleur  que  rend 
t (treneycomme pour  hàterfespasyles  ongles  s'ccro* 
lent.qui  luy  retarde  fa  courfe  :  & fe  prennent  pap 
mefme  moyen  les  cerfs  ^  cheurils.  Du  cuir  de  cet 
animal  fe  font  aucunes  targuesy fortes  à  merueilles, 
de  forte,  qu'elles  ne  fauroyent  efîre  trepercées  par 
ynpiUolet  àfeuy  au  moyen  de  quoy  elles fe  yendh 
tbercment, 

DuBcuffauuage. 
Le  Bcfiffmtage  efl  de  telle  çorpuknce  que  tan 

tre^ 
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tre>,maps  déplus  baffe  flatHre^& fe  trofwe  ordinai" 
rement  de  poil  bigarré^  eftant  fort  prompt  à  la  cour 
de  chair  trejfatiOHreuJeimaa  il nes'entroUHC 
4Htrepart  qnUus  deferts^OH  àkurs  confins. 
De  l'Ane  fauiiagc. 
OntrûUMeparlesdefertSyOuf»rles  confins  tti» 
iCM  y n  grand  nombre  de  ces  ânes  fauuageSy  tirant 
tous furpoilbig4rréy& font  fort  agiles^ne  cedansét 
mure  animal  touchant  la  courfejïnon  au  chenal 
Barbare  :  &  ont  telle  coutume^qu'apercenans  tne 
perfonneyfe  mettent  à  hannir^en  ruant  dépiteufe" 
ment  y  fins  fe  boucher  du  lieujufquesàcey  qu*on  les 
peut  toucher  auec  la  mAm  :  puis  foudain  gaignent 
le  haut,  <fs- fe  fauuent  dt  yiteffe*  Lesuirabes  des 
de/èrts  les  prennent  auec  chauffetrapes ,  &  autres 
cnghis  :  y  ont  toufîours  par  bandes,  quadtls  bot 
uent  ou  pâturent,  La  chair  en  efl  fort  bonne  :  toU" 
tcfoîi  cftant  chaude^  elle  rend mauuan  odeur, 
fent  fa  fauuagine,  Mais  la  laiffant  refroidir  deux 
joursyapves  qu'elle  à  efté  cuite^c'efl  yne  yiandefa» 
uoureufcyù'  bonne  en perfe&ion* 

Bcufs  des  montagnes  d'Afrique* 

Tous  les  heufs  domefliques^qui  naiffent  es  mon 
tagJHS  dylfrique/ont  défi petite ftature^qu'ils  re- 
Jcmblcnt  des  yeaus  de  deux  anSyà  comparai fon  des 
r*utres:neantmoi9is  les  montagnars  s'enferuent  à 
CT  les  terresyt^  difent^  qu'ils font  fort  dtfpos^ 


m  trauaiU 
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Adimmain. 
Cet  éinimal  eft  pmè  &  ptaifant^  &  de  la  forme 
^yn  mouton  f  mais  il  eft  de  la  grandeur  d'yn  âne  : 
fyant  les  oreilles  longues  cir  pendantes^  &  tten^ 
tient  les  habttans  de  Libye  â  faute  de  brebis^  dont 
ils  en  retirent  grand  laitage^  deijuoy  ils  font  à  force 
beurre^ fromage,  La lame.^u'tls portent ^ejl fort 
bonne^  mais  courte  :&nyâ  ejue  les  femelles^  qui 
portent  les  corncs,eiîans  défi  douce  nature^tjue  plu 
/leurs  fois  en  ma  jeune j]e  fay  monté  deJJuSy 
m'ont  porté  yn  quart  de  mille  tre/hrufquement. 
il  ne  s  en  trouue  en  quantité^  finon  es  deferts  de  Li 
bye  :  yray  f 0,  qu*au  territoire  de  Numidie  on  en 
y  yoid quelques  yns^mais  on  les  â  comme  pourcha 
fi  monïirueufe. 

MoutonSi 
Ces  moutons  n'ont  autre  différence  auec  les  au-' 
tres./înon  en  la  queuè^qui  efl  fort  large:  ce  que  plus 
eftant^mtem  ils  fe  cognoijjcnt  eftre  àe  haute  greffe. 
Il  s' en  trouue  d aucuns  ayans  la  queue  du  pois  de 
dix  cir  ypngt  Hures:  &  cela  autent  lors  qu'ils  s'en- 
greffent  deux  mêmes.  Mats  en  Egypte  il  y  en  à  plu 
fieuYS^qui  s'addonnent  à  les  engrè/jerjes  repaijjans 
de  fort  tsr  dauùine:au  moyé  dequoy  leur  queue  en- 
grejfe  de  telle  forte^qu'ils  ne Je  faUroycnt  moupotr: 
et  pour  cela  faut  atacher  la  queue  fur  yn  petit  chaf 
tant  qu'ils  cheminent  plus  à  l*aije.  l'en  ay  y  eu  y  ne 
de  tyn  de  ces  animaus  en  Afiot  cité,  dtftate  du  C  ai 
te  cinquante  mille^  cir  fituée/ur  le  NU:  laquelle 

eftott 
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tftoh  du  pois  d'offttme  liureSy    plu/ieurs  m'ajjlu  S"*^"^ 
rerentàcette  heure  iâ<  d'en  auotr  yen  peler  cent  "'""^o" 

^        ,        ,        fi'  î  pelant  oc 

cmtjuante.  lantja  (jueU  grejje  de  ces  moutons  tâte  liurc 
€on/tfte  en  la  ejneue feulement^ cst  ne  s'en  trouue  au  Se  autre» 
$re part  qu'a  Thunes,    en  Egypte*  de  cet  cm 

Du  Lyon. 

Ces  animam  font Jauuages  cir  nuifîbtesà  tous 
autres^d'autant  qu'ils  font  plus  diTpos  ^cruels  d?*  a- 
mmey^^deuorans  non  feulement  les  hhes,  mais  les 
perfonnes  aufii.  Il  s'en  trouue  en  tels  lieus  qu'ils 
ne  craindront  point  d'ajJkiUir  deux  cens  hommes  i 
theual,  ^^fi  ruent  fur  les  troupeaus  de  brebis,  ^ 
d'autre  bétailyqu'ils  emportent  aus  boys  dans  leurs 
creuSy  là  ou  font  leurs  petis  phaons  :  i^r  eny  à  tel^ 
qui  de  forcer  y^itcjfe  combatrott  &  tuerait  /ix 
hommes  à  cheual,  fans  qu'on  luy  puiffe  faire  refi* 
fiance»  Cens  qui  habitent  aus  montagnes  froides^ 
font  moins  cruels     fiers,  ne  fe  montrans  fi  fort  ^7'*'* 
moleftes  enuers  les  per/onnes,  ^ucontraire^tant  icsppn 
plus  ils  participent  du  chaut, plus  font  furieus:  nômcz. 
comme  ceus  q ut  fè  trouuent  entre  Temefna,0'le 
Royaume  de  Fc^,  au  de/ert  d'xAngadpres  de  Te- 
lenfin ,  <à*  entre  Bone  <<r  Thunes  :  car  ce  font  les 
plus  redoute'^  Lyons  de  toute  l'Afrique.  xAu  teps 
d'yuer,qu'ils  commencent  d'entrer  en  amour ytls  s'a 
tachent  enfemble  fort  cruelle  ment, de  forte  quece^ 
luy  fe  peut  dire  maiheurcus  tout  outre,  qut  fe  trou 
ue  deuant  eux,  zsr  font  ordinairement  dix  ou  doU' 
y/ufum  h  pas  d^  U  LyonneM  m' à  ejiè  recité  de 

plufieurs 


re- 
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plufiiUripouYchofe  ceridine^^ue  fiynefemme  fi 
If  Lyon  trouuoitjfcHlettedeMnttyndecesLyonSyluydé'' 
le  feuhe-  ^^^^^^^^y  ^  montrant  fa  nature^  ^h'H commence 
gard  de  U  '"^'^  ^  ^^g^^  memcilicufiment,  &  baijjknt  la  tefle 
«aturc  prendrait  autre  route.  Fn  chacun  en  peut  croire^  ce 
d^vne  fe-  i^q^  if^y femblera.  Taty  à^que  tout  ce  que  peut 
empoigner  yn  de  ces  Lyons  ( encore  que  ce  fut  yn 
chameau )  il  ne  déferrera  jamais  la  dent  pour  lâcher 
fa  pr'mfe  :  tsr  me  fuis  trouué  par  deux  fois  en  dan-* 
ger  de  tomber  dans  la  gueule  diccué^pou  r  eftre  de-» 
uorè  :  mais  la  diuine  clemece^qui  n*eft  jamais  refu-^ 
sée  à  ceux^qui  d'y  ne  yoix  non  feinte  inuoquent  lé 
nom  du  Seigneur^  m* en  à  heureufement pre/eruéé 
DuLeopaidé 
Cet  animal 'Cy  repaire  dans  les  boys  de  Barba-^ 
rte,  eflant  fort  agile,  Cjr  cruel,  mais  il  ne  s'adréce  i 
t homme pourl'endomager  s'il  ne  l'aborde  en  quel" 
que  détroit, là  ou  on  ne  le  putjfe  t  duire,  alors  fe  jeté 
jfurceluy  qu'il  rencontre  &  auec  les  grifesluy  dé" 
chire  le  yifage:  emportant  autant  de  chair ^quHl ett 
peut  empoigner:  <s*  quelquefois  pénètre  jufquet 
ducerueau,  exterminant  la  perfonne.Jl  n'a/ftille 
pas  fouuent  les  troupeam  de  brebis:  mais  ilejl  en* 
nemy  mortel  des  clnens^îefqnelsil  tue,  &  deuore  là 
ou  il  les  peut  joindre.  Les  montagnars  d?  la  région 
de  Conflantine  ont  coutume  luy  donner  la  chaffe 
aueclescheuaus,en  ferrant  tous  les  pajfages,dùnt 
le  Léopard  youlant  efcamper,  ^  trouuant  yne 
quantité  de  çheum  ^lefqueU  luy  ferrent  le  pas^ 
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tcurt  à  yn  autre^^tn  eflant  femblablement fefré^â 
la  fiti  après  s'eflre  bien  trauaillè  en  yam^ne  pouuat 
trouuerlieu  pour  fa  de fnite^& contraint  demeurer 
tn  la place^&  rendre  les  aboys,  MaU  aucnant^  que 
fjHelqu'yn  de  fon  côté  luj  taiffe  gaigner  le  hant^  il 
tfl  tenu  de  payer  le  banquet  à  toute  lajfemblèe  des 
chajjeurs  :  yoire&  excedajjent  ils  le  nombre  dé 
trois  cens* 

Dabuth. 

Dabuth^efl  y n gros  animal,  comme  yn  Loupy 
<^  quafi  de  mefme  afpet, ayant  les  pieds,  &  jambes 
en  forme  humaine.  Les  Arabes  tappellet  Dabuthy 
CÎT"  les  ^fricans  lefef.  Il  ne  molejle  aucunement 
les  autres  bêtes,  mais  il  déterre  les  corps  humains 
desfepultures  pour  manger,  Ceft  yn fimple    y  il 
animai  Les  chajjcurs  ayans  dècouuert fon gyte,  le 
pourfuiuent fonnans  d'yn  tabourin,  &  chantans:  B^tes  Tau 
âquoy  cet  animal  prend  y  n  Ç grand  platjirpar  le  "^gfsar- 
retentijfement  de  cette  harmonie,  qu'il  ne  fe  donne  [^'^^^*  ^ 
garde  d'yn  qui  luy  lté  les  pieds  par  derrière ,  auec  &  harmo 
ynegroffe  corde ^puis  le  trament  hors,  Zfr  le  tuent,  nie. 
Du  cliar,qui  fait  la  Ciuette, 
Ces  chas  font  de  leur  nature fauuages,  tsr  fe  troH 
usnt  aus  bois  d'Ethiopie,  là  ou  ilsfe prhient petisy 
puis  on  les  fait  nourrir  dans  des  cages,a{icc  du  laity 
quelques  potages  de  fon,  &  de  chair,  Gn  en  reçoit 
la  ciuette  deux  ou  trois  fois  lejour,quin'efi  autre 
chofeque  la  fueur  de  cet  animal:  lequel  on  bat 4" 
uecyne  petite  baguette^  le  faifantjauterdeçâ  ^ 

^  deli 
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de  là  pamy  la  cage.jufques  à  ce  qu'il  yioit  a  jet 
U  fueur  qu'on  luy  ote  de  dejjus  les  bras,  cuijffes^  ' 
qmtié^iir  yoila  ce  qu'on  appelle  C mette. 

Du  Singe. 

lly  â  desfinges  de  plufieurs fortes,  dont  les 
s'appellent  y  Guenons  ^auec  y  ne  longue  queue  Jes  a  " 
très  Babouins  ou  marmots,  qui  n'en  ont  point,  0 
en  trouue  yne grande  quantité  aus  boys  de  Mon 
tante  ^montagnes  de  Bugie    Conftanttne.  Ils  on 
(cofnt^je  l'on  peut  yeoirjnon  feulement  lespieds^ 
^  maitjs^fnais  encore  yn  trait  abrochant  bien  fort 
de  la  face  humaine  :  cb*  leur  à  Nature  donné  entre- 
autres  cbofes  yn  bon  fenSi&  meruetUeufe  afluce. 
Ils  fe  nourrijfent  d'herbes,  &  de  grain,  O'  youlans 
dérober  les  épies,  s'affemblent  yingt ,  trente, 
l'yn  d'eus  demeure  hors  le  champ  au5  écoutes ,  de 
Uou  il  n'a  pas  plus  tôt  aperceu  le  maître  de  la  pof" 
fefiion  yenir,  qu'il  jeteyn  grand cry  :  au  /on  du* 
quel  tous  les  autres  gaignent  le  haut,  &  fe  fauuent 
de  yitejfe,grimpans  fur  les  arbres,  cb*  faut  an  s  d'y  n_ 
à  l'autre.  Les  femelles  portent  leurs  petis  fur  les 
épaules,^  auec  iceus fautent femblablcment  d'ar^ 
hre  en  arbre,  &  de  branche  en  branche»  Ceus,  qui 
font  faits  ç>  apr  'ms,font  chofes  incredibles  O'  ad^ 
mirables  :  mais fe  font  de  dépiteufes  ^  cruelles  bé" 
tes  :  cobien  que  leur  courrous foit  de  peu  de  durées 
DesConils. 

llfi  trouue  grande  quantité  de  Conils  fauuages 
ms  montagnes  de  Cumere^  &  Morùanie  :  le  dy 

qu'on 
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tju'on  eïîime  fauuages  :  mais  je  croy  femement^ 
tjU'ils foyent  de  hjpece  des  priuey.  ce  qu'on  peut  fa 
vilement  dtfcerner  ^ juger  par  la  chatr^fjue  m  Ht' 
feré  eu  forte  que  cejoit^âU  couleur^&faueur  de 
kdespriuej, 

DES  POISONS. 
AnibarajpoilTon, 


^  R  pouryemr  wamtetîafit  a  parler  deî 
poîjfofis^  fAmbara  en  efî  yn  de  gran  - 
dettr^csT  forme  épouHentableJefjuel  ne 
fepeutyeotr^finon  quand  H  n'a  plus 
de  yie  :  pource  que  la  mer  le  jeté  fur  le  riuage.  Il  a, 
la  tête  autant  dure^comme/ï elle  efloit  de pterre^ts* 
s'entrouue  d'aucuns,  qui  ont  y higt  &  cinqtoifet 
èn  longueur,  z^;*  d'autres  d'auantage:  tellement  que 
ie  nom  de  Balene  ne  luy  comendroit pas  mal,  Ceus 
qui  habitent  fur  les  nuages  de  l' Océan, di/ènt,  que 
ce  poijfon  efi  celuy  qui  jete  l'ambre  gris  \  mais  ils 
nefauent fi c'efî  du  J]>erme,ou  de  la  fie?ite. 

Du  Chenal  marin. 

"^et  animal  fe  trouuc  dans  le  Nil  &  Niger,  de  U 
grandeur  d'yn  ane,ayant  la  forme  de  Cheual'.mais 
tl  n'â  aucu  poil jur  la  peau,  qui  eflfort  dureJl  peut 
auf^i  bien  y  turc  fur  terre  comme  dedans  l'eau,de  U 
où  tl  ne  fort  fino  la  nuiff:  ^  ejl  malin  ^  dagereus, 
pour  les  barquettes  quiyont  fur  le  Niger:  pour^ 


C  2 


ce 
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cf  que  joignant  l'échine  contre  icelles,  les  renuerjê^  \ 
O'  enfondri-:  &  lors  bon  pour  ceus  qui  fauet  nager, 
Beuf  marin. 
Cet  autre  animaUcy  refemble  â  yn  beuf  :  mau 
de  fi  petite  flature^qu^on  le  prëdroit  pouryn  yeau 
defixmojs:  &fe  trouue  dans  les  fleuues  duh% 
tr  Niger:  là  ou  les pefcheurs  en  prennent  aucuns^i 
fjui  y  tuent  longuemet fur  terre^  ayans  la  peau  fort\ 
dure. l'en  yey  yn  au  Caire, qu'on  menott  auec  yntx 
chaîne^  qui  luypendoit  au  loly    me  du  celuy,  qui 
lefaifoit  conduire,  l'auotr  prins  dans  le  Nil  auprès 
de  la  cité  d'^fna,  dt  fiante  du  Catre  deuers  Mtdy 
par  l'ejpace  de  quatre  cens  mille. 
Delà  Torcae, 
Cet  animal  deuoit  eftre  compr'ms  au  nombre  des 
terreïlres,  pource  qu'il  prend  fa  nourriture  a  us  de»' 
ferts:  cir  s'en  trouue plufieurs  en  celuyde  LibyCf 
quifant  de  la  grandeur  d'y  n  tonneau.  Buhrirect* 
Gcogîa-        ^"^^^ KegionSyO'  chemins  d'Jfrique^com 
pbeAfH-  me  fe  retrouuant  en  ce  defert^yn  bon  homme  laj^é 
caa.       du  long  chem  'm^aperceut  la  nuifî  auprès  de foyyne 
,  grojfe  pierre  fort  haute/ur  laquelle  il  fe  délibéra  de 
y  dormir^de  peur  que  quelque  animal  ne  luy  méfh  : 
,  0*  atjjjîle  feit  comme  il  tauoit proposé, mais  le  ma 
,  ttnii  fe  trouua  furprins  d'yne  grande  merueiUe^ 
,  quand  il  feyeid  éloigné  de  troh  mille  du  lieu,  au^ 
y  quel  ils'efioit  couché  :  &  cognent  ce, qu'il  cjhmott 
,  yne  pierre,  eftre  y  ne  tortue:  laquelle  a  coutume  fie 
déplacer  de  mt  le  jour  d'yn  Uen^^  UnuifiseH 

y4 , 


1*  i\^U 
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Va  pâturant:  mais  elle  chemine  fi  lentement  ^(ju' on 
ne  s'en  peut  (juafiapenemir,  xA  dire  yray^je  n'en 
y  yey jamais  4e  telle  grandeur^  nefimerueilleufe^fi 
non  aucunes  (jmpouuoyet  elïre  de  la grcjjhir  d'yn 
}hbarrau,  Ondttjçuela  chair  de  ces  tortues  guérit  de 
la  lèpre,  fi  elle  n'efl  encharnêe  de  plus  de  fi:pt  ans  : 
hAtjy  en  faut  manger  fèpt Jours  continuels, 
1^  Crocodile. 
PP    Ily  a  dans  le  fleuue  Niger  grande  quantité  de 
Crocodiles  y  mais  encore  plus  en  celuydu  Nil.  Ils 
font  fort  malins     nuyfibles^  ayans  en  longueur 
douy  coudées  &  d'auantage,    contient  autant 
la  queue  comme  tout  le  re^îe  du  corps: mais  on  n'en 
yoidgueres  de  cette  grandeur  :  car  communément 
ils  n'excedet  quatrepieds^& efl femblable  au  ^fra^  ^Riimâr- 
marre  n'e  fiant  pas  plus  haut  d'y  ne  coudée     de^     ciè  mi  c 
mie,  La  queue  efl  noulée,  &  a  la  peau  fi  dure,  que  bi"bl  c^a  u 
y  ne  arbalète  hiengrojfe  ne  la fauroit  enfoncer.  Il  le  fard,  H- 
Wj^^n  trouue  d'aucuns^  qui  ne  mangent  autre  chofe,  «  ô  u  cl  j  c 
P  que poijfbn: d'autres,  qui femblablement  engloU' 
[  tiffent  des perfonnes  :  pour  lefquelies  deceuoir  ils  fe  groili.  % 
tiennent  à  l'écart  près  des  riuages  qui/ont  frequen  pl^  v  çrde. 
te'^,  ^lorsqu'ils  aperçotuent  quelqu'yn  auprès 
d'eux  Joit  homme,ou  bète,  ils  élancet  la  queue  hors 
de  l'eau,  là  ou  ils  deuorent  ce  qu'ils peuuent  atirer  : 
en  mangeant  ils  remuent finon  les  parties  du  pa 
a'  lais  de  defius,  pouree  que  les  machoueres  de  defibus 
y  font  jointes  auecl  os  deteflomac»  Toutefois  ils  ne 
f  font  pas  tous  de  cette  naturel  car fi  antfi  eftoit,  tous 

e  i  les 
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(es  riuages  du  Ntger^QU  du  Nil feroyent  mhahita^ 
hlesM  me  retrouuay  y  ne  fois  â  nauiger  fur  le  Nil 
auec  plu/îeurs  autres ,  dam  yne  barbue  jufques  en 
la  haute  Egypte^  dtjlant  du  Caire  enuiron  quatre 
cens  mille  ^  ^  ^uand  nous  fûmes  à  moitié  chemin^' 
yne  nm  flaque  la  Lune  fe  montrait  yn  peu  hrune^ 
pour  eflre  couuerte  de  nues^^  que  nous  nauigeons 
en  temps  calme^  auec  yn  yent  fauorable ,  tous  les 
mariniers  s'efloyent  mis  à  dormir^  ce  que  yoyant 
d  a"u  *  /V  me  retiray  à  l'écart  aucc  yne  cbandelie^pour  étu» 
teur  &  V^^y  f^if^^t   m'entendy  appeUer par  yn 

d'vn  vieil  honorable  ytetUard^  homme  de  trejhonneyie 
lard.  çonuerfation,  lequel  y eiHoit  après  certaines  orai^ 
fons  :  &  me  dity  Ho  tely  eueille  quelqu'yn  de  ceus 
qui  dorment  pour  me  y  enir  aidera  tirer  dansnô^ 
tre  barque  yne  grade  bûche  de  boys,  qui  nous  yien 
drd  bien  â  propos  pour  faire  demain  la  cuifine  :  ^ 
lors  me prefentay  poury  aler,  craignant  dtfcommo 
der per/bnne  à  telle  heure,  qui  ejloit  fur  le poifit  de 
la  minuté:  mais  yoyant  cela,  il  me  dit  qu'il  affaye 
roit  auat  s'il  la  pourroit  deroquer  tout  feul  O'  fans 
aide  :  c^r  aififi  que  notre  yatjjeaufut  félon  fona» 
uis  à  droit  pour  enleuer  ce  bois, il  commenta  à  eten 
dre  le  bras  pour  le  prendre:  mais  incontinent faiU 
lit  impetueufemet  hors  de  l'eau  yne  longue  queue^ 
laquelle  le  ceigntt,  &  tira  dans  le  fieuue.  Lors  Je 
jetay  yn  Jl grand  cry, qu'au  fon,tou6  ceus  de  la  haf 
que  eueille^  en  furfauty  on  cala  yoile,  O-  nous  ar* 
rétames  là^  QÙ  ^lufmri  fi  jetèrent  dans  le  fieuue 

four 
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tpour  retrouuer  nôtre  yieiUard,juf(jues  à  prenée  , 
t  terre.Z^r  atacher  nôtre  barque  au  riuagcmah  nous  , 
,  mus  trduatliamcs  en  yam ,  car  tl  ne  fut  otujues  , 
\pHisyeH,aumoyende(]uoytot46ceu5de  macompa  , 
gmeafermerenttjueceauoite/léyn  Crocodile.  Or 
fatfam  yoilc  repnmmei  nos  erres,  mais  nous  n'en 
mes  pas  long  temps  nautge^  <jue  nous  en  yimesplti 
fieursenfemble  fur  certames petites  lies,  au  mtliett 
du  Nil.cjuieïioyent  étendus  au  Soletljes  gueu- 
les bées:  dans  le fijue  lies  aucuns  oyfiUons  de  blanc 
panage,    grandeur  d'yne griue  entroyent  dedas^ 
là  ou  ay ans  fejourné  (juelcjuecfpacede  temps  s'en 
retournoyent^drejfans  leur  yol  ailleurs.  Dont  eftat 
curieus  d'entendre  la  mfondecelaje  m'en  enquis^ 
Cir  me  fut  dit,  qu'entre  les  dens  du  Crocodile  de- 
meure7ît  quelques  filés  de  chair ,  ou  poiffon  pen-\ 
dansilefquels  yenans  à  fe  putrifier/e  conuertiffent 
en  yers^qui  les  moleHent  aucunement  ^  &  eflans 
aperceus  remuer  parcespetisoyfeausyolas,yien 
nent  à  entrer  dans  la  gueule  pour  lesmager,  ce  que 
ay  ans  fait  Jle  Crocodile  i^igm  tache  à  les  engloutir  ^ 
mais  fe  fentant  piqué  au  palais  d'yne  dure  &  poi^ 
gnante  épine  (que  toyfeau  â  fur  le [ommet  de  la  tè- 
te) il  ejl  cotraint  de  dejferrerjonnant  lieu  à  la  fut* 
te  de  l'oyfeau,&  auenat  q  fen  puife  recouurer  -V», 
je raconteray cette  hijloire plus feurement, &âU 
yerité.  Les  Crocodiles  font  leurs  œufs  en  tcrre,que  q^^^^. 

ils  couvrent  de  t  arène,  puis  quand  leurs  petis  font  crocodile 
èçlosytli  s'en  retotmU  dans  lefieuue.  Il  s'en  trouue 

^4.  bicti 


Early  European  Booki,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3728/A 


tIVRE  IX.  DE  LA 

htn  d'aucum.qHifuyam  teatt,  yiemiet  au  defert 
<yceus  dételle  nature  font  yenimeus^çe  que  ni 
/ont  les  autres^quifrequetent  le  fieuue  :  de  la  chair 
defquelsplufieurshabttam  d' Egypte  ont  coutume 
de  manger,  âcaufe  qu'ils  la  trouuent  fauoureufe: 
&  Ugrefe  d'tceus  e/l  en  grande  eHime  dans  le  Coi 
te  :  car  ( comme  Ion  dit)  elle  eïifort  finguliere  kfo^ 
Itder  les flayesy  teilles  0- encharnées.  Or  le  Cro-' 
codile  fe  prend  en  cette  manière. 


Les  Pefcheursont  y  ne  grofe  longue  corde  de 
ienttoifesyleboutde  laquelle  tls  atachent  étroite^ 
ment  à  y n  gros  arbre  ou  colonne^plantée  fur  le  ri^ 
nage  dufleuue  exprefement pour  cet  effet  :  puis  â 
f  autre  extrémité  d'tcelle  lient  yn  hameçon  de  fer 
eftant  de  la  longueur  d'y  ne  coudée,^  gros  comme 
ie  doy  d'yn  homme^  et  a  iceluy  acrochent  y  ne  che^ 


ure 
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PYC^  OU  mouton:  &  au  bellcr  de  cette  bète  le  Croco" 
dile  fc jeté  hors  de  l'eauy& Nngloutit  foudainemet 
aucct hameçon Jequel  trauerjant  fes  entrailleSyil 
demeure  fermement  acrochè^de forte y^ue  le  CrocO'* 
dtle  ne  s'en  fauroit  défaire:  au  moyen  dequoy  s^ê" 
tendant  en  fecouant  le  cable^  puis  fe  debatant  deçà 
Cb*  delâ,à  la  fin  dejlituê  de  forces^fe  laijfe  tomber  è' 
tenduycome  s'il  e/loit  exterminé:  alors  les pefcheurt 
luy  font  rendre  les  aboys^en  luy  perçant  auec  certai 
nés pertuifanes  lagueule^  les  bras,  les  cuijfeSy  &  le 
yentreylàouil  â  la  peau  fort  tendre:  mais  autre 
part  yne  ha/juebute  ne  lafaurott  outrer^come  celle 
de  l' échine  yqui  eïi  fort  èpc/fe  &  dure.  Vay  y  eu  plus 
de  trois  cens  hures  de  ces  animaus  apendues  aus 
murailles  delà  cité  de  Canajes  gueules  béantes, 
qui  e/îoyent  fi  larges  <3*  amples  ^qu'elles  eufjentpeu 
donner  entrée  â  yne  yache  entière  :  &  outre  ce, 
elles  ont  les  den  s  fort  pointues.  Tous  les  Pefcheurt 
d'Egypte  ont  coutume  (après  auoirprinsyn  Cro- 
codile)  de  feparer  la  tète  du  corps,  &  l'apendre  aus 
murailles  comme  font  les  chaleurs  défères  Obè" 
tes  fauuagcs. 

Du  Dragon. 
On  trouue  en  la  montagne  d^ Atlas  dans  certain» 
nés  cauernes  plufieurs  Dragons  trefgros,&  fort  pe 
fanSy  tant  qu'à  grand* peine  fe  fauroyent  ils  mou- 
mir\  pource  qu'ils  font  gros  par  le  corps ,  &  fort 
menus  aus  deux  cxtremite'^^comme  deuers  la  tête, 
via  queue.  Ce  font  animaus  trefuenimeus,  &  fi 

e  5  queU 
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LIVRE  IX.  DE  LA 

queîtju'yji  en  efîoit  touché/a  chair  deniendroit  in 
continent  fragiley& s'amolimt  comme fanon /an  t 
pQHHoir  troHuer  aucun  remède  à  fayie  en forte^ 
(juecefoit^ 

De  l'Hydre, 
Hydre  eïi  yn  court  ferpenty  menu  euers  la 
^ueuëy  &  la  tête  :  qui  eîi  fort  fréquent  aus  deferts 
de  Libyej&  d'yn  apre^^  mortel  yenin:  contre  le 
çuel  ne  fe  trouue  autre  remède  ^finon  tailler  la  par 
ùe  du  membre ou  il  eH  épars,  auant  qu'il  yien^ 
ne  à  difcourir  par  tout  le  corps, 

Dubb. 

Duhb ,  eH  yn  animal  conuerfant  aus  deferts^ 
foutrayant  au  Ic^ard,  eflant  de  la  longueur  dyne 
toudécy  (s*  large  de  quatre  dois.  Une  boit  jamais 
d'eau ,  Cb*  /ion  l'en  youloit  e forcer  l'eny  mettant 
dans  la  bouche^  il  empirer  oit  mcont'ment.  Il fait  les 
œufs  comme  la  tortue^  fans  auoir  aucun  yenin  :  & 
ay  yeu  des  Ardbes  en  prendre  am  deferts ,  là  ou  je 
me  fuisyoulu  femblablement  ingérer  denmeur* 
trir  y  mais  il  ne  rendgueres  de  fan  g ,  Quand  on  en 
y  eut  manger ,  il  le  fault  faire  routir^  puis  le  dè^ 
pouiUer  de  fa  peau:  car  eflant  ainfi  acoutrè  cefî  v- 
ne  yiande  affè'^  délicate ,  du  goût,  de  la  grenouille^ 

de  mefme  faueur.  Il  eil  auj^ifoudam^que  le  le'" 
's^ard:  &  s'il  fe  yient  à  cacher  dans  yn  trou,  encore 
que  quelque  partie  de  la  queue  relie  dehors^  il  n'y  à 
force^qui  luy  puijfe faire  quitercelteu  '.mais les 
çhajfem  agrundtjjènt  le  trou  auccferremeSy  le  con 

trai". 


DESCRIPT.  D'AFRiaVE.  î9« 

mhmmparcemoyendefeUtfferpre^^^^^^^ 
jours  après,  qu'on  ta  tue.fi  on  l'aprochedufcu  (c*t5  ^^^^^ 
muucaH,€t  étrage)  on  le  yonra  mouuoir  tout  amjt 
^  fi  à  l'heure  mejmes  on  iuy  fatfoit  rendre  les  atots. 

Guaral.  ^    .  . 

Guaralyc/î  yn  animal.qui  refemhle  à  celny^du^ 
quel  nous  yenons  de  parlerM^  mii  cju  'il  eïl  yeti% 
meus  à  la  tefle,  &  à  la  queue,  le/quelles  deuxpar^ 
tiesles  Ardbes  luy  taillent  pour  manger  le  rejte. 
Ceft  yn  diforme  animal^^de  deplaifante  coukuv 
deforte^qu'elle  m'bta  tout  apettt  depouuoirjmaa 

goûter  de  fa  chair. 

Chamelcon. 
Chamelcon ,  eU  de  la  grandeur  d'yn  rdmarrr. 
mais  bo^u,maigre/'j'  diforme:  ayant  la  queue  Ion 
gue,^  chemine  auec  yn  pa6  knt^&  tardif^comtni 
U  taupe.ll  n'a  autre  nourriture  que  de  Uir,& deî 
rayons  du  foleil ,  au  leuer  duquel  il  fe  retourne  de-- 
uers  Orient  béant:& en  faijant  fon courSyCet ani* 
mal  fe  tourne  toufiours  de  ce  coté  là  :  prenant  coU" 
leur  félon  la  yanetè  des  lieus  ou  ilfe  trouuacar  s'il 
fe  met  fur  le  noir ,  tl  receura  couleur  noire  Jifur  le 
yerd,yerde:&  ainfi  de  toutes  autres  couleurs:  com 
me jetay  moymefme  expcrimeté:  <^fe  montre  en^ 
nemy  mortel  de  tous  ferpens  yenimem ,  tellement 
que  s'il  en  rencontre  quelqu'ynendormyfousyn 
arbre,il grimpe  dcffm.là  ou  choifijfant  yn  lieu-,qu% 
foitdtr élément  furlatefte  duferpentjattdijtt^. 
Utdefa  boucheyn  fil  de  crachat,  qm  à  deuersU 
'  pomtc 


IrVRE  IX.  DELA 

pointe  yne  petite  goûte  enguife  dyne  perle^t^r  fi! 
yotdtjuhlne  dkende  droit  fur  la  tète  du ferpent,  il 
hgumderibten,  &dextyement  ^u'tlmetjhndef. 
fem  en  effet:  de  forte,  qu'il  trdnJperceU  tête  :  le 
fait  expirer.  Les  Afncans  qm  en  ont  écrit, recitent 
plu  fleurs  chofes  de  la  nature,  propriété  de  cet  4« 
nimal^dont  il  ne  m'en  fouuient  maintenante 

DES  OYSEdVS. 


Autruche, 


OVR 


ufii 


peu  des  oyfeam,t Autruche  en  eft  yn 
\  /auuage,  ejlant  â  peu  près  de  la  ftature 
dyne  oye.mais il el}  haut  e^ijambé,  ^ 
^^^o/ortjongMemem 

^uil  ont  de  la  longueur  de  deux  coudées.  Cet  ani^ 
walalecorpsgros&long:  O'iesailesde  rrosùa^ 
n<ige,qmluy  retarde  le  yol:  mat,  il  eft  fort  prompt 
é  la  cour fe  Matant  les  ailes,^  démenât  fa  quek 
qmefl  blanche    notre,  come  celle  delà  ciconzne. 
^f^demeuranceeflamdeferts,aufqiieU,poti^^^^ 
€berejfe,nefe  trouue point  d'eau,  ^  Upofefes  ceufs 
Oeufidc  fi^^si  arène,  qui  font  de  dix  â  dowxe  pour  foi,  ^ 
xyxxtyx^ïitfontdelagfoffeurd'yn  boulet  d'artiUme[dupoi^ 
de  qum^e  oufeiy  Hures:  mats  les  petites  autruches 
les  font  plu4pett4,ellas  de Ji  courte  mémoire  <t  la^ 
btle,qHelles  oublient  U  lieu  où  elles  les  ont pofx  -au 
mojicn  dequoyla  fmeUefn  met  d  çouucrlcspre^ 

mien 


■ 
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miers  {jU'cHe  reficontre^inme  que  ce  ne  foyent  pai 
lesfiem  :  &  mcontinent  (jue  tes petis font  èclos^  ils 
s*en  y  ont  emns  parmy  la  campagne  cerchcr  patH" 
rey  &  font  de  fi  prompte  courfe  auant  qu'auoirjetè 
les  pluttieSy  qu'on  ne  les  fauroit  atemdre^  Cet  ani^ 
maleft  Jourd  ^  de  tant  fmple  nature.quHl mange 
tout  ce  qu'il  trouue.jufques  au  fer:  dont  la  chair  en  ^j^^^ 
efl  yifqueufe  &  puante^  mefmemet  à  l'endroit  des 
tuijjes:  toutefois  on  ne  latjfe pour  cela  d'en  manger 
tn  la  Numtdie,  en  grande  quantité,  pource  qu'on 
les  y  prendjeuneSy^  puis  on  les  engrejfe^comme  je 
penfe  yous  auoir  au  parauant  récité^  &  ay  mangé 
moymefme  de  cette  chair ^qui  ne  m'àjemble  de  trop 
mauuais goût.Ces  Autruches  s'en  vont  en  bandes 
parmy  les  deferts  :  de  forte^qu'à  les  yeoir  de  loiftyOn 
les  prendroit  pour  compagnies  de  gens  à  cheual:  ce 
que  intimide  bien  fouuent  la  carduanne* 

De  r  Aigle* 
Ces  oyfeaus  font  diuife'^  en  plufieurs  efpeceSyfe* 
ton  la  proprtetè,couleur  &  grandeur  y  dont  les  plus 
grans  font  appelle'^  Nefr^en  langage  Arabefque. 

Nefr* 

Nefr^eftle  plus  grand  oyfeau  qui  fe  trouue  en 
tAfriquCy^s*  plus  haut  que  lagrue^  mais  il  à  le  bec^ 
lecolyO'  les  jambes  plus  grofjes.  1 1  pénètre  fi  haut 
en  yolant^qu'il  fe  laifj'e  perdre  de  yeiiCy  &  aperce^ 
uant  quelque  charongne  d'animal  gtfant  fur  terre^ 
on  le  yotd  incontinent  jeter  àeffus  :  mais  tl  ne  To- 
leguem^H'il  mfoit  mmpagnsde  plufiem:  ^ 
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Pleurs  ft'ayam  que  ta peau.&fafjs  aucune plt4^ 
me  fur  la  tête  ne  plus  ne  moins  que  s'ils  euffent  efie 
pelej  exprejjemet.  lifenfmt  doq.que pour  la  ytett 
lejje.qut  les  fuit,  les  plumes  leur  yiennet  a  tomber  y 
au  moyen  dequoy  ils  fe  retirent  dans  leurs  nids:  col 
me  s'tls  yenoyent  de  renaître  â  l>heure  :  là  ou  leurs 
phaons  les  bequent,c<!^  leur  aportent  à  manger. 
On  dit,  que  l'Italien  appelle  cèus  de  cette  efpece, 
Buettere,  mais  jene  l'ouy  on/jues  mentionner  en 
tes  pays.  La  coutume  de  cet  oyfeau  eiî  defe  retirer 
fur  les  rochersyâ  la  cime  des  plus  hautes,  ^  defertes 
montagnes  qu'il  peut  choifir:  entre  le fquelles  celles 

ff^^tlasluy  font  plus  fréquentes,  K^ordwaires.tou 
te  fois  ceus,  qui  fanent  les  lieus,  &  détroit  s, tn  prêts 
Tient  quelques  yns. 

Du  Bezi,<3ui  Hgnifie  Autour. 
LeBe^i,  que  nous  appelions  Autour,  efl  forÉ 
fi^equent  en  Afriquejâ  ou  ils'ènirouue  d^aucuns, 
quifontdepanage  blanc,lefquelsfit>renntt  en  cer 
t aines  montagnes  des  deferts  de  Numidie ,  6^  font 
les  plus  chers,d' autant  qu'ils  font  plus  parfaits  ^ 

^ji^^tceusfeprermetlesgrues.lis'entronue'^ 
Jieurs  efpeces ,  dent  les  ynsfont  bons  pour  prendre 
U  caille,  ^perdri6:  des  autres  on  fe  fert pour  arré- 
ter  le  heure.  On  in/lruit  les  aigles  en  ylfrique  à  co^ 
batre  les  renards  les  loups  ,  le fqueh  celles  qui 
font  faites  O'  réclamées, faifijjent  d^yne  mnde  rti 
Jejur  l'ecbme^aueç  hgrifes ,  ^fur  I4  tefiè  auecle 
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DESCRïPT.  D'AFRIQ^VÊ.  4®» 

hec ,  de  forte ,  qu'elles  Je  gardent  fort  bien  de  rece* 
uoir  dentées,  ny  eftreen  rten  endommagées  par  ées 
loups,^  s'ils  je  jetent  contre  terre ,  t  aigle  n'en  fait 
cas.O'  nelâche  fa  prinfe, qu'elle  ne  luy  ait  fait  ren- 
dre les  abois ,  &  arraché  lesyeux  hors  de  la  tefîe.^ 
Pluficurs  hiftoriens  Afruans  difent ,  que  le  maie 
detaigle  couure  quelquefois  la  Louue,& après 
eftant  plme.s'enfle  fi  fort, qu'elle  creue,  &  enfort^ 
yn  Dragon.quikle  bec,& les  ailes  d'oyfeau.les  pâ 
tes  de  Loup,    la  queue  de  ferpent ,  ayant  la  peau 
tachée,  &  marquetée  de  couleurs  diuerfifiées^ne 
pouuant  haucer  les  paupières  des  yeux,  il  repaire 
dans  les  cauernes.  Mais  je  ne  yous  yempas  acerte 
fier ,  que  moy  ,  ny  autre  en  ait  jamais  eu  Uyenë: 
neammoms  le  bruit  eH  femépar  toute  l'tAfrique^ 
que  ce  monjîrey  â  autrefois  ejlé  y  eu, 
Chau lies  Souris. 
Ces  diformes  oyfeaus  ennemis  de  lumiere/e  trou 
nent  par  toutes  les  parties  du  mQ  f:de,mais  entre  au 
très  lieuSyOnen  yoïà  en  grande  quantité  dans  des 
cauernes  en  la  mnagm  d'^tlas.qui  font  gros  com 
me  pigeons,^  à'amnage.mefmement  parles  ai-^ 
les,  le  ne  les  ay  pas  yen ,  mais  fcn  ay  ejie  acertené 
par  yne infinité  de  perfonnes. 

Papcgaus. 

On  trouue  barmy  les  bois  dEt  hiopie  ces  oyfeaus 
en  grand  nobre,  é*  de  dtuerfcs  couleurs,  mats  les 
meilleurs,  &  qui  plus  parfaitement  fauenifor^' 
merl'aççmde  la  perfonne  ,fontdepauageyerd^ 
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its^eny  trouue  plu/îeurs  grands  comme  pigeons  : 
mais  ils  font  grisy  rouges  cb*  noirs  :  nefe  pouuans 
dcommoder  à  l' imitation  de  la  paroUe  humaine^ 
en  défaut  de  ce,  ils  dégorgent  yneyoix  trefdouce^ 
mignonne. 

Locuftes. 

Queiqttcfoison  yoid  de  ces  animaux partAfri 
que  en  fi  grand  quantité,  qu'en  yolant  par  bandes 
tlfemhleynenuée,  qui  pour fon  épefeur  yient  â 
ohfcurcir  la  lumière  du  Soleil:  ^  Je  yenas  àpofer 
fur  les  arbres,ils  rongent  les  fruits  &  feuilles,  laif^ 
fans  à  leur  départ  des  œufs,dont  il  en  y  sent  puis  rf- 
pres  à  naitre  d'autres,  qui  ne  y  oient  pas ,  mais  ils 
font  pires  que  les  premiers  :  car  ils  penetret  jufques 
d  fextremitémterieure  de  l'écorce  des  arbres,  eau» 
fans  yn  fort  grande  cherté,  ^  mcfmement  en  Mo» 
rUameMats  les  peuples  de  l'Arabie  defcrte  <^  Li 
hye  reputent  à  grand  heur  l'arriuée  de  ces  Locufîes 
en  leurs  Régions,  pource  qu'ils  en  font  de  bonnes 
repeues,les  mangeam  bouillies,  ^  les  autres  de» 
feichees  au  Soleil,qu'ils puluerifent puis  après  corn 
mefarme,<i3^en  cette  manière  s'en  répaiffent. 
VoiUquafi  toute  la  qualité  des  animansqui  nefe 
trouuent,oufont  bien  rares  en  Europe,  ou  de  ceux^ 
qui  font  en  quelque  partie  diferens.  Maintenant 
pour  donner  fin  a  cet  œuure,  ne  reile  à  parler  que 
d'aucunes  minières,  herbes,  &  fruits,  defquelsy  â 
abondance  en  ^friquu 

DES 


DES  MINIERES. 
Du  SeL 

Nia  plus  grande  partie  d'Afrique  on 
ne  trouue  autre fel^cjue  celuj^q  l'on  ti'* 
re  des  falines  dans  les  cauernes^ve plus 
nemoh^quejï  c^eftoitjaîpe^ou  marbre 
s  4  trouue  degrti^de  blanc^et  de  rouoe,  La  Bar 

I  f  barie  en  raporte  y  ne  grande  q^fantitê,  Numi 
^  die  mediocremct,  tant  q  h* il  fuffit,  Maii  il  s'en  trou 
ne  peu  au  pays  des  Noirs,  mejmemet  en  l'Ethiopie 
inférieur e^ou  la  liure fe  yenddemy  ducat: ou  moye 
dequoy  les  habitans  de  ce  pays  ne  h  tiennent  dans 
les  falieres  ans  repas  ^  mais  en  mangeant  leur  pain, 
tiennent  y  ne  pièce  de  fel  en  leur  main^^  à  chacun 
morceau  qu'ils  mettet  dans  leur  bouche,  ils pajjent 
la  langue  par  dej/us,  en  la  léchant ,  &  ne  font  cela 
pour  autre  refpet^qu'  afin  de  l'épargner,  et  en  y  fer 
peu. En  aucuns petis  lacs, et  marets  de  Barbarie  en 
temps  d'efté  fe  congelé  le  fel,qui  eïl  blanc,  c> polyi 
tomme  am  lieus  qui font  prochains  de  Fe^, 

Antimonio. 
Cemetal'Cyfe  tire  en  Afrique  d'aucunes  mi-' 
nés  de  plomb ,  d'auec  lequel  on  le  tire  aucc  le  foufi-e 
s'en  trouue  en  grande  quantité  aus  racines  de  la 
motagne  d'Atlas,  deuers  la  partie  de  Midy,  et  prin 
cipalement  là  ou  Numidie  confine  auec  le  R oyau^ 
me  de  Fe  j,  c3r  en plujteurs  autres  lieus  fe  trouucnt 
des  yeines  de fonfre. 

f  Eu^ 
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LIVRE   IX.  DE  tA 

Euforbio. 

Euforbio^eft  la  gomme  d'yne  certaine  herhe^ 
çfti  croît  en  manière  de  la  tefted'yne  carde  fanua'^ 
ge^et  entre  les  rameaus  d  icelle  fe  forme  yn  certain 
fruit  gros  comme  citrouilles,  &  yerdieflant  grenel 
lé  par  defjmimaii  il  efî  long  d'yne  coudée^et  demje 

quelque  foti  d'auatagd  Ce  fruit  ne  croit  pas  fur 
les  rameaux  de  la  plante^maisfort  de  terre  come  yn 
tronc  j  dt^uel  en  prouiennet  y'mgt  &  cifiq^tj'  tren 
te  autres.  Quand  il  yicnt  en  maturité ,  les  yilams 
de  ce  pais  le  piquent  auec  la  pointe  d'yn  couteau^ 
^ui  en  fait  fortir  y  ne  liqueur  comme  lait ,  laquelle 
deuient  yifqucufe ,  puts  la  recueillent  auec  le  cou* 
teau  mefmes,&  la  mettent  dans  des  oudresjâ  ou  el 
le  s'effuity  mais  il  faut  eutcdre  que  la  plante  eft  toti 
teép  'meufe.  De  la  poix. 

Jly  k  de  deux  fortes  de  poix  J'y  ne  eïî  matérielle 
t^rfe  prend  fur  des  pierres,  qui  font  au  milieu  d'au 
cunes  fontaines,  dont  l'eau  efl  mcrueilleufement 
puante, retenant  l'odeur  de  la  poix.  L'autre  efl  arti 
ficielle,&  fe  tire  du  pîn,ougenéure,  le  l'ay  y  eu  fat 
re  en  la  montagne  d'iAtlas  en  cette  manière  .  On 
fait  yn  four  en  rondeur  profonde,  qui  a  par  def- 
fous  y  ne  gueule  répondant fur  y  ne  foffe  come  yn 
yafe  :  puii  on  prend  des  branches  yerdes  de  ces  ar* 
hres,<2'  après  auoir  eflé  trenchées  bien  menu,on  les 
jeté  dam  ce  four  :  duquel  on  étoupe  la  fenêtre:  puis 
onyfait  yn  feu  tempéré,  dont  pour  la  chaleur  d'ue 
lujJt'hHmidif^é  du  bçii  fe  diflile,    s'écoule  dans  la 

fcffc 


PESCRIPT.  D»AFRIQVE.  41» 

par  U  gueule,  quiefi  dejjbus  le  fourneau ,  ^ 
en  cette  forte  fe  recueille, puis  on  la  yient  à  étftyer^ 
Hjr  mettre  dam  les  oudres. 

DES  ARBRES^ 
herbes,  &  racines, 

Maus,ou  Mule. 


E  fruit  ejlfort  dot4S ,  &  gèntil ,  de  I4 
grandeur  de  petits  citrons^  efîantpro^ 
diiit  par  y  ne  petite  plante  ^  qui  à  let 
feuilles  larges ,  &^  longues  d'y  ne  cou^ 
die*  Les  Doreurs  Mubmmetms  dtfent  que  c'ejl 

fz  If 
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tiVïlE  IX.  DE  LA 

îe  finit  qui  fut  défendu  à  ms  premiers  parem  par 
la  huche  du  S eigneur:  &  n'ayans  youlu  obtempe 
rer  à, fon  famt  commajjdemefitiapres  en  auoir  man  \ 
géjeurs pâmes  honteufesfe  découurirent^lefqueU  * 
les  youtans  caçher  ( :ognoiJJkm  leur  délit )prinrent  i 
des  fuetUes  de  cette  plante^  qui  font  plus  propices  â  I 
cela^que  nulles  autres  qu'on  puiffetrouucr  ,  lien 
€rott  âfoifon  en  la  cité  de  Sela,au  royaume  de  Feji 
mais  en  plus  grande  quantité  en  la  région  dEgy 
ptei& principalement  à  Damiette. 

Caflc. 


Les 


DESCRIPT.  D'AFRIQVE.  411 

ES  arbres  qui  portent  la  cajje^ont  lei 
fueiUes  quafi  femblables  à  celles  du 
Murier^dont  les fueiUesfont  bUnchei 
et  larges:  &  croijjent  feulemet  en  Eg^ 
pte  ^  prodm/am  yne  lî  grande  quantité  de  fruits^ 
qu^tl  en  faut  abatre  yne  bonne  partie ,  deuut  qu'ilî 
tiennent  en  maturité  pour foulager  l'arbre:  car  de 
trop  grand  fais  l'ébrancheroit  &feroit  éclater» 

Tcrfez. 

Cecyfe  peut  plus  proprement  appellerracme^ 
que  fruit  :  car  il  cro/ten  l' arène  am  lieus  chaleU" 
reus/mblable  â  la  trufe^<T  plusgros\  ayant  l'ècor 
ce  blanche^  ^  cognoh  on  /i,  ou  il  ejî  à  la  terre^  qui 
efl  yn  peu  enleuee^O-  creuacée.  Il  s'en  trouue  de  U 
groffcur  dyne  noixy  (ir  d'y  ne  orange  au/^i»  Selon 
t opinion  des  médecins  (qui  l'appellent  Camha)  il 
û  propriété  de  re fraie hir .  Les  deferts  de  Numidte 
en  produifent  en  grande  abondace^dequoy  les  >Ard 
hes  mangent  autant  yolontiers ,  comme  /îc'e/loit 
du  fucrey&  àhonne  raifon:  Car  à  dire  yray,  ejlant 
mis  fur  le  brajter ,  puis  nettoyé ,  &  remis  dans  ytt 
bouillon  gras,ceft  yne  yiade  trej?inguliere^  &  de^ 
iicaté.ils  le  mangent  femblablement  bouiliy  dedas 
t eaUy  ou  du  lait  :  ct*  s'en  trouue  âfoifon  en  l' arène 
prochaine  de  la  cité  de  Sela.  Quant  au  palmier  ou 
datier ,  je  n'en  diray  pour  le  prefent  autre  chofe ,  â 
caufe  que  fen  ay  parlé  amplement  quand  je  fuis 
yenu  à  la  defcriptÏQn  de  Scgelmeffeciti  enlSfu^ 
tnidic. 

f  l  Fi- 
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LIVRE  IX.  D  E  LA 

^  Figuier  d'Egypte,appellé  parles  habî- 

tans  du  pays  melmes,  Giumeiz. 
Varhre^O"  les  fueille  s  de  ce  figuier  refemhîent  i 
telles  des  autres:  mais  ils  font  d"vne  rnerueiUeuji 
grojjeur    hauteur:  produifans  le  fruit  non  fur  lei 
branches^ny  à  t extrémité  d'icelles:mais  au  pied  de 
t arbre  feulement  Jà  ou  il  n'y  i  point  defuetUes  :  Ç> 
retient  le  même  gout  des  figues  communes^eïîan$ 
degrojfe pelure^ cir*  de  couleur  yiolettCm 
Ettalche,arbre. 
Ettalche^eft  yn  grand  arbre ^  &  epineus^ayanf 
les  fueilles  comme  le  Geneure^  ^jeteyne gomme 
femblahle  au  maflic,  lequel  eft par  les  ^poticaires 
xAfricans  fophtfttquê  auec  cette  gomme:  pource 
qu'elle  efl  de  femblable  couleur  <<r  odeur.  Il  s*en 
trouue  au  defert  de  la  Numidie,de  la  Libye^  &  au 
pays  des  Noirs:  mais  les  arbres^-qui  croisent  en  U 
NumidieeflansouuerSy  apàroijjent  de  telle  blan^ 
cheur  au  dedans  que  les  autres  arbres:  &  ceus  de 
Ltbye  font  yiolets,&  trefnoirs:  mais  ceus  de  la  ter 
re  des  NoirSyfont  trefnoirs^& du  cœur  d'iceus( fjue 
les  Italiens  appellent  Sangu )  Ion  fait  de  trefbeaus 
tir  gentils  infirumens  de  Mufique,  Le  boys  yiolet 
efl  aujourd'huy  en  yfage  entre  les  Médecins  pour 
fifllnf  de  i^^^^*"^^  ^^^^^  Naplcs,  au  moyen  dequoyle  boyt 
le  veroU.  /^^«^  fon  nom  de  l'efet. 

Tauzargan  te,  racine. 
Cette  racine-cy  eft  ajfe^  odorante  y  &/è  trouve 
4US  riuages  de  l'Océan  du  côté  de  Ponant.Les  mar 

cbans 
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th^ns  de  Moritanie  en  transportent  au  pays  des 
Noirsjàouelle  fert  en  lieu  de  parfums  délicats  : 
mais /è  faut  bien  garder  de  la  brûler:  car  elle  rend 
ajfe'^  bonne  odeur  d'elle  mefmeyô'  y  aut  la  charge 
de  chameau  en  Moritanie  yn  ducat  ç^r  demyimais 
au  pays  des  Noirs  elle  yaut  cent  osante  ducats,^ 
quelque  fois  d'auantage, 

Adclad>racine, 
Cette  racine 'cy  eftamere^  &  à  telle  propriété 
gti'yne  dragme  de [on  eau  dijiillêe^  peut  extermi' 
fteryn  homme  en  moins  dyne  heure:  c^t*  celae^î 
diutilgué par  toute  l'xA fi  ique^yoire  jufques  entre 
les /impies  femmes. 

Surnag,racine, 
S urnag^efî  aufii  y  ne  racine  que  produit  la  mon 
tagne  d*  Atlas  du  cote  de  Ponatjaquelîe  (  come  Ion 
dit)  à  yertti  d'exciter  à  luxure^^  multiplier  la  fe^» 
mence  àceluy^quien  mage  en  quelque  eleBuaire. 
Et  âfermet  plufieurs^q  fi d'auenture  aucun  par  cas 
fortuit  fe  trouuoit  àpijferdejfusy  q  tdfedrefjcroit^ 
&  predroit  yigueur^quiparauenture  au  parauant 
regardoit  tout  morne  contre  bas,  le  ne  yeux  point 
aufiipaffer^comeplujîeurs  habitas  du  mont  Jdtlas 
recitet^qu'il  s'c/l  trouue  plu/ieurs  pa/lourellesgar" 
dans  leurs  troupeaus parmi patis  de  ces  motagnes^ 
le  fquelles  ont  perdue  leur  yirginité^et  ont  elle  défia 
rêes^non  pour  autre  acctdet^  q  pour  auotr  yrinéfur 
cette  raciîté.  Ouyfdy-je  lors)  Cir  efl  parauenturefi 
ymméufe^^lè  y  entré  leur  en  eft  pitcufemet  enflé, 

f'çi'li 
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Voi-là  en  romnîe,tout  ce,  qui  s'eft  ofert  i  moy  àe 
fingulier,& mémorable  en  la  Région  d'Afrique  :  la- 
quelle j'aydifcourrue  de  part  à  autre,  obferuanc  dili- 
gemment toutes  les  chofcs  qui  me  fembloyent  requc 
jir  vne  memoi  *e  éternelle  à  la  pofterité.  Au  moyen'  de 
quoyjc  me  mis  h  rédiger  par  écrit  tout  ce,  qui  Ce  prc- 
fentoit  à  moy  de  jour  à  autre  :  &  ce  que  le  temps,  ou 
l^incomraodité  deslieusne  m'ont  permis  de  veoir,j^c 
m'en  requerois  diligemment,  m'en  faifantaraplemet 
informer  par  perfonnes  dignes  qu'on  adjoutât  cntic- 
re  foy  à  ce  qu'ils  me  propofoyent  :  pour  augir  difçou 
rus  tous  les  paysaufquels  ils  auoyenteu  l'heur  de 
vcoir  ce, dont  j'eftois  ignorant.  Et  depuis  me  retrou- 
uant  àRoinme,apIiquayroigneurement  toutle  meil 
leur  de  mon  efprit  (comme  aufii  la  commodité  s'y 
ofroit)  à  réduire  tous  les  membres  de  ce  mien 
petit  labeur  épars,  en  vn  corps ,  courant 
l'An  de  l'Incarnation  de  lefu  Chrift 
mil  cinq  cens  vingt  ôc  fîx^ 
Scie  dixième  de 
Mars. 


FI^  DE  L'OEFRE  DÉ 

1  E  A  N  LEON. 


i 


INS)ICE  DES  T(1(IN^ 

CIPALES  MATIERES  TRAI* 

tées  en  cette  Defcription  à'xAfrïque^  à  fauoir^ 
Royaumes  Regiom^yileSychateaus^& f artère ffesz 
llesfieuuesyahimaui  aquatiques  &  terreflres: 
Loix^coutumes^reltgion^iy  façon  défais 
re  des  habitans^auec  le  pourtrait 
de  leurs  habits.  Rédige  pat 
ordre  Alphahe^ 
ttque» 


A Ages  des  Barbares 
e(l  de  foiflânce  à 
feptanteans  44 
Aaron  fe  fait  Potife.  143 
Abdultach,  premier  Roy 
de  la  maifon  de  Marin, 
das  Fèz  la  nouuelle.  191 
àbu  Feriz  roy  de  Thunes 
occupe  Bugie ,  &  rend 
tributaire  le  roy  de  Te- 
leniin.  276 
abuchému,  demis  defon 
royaume  parBarberouf 
fe,puis  reftitué  parl'em 
pereur  Charles  le.  V.254 
abuchémudône  lachaf- 
fe  à  Barberoufle  2<;+ 
«buhman,  château  habi- 
té parles  Arabes  323 
tbulhabbesjRoy  de  Thu 
nés  défait  par  Âbuhç- 


mamRoydeFez  507 

abulhufein ,  peuple  delà 
lignée  de  Deuimâror.20 

abuzeuen,fils  de  Mahom 
met ,  conftitué  prifon- 
nier  267 

abu  Sahid  roy  de  Fez, tué 
par  fon  fccretaire  auec 
fixde  fes  enfans  216 

Accha, trois  chateaus  ja- 
dis bien  peuplez,  ôc  fes 
habitans  pauures  916 

acoutrement  de  ccus  de 
Fez  167 

acoutrements  d'aucunes 
gentils  femmes  de  Fez. 
168 

Adéndumcité  éftTcmef 


ne 


130 


Adimmain,animal  d*Afri 
que  J9S^ 


S 


tdim- 
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Afrîcanslde  quèU  habits 
vrent,mefrac  les  gentil- 
hommés  24 

Africus,Roy  de  l'heureu- 
Ce  Arabie,  premier  qui 
habita  en  Afrique  1. 

afrique,  d'où  ainlîappcl- 
Ice,  Terme  6c  hmites 
<d»Afrique  1. 
Diuifîon  d'Afrique  2 

AfriquCjCÔment  fituee.^ç 

afriquequeh  Royaumes 
en  fes  quatre  parties.  5 
habitations  d'Afriquc.5 
en  Afrique  quels  habits 
portent  les  femmes. 2 8 
en  Afrique  les  femmes 
fe  fardent  28 

afrique  a  mutations  d'air 
haturellcs,&  de  la  diuet 
fîté  proucnant  d'icelîes. 

afrique  abondante  en  O' 
liiies.  41 

àfrique  garde  par  grand 
deuotion  l*eau  de  pluye 
dans  dés  fîoles  41 

à^qiie  endommagée  par 
trois  vents  Sitoc,  Midy, 
Se  Leuant  45 

afrique  quelle  mode  a 
au  s  facrifices  152 

Africans  de  quelles  let- 
tres vfent  5j 

afrique  qucU  aaimaus 
produit  394 


AgadeZjCitê  ;  8(  du  bati  - 
ment  des  maifons  345 
Aghal,montagne  au  Roy- 
aume de  Tcleniîii  274 
agilité  des  h ô m'es  a  pied, 
côtreceusdccheual.  18 
agla,  cité  de  Habat  p  qui 
édifiée  210 
Aqueduâ:  369 
Agmet,citè  de  Maroc  8} 
Ajgle^iikdefon  âge  407 
AIcoFan  en  combien  d'an 
nccs  eft  apprins  176 
aleindin,citc  en  Hàfcora. 
105 

alendin  ôc  Elmcdine  ré- 
duites foqs  la  puillànca 
du  Roy  de  Fez  par  le 
rooyé  d\n  marchât.104 

alexahdrie,citc  de  renom^ 
par  qui  bâtie,  Ô(  de  fon 
afljete 

alguechet  ,  ftiarche  pro- 
chaine d'Egypte 

Alquemiftes  pluiîeurs  4 
Fez,  Ignares  &  puants. 

186 

alquemiftes  diuiicz  en 
deux  bandes  iZ 

Ambara ,  poiflbn  d'Afri- 
que 402 

Ambre  gris  ou  fe  trouue. 

69 

An  des  Africas  ôc  Arabei 
eft  de  trois  cens  cinqua- 
te&  quatre  jours  42 
g  2  ana 
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tne  rauuâge^animal  d'A- 
frique 599 

ânfa,citc  en  Temcfne-u  i 
ruinée  par  les  Portuga- 
lois.128.  Sonexcelencc 
auanc  fa  ruine  129  [255 

angad  defert  de  Telenfin 

angera,  motagne  ôc  fa  16 
gueur 

anglois  frcquentoycnt  ja 
disSalla  MS 
animaus  horribles  &  ad- 
mirables au  Nil.  392 
animaus  d^Afriquc  394 
gnthius,  cite  bâtie  par  les 
Romains,  quel  eft  fon 
terroir,  6c  de  la  nature 
de  fes  habitans  360 
antiquitez  d'Egypte.  358 
Apophthegme  d'vn  Roy 
203 

apophthegme  royal.  259 

apoticaircs  font  auprès 
de  la  citadelle  à  Fez.  161 

apprehélio  folle  des  Afri 
cis.ôc  Arabes  quels.  47 

arabes  habitans  au  s  de- 
ferts,  qui  font  entre  la 
Barbarie  6d  TEgipte. 29 

arabes  donnent  leurs  en- 
fans  en  gage  aus  Sici- 
liens pour  les  grains,  q 
ils  prennent  à  crédit.  30 

arabes  deuenus  citoyens 
d'Afrique  10 

arabes  fe  feruçnt  de  pauil 


Ions  en  lieu  de  maifont 

en  Afrique  11 
arabes  comme  font  diui- 

fez  en  Afrique  16 

arabes  habitans  enAfri- 
que^  quelles  coutumes 
gardent  en  leur  maniè- 
re de  viure.  26 

arabes  efclaues  à  ceus  qui 
leûrdonnétamâger.  27 
Et  pourtrait  des  nabis  q 
porter  leurs  femmes.  28 

arabes  de  quel  Seigneur 
louent  tribut  326 

arabes  nô  lettrez  diuifent 
bien  deTaftrologie.  42 

arabes  fot  leur  an  de.354« 
iours  42 

arabes  fot  fêtes  &  jeunes 

en  diuers  téps  de  lânée  42 

arabes  font  guerre  à  Ma- 
hommet  68 

arabes  de  Temcfne  où  tic 
nent  leurs  grains  130 

arabes  facagét  Capes. 305 

arabes  traitent  mal  les  ha 
bit^s  d^Affach^  cité.300 

arabes  batiflént  Efuchai- 
la  château,  Humelede- 
gi ,  &  Vmmihelhcfen 
château  322 

Les  Arabes  Mahometans 
font  brûler  les  Hures  des 
Perfiens.  Le  fenibiable 
fôtlesRomais  &Gots 
des  liures  arabcfqs.33.34 
arabe  f 


DESCRIPT.  D>AFRICiyE. 


arabes  facagêt  tcbcflc.  284 

arable  et  fon  pourtrait.i6 

arbres  féblables  à  Pin.  101 

arbres  épineus  54 

arbres  herbes,  d:  racines 
d^Afrique  410 

arbricots  de  la  grplîeur 
des  oranges  10 ç 

arcs  de  triomphe  â  Con- 
ftantine  281 

arcs  faits  de  fenoil  fauua- 
geen  Tombut  340 

arga,fruit  54 

argent  tiré  par  moyen  des 
prifonniers  du  Capitai- 
ne de  Tefza  1)6 

ariana  cité  de  Thunes  edi 
liée  par  les  Gots  297 

armée  de  Roderic,roy  des 
Gots  défaite  par  Qua- 
lid  Calife  501 

armée  de  Ferdinand  rom 
puedeuât  Oran  266 

armée  deFerdinad  repouf 
feeparleshabitans  de 
rUcdcGerbo.  50Ç 

armée  de.  80000.  homes 
fous  la  conduite  de  Ge- 
hoareclaue  11 

armes  des  habitans  du 
mont  Atlas  66 

arrians  chalfez  d'Afrique 
par  les  Arabes  32 

att  magique  conferueles 
trois  pômes  percées  par 
l'epieu  qui  cft  fur  le të« 


pie  de  Maroc  80 
artifans  de  Fez  154 
artifans  de  la  féconde  par 
tic  de  Fez  163 
Afaifonncment  de  vian- 
de appcUée  par  les  Afrî 
canSjCufcnfu  169 
Afeis  territoire  203 
a(Yachus,citê  cdifîec  p  les 
Africans,  &  quels  font 
{  fcs  habitans  500 
afgeh,peuple  Arabçfq.  18 
afîoth,  cite  édifiée  fur  le 
Nil  383 
afna  cité  édifiée  fur  le  nil, 
afna  belle^Siena  laide. 385 
afnes  et  mules  de  merueil 
Icufe  courfe  et  agilité. 359 
afpres  femblablcmonoyc 
quecelled'Hongrie.  57 
afua,  cité  édifiée  fur  le  nil 
Atlas,mont  35.  [385 
atlas  cft  fi  froid,  &  les  fô 
taines  d'autour,q  quel- 
çun  mettatla  main  de- 
dans,eft  en  danger  de  la 
perdre  36 
atlas  mot,  &  fa  partie  prc 
miere,par  qui  habité,  &c 
de  fes  armes  .66 
atteftatiô  du  pucelage  de 
PepoufeeàFez  171 
attogrephi,  Secrétaire  du 
Soldan  186 
Auarice&cftudedu  Ko> 
de  Thunes  296 
g  3  auea- 
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^ucturc  de  Tauthcur.  298 

aMrazmontaene^par  qui 
habKec^& defon  éten- 
due 509 

Augela  contrée  an  dcfert 
de  Libye  354 

autour  407 

autruche^  de  Tes  oeufs,  6c 
defoneftomac  406 

Azafi^citê  de  Ducale  92 

azamur  cite  en  Ducale  98 
ibus  la  puiilance  desPot 
tugalois  99 

azgan,  montagne  en  la  rc 
giondeChaus  245 

azgagan. montagne  en  la 
région  de  Garet  233 

Arzilla  en  l'An  .  862.  de 
l'Hegire  fut  aflaillic  & 
prinfc  par  les  Portuga- 
iois  212 

Arzilla  bâtie  par  les  Afri-- 
cans  212 

arzilla  fubjuguee  par  les 
Gots  212 

arzilla  prinfe  par  les  Ma- 
hommetans  2t2 

Azgar  région  deFcz,&  de 
fes  confins  205 

BAter  corne  ontacou 
tumê  les  habitas  de 
fez  aux  noces  172 
baletde  palmes  fauuages 
encôbien  de  boutiques 
fontvenduz  162 
barbanda^  cite  edi£ee  fur 


leNil  38Ç 
Barbarie, Ton  commence- 
ment Ôc  termes 
bapaded,fiege  ppntiiîcaK 
301 

bain  d'eau  chaude  200 

banibaiilcitêdeFez.  142 

b4ni  reude  cite^  bâtie  par 
les  Africans  :  &  par  les 
guerres  des  pontifes  de 
Cairan  deftruite  209 

Barbar^mot  lignifiant  les 
habitansdeNumidie  et 
Barbarie  5 

barbarie  e(l  habitée  par 
ingenicus  &loyaus,biê 
que  les  anciennes  hifloi 
res  dient  du  côtraire.47 

barbarie  de  quels  citoyés 
ornée  47 

barbarie  a  filles  ne  fe  fou- 
çians  de  garder  virgini- 
té 49 

la  Barbarie  a  enpluficurs 
lieux  gens  (ans  foy,  fe- 
(3:e,ny  religion  49 

barbarie  quand  commëça 
auoirla  groflc  vérole. 46 

barbarie  quel  remède  a 
contre  la  pefte  46 

barberoulîe  eftfait  capi- 
taine d^Alger  271 

barberoufîe  fe  rend  tribu 
taires  les  habitas  de  Ser- 
fel  268 

baibcrouile  fait  a  foy  tri* 
butai^ 
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butaires  les  Roys  de 
Thunes  &  Buggic.  277 
barberoufle  fubjug«e  la 
cité  Medua  272 
Barcadefcrc  314 
barnabal  cité  anciene,  en 

ijuoy  fertile,  Ôç  ç^uçU 

font  Tes  habitans  960 
barnufîc,  vnc  forte  d'ac- 
coutrement des  habitas 
de  Fez,  cjui  portent  fur 
eux  en  manière  de  ca- 
bans 1^7 
baronis  montagne  en  la 

région  de  Chaus  24; 
Bâfra  cite  de  Habat,  par 

qui  bâtie  211 
bateleur  de  bo  efprit.  36^ 
bathjflcuue  en  Atriq.  388 
batha,  cite  edifiçe  par  les 

Africans  264 
Bitiers  162 
Baume  plaçe  vnique  pro- 

duifant  le  baume  568 
Beb  Zuaila  faubourg  du 

Caire  364 
beb  Elloch,  faubourg  du 

Caire  3,65 
bcggia,cité  édifiée  par  les 

K-omains  286 
beledulgerid  pi:ouTce.3i9 
beni  Abufaid,  mon;agne 

deTclcnfin  .  ^^,^.^^74 
beni  Chelidjiriotl  <iot  fes 

habitas  font  voleurs,  & 

pour  quelle  caufc  zi^ 


beni  Manfor,  montagne, 
&fon  étendue  224.225 

beni  lofeph,  ik  fon  con- 
tenu 

beniZaruoli,motagnc,€t 
quel  eft  fon  terroir.  22^ 

beniRafin,  &  quels  for^t 
fes  habitans  225 

beni  Gebara,motagnc, 6c 
quel  eft:  fon  tcrroir.226 

beni  Icrfo,montagne,  ou 
eftoit  vn  collège  de  loix 
faccagce  dçpuis  par  vn 
tyran  226 

beni  Bufeib.çt,  montagne 
fujettc  à  froidures.  227 

beni  Gualid,môtagne,& 
quels  font  fes  habitant: 
&  lieu  d'immunité.  227 
beni  Mefgalda,m6tagne: 
dont  les  habitans  d'icel- 
lefontle  fauon  23» 
beni  Guamud,  raotagnc, 
&  ql  eft  fon  terroir.  231 
beni  Sahid,  6c  beni  Téijn 
montagnes  en  la  rejjipn 
de  Caret      232.  2^3 
Bcnifyaif,  cite  édifiée  fur 

lexN^ii.  ^. 
beni  Guertcnage,nioota. 
en  U  rçgiô  de  Chaus.  245 
behib^hîul  çizè  la  c.û- 
'  |te  d'Atlas  ,  ^  ^  |4/» 
bini  Ieginefén,inor^''n?, 
combien  grat  fl 

fonétenduç  230 
g  4  beni 
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beni  HaroSjtnont,  &  Ton 
ccendue^  6c  par  qui  ha- 
bitée 218 
beni  Iedir,montagnc  :  Se 
quels  fot  Tes  habitas  228 
beni  Rafî,  prouince  265 
beni  Guazeual,raotagne, 
&  de  Ton  étendue  229 
beni  Féfecare,montagnc, 
quels  font  fes  hâbi- 
tans  218 
beni  Guedarfeth,monta- 
gne,&de(o  etêdue.220 
béni  Beflèri,  marche,  & 
quel  efl:  fon  terroir  323 
beni  Ifarga,inontagnecn 
la  région  de  Çhaus.  245 
beni  leznetë,mot  au  roy- 
aume de  Tclenfin  273 
beni  Guenercd,mont.  au 
royaume  de  Tcléfîn. 274 
i)cni  Tefrcn  ôc  Nufufa, 
montagnes  pçu  fertiles 
en  grain  311 
beni  Gumi,  contrée  auec 
fon  terroir  fertile  3 


beni  Merafen,  montagne 

tn  la  regio  de  chaus.250 
beni  lelTeté,  motagnc  en 

la  région  de  Chaus.244 
beni  Garir,môtagae  d'Ér 

rif^par  qui  habitée  224 
beniGuariten  abondànt 

en  grain  203 
beni  Guejahel,  motagne, 

^defeshabitans  229 


beniAchmed^montagric^ 
&  quel  eft  fo  terroir.250 
benid  Guarid,montagne, 
par  qui  habitée  311 
benimegher,niontag.ioQ 
benfart  ou  Biferte,  cite  e- 
difieeparles  Africâs.287 
Bl  F ijum,  cité  édifiée  fur 
le  Nil  385 
berdeoa,  defert  de  Libye. 
berdeoacotree.334.  [333 
beiezid,  tué  auec  vn  lien 
fils  299 
bedis, cité  d'Errif par  qui 
batie  221 
betica  jpuîce  d'Efpagne^ 
dont  préd  fon  nom.  201 
bedes  fauuages  arrêtez  p 
le  chat  et  harmonie.401 
beuf  fauuage,  animal  d'A 
frique  398 
beufmarin  402 
beufsdes  montagnes  de 
Afrique  399 
bezi,  oyfeaud^Afrique^  q 
nômons  Autour  407 
Bichri,  Géographe  Afri- 
can  402 
biferte  cité  ancienne  de 
Thunes  287 
Bocchir^cité  d'Egipte  rui 
née  358 
boîniensjarrons  &  trôm 
peurs    '       '  ;    '  3^ 
bona,  cité  édifice  Pàr  les 
Romains 

bona 
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bona  quelles  montagnes 
&c6tausa,  &de  leur 
4    étendue  5'o 
'  boire  vin  défendu  par  la 
loy  de  Mahommet  209 
bois  de  datiers,&  fô  fruit 
borgijCité    327.  [516 
Borno,  Royaume  enne- 
mydeGuarigara  345 
borno,royaume,  de  fa  fer 
tilité,  vilages,  &  quel» 
font  fes  habitans  346 
bofîri,cité  par  qui  édifiée, 
&  de  fes  poireûïons  vui 

des  ^  35S 

boucher  cpmparagé  à  vn 
aduocat  63 
bouchers  côbien  de  bon- 
tiques  tiennet  d  Fez. 157 
boulégers  vfans  de  poids 
injuftes  punis  à  Fez. 166 
bourgs  du  Caire  364 
boutiques  de  Fez  154 
boutiques  deux  cens  de 

lauandiers  âFez  158 
boutiques  des  faifeurs  de 
cages  à  tenir  poules,qua 
ranteâFez  157 
boutiques.  25.  de  védeurs 
decottoaFez.  Cétbou 
tiques  de  védeurs  de  va- 
fcs.  &  boutiques  de  fel 
liersaFez  155 
boutiques.50.de  balets  de 
palmes  fauuages  162 
boutiques.  25,  de  védeurs 


de  fleurs  i  Fez  154 
boutiques.40.de  védeurs 
deraucs  156 
boutiques  de  fariniers,  ÔC 
defauonàFez  157 
boutiq.80  de  notaires  154 
boutiques  cet  de  libraires 
en  Maroc.  78 
boutiques,30.de  libraires. 
boutiques.50.de  cordoan 
iiiers,&  50  boutiqsde  vc 
deurs  de  fruits  a  Fez. 1 54 
boutiqsde  drapiers  cent 
a  Fez  157 
boutiques  de  vendeurs  de 

cuir^quatorzc 
Branches  de  corail.  284 
braueté  des  porches  ou 
portiques  des  maifons 
de  Fez  14Ç 
brefch,  cité  édifice  par  les 
Romaîs,de  laqlle  les  ha- 
bitans portêt  deux  croix 
noires  :  vne  fur  la  joue, 
Tautre  en  la  palme  267 
brique  en  quelle  part  de 
Fez  cft  faite  154 
Buggie,!Ti6tueufe:  &  ql$ 
font  fes  habitas,  quelle 
eft  leurviadc,&:  Tetédue 
du  domaine  dMcelle:3o8 
buggie  depuis  quâd  faite 
cite  royale  27S 
buggie  faille  p  Abu  Feri^ 
roy  de  Thunes  276 
buggie  grande  cité  276 

Ses 


S  5 


m- 
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Ses  mougnes^chaccaus 
&:viles        178.  308 

Bucchuia,  montagne,  &: 
fon  étendue  225 

Bulach,  faubourg  de  Cai 
rc  566 

bulahuan^cjtèen  Duca- 
le 97 

buragrag,  fleuue  en  Afri- 
que ^88 

Burbus  peuple  Arabef- 
que  19 

BzOjCitéenHafcora  107 

CAbaliftcs  comme  fi- 
gurez 1715 
Cabaliftes  donans  refpo- 
fe  vraye  dans  Fez  178. 
179.  184. 
Cabalifles  ne  mangent 
chair  de  c]  uelque  animal 
queccfoit  184 
Cabis  ruinée  par  les  Ara- 
bes 12 
cabra  cité  au  royaume  de 
deTombut  541 
Cachim  &HiIeI  fortis  de 
rArabiedefcrte^font  de 
cenduzdc  Abraham,  & 
Mahchil  de  l'Arabie  heu 
'  reufc,de  Saba  21 
Camis  Metgara  cité  de 

Fez  141 
Cano,  prouince,  &  par 
qui  habitée  344 
Çaifaria,  noms  de  rues  à 


Caifariadecendu  de  Ce^ 

far  i6ci 
Cairaran,  cite  édifiée  par 

Hucba 
Çairara  ruinée  p  les  roys 

de  Thunes  289 
Çalife^&:  ce^qu'il  faut  ea 

tendre  par  ce  mot  12 
cairaoan  édifiée  par  Hu- 

cha  Hibnii  Nafich.  19 
caiaroan  prinfe  ^  (acca^ 

gee  12 
Çammar  cité  de  Thunef 

297  ^  ^ 
Caire  cite  merueilleufe  en 

Egypte  561 
captifs  de  Tedle  rudemët 

traitez  par  les  fcmes.nr 
cafar  Ezzaghir,  cité  édi- 
fiée par  ManforRoy  d^ 

Maroc  215 
cafar  prinfe  par  lesPprtii 

gvez  ^  2iç 

cafar  el  Cabir  cite  en  quel 

temps  batic  206 
cafir  acmed,  château,  par 

qui  bâti,  &c  parquirui-? 

né  3U 
CalrHelTcn  château  par 

quibati  312 
cages  a  po.ules  en  çôbien 

de  boutiques  vendues  a 

Fez  157 
Capes^citéfusla  mer  Me 

dit  errance  305 
wpis  ôc  Tripoly  ruinée  g 

les 
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les  Mahommctans.  288 
.capis  fleuupd'afrique.591 
capitaine  Portugucz  fait 
J  bâtir  vue  forterefle  dans 
'    riledeGczira  210 
^.  capitaine  Tefza  fait  rc- 
inôftrance  a  fes  prifon- 
^lîicrs 

capitaine  de  Tefza  trou- 
ue  moyen  de  tirer  argét 
de  fes  prifoniers,cn  leur 
faifant  vne  harâgue.  117 
capitaine  deTefza  refpôd 
aux  habitas  d'icelle.114 
capitaine  de  Tefza  fait  a- 
mener  deuat  foy  Ces  pri- 
fonniers  116 
capitaine  de  Cithiteb  cm 
poifonnê  uo 
capitaine  du  Roy  de  Por- 
tugal fait  bâtir  vne  for- 
terefTe  dans  l'Ile  de  Ge- 
zira  210 
Caphfa,cite,  çdifice  par 
les  Romains ,  batuë  par 
les  Mahommetans  :  dé- 
molie par  Manfor  329 
Cafle,  ôc  fon  pourtrait» 
410 

Carauanne  que  fîgnifie. 

Cartage  grande  cite,  par 
qui  premièrement  fpn- 
dee  227 
çaraunen  tçrapU  princi- 
pal de  fez 


cartage  ruinée  par  Ici  Mâ 
hometans^reiraurce  pac 
Elmaheli  Pontife  28$ 

cartage  en  quel  cftre  au- 
jourdbuy  38Î 

Cas  eftrange  pour  auoir 
beauçop  beu  d'eau.  246 

cafba  cite  édifiée  par  lei 
Romains  28/ 

Ca6r  Acmcd  château* 
312 

cauerne  jettant  le  feu.229 
caues  grandes  dans  les  rot 
chers  pour  tenir  le  grain 

188 

Centppozzi,  cite  en  Du- 
cale 96 

ÇentppQzzi,m6tagnc  en 
Chaus  14* 

Cerifes  marines  219 

Chameleon  40^ 

chameau  s  de  Numidie,et 
leurpourtrait  22 

chameau  s  ayans  le  nez 
percé.  *J 

chameau  animal  d*Afri- 
quc 

chameaus  d'Afrique  plu( 
parfaiz  que  nul  des  au- 
tres 395 

çhameaus  de  troys  efpç- 

ces  ^  39S 

chameaus  au  chat,  de  l'on 
du  tabourin  prennent 
plaifir,  &  recouurene 
leurs  force»  î97; 
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ctiatncaus  &c  autruches  royaume  de  Fe2.  254 

apreftez  pour  viande. 1 5  Ses  citez.  235,  Montai 

charaeaus,  ânes  &  chiens  gnes        242  C567 

dançent  au  Caire     365  Charafa  bourg  du  Caire 

Chauues-fouris  corne  pi  Charles  empereur  aflîegc 

geons                 408  Gezeir:  mais  en  vain, & 

Chair  de  de  bouc  âuec'fa  auec  grade  défaite  de  fe$ 

rine  d'orge,  viade  des  ha  gens  272 

bitans  de  la  môtagne  de  chafle  &c  manière  de  pren 

Semcde  en  la  terre  de  dreleselephans.  395 

Maroc                   86  chaflTedôneeà  Barberouf 

cha(ara,citc  auec  vn  beau  fe  par  Abuchenimu.25+ 

port,mis  fous  la  puiflan  chat,q.  fait  la  ciuette.  401 

ce  de  Dom  Fernand  roy  chebib,montagne  conte- 

d'Efpagne             232  nant  fept  chateaus  218 

châbres  pour  les  fols  aus  cheneg,  prouîce  en  quoy 

kopitaus  de  Fez       150  côfîfte,et  de  fô  terroir.318 

chanchacitéafsife  fur  le  cheuaus  Barbares. 26.397 

Nil                       381  cheuaus  Arabes  397 

chanfons  lubriques  defen  cheuaus  côbien  de  front 

dues  par  la  loy  de  Maho  montët  à  vne  tceshaute 

met                     180  tour  aups  de  Rabato.131 

châfon  des  petis  enfans  à  chiana  peuple  Arabefq.191 

l^inondatio  du  Nil.369  chollocitédc  Bugie.  279 

charge  de  grain  en  Nu-  choros  château  de  Thu- 

chaila  pour  vne  paire  de  nés  287 

fouliers                129  choflîr  port  d'Egipte  385; 

charmeurs  &  enchâteurs  Chrétiens  quelles  feftes 

de  Feupens            187  ontlaille  à  Fez  173 

chaula,chateau,  ou  Abul  Chrétiens  efclaues  eh  la 

hefen  Roy  fait  faire  vn  cour  du  roy  de  Fez.  196 

bel  édifice             200  chrétiens  prennent  Ger- 

chandeliers  tcnans  liens  bo,lle.  304.  chrétiens 

pour  millecinq  cens  la-  prennent  Buggie  308 

pes  au  têpie  de  Fez  147  chrétiens  payent  gabelle 

Cnaus^  feptiemeregiô  du  en  Alexâdric,  quafî  dix 

pcfUr 


ppur  cent:  &  où  ils  font 
logez  en  Alcxâdric  357 

chrétiens  de  Barbarie  con 
traires  aus  ordônâces  de 
rHgWie  Kcniaiiic  32 

Cité  bâtie  par  les  enfans 

d'Idris  144  [lin.'99 
citez  prochaines  de  Telé- 
xitez,chateaus,môtagnes 

&  défères  au  Royaume 

de  Telenlin  263 
cité  blanche  par  qui  batie 

&  nommée:  &  ell  llege 

Royal  :  depuis  dite  Fez 

lancuuc  191 
cithitcb  cité  en  Tedle.120 
citoyens  deTagtclTa,  vo* 

leurs  62 
citoyens  de  Barbarie  47 
citoyens  de  fez  à  quels 

jeux  s'adonnent  174 
circôcifion  des  enfans  ma 

les  comme  elt  obferuée 

à  Fez.  146 
citrouilles  &  melons  au 

moisd'Aurjl  128 
tircuitdu  grand  téple  de 

Fez  146 
Collèges  fôdez  à  Fez  176 
collèges  de  cet  chambres 

à  Fez 

collège  fondé  parle  Koy 
Habu  Henon  coûtât  en 
frais.48oooo,ducas.i48 

collèges  drcffez  par  Man 
for  131 


combat  du  lyô  ôc  du  tau 
rcau,&  auffi  des  homes 
conils  d'Afriq.  401.  [201 
conftiûinecité  édifice  par 
les  Romains  27 v> 

conftâtinecité  de  l'aifné 
des  rois  de  Thunes. 279 
conftantine,  montueule: 
fa  fertilité  en  quoy  côiî 
ftc  :  &  de  la  quahté  des 
habitans  d'icelle  309 
conduit  à  mener  l'eau. 193 
contCjCitc  en  Ducale  9^ 
cordoâniers  pour  gétilhô 
mes  feuicmtt  à  Fez.  157 
Cœur  grand  des  Portu- 
guez  138 
courtoilîed'vn  des  prîces 
d'Afrique  au  dcfçit  26 
couturiers  côbien  tiennét 
de  rues  à  Fez  160 
conjurement  d'efprit  en 
qlle  manière  eft  fait.  178 
cour  du  Koy  de  i  hunes, 
fes  cérémonies  ôc  offi- 
ciers 272 
creatiô'du  roy  de  Fez. 194 
crocodile,  fon  pourtrait, 
^  de  fes  œufs  404 
crocodiles  au  delà  la  cite 
Bcnifuaif  edifiiee  (ur  lé 
Nil  382 
cricurs  à  l'cncant  foiflan- 
teàFez  157 
cruauté  des  femmes  côtr« 
les  captifs  dç  Tedle.  122 
cruau- 
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Craautë  d^Izchia  contre 
le  Roy  de  Gubcr^&fcs 
cnfans  545 

cruauté  grande  exercée  à 
la  prife  de  Teniefnc.  1 2  6 

cruauté  grande  d'Homar 
Eflucf  fur  les  femmes, 
&  petits  QnhnSj  eftans 
encore  au  vétre  de  leurs 
mères  74 

Culeihat  ci  muridin  for- 
tcrelle  65 

cuirs  dont  vfent  ceux  de 
Hea  au  lieu  de  napes.54 

cufcufu  quelle  viande,  6c 
coractafaifonnee.  169 

DAbut,  animal  d'A- 
frique 401 
Dancer.  Superftition  de 
dancer  en  paflant  vnc 
montagne  250 
dance  de  femmes  a  part  a 

Dantou  Lant  animal  de 
Afrique  598 

Para,  prouincc,  ou  com- 
mence 516 

Darha,  fleuueen  la  Nu- 
midie  592 

clate  en  grande  abondant 
ce   ^  20 

dates  d^etrange  grofleur, 
de  bonté  iînguliere.3i7 

dLites  en  abondâce  â  Con 
ftançine  lio 

dates  continuelleznet  ma 


gee$ ,  font  tomber  lewl 
dcns  44 
daticr,pourtrait  d'iceiuy; 
&  de  ceux  qui  cueillet; 
les  datcsaTcntour  du 
Caire  582 
datiers  par  guel  moycni 
^pduifent  rrûit  en  par- 
fevftion  517^ 
Dangala  vile  de  Nubie,^ 
quels  font  les  habitans  r 
i&rbatimens        548 1 
Dcbordemëtdu  Nil,  354 
débordement  du  fleuue 
Niger,rcnd  les  terres 
fertiles,  comme  fait  le  9 
N,l  45 

débordement  des  fleuues 
Niger  ôc  Nil,  eft fait 
aiimoisdeluin,  &dtt 
re  quarante  jours.  45 

Dedes,m5tagne  haute  & 
froide  en  Tcdic  125 

défaite  &:  mort da  fîizdu 
Rôy  de  Thunes 

défaite  de  ceux  de  Fez  de- 
uantDubdu  237 

défaite  de  6000  homes  83 

défaite  des  Portuguez  par 
les  Moref  13^ 

défaite  de  foiflante  mille 
homes  de  la  part  d'E- 
nefîr  par  IesMorcs.220 

défaite  grande  des  Chré- 
tiens 

Dcfcnce  par  le  capitaine 

de 


DESCRIPT-  D'AFRIOVK. 


fdc  Tcfza  aux  habitan  $ 
de  la  cité  ii^ 
Dcllc^i,  peuple  Arabcf- 
<5uc  17 
*3elgumuha,  cite  de  Ma- 
roc 74 
demen fera, partie  du  mot 
Atlas  66 
Démons  blancs        1 77 
Dentilla,Fefte  a  Fez  173 
Dcrottc,citê  tributaire  au 
Soudan  detooo.  fara- 


fes 


161 


Defert,  ou  habite  le  peu- 
ple de  Targa  551 

dclcrt,  ou  demeure  le  peu 
pledeLcmta  353 

defert  de  Barca,ou  corne- 
cciik  de  Ton  ariiete.3i4 

Defert,  ou  le  peuple  de 
Zucnziga  fait  ùl  relî- 
dcnce  314 

Dcferts  de  Libye  331 

deferts  qui  font  entre  la 
Nuraidie  6c  la  terre  des 
Noirs.  4 

Dciîiheflcn ,  peuple  Ara- 
befquc  19 

deuihubeiduHa,peupIe  21 

Deuimâfor  peuple  riche, 
&puiflant  parTab^n 
dance  des  dates  20 

Dcumement  reprouucz 
parMahommct  iSo 

dcuinscômét  abufentles 

limplcs  pfonnes  àfez  177 


dcuins  puniz  par  Maha« 
met  180 
dcuineursaFes  176 
dcuineurs  a  tcz  partiz  en 

trois  fedcs  177 
dctifen,cité  édifice  par  le$ 

Romains,&  ruinée  par 

les  Mahommetans  328 
Diftcfe,  cite  de  Bugie^edi 

fiée  par  lez  Romais.278 
diuerlîtez  ôbferuces  en  la 

loy  Mahommetane.22tî 
Diworce  frequct  entre  les 

habitas  de  Merniza.  227 
Dôifleurs  de  fez  commet 

abillez  167 
Dragon  405 
draps  de  Fiphig  qls.  324 
Droit  des  Pontifes  de  la 

loy  de  Mahomraet  caf* 

féàFez  192 
Dubb  animal  d'afriq  40Ç 

mcrueille  du  Dubb.405 
Dubdu  cité  en  la  Région 

dcChaus  236 
Ducale,  région,  ôc  de  fon 

étendue  92 
ducalc^rcgiô  quelles  mô- 

tagnes  contient  100 
ducats  d^Afriquc  261 
dulein,  peuple  Arabefq.19 
dueil  côment  eft  porté  a 

Fez  par  les  femmes. 173 
dueil  côme  e(t  porté  par 
les  Gentilhommes  a 
fez,  173 
Eau 
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EAu  de  pluyc  gardée 
pat  deuotio  dâs  des 
fioles  au  pays  d'Afriq.41 
Echebdeuon,  montagne 
en  la  regiô  de  Gared,Z54' 
echéseltlejeu  des  citoy- 
ens de  fez  >74 
Edifices  dreflez  par  Man- 

fof  >3» 
£fza,citc  en  Tedle  regio. 

Egyptiens  larrons  &  tro 
peurs  543 
Egyptiens  d'où  dcfcen- 

d'uz  ^  15^ 

égyptiens  renomcz  ,  553 

égyptiens  fubjetz  à  la  vé- 
role 354 

égyptiens  jugent  du  pris 
du  grain  parl'accroifle- 
rncntduNil  355 

égyptiens  édifièrent  jadis 
f  uoa  cité  fus  le  Nil  361 

cgypte  conqueftee  p  Gc- 
hoarefclaue  12 

cgypte  diuifee  351 

cgypte  ftibjugueèpar  les 
Romains  355 

cgypte  cjucllc  qualité  «Ik: 
accidêtuaircllea  3<;4 

egypte  quelles  antiqui- 
tez  contient  348 

Eithiad,cité  en  Tcdle.iio 
a  de  belles  fenies  &  pro 
près  :  delà  fertilité  d'i- 
cclle  li» 


Elhafia  forte  de  pain.  ,54  | 
Élcherit  peuple;  Arabef-  \ 
que  li^  ; 

Empoifonncment  du  ca- 
pitaine de  Cithiteb.i2o 
Enedr,peuple  Arabefq.18  : 
entreprinfes  du  filz  d'I- 
dris  143 
enchanteurs  X  Fez  178 
ende,  que  fignifie ,  &  on 
croit 

Epoufailles  ôc  noces  en 
quelle  manière  font  fai- 
tes à  Fez  17» 
epoufce  comme  eftprou 
uee  pucelle  à  Fez  171 

epoufce  noircie  aus  pieds 
&  aus  mains  a  Fez.  172 

Epitaphes  de  Fez,  ôc  de 
Barbarie recueilliz  pat 
Ican  Léon  190 

epieu  de  fer  fur  la  tour  du 
téplede  Maroc  per»jât  à 
trois  pommes  d'or  du 
poix  de  13000  ducaCs.79 

Eraclia  cité  édifiée  par  les 
Romains  297 

errit-^Region  ou  comencc 
fes  confins  220 

E  fcarmouche  entre  les  ha 
bitans  de  Seggheme,  ôc 
le  capitaine  de  Tedle.  121 

Efcoles  fôdees  a  Fez.  17'; 

efclaues,defquelles  fe  fcrt 
laRoynedeFez  196 

efcUues  venduz  hommes 


DÊSCRIPI.  ùAtKIQ^  E. 


&  femmes  342 
cfcorce  d'arbres  fert  au  ba 

timent  de  maifon  fur 

destrabs  122 
Eunuchescommiz  pour 

garder  la  roynedeFcz 

196 

Efpagnols  fubjugucnt 

Oran.  226 
Efprits  comme  font  con- 
jurez. Corne  ôc  par  quel 
moyen  font jettez  hors 
des  corps  dans  Fez  178 
Eftomac  d'autruche.4C7 
Efuchaila,  château  édifié 
par  les  Arabes  322 
Eglifcs  bâties  par  Man- 
for  131 
Ethiopie,  Se  fon  etedue.3 
Etymologie  de  Fez  142 
Eitdeuct,cité  anciêne.  62 
combien  de  volumes  de 
loixa,  &qlsc6feils.  63 
Elcaied  delailTé  du  peu- 
ple de  Conftantine,  ÔC 
fait  prifônnier  par  le 
Roy  de  Thunes  281 
tlcanelin,  feéledans  Fez, 
cnquoyTamufe  i8ç 
El  Chian,cité  aflîfe  fur  le 
Nil  384 
Elhafim,  peuple  Arabef- 
que  19 
tlgiumha  cité  d'Azgar  bâ 
tie  par  les  anciens  Afri 
cans  205 


El  Hamma^cité  bâtie  par 
les  Romains,  ôc  de  fes 
édifices, &  habitans  303 

Elgiumuha,  cité  de  Ma- 
roc ^  74 

elgiumnha,  cité  de  Haf- 
cora  107 

Elcoth,que  fignifie  183 

Elgezair  ôc  Teddeles,oc-- 
cupces  par  Barberouflc, 
11 

Elmaheli  mort,  le  cruel 
Habdul  M  umen  fon  di- 
fciple  luy  fucccdc,&  du 
re  fa  lignée  cent  quaran 
te  quatre  ans  79 

Elmedinccité  d'Hafcora 
réduite  fouz  lapuilîan- 
ce  du  Roy  de  Fez, &  par 
quel  moyen  102 

elmedinecitéen  Ducale, 

96 

Elmuntafic,  peuple  Ara- 
befaue  17 

Elmaheli  prefcheur  Cem 
pare  de  Maroc  à  belles 
armes  78 

El  Mahdia,cité  édifiée  p 
Mahdi  hérétique  299 

Elephans,  ôc  manière  de 
les  prendre  394 

Emeraudesau  fleuue  du 
Nil  385,  394 

lŒnferde  Tiuoli  75 

craclia  cité  de  thunes  297 

Errif^Region  de  fez.  220 
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Brrcs  en  vn  puis  d'eau  vi- 
ue  en  Centopozzi  mon- 
tagne. 24^^ 

ElJabag,  poëtc  lourde- 
ment traité  des  habitas 
de  Tebclle,  defcrit  leurs 
vertus  285 

Ethcges,  peuple  Arabef- 
que  17 

£thaucl,vcrs  Arabefcjues 
179 

Ettalche,arbrc  593 
Etriez  de  vingtcincq  du- 
cats 109 
Etuuer  à  quelles  heures 
fepcutonàtez  151 
etuues  drellees  parMan- 
for  151 
etuues  de  Fez.  151 
etuues  des  femmes  151 
Etrangers  ne  payent  rien 
aus  foires  de  Guzzula» 

Euphorbio  409 
Ezaggé,  cité  bâtie  par  les 
anciens  Africans,  &  de 
fonreuenu  209 

FAble  de  la  colonne 
erigce  en  Alexan- 
drie. 358 
Façon  étrange  pour  faire 
cclore  pouflins  371 
Faifeurs  de  paniers  â  Fez. 
}6i 

Faifeurs  de  materas  à  Fez 
>59 


Farcala^  co  ntree  aboifidail 
te  en  dates  32} 
Farine  d'orge  auec  chair 
de  bouc  viande  86 
fariniers  en  combien  de 
boutiques  font  conte- 
nuiàfez.  157 
Fanzara^citède  Fez.  136 
Faubourgs  hors  de  la  ci- 
té de  Fez  187 
Femmes  de  Tefcbit,  font 
brunes  &  belles  324 
femmes  d'Afriq  de  quel» 
habits  vfent  29 
femmes  d'Afrique  fc  far- 
dent 29 
femmes  accouplées  char- 
nellemêt  es  places  pu- 
bliques 185 
femmes  de  Hadecchis  bel 
les  &gratieufes  hom- 
mes belbaus  &  jalons 

femmes  de  Fighig  ordif- 
fcnt  draps  524 
femmes  de  Fuoa  quelle  li 

bertéont.  361 
femmes  de  Eithiad  belles 

&  propres  121 
femmes  de  Fez,  commè 

font  habillées  168 
femmes  communes  356 
femmes  d'Egypte  dcmeu 

rans  au  Caire  commet 

font  accoutrées  371* 

fcm* 


DESCRIPT, 

fctnincs  de  Cbnftantinc 
changent  leurs  maris. 
309 

Fcmixies  font  guerre  au 
marché  à  l  ez  158 

femmes  vfentdc  auautc 
contre  les  captifs  de 
Tcdie  Ml 

femmes  en  quelle  manie- 
niere  portent  le  deuil  à 
lez  173 

femmes  de  Tômbut  com 
me  font  habillées  339 

femmes  dancét  à  part  aus 
noccsàJt-ez  172 

femmes  de  Dara  belles, 
318 

femmes  de  Dcdes,  hydcu 
fes  6claides  124. 

Fer  pour  monnoyc  70 

Fcrdinâd  Royd'£(pagne 
fut  repoulTe  par  les  ha 
bicans  de  Gcrbo  30^; 

Ferdinand  range  &:dom 
te  les  habitans  de  Ge- 
zcir  270 

Ferdmand ,  &  de  fon  ar- 
mée rompus  deuant 
Oran  266 

Fcrrand*gaignc  vne  lie, 
près  Hedis  222 

Fcftes  &  jeunes  des  Afri- 
cans  &  Arabes  42 

fcflrins  faits  en  Fez,  pour 
la  cognoiilancc  de  TAl 
curan»  176 


Telles  comme  font  gar- 
dées à  Fez  175 

Feu  adoré  par  le  peuple 
de  Gualata  336 

Fez  Royaume.  125 
Son  territoire  134 

Fcz^peuple  fait  par  grand 
mcrueille  voyage  au  fe 
pulchred'vn  (aint  134 

Fcz,quelles  viles  &  citez 
contient  135 

Fez  combien  contient  de 
hotelerics  152 

fez  chcfde  Moritanie,foa 
ctymologie^par  qui  fo 
dec  142 

fez  cité  particulièrement 
dclcritc.  144 

Fcz,riche,&:  la  fa(jo  de  fes 
batjmens  HS 

fez  a  etuues  &  hôpitaux. 
149 

fez  braue  en  porches. 145 

fez  contient  fept  cens  tê- 
ples.  146 

fez  féconde  partie  165 

fez  citeneuue6ir  fon  af- 
fietc  191 

fez  la  neuue  par  qui  bâ- 
tie 191 

fez  neuue  quelles  viles 
voilînesa  199 

fez,  gaignee  par  Saïc  A- 
bra  2J3 

Fez, peuple  combien  de 
repas  fait  le  jour,  àc  des 
h  2  viande 
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Viandes  qu'il  vfe  :  &  de 
ladifterêcedes  getilho 

mes,&:  du  populaire. i68 

fez  cité  a  efcoles  aux  let- 
tres pour  les  enfasqu'o 

veut  mettre  a  l'étude  175 

Fe^,  peuple  à  quels  jeux 
Padonnent  174 

fez  combien  a  de  fontai- 
nes 164 

fez,  quelz  magiftrats  ôc 
gouerneurs  a,&  des  ha- 
bits d'jceux  165 

fez  quelle  coutume  ob- 
(erue  aux  mariages.  168 

fez  quels  faubourgs  a,i87 

Fez,commcnt  nourrit  pi- 
geons en  la  cité  174 

fez  n'a  faute  d'Alquemi- 
llc  186 

Fezabôde  enenchâteurs 
deSerpens  187 

Fezenquoy  eftimee  145 

f  czzcn,  contrée  tributai- 
re aux  Arabes  551 

F ighig,chateau,  &  fes  ha 
bitans  324 

figure  des  Cabaliftes  179 

filer,  façon  ôc  manière 
étrange  de  filer  des  fem- 
mes de  Thunes  291 

Filles  de  Barbarie  ne  fe 
foucientde  garder  leur 
virginité  aux  maris  que 
elles  ont  après  49 

Fin  &  ruine  de  Tecukch 


par  les  Portugucz  ^% 

Finmiferablc  de  ceux  de 
Temefnc  127 

Flamens  jadis  frcquen- 
toyentSalla  135 

Fleuue  majeur,en  Afri- 
que 59a 

Fleuuesde  Numidie.391 

Fleuues  d'Afrique  387 

Folle apprehéfion  desA- 
fricas  en  leurs  tëples.47 

fols  ont  châbres  à  Fez. 15(1 

foire  hors  la  cité  de  fez, 
ou  trafiquent  Gentils 
hommes  189 

foires  de  trois  moys,  ou 
les  étrangers  font  bien 
traitez  fans  rie  payer.  91 

fondation  des  efcoles  ôc 
collèges  à  fez  176 

fôtaine  magnifique  d'eau 
douce  en  la  cite  Caph- 
fa  330 

fontaines  fix  cens  en  la  vr 
le  de  fez  164 

folles, ou  les  grains  fe  gar 
dent  cent  ans  96 

fourbifleurs  de  fez  157 

fours  Pvn  furTautrepour 
rôtir  chair  ôc  moutons 
entiers  1^6^ 

frais  des  batimes  du  grâd 
collège  de  ftz  148 

f  ricatrices,  femmes  infâ- 
mes ainii  nommées  dans 
tîz  177 
Fryit 
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FfuitAfrican  loo 
Fuoa^citè  édifiée  par  les 
JEgyptiens,ct  quels  font 
fcshabitans  361 

GAdcmes  contree.331 
Gagocité:  &  quels 
font  fes  habitans  341 
Galaca ,  peuple  adore  le 
feu  336 
Galata ,  Royaume  des 
Noirs  en  quoy  côlîftc  337 
Galili^cité  en  Zarhon^bà 
tieparles  Romains.  201 
Gaoga,  Royaume,  âc  Ces 
limites,  quels  font  fes 
habitans: &  perd  fali- 
té  par  la  méchanceté 
dVn  efclaue  347 
Gabelle^  ou  a  fon  lieu  à 
Irez  159 
Gar,  vilage  abondant  en 
dates  312 
Garal,animal  d'afriq  406 
gariis^chateau  en  la  regiô 
deChaus.  237 
Garel  gare,  vilage  ou  il  y 
a  de  grades  caucrnes.  313 
Garet  prouîce  de  Fez,  ou 
cômcncc,6<:  jufques  ou 
Oetend  231 
Garfa,peuple  Arabefq,  18 
Gargalans  qu'ont  des  e- 
trangers  326 
Garian  motagncrou  croit 
abondance  d'Oliues.  311 
Cauata  montagne  en  U 


Région  de  Chaus.  242 
Geber  Grec  renié  186 
Gehoan  peuple  21 
Gehoar  efclaue  coquicrt 

toute  la  lîarbarie,N  unii 

die,Egyptc  &c  Surie.  11 
Gehoar  fait  haran^uie  au 

Calife  Elcain  11 
Gehoar  fait  rcmonftran- 

ce  au  Calife  t; 
Gcbha,cité  d'Errif,  par  ^ 

batie,<S<:  quel  eft  fon  ter- 
roir 72; 
Gcdmeua  ^  montagne  cii 

Maroc  89 
Gegel, château  eduic  par 

IcsAfricans  277 
Gcmiha  ElchmtMi,citè  de 

lez  141 
Gens  fans  foy,fc(Ste,  ne  re 

ligion  49 
Gentilhomincs  uaïujnéc 

aux  foires  qui  font  hors 

de  Fez  il>9 
Gentilhommes  commet 

portét  ledueil  à  Fez.  175 
Gentilhommes  de  1  ecu- 

let  vertueux  58 
Gentilhommes  ont  leurs 

cordoanniers  Fez.  157 
Gentilfemmescômc  font 

habillées  à  Fez  168 
Geneuois  frequentoyciit 

jadis  Salla  13^ 
Geneuois  &  de  leur  loge 

cnlacitcd'Oran     26  ç 
h  i  Gçnç- 
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Geneuoisontprins  &  fa 
cage  Tripoly  507 

Gcrbo,  lie  :  ôc  de  fes  ba- 
tinicns,&:  terroir  504 

Gerbo^prinfe  j?  les  Chre- 
tiens,recoiJuertc  parle 
Koy  de  Thunes.  304 

Georgia,  monaftcre  des 
Chrétiens  584 

Gerfeluni,dtè  édifiée  par 
lesAfricans  252 

Geza  cite  furie  NiK  581 

Gezcir,cité  édifiée  par  les 
Africans,  domtee  par 
Ferdinand  270 
Affiegce  par  Charles 
Empereur  :  mais  en 
vain,  &aucc  grâd  de- 
faite  des  fiens  272 

Gezira  lie  i  la  bouche  du 
fleuue  Luccus  210 

Gezirat,  cité,  &queleft 
fon  territoire ,  &:  que 
contient  ^61 

Ghinee  Royaume, &:  fon 
étendue, &  m6noyc,338 

Ghir  fleuue  en  Numidie. 
392 

Gnarte,  animal  d'Afrique 

Gozo  fruit  40 
Gogideme,montagne  en 

Hafcora.  m 
Gots  prennent  Scrfel.268 
Cîots  fubjuguent  Vrbs,ci 

te  édifiée  par  les  Ro- 


mains. 2Îf 
Gots  dominent  en  Mon- 

tanie  32 
Gots,cdificnt  la  cité  d'A- 

riana  297 
Grain  feraê  fur  Teau  au 

paysdeGuber  345 
Grains  tenuz  dâs  rochers 

188 

grains  en  quel  lieu  fe  gar 
dent  cent  ans  96 

gratieufetè  de  ceux  de  Te 
fegdclt  enuers  les  etran 
gers  62 

Grumes  de  raifins ,  grof- 
fes  cômc  œufs  de  pou- 
les 105 

grolles  vérole  quand  com 
mença  en  Barbarie-  46 

Guachde,contree,&:  qu'y 
croit  324 

Gualaza,  montagne  au 

royaume  de  Teléfin.  274 

Guadilbarbar, fleuue  en 
Afrique  391 

Guagida,  cite  au  Royau- 
me de  Telcnfin,cdifiec 
par  lesAfricans  256 

Guargala,cité  par  qui  edi 
fiee,quclsfontfcs  ha- 
bitas, Ôcltxxv  viâde.  326 

Guanferis,  montagne  au 
royaume  de  Telêiin.274 

Guaden,  vilagede  Numi 
die,par  qui  habite    31  ç 

Guargucfsé,forterelTe.70 
Guan 
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Guangara,contree,  quelz 

font  les  habitans  d'icel 
le  546 
Guede  en  abondance  à 

Tcdiî  72 
Gueblen, montagne  en  la 

Région  de  Chaus.243 
Guerre  de  Mahommet 

contre  les  Arabes  68 
guerre  elt  faite  auec  gros 

bâtons  par  les  jeunes 

gens  à  Fez  174 
guerre  plaifantcdes  fem- 
mes au  marche  de  Fez  158 
Guber,  Royaume  des 

Noirs  542 
Gumera  peuple  d' Afnq  7 
Guraigura  montagne^ou 

fituee  204 
Guzzula^Region,  90 

H Abat,  proujnçe,  ou 
prend  foncomen 
xnencement  :     de  fon 
étendue  208 
Habdul  fucçede  à  Elma- 
heli  79 
Habdul  M  amen  Tcmpa- 
rede  rhunes  289 
habis  du  {Peuple  de  hea  <;5 
habis  des  habitans  de  Te 
lenfin  261 
habis  des  dames  &  hone 
ftes  fénies  de  Tunes. 294 
habis  des  femes  d'Hea  66 
habis  du  peuple  de  Guz- 
zuU  91 


Habis  des  homes  de  lez* 
167.  habis  des  Gentil 
femmes  de  Fez  168 
habis  des  habitans  de  Bé- 
ni Bufeibet  qls  font. 227 
habis  des  femmes  de  To^ 
but  339 
habis  des  habitans  de  Te 
lenlîn  261 
habis  dcsfemes  de  fez  ié8 
habis  des  payfans  ôc  de» 
marchas  d'Egypte,  ^^o 
habis  des  habitas  de  Ziz. 
25* 

habisjcotitumcs  &  façon 
de  viure  des  habitans 
du  Caire  37^ 

habitas  de  Salla  courtois 
&  libéraux  136 

habitans  de  Barbarie,  in- 
génieux ôc  loyaux  au^ 
jourdhuy,bien  que  les 
hiltoires  anciénes  ûjét 
le  contraire  47 

habitans  en  la  montagne 
de  Segghemc  liîuzdu 
peuple  de  Zanaga  121 

habitas  a^vnc  vile  en  quel 
nombre  mis  à  mort. 
144 

Habitans  de  Segghemc 
Oefcarmouchent  con 
le  capitaine  de  Te^ 

dlc 

Habitas  de  Efza  hbcfaux 
&  eraticux.  119 
h  4  Habi-^ 
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Habitans  de  Dedes  inha- 
biles &  negligens  i2j 

habitans  de  t  ez  portet  vn 
acoutremêt  appelle  Bar 
nulle  167 

habitans  de  Magran  met- 
tent leur  maifons  furies 
mulets  pour  les  trâfpor 
ter  ailleurs  122 

Habru,peuple  Arabefq  18 

liabdulaPôtife  pouriuit 
contre  la  maifon  deHa- 
li*  r43 

Hadagia  cité,batie  parles 
Africans  en  la  région  de 
Chaus  235 

Hadecchis^  cité  a  de  bel- 
les femes  ôc  gracicufes  : 
Se  des  hommes  belliaus 
&jalour  ^9 

Hadecchis  ruinée  par  les 
Portugalois  59 

Haguftun,motagne  froi- 
de^ fcs  habitans  exempts 
de  tribut  228 

Haly  epoufc  Falerna  fille 
deMahomract  369 

HammametjCité  de  Thu 
nés  n'a  gueres  édifiée  p 
les  Mahômetans  297 

Hamrozo^  vilage  abodàt 
en  daticrs  &  jardins.  313 

Hanchifa^  môtagne  en  la 
Région  de  Sus  73 

Hain  Sammit,cité  édifiée 

par  le  Roy  de  Thunes, 


depuis  ruinée  parles  A- 
rabes  286 
Hain  Elchallucité  en  Te 
mefne 

Hani  Lifnan,  cite  édifiée 
par  les  Africans  24^ 

Hani  Lifnâ  fontaine  des 
Idoles*  247 

Hanimmeij  cité  de  Ma- 
roc 84 

Hanir,peuplc  Arabcfq.19 

Hantera^môtagneen  Ma 
roc  1^9 

Harangue  du  Capitaine 
del  efzaà  fespnfon- 
niers  117 

Harangue  de  ceux  qui  a- 
uoyentaffiegé  la  cité  de 
Tefza,  au  capitaine  dû- 
celle  114 

harangue  du  capitaine  de 
Tefza  aux  habitans  de* 
la  cité  114 

harâgue  deMahômet  237 

harangue  entre  les  magi- 
Itrats  ôc  gens  de  luftice 
deTefza  115 

harangue  de  Tautheur  au 
feigneurde  la  motagne 
deTenueues  109 

harangue  au  capitaine  dç 
Tefza  par  vn  de  fes  fami 
liers  106 

harangue  du  bateleur  à 
fonafne  365 

HafcoM  région,  quelles 

citez 
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citez  contient  »o2. 
quelles  montagnes  io8 
i  Harefgol  cité  édifiée  par 
les  Africans,  faccagee, 
puis  rcftauree,en  après 
de  rechef  ruinée  258 
Hea,Region,&defesar- 
fiete,& qualité.  56. 
Montagnes  contenues 
enicelle 
HeâyÔc  quelle  manière  de 
viureen  icellc  66 
Hea,  Kegion  vie  de  cuirs, 
au  lieu  de  napcs  66 
Hea  quelles  viles  citez 

contient 
Hea  quelles  montagnes 
contient,  &  des  habitas 
enicelles  65 
Heures  determineespour 
ctuuer  en  Fez  15» 
Hermite,de  fon  donmai- 
ne,reuenu,6c  ordre  .264 
Herbes  vendues  en  quara 
te  boutiques  i  Fez  156 
Hilel,peuple&habitati5 

d'iceluy  17.  21 

Hommes  &  femes  efcla- 
uesvenduz  34^ 
homes  de  Fez  vicieux.152 
hommes  ôc  lyons  comba 
teiitenfemble  201 
Homar  EiTuef  vfe  de  grâd 
cruauté  enuers  les  fem- 
mes enceintes  74 
Homar»  fauorife  aux  let« 


très.  h'^ 
Homar, cité,&  par  qui  bt 

tie 

Honefteté  &  modeftie 

des  Africans  47 
Hôpital  de  Tedneft  57 
hopitausdc  Fez  149 
Hoteleriesde  Fez.  152 
Hubbed,  château  par  qui 

fut  édifie  179 
Hubbed,  cité  prochaine 

deTelcnfin  263 
Hucba  Hibnu  Nafich  e- 

difie  la  cité  Cairaoan.io 
Hucba,peupleArabcfq.iS 
Huitres  failans  les  perles 

232 

Humanité  du  roy  de  Te- 
lenfin  enuers  fon  peu- 
ple. 259 

Humeledcgi, château  e- 

difié  par  les  Arabes,  en 
quoy abonde  322 
Hunam,  cité  de  Telenfin 
257 

Hurua,peuple  arabefq.17 
Hutmen,roy  de  Thunes, 
domte  fon  frère,  Hâma- 
re,  ôc  luy  creue  les  yeux, 

Hufein,  peuple  de  la  lig- 
née de  Deuimanfor  20 
Hydre  animal  d'Afrique. 

Hypocnhc,damc  de  gia- 
abuz. 

h  ç  lacoo 
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IAcob  m$  de  Abdul- 
tach  édifie  fez  la  neu- 
ue  191 
larob,  fils  deAbduIrach, 
dote  lamaifon  de  Mua- 
chidin,  Rov  de  Maroc. 
256 

lardins  hors  de  t cz  arrou 
fez  par  petis  riiilleaux. 
190 

jardins  &  vergers  de  Fe:^. 
190 

Jadog,  flcuue  en  Afrique* 

lambuh  port  de  mer.  385 
laflîten ,  contrée  d'Afri- 
que 350 
Jauelots  font  en  vfage 
aux  montagnes  de  Ziz. 
252 

Ichmin,  cité  édifiée  furie 
Nil  584 

Idris  fondateur  de  la  vile 
de  Fez  142 

Idôles  adorez  par  les  ha- 
bitansdcTcgdemt.272 

lean  Léon  efchape  dVn 
grand  danger  56 

lean  Léon  eltât  entre  les 
mains  des  brigans,fut 
dépouillé  tout  nud,  & 
moque  d'eux  37 

Jean  Léon  Texcufe  de  ce 
qu'il  decouure  les  vices 
desAfriçans. 

lean  Léon  fait  vne  haraji 


gue  au  Seigneur  de  U 
montagne  de  Tenuc- 
ues  109 
lean  Léon  cft  requis  par 
vn  Prince  de  vuiderlc 
dilfçrent  de  quelques 
vns  du  peuple  de  lieu 
fugaghé  60.  Et  reçoit 
vn  prefent  pourfapei 
ne  àc  fon  fejour.  87 
lean  Léon  le  trouue  en 
danger  parles  Lyons.6i 
Jean  Léon  fe  trouue  eu 
danger  34.  64 

Ican  Léon  fut  en  pcrfon- 
ne  à  la  guerre,  qui  eftoit 
entre  Içs  Portugalois,6«: 
leroydeFez  139 
Iclle^,cité  fur  la  mer  Mé- 
diterranée 12J 
leuncs  des  Arabes  42 
lefuchrift  fejt  facenefur 
vne  table,  qui  cft  aujour 
dhuy  gardée  dTolet^e. 
301 

Ifran,  quatre  châteaux  p 
quibatiz  315 
Ifricus,  Roy  de  FAiabie 

hcureufe  u 
Ighilmglugliil,citè  64 
Jlalen,môtagnc,&:  de  fcs 

habitans  73 
Heufugaghen,  petite  cite 

59.  Endifcord,<Scpour 

quoy  60 
Imcgiasenfortcreflc.  74 
Iniiz- 
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Imizmizi,  cite  de  Maroc. 


7^- 


duftrîedcs  cabinets,  & 
commodité  de  l'eau  en 
•la  cite  de  fez  HS 
Inuétion  fubtile  pour  at- 
tirer le  peuple  3$6 
Ioreph,filsde  lacobenfe 
uclyàBiFijum  583 
lolcphfilsdeTerfin  met 
Tous  fa  main  Scgelmefle 
cité 

lofephjRoyde  Fez  afiic- 
ge  Telenlîn  ^S* 
lofcph  Roy  de  Fez  occis 
par  vn  de  fcs  domefti- 
ques  ÏS9 
Jujubes,  fruit  de  la  cou- 
leur ôc  grolfeur  des  ccri- 
fes  4» 
luifs  rinez  par  Ici  Afri- 
cans  3^ 
luifs  CDt  cent  maifons  à 
T^dneft  57 
lulebs  font  faits  par  les 
médecins  à  Fez  161 
lufef  premier  Roy  de  Ma 
roc 

lufefRoyde  Luntunefa 
cage  la  cite  bâtie  parles 
enfansd'Idris  «44 
lufef  vfe  de  grand  cruau- 
té en  la  prinfe  de  Temef 
ne  ^  »i6 

luftice  eftroitemet  obfer 
liecp  les  Mahôraetâs.375 


Izchia  domte  le  Roy  de 
Cano  344 
Izchia  fe  rend  tributaires 
les  Roys  de  Zegzeg,  ôc 
de  CalTcna.  Et  exerce 
cruauté  cotre  leKoy  de 
Guber.  344 
Izchia  cmpoifonnele  roy 


de  Zanfara  34S 
Izchia  Roy  ennemy  de 
deGuangara  34S 
Izli,  château  au  Royau- 
me de  Tclenfîn.  25s 

LAc  trefabondant  en 
poiflbn  loo 
Lac  admirable  à  guérir  la 
lèpre, 3<:  folider  plaies  305 
Ladres  entretenuz  en  bô 
ne  police  d  Fez  184 
Laine  entre  les  branches 
des  arbres  ^3 
Lait  de  chameau  pour  re- 
fedion  35 
Laitenquâtitê  de.  Zf^-tô- 
neaux  cft  vendu  chacun 

jour  à  Fez  *S$ 
Lampes  combien  en  nô- 
bre  font  ardétes  au  grad 
temple  de  Fez  147 
Lant  ou  Dant, animal  de 
Afrique  3  9^ 

La  Langue  Italienne  en 

Afrique 
Lauandiers  combien  de 
boutique  contiennent. 

Lcmta 
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za                       119  Loix  de  Eitdeuet  65 
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Libye  diuifee           336  nafe  141 
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Libyens  libéraux        48  abondante  228 
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noiflance  des  lettres.49  Luntune  adhère  a  la  Loy 
Libyens  adorent  le  Soleil  de  Mahommet  336 
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des&  rondes           82  mez  40a 
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celuy  de  MagonCarta-  bâtent  enfemble  201 
Sinois                42  Lyonj  doux,  priuez,  & 

iraita- 


D  £  6    K  i    1  • 

traitables  104 
tyons  grands  plus  affa- 
mez de  toute  Tafriq- 157 
Lyons  trefcruels,oû  139 

MArchans  de  toille 
combien  de  rues 
tiennent  a  Fez  160 
Mader  auuan  cite  en  Te- 
mefne^par    ruinée  133 
Mahdia  citê,prcs  le  mont 
Atlas,  faccagcc  p  le  roy 
de  Lûtune  ^\^ 
Mahchil,  peuple  Arabef- 
que  :  des  habitations  & 
nombre  d'iceluy  18 
Macarnieda,  cite  de  par 

batie  199 
Maghilla  cité  de  Fez.  202 
Mahdi,  prifonnier  rendu 
au  prince  de  Segclmeflc 

Magran^môtagne  de  Ted 
le  122 
Xlacres, château  baty  par 
lesAtricans.  304 
Magraua,  montagne  de 
Telenfin  274 
Magiftrats  de  Fez  165 
X4agiftrats  &  gens  de  lu- 
ftice  de  Tcfza  aflemblez 
&pourquoy  115 
Mahmora  cite  de  Fez. 137 
Mahomet  fait  guerre  aux 
Arabes.  68 
Mahommethonorê,&  la 
natiuitê  d'iceluy  cde« 


breeparlesenfans  é  176 

Mahommet  reprouue  ôc 
punit  les  deuinemés.iSa 

Xlahommet  quelles  loix 
inftitue  18a 

Mahommet  ne  permet  en 
lieu  que  ce  foit^qu'aucû 
fepuille  dire  Seigneur, 
fauf  les  feuls  PotiFes  192 

Mahommet  quels  lublî- 
des  aimpofé  196 

Mohômet  défend  par  loy 
de  ne  porter  couronne 
en  teftc  198 

Mahomet  défend  de  boi- 
re vin  209 

Mahomet  filz  d^Idris  bâ- 
tit Bada ,  cité  de  Habat 
211 

Mahommet  roy  de  Fez, 
prifonnier  215 

Mahommet  parprophe-^ 
tie  laifla  de  grands  par- 
dons 356 

Mahommet  fucccde  à  Ac 
med  236 

Mahommet  fe  met  en  ha 
bit  de  montagnard  pour 
alleràTczza  237 

Mahomet  deguifè  en  ha- 
bit de  melîager,  téte  fon 
cnnemy  par  belles  hara- 
gucs  ^  237 

Mahomet  profterné  aux 
pieds  du  roy  de  Fez. 240 

Mjihômetans  nepeuuent 

par 
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parleur  Loy, exercer  le 

métier  d^orfeurerie  192 
Xlahommetans  prennent 

Arzilla,&  depuis  eftpri 

fe  par  les  Anglois,  qui 

fôt  pafler  les  habitas  d'i 

celle  au  fil  del'epee.2i2 
Mahommetans  prennent 

la  cite  de  Septa.  215 
Mahômctans  conquirent 

Mclela  cite  de  Garet.  231 
Mahometans  edifiêtCa{r 

Hcflîn, château  312 
Mahommetans  battifent 

Mechella^citê  361 
Mahommetans  édifient 

Derottc  fur  le  riuage  du 

Nil  361 
mahommetans  faccaget 

Tripoly,Capi$,  &c  Car- 

tage  288 
mahômctans  eleuent  &c 

adorent  Nafifiè  367 
mahommetans  ruinent 

Deufen^citê  328 
mahommetans  faccagent 

Tcufarcite  329 
mahommetans  bâtent 

Caphfacitê  329 
Maifos  d'efcorce  d^arbres 

fondées  fur  les  trabs.122 
maifons  mifes  furies  mu 
lets  par  les  habirans  de 

Magran  pour  les  tranf- 
porter  122 
jnaifgns  couucrtes  d'or  et 


d'argent  214 

Maitres  d'ecoles  combien 
retirent  de  la  cire  des  tor 
chcsde  leur  difciples  p 
An  176 

Mal  d'Efpagne  ou  de  Na 
pies  4ç 

malfaiteurs  punis  par  U 
lurticedeJFez  i6ç 

malheur  aduenu  au  troi* 
ficme  filz  du  Roy  de  Tu 
nés  par  fa  méchante  vie. 
280 

Manne  tombe  aii  defert 
dcTarga.  332 
Manf  Loth  cite  d'Egypte 

Marchans  de  dates,&  voi 
turiers    meurêt  dâs  les 
neiges  du  môt  Atlas. 36 
vn  Marchant  acheté  vue 
taflce  d'eau  dix  mille  du 
cats  39 
marchans  de  draps  de  lai- 
ne à  Fez  159 
Manfor  démolies  les  rau 
railles  de  Caphfa,tue 
le  Seigneur,  &  fes  en- 
fans  329 
Manfor  fut  celuy  auquel 
Ralîs  médecin  dédia  fes 
liures.  82 
M  an  fora  cité  en  Terne  f- 
ne.  129 
Manfor  Roy  ou  mourut^ 

132 


Se  fut  enterre 
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MAfcchausde  Fez  162 
Maroc^par  qui  édifiée  8 
X1aroc,Kegion,&  fon  af- 
ficte  75 
Maroc,cité  grande  76 
Maroc  bien  rabaillee  &  te 
nue  en  petite  eftime.  85 
Marfa,port  &  cité  de  Tu 
nés  297 
Maris  changez  par  les  fe- 
mcsde  Conft^tine.  309 
Manoquins  cle  Cour- 
douan  70 
Matgara,niontagne  en  la 
Région  de  Chaus  241 
Matgara,in6tag.au  Roy- 
aume de  Telenfen.  274 
Matgara,territoire,conj(î- 
ftc  en  châteaux  319 
Maus  ou  Mure,arbre  :  6c 
fonpourtrait  410 
Mazalig  château^  par  qui 
habité  323 
Mazuna,citè  edinecpar 
les  Rommains.  Ruinée 
Se  faccagce  par  les  Roy  s 
dcTclcnlîn  269 
Méchante  vie  des  hôtes 

de  Fez  152 
Mechella,  cite  n*a  gueres 
par  les  Mahônictansba- 
tic:  Ôc  par  quelle  forte 
de  gens  habitée  361 
Mechellat  Chais,  belle  ci 
tè  bâtie  par  les  Mahont 
metans^  ^uel  ell  Ton  ter 


roir,  quels  font  Tes  habi 
tans  362 

Mecnafe,  cite  de  Fez,  par 
qui  édifiée  140 

mecnafe  foutient  leiîege 
p  fept  ans  côtinuels.140 
Recouuerte  par  le  Roy 
de  Fez.  141 

Medecîs  de  Fez  font  eux 
mefmes  les  fyrops  ôc  lu 
lebs  161 

Medua,citè  édifiée  par  les 
Africans,  fubjugueepar 
le  Roy  de  Telenfin  ,  de- 
puis par  Barbcroulîè  fo 
frerc  242 

megefa montagne,  en  la 
Région  de  Chaus  242 

mcggeOjCitè  édifiée  p  les 
Africans.  233 

iticgerada,fleuuc  en  Afri- 
que 391 

melons  Ôc  citrouilles  au 
moisd'Auril  izi 

Mêla  cité  édifiée  par  les 
Romains  282 

melela,  cite  en  Garet,  par 
qui  édifiée,  d*ou  Ion  ti- 
roit  le  fer,23i. ruinée  p  le 
peuple  de  Tcmefne.  232 

melli, Royaume,  en  quoy 
abondant  339 

meliana^cité  bâtie  par  les 
Romains  268 

merniza  montagne,  Ôc  de 
Tes  habitans  227 
MefeU 
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MefelUta,  prouince  315 
Mcfnata,  prouince  313 
Mefzab,  marche  aux  de- 
fertsde  Numidic  325 
Merfalcabir,  cité  édifiée  p 

les.Roysde  Telélîn,266 
Métal  feclée  192 
Mode  nouuelle  de  pcf- 

cher  101 
Moys  des  Arabes,  &  Afri 

cans  42 
Monnoyc  d'y  pur  70 
Monoye  de  Thunes  296 
Monnoyc  appellee  âpres, 

femblable  a  celle  d'Ho- 

g"^  57 
Monnoye  du  Royaume 

deTelenfîn  262 
Magon  Carthaginois  ré- 
gnât en  Grenade,autcur 
du  liure  intitulé  Letre* 
for  de  l'Agriculture  42 
Montagne  de  fcr,Gebclel 
hadih  67 
montagnes  de  la  regio  de 
Maroc  85 
Montagnes  en  la  Région 
de  Ducale  100 
môtagnes  de  hafcora.108 
montagnes  du  Royaume 
de  Fez  220 
montagne  &  paflage  des 
corbeau,  appelle  Gunai 
gel  Gherben  250 
montagnes  de  Habat-  217 
montagnes  prochoines  à 


Thunes  310  t 

montagnes  daRoyaume  h 
deTclcnfîn  273  i 

montagnes  d^Atlas  n^ont  3 
cogncu  le  mal  de  Na-  - 
pies  4<; 

montagnes  en  la  Région 
deGaret.  234 

Monaftcr^cité  fondée  par  j* 
les  Romains         298  î 

Monte- verde ,  montagne 
en  Ducale  loo 

Mores  quand  &  ou  défi- 
rent les  Portugalois.138 

Mores  défirent  foiflantc 
mirhomraes  de  la  part 
d'Enefin  219 

Moritanie,region  quand 
comença  â  décliner.  2oiJ  [ 

Morphie,maladie  388 

Moyen  par  le  Capitamc 
de  Tefzapour  retirer ar 
get  de  fes  prifôniers.  116 

Mort  miferable  du  Roy 
de  Maroc.  79 

mort  du  Roy  Msnfor,  & 
ôc  ou  il  fut  enterré  132 

mort  du  roy  d^Azafi  95 

morts  comme  font  pleu- 
rez à  fez  173 

morts  enfeuelis  es  fepul- 
tures  communes  hors 
la  cité  de  Fe/  189 

Moutons  d'Afrique  399 

Moutons  ayans  la  queue 
pelant  o(^ante  liures^â: 

au  ; 
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autres  de  cent  cinquante 
400 

Moutos  entiers  rotiz  aux 
fours  de  Fez  156 

JA  er  deucnuë  rou  ge  d  u  râ  t 
trois  jours  par  la  grande 
défaite  des  Chrettés  139 

Meramer,  cité  en  Ducale. 
99 

MergOjCité  fîtuee  fur  le 
coupeau  d'vnemôtagne 
.  bâtie  p  les  Komaîs.  209 
Mefellata,  prouince,  en 
quoy  confille  :  &p  qui 


habitée 


>3 


Mefetaza,  motagne  en  la 
région  de  Chaus  251 
Melîla  cité  de  Bugie  278 
Xlefrata  prouîce^en  quoy 
conlîfte^  ôc  de  fes  habi- 
tans  315 
MelIa,nom  de  trois  citez 
en  la  rerion  de  Sus.  68 
métal  feéllé,et  pourquoy 
'dans  Fez  la  ncuue  122 
Meures  blanches  142 
Metamorphofe  des  maî- 
tres d^écoles,  &  écoliers 
en  pierre  de  marbre.  2X2 
Mefzabjmarche,  en  quoy 
confiftc,  &des  habitas 
d'icelle  riches.  325 
Mczemme,  cité,habitee  p 
les  Arabes  par  deux  fois 
faccagce  223 
Jviezagran^citc  ç.difiee  par 


les  Africans  266 
Mezdagacité  en  la  regio 
de  Chaus  246 
Miel  blanc  en  Hafcora  rc 
gion  îoç 
Mifrulhctich^premiere  ci 
té  en  Egypte  du  temps 
des  Mahometas ,  edifica 
par  Hamxe,  capitaine  de 
Homar  367 
Mines  de  fer.  67.130.231 
mine  de  plomb  323 
mine  d^antimoine  325 
minière  de  fer,  &  cuiure 
en  la  regio  de  Guzula.91 
Miferable  fin  du  peuple 
deTemefne  127 
Michias,mefure  du  dcbor 
dément  du  Nil  36S 
Moines  venans  d'Ethio- 
pie,   ont  le  vifage  mar- 
quédefeu  5 
Moulins  qui  font  dans  la 
cité  de  Fez  1^5 
Mnia,fleuucd'Afriq.  390 
Mucamcn  roy  de  Thunes 
delaiflé  p  fcs  fujetz.  307 
Muhallaca,&:  Muhaiiira, 
citez  furie  Nil.  381. 3H2 
Mubazzimin  enchâteurs 
178 

Mulets  de  merueilleufe 
courfe  ^  agilité  559 

Mululla,&  Muliiia,  fleu- 
ues  en  Afrique  /^c;) 

Muniîa  cité  furleNil  584 
i  Munu 
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Munia,  cité  édifiée  fur  le  ment  au  moys  de  luin , 

jsjil  durant.  4o.jours  4+ 

Muftuganin  >  cité  édifiée  Nil  fleuue,par  Ton  debor- 

parles  Africans      267  ment  rend  fertilité  aux 

Muflim ,  peuple  Arabef-  terres  44 

que                       18  Nil  fait  Ton  debordcmét 

Mufmuda,peupled'Afri-  au  moys  de  luin,  qui  du 

que                       7  re.xl.jours  43-395 

TAfiirereucreeparles  leNiln'afourceny  origi 

J\l  Mahômetans  367  ne  certaine  39} 

&dcrart;pulture     368  Nifipha,  môtagneenMa 

Napolicitede  rhunes,p  roc  85 

qui  jadis  ôc  à  prefent  ha  Noces  en  quelle  manière 

bitee                    297  i«        ^  f  "  ^  •70 

Narâgia,  château  bati  par  Noirs  menét  bone  vie.48 

les  Africans  :  par  qui  fac  Noirs  font  ruraux,  fans 

cagé  raifon,n'ayansefprit,ny 

Naueaus  en  grade  quâti-  pratique  50 

té  font  venduzà  Fez  156  noirs, &  leur  mÔnoye  538 

Natiuitè  de  Mahommet  Noirs  en  grand  nombre, 

celcbrccplesenfans.176  vontàGago.  342 

Nccans,citède  liugie.edi  Noirs  quels  defcrts  ont 

ficeparlesRomams.278  entre  eux,  &  la  Numi- 

NedRoma,citédeTelen  die  s« 

fin,  bâtie  par  les  Rom-  Noms  impofez  félon  la 

mains                  256  qualité  des  pfonnes  546 

Nefta,  cité,  faccagéepar  Nouuelle d'vn oyfeau. 51 

le  Roy  de  Thunes.  328  nouuelle  d'vn  qui  fut  fou 

Nefzara, château       3^,0  été,  &  des  parolles  qu'il 

Niger,  fleuue,  &  de  fon  dit  au  bourreau  50 

coun                     3  nouuelle  mode  pour  pei- 

Niger,fleuue,par  fon  de-  cher  loi 

bordement  rend  les  ter-  Nubie,  Royaume ,  ôc  Ces 

res  fertiles  comme  fait  confins:  &  en  quoycon 

le  Nil                   43  5+8 

Niger  fait  fon  déborde-  NuchaiU^citccnTcmef-. 

ne, 
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ne.abondâte  en  graT.i29 
Kumidie,  ôc  Ton  cômen- 
cement,etendue,royau- 
me&deferts.       2.  4 
numidie  qls  flcuues  a.  391 
Numidie  produit  de  lai- 
ne entre  les  brâchesdcs 
arbres  23 
Numidie  fubjuguee  par 
Gehoarefclaue  n 
numidie,p^côquire.  321 
Numidie  peu  cftimee  par 
les  Colhiographes  Ôc 
hilloricns  314 
Numidies  quels  peuples. 
22.    Numidiens  n'ont 
autres  montures,  que 
chameaus  2; 
Numidiens  vfent  de  h\£t 
de  chameaus  pour  leur 
refevfèion,  25 
Numidiens  font  ingéni- 
eux. 48 
Numidies  éloignez  de  la 
cognoiflace  des  chofes  : 
A:jgnorans  la  mode  de 
viure  du  naturel  49 
Nun,  contrée  entre  Nu- 
midie ôc  Libye  333 

OBlc,  monnoye  Afri 
canc,côbien  vaulc 
de  notre  monnoye,  292 
Offices  ôc  Eftats  de  la 
cour  du  roy  de  telefin.261 
Officiers  ôc  Cérémonies 
delà  Cour  duKoy  de 


Thunes  294 
Officiers  députez  au  gou 
uernement  des  chofes 
plus  vniuerfelles  en  la 
courdu  Soudan  380 
Oliuesd  Afrique  41 
Omnirabith,fleuue  en  A- 
frique  588 
Opinion  vulgaire,que  c5 
Itellatiô  ou  art  magique 
conferucles  trois  pom- 
mes d'or,  qui  font  fur  le 
temple  de  Maroc  pcfans 
150000. ducats.  80 
opinion  merueilleufe  des 
planètes  eftimees  dieus 

,85 

Opinions  diuerfes  des  edi 
ficateurs  du  Palais  de 
Pharao  202 

Opinions  fuperftitieufes 

183 

Or  pur  &  fin,  &  coquil- 
les en  lieu  de  monnoye^ 
au  Royaume  de  Tom- 
but  341 

Oran,  cité  édifice  par  les 
Afncans. 265.  fubjuguee 
par  les  Efpanols  266 

orailbn  au  roy  de  Fez,  102 

Ordre  tenu  par  le  Roy  de 
JFez  fur  les  champs  .198 

Ordonnance  &  compa- 
pagniedu  Roy  de  Fez^ 
quandil  chcuauche.197 

Oyfcaux d'Afrique-  406 
i  z  Pape- 
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PApcgaus  40^ 
Pain  trit  en  Thuilc. 

Paî  frit,micl,ct  rotypour 
banquets  de  noces  169 
Paillardiferegnca  Thu- 
nes -9  + 
Palais  de  Pharao,  cité  bâ- 
tie par  les  Romains.  202 
palais  de  Maroc,  &  com- 
bien en  nombre  81 
Palmes,&  le  pais  ou  elles 
croiiTent-z.  Palmes  pe- 
tites fauuages  154 
Paniers  pour  cntrauerlcs 
pieds  des  chenaux.  142 
Pantouflîs  ou  mulets  de 
20. ducats  â  Fez.  161 
Paflcteps  de  ceux  q.  touf- 
liirencaux'prcfchcs.  45 
Paftonnade^cn  combien 
grande  quatué  font  vcn 
dues  â  Fez  156 
Pcrcara,cité  qund  édifiée, 
ruinée  Préparée  327 
Pefcht^ursdeFez.  is7 
Perches  verdes, 6c  pleines 
d'eau 

Places  de  Fez  154 

Place  des  marchahs  i  Fez 
enuironnee  de  murail- 
les »S9 

Plage  ou  fonas  fut  jette, 
ayant  eftèenglouty  par 
labalene  69 

Plate  vnique  produiUnt 


le  baume  568 
Playes  fouldees  p  lavcrtu 

du  lac  de  hl  Hâma.  30; 
Pif  ne  erre  en  ladefcriptio 

d'Afrique  394 
Pièces  petites  de  fer  pour 

monnoye  entre  leshabi 

tans  de  Tcijeut  70 
Pièces  de  fer  en  lieu  de 

monnoye  entre  les  habi 

tas  de  la  regio  de  Chaus 

244 

Pierre  comte  de  Nauarre 
prent  Tripoly  308 
Pierre  de  Nauarre, eft  en- 
uoyé  pour  prendre  Bug 
gie  277 
Pietrarofla  bâtie  par  les 
Komains  202 
Pigeons  cômet  font  prins 
ôc  caufc  de  tuerie  à  Fez, 
Pigniers  à  Fez.  161  [174 
Poètes  font  vers  en  vul- 
gaire African,&:  en  quel 
objet  175 
Poète  mieux  difant,  quel 
prêtent  auoit du  tvoy  de 
Fez  17Î 
Pocres  font  bien  eftitnez, 
mefme  entre  les  Arabes 
honnorez  6<:rccompen- 
fez  par  les  Seigneurs.  28 
Poëtes  inuitez  aus  feftins 
par  les  rois  de  Marin.  175 
Poilfons  d'Afrique  401 
Poiilun  Ycdu  à  liard  pour 

hure 
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liureaFcz  1^7 
Police  fur  les  ladres  en  la 
cité  de  l  ez.  184 
l^olicedela  cour  du  Roy 
de  Fez  1^5 
Pommes  d'or  percées  par 
Tepieu  qui  cft  ( ur  le  tcm 
ple,tàiceî>  parle  conian- 
dément  de  la  Koyne  de 
Maroc  80 
Pont  merucilleiix  en  la  rc 
gion  deChaus        :^  - 
porche  du  temple  de  Fez 
fouloit  auoir  cent  bou- 
ticjucs  de  libraires  vis  à 
visrvnedelautrc  78 
Porches  des  mailbns  de 
JFez  braues  14^ 
PortdeChoflîp  586 
Port  de  lambiit  386 
Portefaix.  300.  bieordon 
nez  et  priuilegez  à  Fez  15^ 
Pourfuite  de  Habdulla 
potife  contre  la  maifon 
de  Hall  143 
Ppurtrait  d'Afrique  retiré 
d'vne  médaille  de  l'Em- 
pereur Adrian  I. 
Pourtrait  d'Arabie  16 
Pourtraitde  chameaus  â 
cheuaucher  22 
Pourtrairdes  gcntilhom 
mes  d'Afnq,  Ôc  de  leurs 
habits  24 
pourtrait  des  fémcs  Afri- 
canes^& de  leurs  habis.28 


p  ourtrait  des  habitans  en 
la  Région  de  Hea,&:  de 
leurs  habits  66 

pourtrait  des  habitans  en 
Ciuzzula  91 

Pourtrait  des  habitans  de 
Fez  167.168 

pourtrait  des  epoufailles, 
qui  fe  font  coutumiere- 
mentàFez  170 

Pourtrait  des  Eunuques, 
qui  font  commis  a  gar- 
der la  royne  de  Fez.  196 

Pourtrait  d'Egypte.  350 

Pourtrait  d'Aiexadrie 

Pourtrait  des  habitas  du 
Caire*  ?7V37^ 

Pourtrait  du  datier:  &  de 
ceux  qui  cueillét  les  da- 
tes a  l'êtour  du  caire.382 

Pourtrait  du  Nil.  393 
Ôc  du  Crocodile,  404 

pourtrait  du  Mau$,ou 
Mute  410 

Pourtrait  de  Callè  410 

Portiigalois  ont  ruiné  la 
ville  d'Anfa  128 

Portugalois  vouliîs  batiir 
vn  fort  fur  la  bouche  di| 
fleuue  Subo^furent  acca 
blcz  &:  occis  ^7 

Portugalois  def*Ui  ^  les 
Mores  138 

Portugalois  font  bâtir  v 
nefortereflè  dans  l'ilç 
deGezira  10 
i  3  Por- 
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Portugalois  aflaillcnt  & 
prennêt  Arzilla,en  l^an- 
862.de  l'Hegire    ^  m 

Portugaloi&côme  coqui- 
rcnt  rangia,qu'ils  nom 
ment  Tangiara  2^4 

Portugalois  défais  6c  ro- 
puzd  Tangiara  ^  214 

Portugalois  prcnnet  Ca- 
far  ^ 

Portugalois  afiîegêcTet- 
teguin  cité  216 

Portugalois  apportent 
gros  draps  â  Ifran  516 

Portugaloys  ont  ruiné 
Teijeut  69 

Portugalois  ont  ruiné  Te 
culet  5^ 

Pouretc  &  mifere  des  ha- 
bitansaudefert  de  liar- 
ca,de  leurs  larrecins,  ôc 
brigandages  ,  6c  fubtil 
moyen  de  faire  vomir  et 
jetter  hors  du  corps  hu- 
mam,or,ou  argent.  514 

Prédicateur  trouué  cou- 
ché auec  fa  fille,  fut  oc- 
cis par  fa  femme.  64 

Prédicateur  fous  ombre 
de  jpphete,  vfurpe  la  fei 
gneurie  de  Temefne  126 

Première  partie  du  mont 
Atlas  5^ 

Prefens  à  lean  Léon  pour 
recompcnfc  de  fa  peine  : 
ôcdu  fejour  qu'il  auoit 


faitàScmcde  87 
Prefens  au  Roy  de  Fez  dç 

la  part  du  feigneur  de  la 

montagne  de  Tcfita-  ni 
Prefens  au  poëte  mieux 

difant  les  louanges  d« 

Mahommet  176 
Prefens  au  Capitaine  de 

Tefza  par  fes  prifon- 

nicrs  118 
Propos  de  Toyfeau  aux 

poiflbns  51 
Proucrbe  de  Moritanic. 

206.  Prouerbede  Fez. 

182-  210 
Punition  des  malfaiteurs 

à  Fez.  i6ç 
Punition  du  larrecin  fait 

durant  la  foire  deGuz- 

zula  91 
Puys  d'eau  fâlee  39 
Puys  fourrez  de  peaux  de 

chameaus,ou  murez  de 
•  leurs  6s  39 
Puys  d'eau  douce  en  la 
môtagne  Cétopozzi.248 

QVadelhabich,fleuue 
^  en  Afrique  387 
Quadres,  montagne  par 
quels  homes  habitée. 219 
Qualid  Calife  défait  l'ar 
mee  de  Roderic  Roy  des 
Gots  301 
Queue  de  mouto,  pcfant 
oftante  liures,  &  autres 
cent  cinquante  4^^ 
Raba- 
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RAbato,  cite  en  Te- 
mefne  131 
Rabich  fruit  plus  petit  q 
laccrife.  154 
Racine  pcupleArabcfq  19 
Rahona,  motagneen  Ha 
bat, (Se  Ton  étendue.  217 
Raniarre ,  befte  fauuagc, 
&  de  fa  qualiDe.  403 
Raiîs  médecin  a  dediè  fcs 
Ijuresau  roy  Manfor.Sz 
Reigles  eftimees  hercti- 
ques  185 
Reigles  ÔC  diuerfitê  obfer 
uees  paraucus  enlaloy 
de  Mahomet  180 
Religions  tant  au  Caire, 
qu'en  Egypte  375 
religieus  (Se  ees  de  lettres 
du  dcfert  de  Libye,  ne 
magent  poît  de  pain.  2^ 
religieus  Mores  vfansde 
chairdççheual  373 
Remède  cotre  la  perte  en 
Barbarie  46 
Renom  des  Egyptiês.  3^3 
Rencontre  de  Manfor  Pô 
tife,&  Roy  de  Maroc  a- 
uec  vn  pefchcur  206 
Refponce  par  le  Capitai- 
ne de  Tefza  auxhabi- 
tans  115 
Retçl,tcrritoire,&  de  Ton 
étendue,  ôc  de  Tes  habi- 
tans,  fubjçts  aux  Ara- 
bes 519 


reucnu  du  roy  de  Fez.  119 

rcuenu  du  temple  dci-ez 

en  quoy  cft  employé.  147 

reucnu  d^vn  hermite.  264 

Kichelîe  ôc  façon  des  ba- 
timensdelez  14Ç 

Riech,peuple  Arabefq.  iS 

Koderic  roy  des  Gots  cft 
défait  par  Qualid  Pon- 
tife 301 

Romains  ôc  Gots  pren- 
nent les  viles  maritimes 
deMoritanic  160 

Romains  batifiTent  Mer* 
go  citcde  Habat  209 

Romains  fondent  la  cité 
deZoara  305 

Rofettc,cité,parqui  édi- 
fiée 3S9 

Roy  de  FeZj&defon  re- 
iienu  119 

Royd'Agades  reçoit  tri-^ 
but,  Ôc  eft  tributaire  au 
roydeTombut  344 

Roy  de  Fez  cheuauclianc 
quelle  ordonnance  gar- 
de. 197 

Roy  de  Telenfin,  des  cou 
tûmes ,  eftats  ,ôc  offices 
de  fa  cour  261 

le  Roy  de  Telenfin ,  de- 
chalTêparfes  fujcts,  elt 
rcftituê  par  PEmpereur 
Charles.  262 

Roy  de  Salla  fait  carelîc 
auxGcneuois.  136 
i  4  Roy 
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Roy  de  Fez  baille  fecours 
'  aux  habitans  de  Tefza, 
nioyenâtlcur^meflc.113 
RoydcCano  domté  par 
Izchia  rby  de  Tôbut.344 
KoisdcZegzeg  &Caire 
lia  dépouillez  p  Izchia 
RoydeTombut  344 
Roy  de  Fez,  quel  ordre 

tient  furies  champs. 198 
Roy  d'Azalï  occis  95 
Roy  de  FeZjfa  cour,train, 
Ôc  fuite  194.19^ 
Roys  enfeueliz  hors  la  ci 
té  de  Fez  190 
Royaume  de  Fez  &  de  fa 
^defcription  125 
Royaume  de  Teléfîn.  253 
royaume  de  Telenlin  ex- 
pugnè  6c domte  par  les 
roys  de  Fez.  253 
royaume  de  Telenfin  cô- 
bien  eft  grand  253 
Ports  du  Royaume  de 
Telenlîn  354 
royaume  de  Buggie,  et  de 
'Thunes  275 
Rues  des  couturiers  i  Fez 
160 

Ruine  de  la  cité  de  Mader 
auu<înpar  vn  des  Roys 
de  Marm  133 

S Abhel  Marga,la  plai- 
ne des  preux  prc5  le 
mont  Atlas  247 
Sacri£cc,Coutume  etran 


ge  &  lafcîuc  obfirrucf 
auxfacrifices  247 
Safran  de  Garian^  admira 
ble  en  couleur  ôc  bote. 311 
Sahacat,  quelles  femmej^ 
fon  t  à  Fez  177 
Sahit,peuple  Arabefq.  17 
Samt  failànt  miracles  fur 
les  Lyons,  &  predifant 
chofesàvenir  154 
Saijit  Augufti,euefque  de 
Bonajadis  nômee  Flip- 
po  283 
Salla,c]téen  temefne.132 
Salla,cité  de  Fezjadis  fre 
quenteepar  Geneuoys^ 
Vénitiens ,  Anglois ,  ôc 
Flamans  13  ç 

Salla  prinfcpar  le  Roy  de 
Caftille.  135 
Salla  eft  habitée  d\n  peu 
pie  courtois  ôc  libéral. 136 
Sanfuës  en  grande  quan- 
tité en  Bedis  221 
Sardines  en  Bedis.  221 
Sarman  vilage  fertile  en 
grain  &  dates  315 
Scorpions  à  foifon  au  ter 
ritoire  de  SegelmelTe,  38 
Scorpions  Ôc  l'erpens  dan 
gereux  en  Numidic  38 
Seaux  de  cuir  en  combien 
de  boutiques  font  ven- 
duzàFcz  iç8 
Sebta  bâtie  par  lesRom- 
mains^depuis  fubjuguee 

par 
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par  peuples  diuers  215 
Sedesplufieursyflues  de 
la  Loy  de  Mahomet.  180 
Seéted'hermite  185 
Se»ite  maudite  qui  vfe  des 

femes  publiquemét.  183 
Sedes.  62.  jpcedâtes  de  la 

Loy  de  Mahommet.  1 85 
Secfîua,raontagnc  en  Ma 

roc  8)i 
Secours  du  Roy  de  Portu 

gai  contre  les  Mores.  95 
Secours  baillé  par  le  Koy 

de  Fez  aux  habitansde 

Tefza  H  5 

$efsaia,fleuueen  Afrique 

390 

Segelmefle  citéedifiee  par 
vn  capitaine  Romaî.  321 

Segelmefle  quelle  mon- 
noye  a  320 

Segelmefle  fous  la  mam 
dequifutmife  230 

Segelmefle,prouince  :  & 
fon  étendue  318 

Segelmefle,  &  du  conte- 
nu de  fori  pourpris,  520 

3egelmcfliens  tuent  leur 
Seigneur  318 

Seggheme  montagne  en 
Tedle  m 

Seigneurie  appartietaux 
feuls  pôtifes  parla  Loy 
de  Mahommet  193 

Seigneurie  d'Hanimmei 
tué  en  bataille  84 


Seigneurie  de  Tcmefiïlf, 
vlurpeeparvn  prédica- 
teur fous  couleur  de  pro 
phcte  126 

Sel  femblable  au  marbre. 

Selef,fleuuecn  Afriq.390 
Selclgo,  montagne  en  la 
Région  de  Chaus.  244 
Sept  cens  téples,  ou  egli- 
(es  en  la  cité  de  Fez  ;  & 
de  leur  beauté  146 
Sépulture  de  Nafiflè.  368 
Selin  peuple  Arabefq.  19 
Semede  motaigne  en  Ma 
roc  156 
Serpcns  domeftiques.  251 
Serte,  cité  édifiée  par  les 
Egyptiens  334 
Serfel,  cité  édifiée  par  les 
Romains, dôtee  parles 
Gots,  puis  reprinfe  par 
les  Mahommctans.  268 
Scnfaon  môtagnc  en  Er- 
rif  226 
Seufana  mgtagncen  Ma- 
roc »8 
Sienalaide,Afna  belle  38Ç 
Singe,aninial  d'Afrique, 
ôc  de  fon  aftuce  401 
Singes  ôc  léopards  és  mo 
tagncde  Buggic  277 
Soaua,  nation  Afriftme, 
enfuit  la  façon  de  viure 
des  Arabes  3f 
Sobaich,peup.arabcfq.i7 
1  ^  Sodo 
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Soclomîccomire  âThu-^ 
nés  294 
Sofroi  6c  Mezdaga ,  citez 
aupiedd^Atlas  246 
Soldas  du  Soudan  379 
Solënitez  &  fedins  pour 
la  cognoiilancede  pAl- 
coran  176 
Solennicez  des  Poètes  à 
Fez  17Ç 
Soudan,  de  Ton  élection, 
des  offices  &  dignitez 
de  fa  cour.  576.  Créa* 
tion  du  Soudan.  377 
Btas  de  la  cour  du  Sou- 
dan du  Caire  378 
le  Soudan  mefme  fert  de 
exécuteur  de  hauteju- 
ftice.  579,  &  Officiers 
députez  aus  chofes  pl^ 
vniuerfelles  580 
Squille,  ongnon  ainfi  no 
nie  en  Afrique  152 
Suaid  peuple  Arabe(q.  18 
Subiîdes  impofez  par  Ma 
hommet  196 
Subu,Heuuc  en  Afriq.389 
Subeica^chateau  quâd  ba 
ty,&  par  qui  ruine. 51 2 
Subcit  cite  en  Ducale.  97 
Sucaicada^citê  édifiée  par 
les  Romains.  279 
Sucre noirou  produit.70 
Sucre  en  abondance  en 
Tediî  72 
Sufgniare  fleuue  en  Afri- 


que 590 
Suif  falé  pour  viande.  325 
Surie  fubjuguee  par  Gc- 
hoarefclaue  12 
Surnag,racine  412 
Sumait  peuple  arabefq  17 
Superftition  de  dancer  en 
paiîànt  vne  môtagne.i^o 
Sus, Kegion, quelles  viles 
contient  68 
Sus  contient  les  monta- 
gnes de  Hanchifa,  ôc 
llalem  72 
Sus, fleuue  en  la  Numi- 
die  591 
Sufe,  cite  fondée  par  les 
Romains  297 
Syropsfont  faits  par  mé- 
decins à  Fez  161 

TAble,ou  fefuchrift 
feit  faCene  gardée 
àTulette  301 
TagauoftjCité  72 
tagiora,campagne  de  Tri 
poli  313 

tagrefla,ancienne  cite ,  ôc 
fonaffiete  62 

tagreflaacitoyês  voleurs. 
62 

Tagodaft^citê  abondante 
en  huile.  105 

tagodaft,  cite  en  Hafcora 
105 

tanneurs  de  cuirs  à  Fez. 
162 

tanfor  cité  de  Habat,  ôc 


DESCRIPT. 


de  fes  habitans  îoç 
Tangia,citède  Habat,fo 
aee  parles  Romains. 215 
Comme  fut  coquife  par 

les  Portugalois  2>4 
targa  defert  de  Libye.  332 

Taro)dant,citê  7> 
taureau,  (^Jc  le  Lyon  com- 

batentenrcmble  201 
Teculeth,citê,ruinee  par 

les  i-'ortugalois  58 
Tegaza,contree,abondan 

te  de  Tel  555 
terga,citè  en  la  région  de 

Ducale  97 
tedfi,abondante  en  fucrc, 

&guede  7^ 
tedle,region,quellcs  citez 

contient.  i»2.  quelles 

montagnes  a  »2i 
tefza,citéenTedle  m 
tefefra,  cité  prochaine  de 

Telenfin 
tegegct,citè  en  Temefne. 

tegdcmtjCité  édifice  p  les 
Komains,dequi  Us  ha- 
bitans adorent  les  ido- 
les 

tedneft,cité  ancienne  de 
Hea,s6.  quelle  maniè- 
re à  de  loger  les  étran- 
gers 57 
tedneft,  cite  ruinée  58 
Tefnc,fleuue  en  Afrique. 
'590 


D'AFRïQJv  Jb. 

tcfelfelt,citèdeFer,  139 
TefaSjCitê  édifiée  par  les 
Africans,faccagee  p  les 
Arabes  284 
tezarin,motagnc,ou  font 
pluficurs  édifices, &  pat 
qui  font  bâtis.  226 
tegaffa,citè  quels  font  fe$ 
habitans:  quel  ell  le  ter 
roir 

tebecritjCité  de  Telenfin» 
257 

tebelbertjcontree,  &  fon 
contenu  52* 
iebcfle,citè  édifice  pat  les 
Romains  284 
tebeflè  prinfe  parle  Roy 
de  Thunes  285 
techort,  cité  par  qui  bâ- 
tie 5*^ 
techort,citê  tributaire  au 

Roy  de  Thunes  326 
teddelcs,  cité  édifice  par 
les  Afncans  273 
telenfin,royaume 
telenfin  Royaume,  quel- 
les &quants  citcz,cha- 
taus,montagnes,  <3c  de- 
ferts  a  en  fon  domaine. 


255 

telenfin,citê  Royale,  allie 

gee  par  lofeph,  Roy 

fez.  fS^ 
De  l'humanité  du  Roy 

de  Telenfin  enuers  Ion 

2<9 

Tclen- 


pcuple 
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Telcnfîn  ruinée  &  fkcca- 
gee  par  le  Roy  des  Fez, 
<jui  teic  trancher  la  teltc 
au  Roy,qui  fut  pris  d'af 
faut  259 
Telenfin  diuifee  en  qua- 
tre parties  260 
Tciicut,ruinepar  les  Por 
tugaloi»  61.69 
Tem  aracoftjCité  en  Du- 
cale 97 
Temendfuftjcité  édifiée 
parles  Romains,  facca- 
gecparles  Gots  275 

TemmcUc  montagne,  6c 
cité^  83 

tcmefne  regjô  de  Fez.  125 

temefnepnnfe,  Se  de  la 

cruauté  cnuers  icelle  125 

teraefne  réduite  a  mifera- 

blefin^def  habitée  p.ioil 
ans. 

tcmefne p  quels  anTmaus 
habitée.  127.  quelles  vi- 
les contient.  128 

temefne  majeur  de  Pez , 
appelle  Carauucn,a  tré- 
te  vne  portc,&  tient  de- 
tnylieuë  de  circuit.  146 

tcplc  de  Fez  a  deux  césdu 

cats  de  reuenu  p  jour  147 

Terres  trelTertiics  près  le 
fleuue  Niger  40 

tcrga  cité  en  la  région  de 
Errif  J2I 

teffeUcitcdeTelélîn.263 


tclîl-t,cité  de  Numidic,& 
decesh«bitan$  314 
Teurerr,cité  première  en 
la  Région  deChaus.z^ç 
Tezza,  cité  ediliee par  les 
Africans  240 
te2cnn,cotree  fertile.  325 
tezerghe  cité  en  la  région 
deChaus  250 
tezzota  cité  en  Haret.  232 
temzegzet,Chateau  au 

royaume  de  telenlîn.25Ç 
tefeuhin,  fleuue  en  Afri- 
^"e  387 
tegorarin,côtrcecn  quoy 
côlifte,  &  quels  font  fes 
habitanSjcSc  de  leur  vian 
«^e-  324. 
tcfegdeltjvile.éi.  Gracicu 
fcenuersles  ctrâgers.62 
tenez,  cité  édifiée  par  les 
Atricans  269 
tenezze,cité 

tcnueues,montagnc  108 
tefebit,marche,  &  le  côte 
nu  de  Ion  pourpris.  324 
tegeget,citê  ,30 

teoriegu,marchcauxcô- 

finsdeFripoly 
tenfift  fleuue  d'Afriq.  387 
tenfita  montagne  en  Haf 
cora  ,og 

teufarjcité  édifiée  par  les 
Romains  329 
tefethne  cité  de  Port.  65 
tefraft  cite  de  Maroc  76 


DESCRIPl.  UAirKlCiyE. 


ij  tefeuon, double  mont  en 

Hafcora  ^ 
>j  tcttcguin,cité  édifice  par 
les  Africans,par  peuples 
diuersfubjuguce  216 
Thebes,  cite  ancienne,  de 
laquelle  le  fondateur 
eft  incertain,  quel  eft  â 
prefcntleconteuu  d'i- 
celle,  &  queh  font  Tes 
habitans  3^° 
thagia  cité  '55 
thcolacha,citê  édifiée  par 
lesNumidiens.^  528 
Thunes  et  Ton  afiiete  289 
thunes,  peuple  abuse  6c 
hebetê  293 
thunes,  peuple  fubjet  à 
paillardifc  &  Sodomie 

thunes  vient  en  la  puif- 
fance  &  main  de  Hab- 
dul  Mumen  2^9 
Tit,citê  de  Ducale  9<; 
Tohulba,  citêcdirîce  par 
les  Komams  299 
Todga,prouince  que  con 

tient 

togad  montagne  de  Fez. 
204 

tombut,Royaume,  quel- 
les maifons ,  &  quels 
font  fes  habitans, de 
leurs  habits  339 
tonneaux  vingt  cinq  de 
Uià  font  venduz  cha- 


cun jour  à  Fer  15$ 
tourniers  dedans  Fez,  161 
tortue  animal  de  la  gran- 
deur d'vn  tonneau.  401 
tortues  réputées  pour  dia 
blesparles  femmes  d« 
Conftâtinc,&  de  ta  fu- 
pcrftitiond'icellcs  282 
toululTantsaux  prefchei, 
quels  palîctéps  ont.  4$ 
tour  tref haute,  outroig 
chcuaus  montent  de 
front  13* 
tour  du  téplc  de  Fez.  146 
tour  de  cent  braises  de  cir 
cuit  en  Maroc  77 
Trente  mille  habitans  oc 
cisenvnevile  144 
trefors  cerchez  par  l'vne 
de  feaes  de  Fez,  appel- 
lee  t.Icanefin  181 


treues  de  tiois  jours.  90 
tripoly  de  Barbarie  aflie- 

gee  par  les  Arabes  14 
tripoly  6c  Capis,  rumec 

parles  Mahometâs.  288 
tripoly  de  Barbarie  batue 
faccagce  par  les  Ge- 

ncuois  307 
tripoly  prinfe  d'emblce  p 

le  Comte  I  jcrre  deNa 

uaric  3*^^ 
tripoly  rancicnnCjbatiep 

les  Romains  306 
tripoly  de  Barbarie  edi- 

fiecpar  les  Afncans ,  de 

fon 
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